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2  TRAITE"- 

Caract.  chim.  Infusible.    ^  ^ 
Soluble  par  tous  leí  acides.  >  í  _\ 
Le  fer ,  tel  <jue  la  nature  Ta  produit  en  immense 
quantité ,  est  |)ien  diíférent  de  celui  dont  l'aspect 
et  l'usage  nous  sont  si  familiers.  ^Ce  n'est  presque 
^tí^ttgrítout  qu  uiie  ¿lásiee  teiteuie ,  uie  róuille  $ale  et 
^Hpac^;  et  lors  méme  qtie  le  fer  se  présente  dans 
sa  mine  avec  Téclat  métallique  ,  il  est  encere  éloi- 
gné  d'avoH:  fes  qna^ás  <5(if  cxigenf  \és  servícés  toul- 
típliésLqtt4lnauscreTid.iL!hoinme.n!a  tu  guerc  her 
Din  que  d'épurer  For.  U  a  fallu ,  pour  ainsi  diré  , 
créátlefer;  étTorsque  Fon  considere  que  Fart 
availler  ce  mé^al  ,  qui  í^unit  Jtqpt  de  procédés 
ieüx  5  qui  triomphe  de  tant  de  diíEcultés 
Jobstaclcs  ,  et  qui  erápléie  si  ingénieusement 
feu  et  le  fer  méme  ,  pour  dompter  le  fer ,  re- 
xnmiíe  jusqu'^  iá  ^Itib  iaute  étütiqttití^,  éí^áü-áelá 
dú  ^  dáluge  (  í)  y  bu  '\¿k  -¿¿Aé-^  T^^^kcfer  k'^^^rfe^^ 
míére  idée  dfe  ¿k      admtíabfé^rttíime  W^rt^ 
d^4iral!íon^\et  ^^iré  qbelfe^^  ^ 
la  main  bienfaisante  avoit  feSt  iaífrfe  iWéfe -4^^ 
de  profusión  ,  dans  le  seítí  ¡dé-^i^^^'íefí-é  V  í¿  I^^^ 
titíte^iáfeá  iiÍ^áiFxrá''^dáígn^  feíicóre^^íi^^éfér  á  l^es-- 
prit  htííiiáítf  léb&(íy^en¿^aé^PMkio^^ 
et  de  W¿>  Mi^jBííB:  ^de  totts  'W^Mk^'^il 

Ce  métal ,  déjá  répandu  si  abon^^ii»tiédt'iftan 

"(fr)'%áíé¡e;'¿ih-^V'^!yí'''  ••  •' ^'-'^  ' 
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DE    MINÉRALOGIE.  5 

les  mines  qui  lui  sont  propires  ,  s^troduit  présqutf 
par  tout,  et  remplit ,  pour  am»'  diré ,  tóute  la  flá^ 
ture  de^  ses  difi^reíites  modifióátieiis.  Une  mulfi- 
tuda  de  substaHces  tertemes ,  tellés  cpie  tes  sér* 
pentines  ^  le  feld-spath  opalin ,  Ife  corindón ,  etó*  >, 
le  reúferment  sóüs  la  formé  de  grains  attírable^ 
D  faít  dans  un  plils  grand  hombre  encoré  la  fonc* 
tion  de  principé  eilóraíit.  Les  teintés  de  la  télésié^ 
de  la  topaze/Üií  ^nat,  les  vetees  fcóloréeá  qm 
divérsiGent  la  i^íi&óe  des  qüáitz^  ñonmíés  ágíáthéé*^ 
ct  des  inarbre^ ,  etc. ,  útíni  l'éttet  dé  soñ  unibn  avéé 
Foxygéne  en  dirérses  pro|)ortiofas}  et  Fofa  poctr-^ 
íoit  diré ,  dtí  móins  pdl:  rapport  aii  rftgÉte  niirié^ 
íal(i)5  que  qtialid  la  natuxe  J)reiid  lé  piñcéatii 
c  est  tres  -  sauVent  lé  fét  o^féé  qui  est  éut  !á 
palette.  . 

Parmi  leií  ^úteiirá  qui  6át  cité  du  fe*  mA^\ 
quelques-uns  j^ardissént  n'avoii:  pás  saidi  lé  téíí- 
tabte.  éfaf  áb  \k  épierfión.  Ain^  de  Bom  doñfté 
le  fer  iiatíf  eomme  une  véritalto^  e^ébe  ,  qui  ^ 
daos  sa  méthode ,  est  la  pi^miite  du  genré  fer , 
tandis  qu'il  ^tte  luí  -  méme  dc^  do^és  sur  1^1 
deUx  variétés  qtt'ú  citó,  en  avei4is¿ant  qu« la  píre- 
miére  étoit  accompagnée  d*une  raatiére  vitreuse 
jaune  et  transparente ,  et  que  la  seconde  si  ifóu- 
voit  dans  des  endroits  oü  ü      avoit  probáblíB* 


(i)  On  a  aussi  attribué  au  fer  la  couleur  dú  sáng  cellé 
dos  flours ,  mai8  $sú&  en  donjáér  de  preuVes  suffkánte»** 

A  % 
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4  .  TRAITE 
ment  laufrefoís  des  fburneaux  pour  la  fonte  da 
fer  (i).  .DVutres  minéralogistes  ont  insisté  sur  la 
duotUité  des  échantillous  qu'ils  dócrivent,  sans  s'at- 
tachey  á  prquver  qu'ils  étoient  ré^emeuf  un  pro- 
duit  de  la  nature. 

On  a  beaucoup  parlé  de  la  masse  de  fer  pré- 
tendu  natif ,  trouvée  par  le  célebre  Pallas ,  en  Sí- 
bérie,  prés  des  Monts  Kéniir  {9),  et  qui  pesoit 
l6|3o  liyres  russes.  Mai$  plusieors  de^cieux  qui  out 
examiné  les  mo^ceau^x  qu'on  en  avoit  détachés ,  e|t 
qu'on  voit  dans  différentes  eollection?,  ont  re- 
connu  ,  qu'ils  étoient  cellulaires  ,  et  contenoient 
une  matiére  yitriíiée  et  du  qharbpn  (3).  G'est  á 
l'un  de  ees  jnorceaux  que  se  ra(ppprte  la  preniiére 
variélé  dq  fer  natif  citée.par  de  Bprn. 

D'autres  morceaux  serableroient  mériter  plus  de 
iponfiance.  Tel  est  ^celui  que  Lehmann  dit^avoir 
appartpnu  á  Maregraff  (4)5  et  dans  lequel  on 
vpypit  encoré  5  .ajoute  -  t  -  il  V  les  deux  lisieres  du 
filón  dont  il  ayoit  été.détaché.  Ge  morceau,  qui 
veooit  d'Eibestock  ^  en  Saxe ,  renfermoit  des  par-^ 
tiqs  flexibles ,  qui  s'étendoient  spus  le  marteau. 

Ce  que  dit  Wallerius  est  ejiQOíe  plus  fort.  Ge 

(1)  Catal. ,  t.  II ,  p.  267  et  258. 

(2)  Pailas  y  observ.  sur  la  forme  des  montagnes.  Fétejrs- 
bourg,  1777  ;  in-4®.,  p.  25.  ' 

(3)  Sciagr. ,  édit.  de  Lauietheríe  ,  t.  II ,  p«  i53.  De  Lisie  ^ 
t.  III»  p.  167. 

(4^  Art  des  mines ,  trad.  firan^. ,  p.  112. 
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DE  MINÉRALOGIE.  5 
i  célébre  minéralogiste  cite  du  fer  natif ,  sous  Jarme 
cubique  qui  se  trouve  prés  du  Sénégal,  en  Afri- 
que ,  oü  les  Maures  Texploitent  pour  en  faire  diffé- 
rens  onvrages  (i).  Mais,  selon  Iu¡ ,  ce  fer  n'a  pas 
la  perfectíon  de  notre  fer  forgé;  il  se  rapproche 
de  la  nature  du  fer  fondu  {accedit  *ad  naturam 
ferrifusi)  }  du  reste,  il  est  attirable  á  l'aimant  et  duc- 
tile  sous  le  marteau.  II  y  auroit  ici  une  contradic- 
tion  ,  si  Wallerius  entendoit  par  fer  fondu ,  ce  que 
nous  appielons  aussi  Jer  cruj  il  faut  croire  qu'il 
veut  parler  du  fer  qui  sort  du  foumeau  d'affinage , 
et  n'a  plus  besoin  que  detre  martelé,  pour  de- 
venir ce  qu'on  nomme  Jer  forgé  ou  fer  battu. 

On  lit  dans  le  5®.  tome  des  Anuales  de  chi- 
míe  {p) ,  l'extrait  d'un  mémoire  de  dom  Michel-» 
Rubin  de  Celis ,  dans  lequel  ce  naturaliste  fait 
mention  d'une  masse  considerable  de  fer  trouvée 
dans  TAmérique  septentrionale ,  oii  elle  étoit  en- 
fouie  5  en  grande  partie ,  dans  de  Targile ,  et  qu'il 
croit  y  avoir  été  lancée  par  une  explosión  volca- 
ñique.  On  avoit  regardé  cette  masse  comme  étant 
du  fer  trés-pur  et  trés-doux ;  mais  M.  Proust,  qui 
en  a  examiné  des  fragmens,  a  reconnu  que  le 
nickel  y  étoit  allié  au  fer,  et  il  conclud  de  ses 
observations ,  qu'il  seroit  prématüré  de  juger  si 
cet  alliage  est  l'ouvrage  de  Fart  ou  de  la  nature 

j         (i)  Syst.  miner. ,  édit.  1778 ,  1. 11 ,  p.  5i33. 

L         (a)  p.  149  et  suiv.  .  /  . 

f        (3)  Journ.  de  pliys. ,  thermidor ,  aa  7 ,  p.  148* 
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Malgré  Ies  témoignages  d'un  grand  poids ,  que 
nons  avons  cites,  les  naturajistes  sonf  encoré  par- 
tagés  sur  Texistence  du  fer  natif.  Le  Cit  Guyion 
a  méme  été  jus^'á  en  nier  la  possibilité ,  et  il  se 
fonde  sur  ce  que  le  fer  ne  devient  réejlement  duc- 
tile,  qu'^pr&  qu'il  a  passó  sou^  le  íiiarteau,  eíí  sur  • 
ce  qu'il  n'y  a  aucüne  dissolutíon,  íoit  húmida  ^ 
soit  par  le  feu ,  qui  puisse  suppléer  á  cette  opé* 
ration  (i).  Si  les  observations  que  Ton  pourroit  ici 
Gpposer  á  la  théorie  étoient  aksolum?iDt  décisives , 
il  feudroít  en  conclure  ,  ainsi  qu'on  Ta  fait  par  rap- 
port  a  d'autres  objets  ,  que  nous  ne  connoissons 
pas  toutes  les  ressources  d,e  la  nature.  Mais  dans 
Tétat  actuel  des  choses  ,  il  est  plus  3age  de  se 
rianger  parmi  ceux  iqui  doutent  encoré. 

Le  fet  est  susceptible ,  en  général,  de  trois  étais 
différens^  qui  exigent  autant  d'opératíons  parti- 
culiéres.  Ge  qu'on  appelleyer  fondü  (2) ,  est  le 
Jiiétal  dépouillé  ,  par  une  premiére  fusión ,  d'une 
partie  plus  ou  npioins  considerable  de  son  oxy- 
géne,  et  qui  s'est  emparé  d'une  partie  du  ehar- 
ttou  avec  lequel  il  étoit  en  contact  dans  le  fbur- 
n^u  de  &nte. 

On  distingue  la  fonte.,  suivant  sa  cassure,  en 
fohte  blanohe  et  en  fonte  grisa  La  premiére  a  un 

(1)  Journ.  de  phys. ,  aout ,  1776 ,  p.  i35. 

(2)  On  se  serC  ausá  ,  dáiis  le  méme  séns,  deis  expressions 
de  fer  cr\i ,  fer  coulé ,  fer  de  gueuse. 
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tissu  lamelleux  et  brillant;  eUe  e$t  dure  et  0a- 
|ette  á  se  casser.  Le  tissu  de  la  seconde  est  mat 
et  greña ;  elle  est  plus  flexible  et  plus  íacile  a  en* 
famer.  On  attribne  cette  diíTérence  á  la  propor- 
tíou  de  charbon,  qui  est  zaoindre  dans  la  fonte 
blanche ,  et  plui  comidérable  dax^  la-  íopte  grí^e. 

Le  fer  coulé,  ou  fer  fondu,  est  susceptible  d'uujd 
secoude  fusión ,  ou^  ce  quí  esl  la.  méme  chóse  i  eQ 
d  aufre  termes ,  ¡l  ñVt  pos  encoré  m^éable.  CJaí 
le  fer  a  cela  de  paftícuUer ,  qu'il  ne  peut  possedey 
Tune  de  ees  qualités ,  la  iusíbilité  let  la  duQtilíté  % 
qu'aux  dépens  de  laiitre.  Pour  coromuniquel:  aú 
fer  coujé  cette  ductilké,  qui  est  le  but  p(ríncipal  d^ 
Topération,  on  le  porte  d'abord  dam  un  second 
feumeau,  que  l'ón  nomme  Jbúmeau  daffinage  ovl 
affiinerie  y  et  dont  la  température  trfes-'élevée  dé* 
termine ,  par  un  nouveau  jeu  d'aí&iités ,  Toxy- 
géne  qui  restoít  dans  la  fonte  á  se  coxnbiner  ayec 
le  carbone  dont  elle  s'étoit  emparée  5  pour  Ibrmer 
de  l'acide  carbonique  qui  ^  dégage.  Le  fer  se 
trouye  alors  dani  le  j^us  grand  :  état  de  pureté 
auquel  l!art  puisse  ramener.  On  L'expose  ensuíte 
á  Faction  d'un  gros  marteau  ,  dcmt  les  coups  xe- 
doublés  rapproehant  les  partíea  inél:afiique$  ^  les^ 
lient  davantage  entre  dütea,  et  rendent  le  fear  duc- 
tile.  On  le  nomme  álors  Jerfargé^fsr  baitu  tm^ 
fer  affiné.  Dans  ce  nonvel  átat,  i  ii.'est  plus  fo- 
sihle,  et  le  feú  k  plus  vi^jlwrf,  de  ads  founfieaux 
í    peut  au  plus  Tamollir  et  le  convertir  en  une  es- 
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pfece  de  pátc.  Pour  réussir  á  le  fondee,  il  fcmdroit 
y  méler  des  fondans,  qui  lé  feroient  revenir  á  son 
premier  état ,  et  le  rendroient  cni  et  non  malléable. 

Le  fer  forgé ,  mis  en  contact  avec  des  matíéres 
charbonneuses,  et  ramolli  par  Faction  du  feu, 
au  point  de  pouvoir  se  pénéirer '  de  ees  matiéres , 
se  convertit  en  acier.  -L'opération  de  la  trempe  que 
Ton  fait  subir  á  l'acier,  n'en  change  point  la  na- 
tare ;  elle  fait  seulement  varier  larrangement  de  ses 
parties.  Elle  augmente  a  la  fois  sa  dureté,  safragilité, 
son  volume  ,  et  lui  dotme  un  grain  plus  grossier. 

D'aprés  cette  théorie ,  qui  a  été  trés-bien  dóve- 
loppée  dans  un  mémoire  des  Citoyens  *Vander- 
monde  ^  Mongé  et  Bertholet  (i),  la  différence 
entre  le  fer  fondu ,  le  fer  forgé  et  l'acier ,  dépend 
de  deux  principes,  savoir ,  l'oxygéne  et  le  carboüe. 
Leur  réunion  constitue  le  fer  fondu;  Fabsence  de 
l'un  et  de  Tautre ,  au  moins  en  quantité  sensible , 
caractérise  le  fer  fpi^  ;  dans  l'acier,  le  carbone 
existe  seul  sans  oxygené. 

,  Le  fer  de  fbnte  est  susceptible  de  prendre  une 
forme  réguliére,  coiñme  les  autres  métaüx ,  á  l'aide 
d'xm  refroidissemeht  lent  et  gradué.  Je  n'ai  rien  vu 
de  plus  intéréssant  en  ce  genre,  que  ce  qu'a  ob- 
tenu  le  Cit.  Poulain- Boutancourt,  dans  un  four- 
neau  de  forge ,  oü  ü  avoit  -  tout  disposé  de 
maniere  á  favoriser  la  crístalüsation  du  métaL  II 
en  est  résulté  de  trés*jolis  groupes  d'oc^édres  im- 

(i)  Mém.  de  FAcad.  des  Se. ,  1786,  p.  i5z  et  suiv. 
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planfés  les  nns  áans  les  autres,  dont  rassortinient  se 
présente,  á  rordináire ,  sonsTaspect  d'une  pyramide. 

La  fénacité  du  fer  ést  telle,  que  ce  métal,  réduit 
en  un  fil  d'environ  ^,7  ,  ou  de  pouce 
d'épaisseur,  soutíent,  sans  se  rompre ,  un  poids  de 
¿10,3  ou  45o  livres. 

Le  fer  pris  dans  chacun  des  trois  états  oü  nous 
lavons  envisagé,  est  employé  pour  différens  ou- 
vrages.  Les  mortiers,  les  boulets,  les  plaques  de 
cheminée,  les  tuyaux  pour  la  conduite  des  eaux , 
sont  faits  avec  du  fer  coulé  ,  qui  a  passá  immédia- 
tement  dans  des  moules  aprés  la  premiére  fonte. 
.  Tout  le  monde  connoít  les  services  multipliés 
qae  nous  tirons  du  fer  forgé  et  de  Facieir,  C'est 
lui  quí ,  entre  les  mains  du  laboureuy ,  sollicite  la 
terre  á  produire  des  moissons  ahondantes,  et  qui, 
éntreles  mains  du  guerrier,  protege  ees  moissons. 
Dans  nos  éjdifices ,  ü  s'adapte ,  sous  mílle  formes 
diverses,  aux  piéces  qui  doivent  étre  fortement 
réunies ,  á  celles  qui  ont  besoin  de  se  mouvoir. 
Par  tput  il  feit  notre  suretc ,  et  ce  que  nous  avons 
de  plus  précieux,  est  sous  sa  garde.  U  fournit  á 
rhorlogerie  et  aux  diíférelis  arts  mécaniques  une 
Ibule  d'instrumens  pour  fa^onner  et  perfectionner 
leurs  productions.  On  a  vu  les  sauvages  de  l'Amé- 
rique  prodiguer  l'or,  pour  avoir  en  échange  un 
couteau  ^  un  marteau ,  une  scie ;  et  si  l'or  étoit 
quelque  chose  á  leurs  yeux ,  c'étoit  par  Tavan- 
tage  de  pouvoir  étre  cdiiverti  en  fer.  . 
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PREMIÉRE  ESPÉCE. 
F  E  R     O  X  Y  D  U  L  É  (i). 

Ferrum  mineralisatum  cristallisahim  ;  minera 
ferri  cristallisata ;  TValler.^  t.  II  j,p.  ¿5^.  Exelude 
cristallos  figürá  cubicá.  Ferrum  mineralisatmn , 
minerá  ferrum  attrahente ,  etc.  Magues ,  ibid.  ,  pi 
s35.  Fer  á  l'état  métaUique  non  malléable,  ou 
éthiops  martial  natif ,  de  Lisie  ^  t.  III  ^  p.  iy6. 
Fer  noir ,  éthiops  martíal  natif ;  fer  phlogistiqué , 
de  JBom^  t.  11  ^p.  259.  Fer  jouissant  de  la  pro- 
priété  d'attirer  un  autre  fer ;  aimant ,  Seiagr. ,  t.  II  ^ 
p.  i56.  Feí  contenant  assez  de  phlogistiqué  pour 
obéir  á  Taimant,  ibid.^  p.i^j.  Magnetischér  eisen- 
stein  ,  Emmerling y  t.  II ^  p.  278.  Fer  en  minérai, 
dont  le  minéralisateur  est  ineonnu,  Daubenton^ 
tabL  3  p.  47.  Iron  in  a  calcined  state ,  mineraüzed 
by  puré  air ,  Kirwan^  t.  II ,  p.  157. 

Caractére  essentiel.  Aetiotíi  trfcs-marqu^  siur  le 
barrean  aimanté.  Poussiére  nonrátre. 


(i)  Je  n'ai  pas  cru  devoir  soudíviser  ce  genre  ,  comme  les 
autres ,  en  deux  sectíons ,  parce  que ,  dans  la  plupart  des 
espéces ,  le  fer  est  plus  ou  moins  oxydé.  S'il  en  est  quel- 
qu*une  oú  il  paroissé'  exíster  entiérement  á  Fétat  métallique , 
c'est  surtout  le  fer  arsemcal  ou  mispickel.  NLus  je  ne  coiúiois 
nucune  expérience  directe  qui  en  offre  la  preuve. 
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Caracteres  pkys.  Feaant ,  spécif. ,  4,2437  

4.9394- 

Consistance.  Non  ductile,  cédant  assez  facile- 
ment  á  la  percussion. 

Magnétisme.  Plus  sensible  que  celui  des  autres 
mines. 

Couleur  de  la  surface.  Gris^  sombre  joiht  á  Fe- 
clat  métallique ,  au  moins  dans  Ies  morecaux  cris- 
tallisés. 

Coüleur  de  la  limaille  ;  noire. 
Cassure,  conchoíde. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  L'octaédre  ré- 
gulier  (^y^.  117)  pf.  L^XIV.  Qu  voit  qudque- 
fois  dans  les  fractures  des  Índices  de  lames  assez 
sensibles ,  paralléleraent  aux  &pes  de  c^  solide. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraé<Jre  :régulier. 

Caract.  chirh:  Insoluble  dans  l'acicie  nitrique. 

Caracteres  distinctifs.  Entre  le  fer  oxjrdulé 
ef  le  fer  oligiste.  La  ppüs^iére  du  pyen^W  e$t  dé- 
cidément  noire  ;  c^IIq  d?  Fautre  a  upe  teínte 
de  rouge.  Les  petits  fragopteQs  du  fer  oxydufé 
auxquels  on  présente  un  barrean  aimantó,  s'élan- 
]Dént  vers  lui^.méme  avant  le  eontaot;  ceux  du 
fer  oligiste  ne  sont  pas  enlevés ,  méme  au  contact. 
Les  fóiroea  dtt  fer  oxydulé  sont  ou  Foctaédare  ré- 
guüer,  ou  qudqu'une  de  ¿fes.mpdificaiionsi;  celles 
du  fer  oKgiste  ont  pour  ípism^  primitive^  na  rhom- 
boide  un  peu  aigu. 
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I 


V  A  R  I  É  T  É  S. 
FORMES. 

Déterminablcs. 

1.  Fer  oxydulé  primitif.  P  {Jig.  117  )•  De 
Lisie  ^  t.  III  y  p.  178.  Incidence  de  P  sur  P ,  log^ 
28^  16". 

a.  Cuneiforme.  De  Lisie  ^  /.  ///,  p.  178;  va- 
riété  I. 

¿.  .Segmimíbrme.  Ibid. ;  variété  2. 

I 

P  B  B 

2.  Fer  oxydulé  émarginé.  -p  i  ¿   (  jftg'  ). 

De  Lisie  y  t.  III  ^p.  179;  variété4.  Incidence  de 
/  sur  P,  144^  44' 8". 

I 

B  B 

3.  Fer  oxydulé  dódécaédre.        (j^-  "9  )^ 

En  dodécaédre  rhomboidal.  Incidence  de  /  sur  /, 
120^.  La  surface  des  cristaux  est  souvent  chargée 
de  stries  paralléles  aux  grandes  diagonales  des 
rhombes. 

4.  Fer  oxydulé  transposé.  En  octaédre,  dont 
une  moitié  est  censée  avoir  toumé  sur  Tautre ,  d'un 
sixiéme  de  circonférence.  Voyez  le  spinelle  de 
méme  nom,  t,  II  ^  p.  499.  Cette  variété  a  été  dé- 
couverte  en  Aliemagne,  dans  une  argüe  schis- 
teuse ,  par  le  Cit.  Hassenfratz ,  qui  xa'en  a  donné 
lui  cristal  trés-prononcé, 
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Indétemdnahles. 

5.  Fer  oxydulé  amorphe. 

C'est  principalement  á  cette  variété  qu'appar- 
tíennent  les  aimans  naturels,  qui  se  débitent  dans 
le  commerce ,  ou  les  corps  que  le  vulgaire  appelle 
pierres  d^aimant.  Elle  varíe  dans  son  tissu ,  qui  est 
tantót  compact ,  tantót  granuleux  ,  et  quelquefoís 
écailleux.  Sa  couleur  n  est  pas  moíns  variable  ;  ü 
y  en  a  de  noirátré,  de  bruñe ,  de  rougeátre  et  de 
blanchátre.  Ses  morceaux  sont  souvent  mélés  de 
partíes  pierreuses  qui  la  rendent  vitrifiable  par  Tac- 
tion  du  feu.  C'est  á  cé  mélange  qu'est  due  la  cou- 
leur blanchátre  de  quelques  -  uns.  Aussi  sont-ib 
plus  légers  et  a^issent-ils  plus  fbibleáieut  sur  le 
barreau  aimanté. 

6.  Fer  oxydulé  arénücé. 

A  N  N  O  T  Já  T  I  O  N  S. 

I.  On  trouve  du  fer  oxydulé  dans  File  de  Corsé , 
oü  ses  cristaux  ont  pour  gangue  une  stéatite ;  en 
Suéde,  oü  ils  sont  recouverts  d'une  croúte  tal- 
qu^use;  en  France ,  prés  de  la  ville  du  Puy,  oü 
ils  sont  mélés  avec  un  sable  ferrugineúx,  q^i  con- 
tient  aossi  des  zircons  et  des  télésies  bienes ;  ees 
demíers  sont  plus  durs  que  les  autres.  Le  Cit 
Launoy  en  a  rapporté  d'Espagne ,  dont  la  gangue 
est  une  chaux  suUatée.  Les  plus  gros  sont  ceux  d^ 
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Suéde,  dont  Faxe  a  quelquefoís  trois  centimétres, 
ou  environ  i3  lignes  de  longueur. 

A  l'égard  de  la  vartóté  á  laquelle  on  a  doñné 
le  nom  d'áitnant ,  j)arce  que  raction  de  seí  pdles 
a  bbaucoup  plti6  d'éaergíe,íl  en  existe  áet  massés 
considérables  en  Suéde^  en  Norwége,  en  Chine  ^ 
a  Siam  ,  aux  íles  Philippínes,  etc. 

2.  La  théorié  de  Faimant  ne  doit  pas  étre  étraa- 
gere  au  naturaliste ,  surtoiit  á  celui:  qtti  9'Q<j0tipe 
de  géologie,  puisque  c'est  dii  globe  terreátr^  qu'é- 
manent  les  forces  qüi  dirigeiEt  le  fer  su^endti  libré- 
ment.  jEpihus,  gttidé  plir  Ff)bfeérvatioa  ides  péMf  de 
la  tourmalino  ^  iqui  s'offtóit  á  ses  yeax  pomijíije  une 
e^éce  d¿  petit  aimant  éléctriqué ,  eott^ut  et  exé-^ 
outa  en  partie'  Fidée  teuffeuse  de  liwr  dans  une 
méme  théorie ,  les  phénoménes  du  ínagnetisme  et 
ceux  de  Félectricité.  GQ^nth  ^  éü  repjenant  cette 
idée  au  point  ou  Favoit  laissée  ^Epinus ,  Fa  déve- 
loppée  d'une  &aníére  si*^etlv^  ét  si  skvante,  quil 
semble  avoir  plutót  creé  la  science,  que  perfec- 
fionné  cé  qui  én  éxístóit  jús^^^ 

3.  Avant  dé  décríré  lesr  ]plÍ^noméne¿  dumagoíé- 

..í  :^  ^  ,  í  '  *    ■  '  ■      .  ^  ,  :  .  ; 

i  f  "  ,    !        '  ■  ,  '    . 

(i)  La  nécessité  oü  nous.soiniíies  de  nous  bprn¿r  ici  á  ce 
qui  intéressepluspárticuliérement  le  mihéralbgiáte  ,  iáé  «ous 
peñiíettrá  ^tíe  'tíittdíqliér  4uétqú¿SMin»  des  f ¿sáítótí  ¿é  Ctí 

ftí&.t€  p}ü3  ¿lífKftfox^die  de  síí  tliéotie  ,  peuvent  Go^nsulur  les 
^iémokes  qu  i]  publiés ,  pai^iní  cewx  de  F^adémie  des 
Sciences  ,  an  1785  ét  suif. 
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tlsme  naturel ,  nous  exposerons  suecinctement  les 
notions  éléméntaíres  indispensables  poiir  les  bien 
saisír. 

Quoique  le  fluide  magnétíqiie  soit  assnjetfi  aux 
mémes  loís  que  le  Anide  électrique ,  il  en  difftre 
cependant  par  sa  natnre  et  par  ses  propriétés ,  au 
moins  dans  Fétat  actuel  de  nos  connoissances.  Car 
outre  qu'íl  n'agit  que  sur  le  fer ,  ou  tout  au  plus  sur 
denx.  ou  trois  métaux,  il  ne  se  transmet  point  d'un 
de  ees  corps  á  l'autre  i  ainsi  que  nous  lé  diróns  dans 
nn  instant ,  au  lieu  que  ees  mémes  corps  sont  d'ex- 
cellens  conducteúrs  du  fiuidé  électrique. 

4,  Nous  considérons  le  flüide  magnétique ,  de 
inéme  que  le  fluide  eiectríqtíe ,  comme  étant  com- 
posé de  deüx  fkiides  par ticullers ,  dont  telle  est  la 
niimiére  d'agtr,  que  les  mbléctdes  de  chacun  se  re- 
poussent  mutúellemerit  en  líaisoij  inv^rsé  du  carré 
de  la  (Üátañce,  et  attírerit  íes  molécules  de  Fautre 
fluide  stiivantla  mém¿  loi.  Couloráti  á'dénionfré 
Féxistence  de  cette  loi  par  des  éxpéfíences  aussi 
décisives  querelles  qüi  Tétablissent  relatíveííiént  au 
flüide  électrique. '  . 

5.  Tant  (pié  le  fer  ñe  ^dónné  autun  sighe  de 
niagnétistóe  ,  les  deux:  fluí dés  restetaf  ^intimement 
unis  ou  se  neüfráHsétíf  ihutúeTlement.  Mais  dans 
fe  pa^ságé  á  Tétat  dé^ína^riétisme  seiísibte,  ils  se 
dégagénH^  6n\  ce  cpit  fevíent  áu  méme,  Te  fluide 
fofal  quí  nait  dé  léu^  se  décdmpose; 
étísorfe  qué  lá  partie  de  f  áiíáánt  qiii  se  dirige  libre- 
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ment  versie  nord,  devient  le  3Íége  de  Factíon  exer- 
cée  par  Fun  des  fluides ,  et  que  celle  qui  regarde 
le  sud  5  manifesté  raction  de  Fautre  fluide. 

A  Fégard  des  dénominations  qu'il  cojavieiit  de 
donner  á  ees  fluides ,  celles  de  Jluide  horéal  et  de 
Jluide  austral ,  se  présentent  tout  naturellement* 
Mais  il  y  a,  par  rappprt  á  rapplieation  de  ees 
noms  aux  deux  póles  de  Faimaiií ,  une  obser- 
vation  á  faire,  qui  tient  á  la  maniére  de.  dé- 
nommer  ees  póles  ^u,X;-roénies.  Suivant  Faccep- 
tion ,  comraune ,  le  póle  boréal  est  celui  qui  se 
tourne  spontanément  yers  le  nord ,  et  le  póle  austral 
celui  qui  regarde  le  midi.  Mais  nous  yerj^ons  dans 
la  suite  que  le  globe  terrestre  fait  la  fonction  d'ua 
veritable  ainiant.  Nous  verrpns  de  plus ,  que  deux. 
aimans  se  repoussent  par  les  póles  de  memé  nom  , 
et  s'attirent  par  les  póles  de  différens  nonas.  Tül 
en  résulte'que  dans  une  aiguille  aimantée,  Fexlr^- 
mité  toumée  vers  le  nord  est  dans  Tétat  qontmire, 
á  celui  du  póle  de  notre  globe ,  situé  dans.  la  par- 
tie  du  nord  ;  et  comme  ce  dernier  póle  dpit  étre, 
le  véritale  póle  boréal ,  relativement  aii  roagaé- 
tisrae ,  ainsi  qu'il  Fest  .á  Fegard  des  quatre.  points 
cardinaux^  ijparoít  plus  conyenable  d^^dpwer^a 
nom  (Te  pple  austral  a  Fextíémité  de  Faig^iJ]^ ,  qui 
est  tournée  yers  le  nord^  et^  celui  á^  pól^^i>Qr^al  á¿ 
Fextrénxité  opposée.  Npíis  adopterons,^  eji^cpnsé- 
quence ,  ees  dénominations ,  qui  sojat^  déjá  usitéjes 
en  Angleterre  ;  et  ,  pagr  une  a^uitQ  i^éce^saire  »  noi^s^ 

nommerons 
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aommeróns  Jluidc  austral ,  celtii  qui  sollicite  la 
partíe  de  Faiguille  la  plii3  voisine  du  nord ,  et 
Jluide  boreal^  celui  qui  réside  dans  la  partíe  sitnée 
vers  le  midi. 

6.  U  en  est  du  magnétísme ,  comme  il  en  seroit 
de  rélectrieité ,  s'il  n'existoit  dans  la  nature  que 
des  corps  parfaíteuient  idio-électriqües.  Chaqué  aí- 
mant  na  jamáis  que sa quantíté  naturelle deiluide , 
qui  est  constante  ;  ensorte  qu'il  jie  p  «ut  ni  recevoir 
d'aiUeurs  une  quantíté  de  fluide  additíonnel ,  ni 
céd^r  de  celui  qu'il  posséde  par  sa  nature ,  et  que 
le  passage  á  l'état  de  magnétísme  dépend  unique- 
ment  du  dégagement  des  deux  fluídes  qui  com- 
posent  le  fluide  naturel ,  et  de  leur  mise  en  acti* 
vité  dans  les  partíes  opposées  dufer. 

Cjptte  théorie  exclud  ,  conune  Ton  voit ,  les 
atmospihéres  et  les  effluves  magnétíques ,  dont 
Texistence  est  d'ailleiurs  contredite  par  une  partie 
des  ídiXs^  et  qui  n'oíTrent,  á  l'égard  des  autres,  que 
des  expücatíons  vagues  et  laches ,  ce  qui  est  ne 
ríen  expliquer.  Nous  leur  substítuons  des  forces  , 
dont  la  loi  démontrée,  á  l'aide  d'une  premiére  ob- 
servatíon ,  sert  ensuite  á  lier  étroitement  tous  les 
fáits  entre  eux ,  par  les  méthodes  rigoureuses  du 
calcul;  et  Tidée  des  deux  fluides  dans  lesqnels 
nous  íaisons  résider  ees  forces ,  idée  dont  la  théorie 
pourroit  absolument  se  passer,  ne  sera,  si  Ton 
veut ,  qu'une  hypothése  propre  á  aider  nos  con- 
ceptíons  ,  en  les  rapportant  á  des  étres  qui  font 
Tome  IV.  B 
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unage ,  et  qui  sont ,  du  moins  á  notre  légard ,  comme 
s'áls  existoient  réellement. 

7.  Plus  le  fer  est  dur ,  et  plus  Ies  deux  fluides 
¿prouvent  de  difficulté  á  se  mouvoir  dans  ses 
pores ;  et  en  général  cette  difficulté  est  supérieure 
de  beaucoup  á  la  résítance  qüe  les  eorps ,  méme  le 
phis  idio-électriques ,  opposent  au  mouvement  in- 
terne des  fluides  dégagés  de  leur  fluíde  naturel. 
Coulomb  conípare*  cette  résistance  au  frottement , 
et  lui  donne  le  ñora  de  forcé  coercüive.  C'est  elle 
qui  maintíent,  pendatnt  si  long-temps,  Ténergie  des 
aimans,  en  balem^ant  la  tendance  qu'ont  les  deux 
fluides  á  se  réunir ,  en  yertu  de  leur  attraction  mu*- 
tuelte. 

&  Les  phénoménes  magnétiques ,  toisi  que  les 
phenoménes  électriques,  dépendent,  d'aprés  ce  qui 
a  été  dit  plus  haut ,  des  actions  simultanées  de  qua- 
tre  forces ,  savoir  :  deux  attractions  et  deux  répul- 
sions  I  lesquelles  se  bakncent  mutuellement  dans 
le  fer  qui  ne  donne  aüoun  signe  de  magnétisme. 

Supposons  maintenant  que  Ton  présente  deiix 
aimans  l'un  á  l'autre.  Ces  eorps, se  trouveront  alors 
dans  le  méme  cas  que  deux  corps  idio-électriques 
qui  ont  une  de  leurs  parties  électrisée  vitreuse- 
ment,  et  l'autre  résineusement.  II  en  résulte  que 
si  los  aimans  tournent  Tun  vers  Fautre  leur  póle 
austral  ou  leur  póle  boreal ,  il  doit  y  avoir  répul- 
síon  5  et  que  si ,  au  contraire ,  le  póle  austral  de  l'un 
regarde  le  póle  botéal  de  l'autre ,  il  y  aura  attrac- 
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tion.  Ces  résültats  se  démontrent  a  Faide  d'un  rai- 
sonnement  semblable  á  celuí  que  nous  avons  fait 
relatívement  á  deux  tourmalínes  électrisées.  11  n'y 
a  que  les  noms  a  changer. 

9.  Si  Fon  place  un  barreau  de  fer  non  aímanté 
MN  (^Jig^  120  )  vis-á-vis  d'un  aimant  AB ,  de 
maniere  qu'il  se  trouve  dans  la  sphére  d  actívité 
de  cet  aimant ,  on  jugera,  en  applíquant  ancore  ici 
ce  que  nous  avons  dit  d'un  corps  électrisé  á  l'égard 
d'un  autre  corps  dans  l'état  naturel ,  que  le  barreau 
doít  dcquérir  lui-méme  la  vertu  magnétique,  en 
conséquence  de  l'actíon  que  l'aímant  exerce  sur 
lui ;  de  sorte  que  si  A  est  le  póle  austral  de  Tai- 
mant ,  M  deviendra  le  póle  boréal  du  barreau ,  ou 
récíproquement.  II  y  aura  dono ,  dans  tous  les  cas  > 
attraction  eptre  les  deux  corps. 
.  10.  On  con^oit  d'aprés  ce  qui  vient  d'étre  dit, 
qu'il  rfy  avoit  pas  lieu  á  la  surprise  qu'ont  témoi- 
gnée  quelquefois  les  minéralogistes ,  en  voyant  que 
certaíns  minéraux  ferrugineux ,  tek  que  des  ser- 
pentines ,  se  trouvoient  incapables  de  soulever  une 
parcelle  de  fer,  quoiqu'iis  manifestassent  des  póles^ 
et  agissent  par  attraction  et  par  répulsion  sur  le 
barreau  aimanté ;  car  les  forces  étoient  toutes  pré- 
parees  d'avance ,  de  part  et  d'autre ,  pour  un  efíet 
d'ailleurs  auissi  facile  á  produire  que  le  déraiige- 
ment  d'équilibre  d'un  barreau  suspendu  sur  son 
pivot.  Maís  les  corps  dont  ils  s'agh  n'aiuroient  pu 
soulevej  une  molécule  de  limaille ,  sans  íaire  jiaítr^ 
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dans  celle-ci  une  des  forecs  nécessaires  á  l'eflfet , 
c'est-á-dire ,  sans  la  convertir  elle-méme  en  aimant, 
par  le  déplacement  de  son  fluide ,  ce  qui  exigeoit 
de  la  part  de  ees  corps  une  énergie  dont  ils  n  é- 
toient  pas  capables. 

I  r.  J'ai  parlé ,  áTartícle  de  la  tourmaline,  d'un 
fait  siflgulier  que  présentoient  les  corps  de  cette 
espéce  ,  et  qui  consiste  en  ce  qu  un  fragment  dé* 
taché  d'une  de  leurs  extrémités ,  lorsqu^ils  ont  étó 
chauffés,  se  trouve  á  Tin^tant  pourvu  de  deux 
póles  électriques ,  comme  la  tourmaline  entiére.  De 
méme  si  l'on  coupe  un  aimant  par  un  bout,  le 
fragment  se  change  tout  á  coup  en  aimant  com- 
plet ,  quoique  la  moitié  dont  il  faísoit  partie  fut 
dans  un  seul  état  de  magnétisme.  J'ai  remis  á  ex- 
poser  ici ,  dans  un  grand  détail ,  la  solution  trés- 
heureuse  qui  se  déduit  de  la  théórie  de  Coulomb , 
relativement  á  cette  espéce  de  paradoxe ;  et  comme 
cette  solution  tieut  á  la  maniere  dont  le  fluide 
magnétique  cst  distribué  dans  rintérieur  d'un  ai* 
mant ,  je  commencerai  par  donner  une  idée  de 
cette  distribution ,  en  exposant ,  autant  qu'on  peut 
lé  faire ,  a  l'aide  du  raisonnement ,  le  systéme  de 
fórees  dont  elle  dép  end. 

^  Coulomb  considere  chaqué  molécule  d'un  ai- 
mant comme  étant  elle-méme  un  petit  aimant  dont 
le  póle  nord  est  contigu  au  póle  sud  de  la  molé- 
éfiie  qui  précéde  ou  de  celle  qui  suit ,  et  récipro- 
^ément.  S'il  pouvoit  exister  une  aiguille  magné-^ 
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tlque  infiníment  déliée ,  et  quí  ne  fot  composée  que 
d'une  serie  unique  de  molécules  ou  de  petites  ai- 
guilles  partielles  d ^f^  g ^  h  ^  etc.  {Jig,  121), 
toutes  les  quantités  defluide  libre,  soit  boreal ,  soit 
austral,  d'oíi  naítroient  les  forces  polaires  de  ees 
difierentes  molécules,  seroient  égales ;  en  sorte  que 
chaqué  póle ,  excepté  le  póle  a  de  Taiguille  c  et  le 
póle  b  de  l'aiguille  r,  étant  contigu,  á  un  póle  de 
nom  difierent,  sollicité  par  une  égale  quantité  de 
fluide ,  la  forcé  de  l'un  balanceroit  celle  de  Fau- 
tre  5  et  toute  l'actívité  de  l'aiguiUp  totale  résideroit 
daos  les  extréniités.  Car  si  quelque  chose  pouvoit 
troubler  legalité  dont  nous  venpns  de  parler,  ce 
seroient  les  actions  isoléqs  des  extrémités  sur  Ies 
aíguilles  interraédiaires.  Mais  ees  extrémités  n'étant 
que  de  simples  points ,  les  quantités  de  fluide  cor- 
respondantes  seroient  des  masses  infiniment  petites, 
dont  les  forces,  s'exercant  á  des  distances  qui,  dans 
ce  cas ,  seroient  censées  iníinies ,  se  réduirpient  á 
zéro.  .  . 

Conceyons  maintenant  une  infinité  d'aiguilles , 
qui  étant  d'abord  dans  lis  méme  état  que  la  pré- 
cédente ,  se  réunissent  autour  d'elle  en  forme  de 
ÉLÍsceau,  de  maniere  que  tous  leurs  póles  soient 
toumés  dans  le  méme  sens  que  Ies  siens ,  et  exa- 
minons  leurs  actions  sur  cette  aiguille.  Alors  les 
forces  combinées  des  extrémités,  ayant  pour  siéges 
des  surfaces.au  lieu  de  simples  points,  devien- 
dront  iniiniqs  par  rapport  a  ce  qu'elles  étoient  dans 
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rhypothése  d'une  seule  aiguille.  Soit  A  la  forcé 
totale  des  póles  sud,  et  B  celle  des  pdles  nord. 
La  forcé  A  agirá  pour  repousser  le  fluide  a  et  pour 
attirer  en  sens  contraire  le  fluide  6  contenü  dans 
chaqué  aiguille  partielle  d  ^f^  g  ¡  etc. ,  et  son 
action  deviendra  plus  foible ,  á  mesure  que  la  dis- 
tance  augmentera.  La  forcé  B  ,  de  son  cóté ,  agirá 
^our  produire  des  cffets  analogues  dans  des  di- 
rections  opposées.  Mais  comme  toutes  les  aiguilles 
partidles ,  renfermées  dans  chaqué  moitié  de  l'ai- 
guille  totale ,  sont  plus  voisines  de  Tune  des  forces 
A  ou  B  que  de  l'autre  ,  nous  pouVóns  supposer 
que  chacune  de  ees  forces  agisse  seulement  sur  les 
aiguilles  situées  dans  la  moitié  qui  est  touínée  de 
son  cdté,  avec  une  intensité  égale  á  la  différence 
entre  les  deux  actions. 

II  résulte  de  ce  qui  vient  d'étre-  dít ,  I^  que  le 
fluide  naturel  se  recomposera  en  partie  dans  cha- 
güe petite  aiguiUe  c  ,d  yf,g^  etc. ,  par  la  reunión 
des  deux  quantítés  de  fluide  a  et  ¿  qui  se  mou- 
vront  Tune  vers  l'autre ;  2^.  que  la  portioñ  de 
fluide  recomposé  ira  en  diminuant  dans  les  diverses 
aiguilles,  depuis  chaqué  extrémité  jusqu'au  milieu, 
.ou,  ce  qui  re  vient  au  méme,  la  portion  de  fluide 
qui  restera  libre  ira  en  augm^tant  dans  le  méme 
sens  (i). 


(t)  Je  nai  considéré  que  Ies  actions  des  extrémités  sur  les 
points  intermédiaires ,  en  sorte  que  l'explication  que  je  ylens 
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Cek  posé ,  il  est  íacile  de  voir  que  Te  p6Ie  aus- 
tral a  de  la  molécule-^,  par  exemple,  étant  plus 
fbrt  que  le  póle  boreal  6  de  la  molécule  jT,  lai  forcé 
du  premier  peut  étre  consídérée  comme  étant  com- 
posée  de  deux.  fbrces.^  dont  Vvuae  est  équiUbrée  et 
détruite  par  la  ferce  boréale  de  J^,  et  l'autre  qui 
dépasse  le  poiot  d'équilibre,  reste  -  en  actívíté.  En 
appüquani  ce  raisonnement  aux  autres  moléeules  , 
OH  en  coucluxa  que  l'état  de  Faiguille  deviendra 
leH^éme  que  si  toütes  les  molécides  sítitóes  dans  la 
premíére  moitié  depuis  c  jusqu'a  í ,  n  étoient  sollí- 
Qitées.  que  par  du  iluide  austral ;  et  si  toutes  celles 
de  l'autre  moitié,  depuis>r  jusqu'en  A:,  étoíeni  seu- 
lement  dans  l'état  de  ma^étisme  boréal ,  et  cela 
de  maniere  que  dans^  les  points  qul  se^coirespon* 
dent  de  part  et  d'autre,  ades-distances  égales  de& 
extrémités  ,-les  quantités  de  fluide  en  activíté- se*- 
ront  aussi  égales.  Or,  chacune  des  aiguilles  qui 
ícmiídnt  le  faisceau.  étont  da  méme  en.  prise  á  l'ac-^ 


de  dónner  n!est  relátíVe  quk  ce  quf  se  passe  ddns  Fínstant 
meine  de  la  jonction  de  toutes  les-aiguilles  qui  composent  lat 
(úsceau.  Car  lorsque  les  Torces  des  aiguUI^s  partielles  c  >  d,, 
S  >  e>  ^í^-í  sont  devenues  inégales  y  cc4  aiguilles  agissent  4 
lem  tour..  sur  toutes  les  autres ,  et  réciprgq^uew^nt.  Mw, 
comme  les  plus  grandes  forces  sont  aux  extréioités  ^  Texpli- 
cation  se  rapproche  toujours  jusqu'á  un  cerfeain  point  de  la 
réalké  ,  et  sert  du  moins  á  faire  entrevoir  le  véritable  ré- 
«iltat  auquel  on  ne  peut  étre  coadmt  qjae  pai^  un  calcul 
xigQureuju. 
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tíon  de  toutes  les  antres ,  Fétat  du  faísceau  entíer 
sassímílera  á  celui  de  Fuñe  quelconque  des  ai— 
guilles  composantes,  et  cet  apercu  peut  nous  aider 
á  concevoir ,  en  général ,  la  distributíon  des  fluides 
dans  un  aimant  considéré  conune  un  faisceau  d  ai- 
guilles  magnétiques  infiniment  délíées. 

Maintenant  la  loi  suivant  laqnelle  décroissent , 
en  allant  des  extrémit^ís  vers  le  milieu,  lesquan- 
tités  de  fluide  actif,  soit  austral,  soit  boréal,  qui 
sollicitent  les  deux  moitiés  de  Faimant,  doit  étre^ 
telle  qu'il  y  ait  Equilibre  entre  toutes  les  foroes  d© . 
ees  quantités  de  fluide ,  en  supposant  que  ees  mémes 
forces  agíssent  les  unes  sur  les  autres  en  raison 
idaverse  du  oarré  de  la  distance.  Or ,  la  théorie  fait 
voir  que  ,  dans  cette  hypothésa^  les  quantités  de 
fluide  dont  il  s'agit*  décroíssent  rapidement  ^  en 
partant  des  extrémités,  jusqu'á  une  assea  petite  dis- 
tance ,  passé  laquelle  le  déoroissement  se  fait  ayee 
beaucoup  de  lenteur,  II  en  résulte  que  dans  un 
aimant  les  centres  d'action  sont  peu  éloignós  des 
extrénútés ,  et  que  Faction  des  parties  qui  se  rap- 
prochent  du  centre  est  presque  nuUe ,  ce  que  nou» 
avons  vu  avoir  également  lieu  pour  les  tourmalines,^ 

Nous  sommes  á  présent  en  état  de  concevoir  ce 
qui  arrive ,  loísqu'on  détache  d'un  aimant  une 
partie  située  vers  Fuñe  des  extrémités.  Cai^il  est 
d'abord  évident  que  le  fragment  commenpera  par 
un  póle  austral ,  et  finirá  par  un  póle  boréal.  De 
plus ,  les  forces  de  ees  deux  póle$  qui  n'étqient  pas^ 
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égales  au  moment  de  la  séparatíon,  le  deviendront 
ensuite  par  une  nouvelle  distributíon  des  fluídes , 
coniormément  aux  lois  de  l'iéquilibre ;  en  sorte  que 
le  fragment  aura,  ainsi  que  Favoit  Faímant  en-^ 
tíer  5  ses  deux  moitiés  animées  de  forces  égales  et 
contraires. 

12.  Passons  mainteoant  á  rexpositioií  des  phé- 
noménes  produíts  par  le  magaétisme  naturel.  Si 
Ton  porte  unfe  aiguille  aimantée  successíyement  k 
diñerens  points  du  globe,  il  y  en  aura  quelques- 
uns  oü  sa  direction  eoYncidera  exactement  avec  le 
méridien  du  lieu.  Mais  dans  d'autres  points  elle 
s'écartera  du  plan  de  ce  cercle ,  tantót  vers  Fo- 
í-ient ,  tantót  vérs  Toccident ,  et  la  quantité  de 
1  ecartement  variera  suivaiit  les  lieux.  On  a  donné 
á  cette  déviation  le  nom  de  déclinaison. 

'  Ponr  mesurer  la  déclinaison,  on  suppose  un 
plan  vertical  qtd  passe  par  la  direction  de  l'ai- 
guille.  L'angle  formé  par  cé  plan  avec  le  méridien 
du  lieu  9  donne  la  quantité  de  la  déclinaison ,  et 
Ton  appelle  móridieti  magnétique  ^  le  cercle  qui 
eoíhcide  avec  le  plan  dont  il  s'agit. 

13.  L'aiguille  est  sujette  á  une  autre  espéce  de 
déviation.  Supposons  qu'étant  en  équiUbre  sur  son 
pivot ,  avant  d'étre  aimantée ,  elle  se  trouvát  si- 
tuée  dans  un  plan  exactement  paralléle  á  l'hori- 
zon.  Des  qu'elle  aura  reicu  la  vertu  raagnétique , 
elle  prendra  une  position  plus  ou  moins  inclinée 
par  rapport  á  ce  cercle ,  ex<;epté  á  certains  en- 
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droits  de  la  terre.  On  a  donné  á  cette  seconde  dé- 
viation  le  nom  dUnclinaison, 

14.  Si  Ton  part  de  Tun  des  endroits  oü  la  d^— 
clínaison  est  nullie  ,  et  qu'on  s'avance  vers  le^ 
Nord  *ou  vers  le  Sud ,  on  pourra  passer  par  ime- 
suíte  de  points  oü  elle  sera  pareillement  nuUe. 
Maíst  ees  points  ne  se  trouveront  pas  sur  un  méme 
Hi^ridien ;  ils  formeront  une  courbe  irréguliére , 
qui  aura  des  inflexions  en  diñerens  sens. 

Halley  est  un  des  premiers  qui  ait  entrepris  de 
tracer  sur  une  ^appemonde  ees  suites  de  points 
oü  la  déclinaison  est  zéro  ,  et  que  Ton  a  appeljáes 
¿andes  sans  déclinaisan,  On  •  a  observé  jusqu'icí 
trois  bandos  sans  déclinaison ,  qui  ont  été  suivies 
par  les  marins ,  jusqu'á  des  latitudes  plus  ou  moins 
eonsidérables. 

Mais  de  plus ,  la  déclinaison  varíe  avec  le  temps 
dans  un  méme  lieu  ,  et  ses  variations  ne  croissent 
point  dans  le  méme  rapport  que  le  temps,  en 
sorte  que  les  bandes  sans  déclinaison  changeut  con* 
tinuellemerit  et  de  posiíion  et  de  figure.  A  Paris , 
la  déclinaison.  étoít  nuUe  en  1666;  aujourd'hui 
elle  est  d'environ       vers  l'Ouest. 

15.  Ce  n'est  pas  tout  encoré.  L'aiguille  est  su- 
jette  á  une  varíation  diume  particuliére ,  que  per- 
sonne  na  observée  avec  plus  de  soin  que  Cas-* 
síni  (i),  et  en  vertu  de  laquelle  sa  direction,  da 

(i)  De  la  déclinaison  et  des  variations  de  Taiguille  ailnan-  ^ 
tée  ,  Paris  ,  1791. 
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moins  h  París ,  s'écarte  un  peu  du  póle  ^  depuis 
environ  huit  henres  du  matín ,  jusqu'á  deux  ou 
trok  heures  aprés-midi,  et  s'en  rapproche  ensuite 
jusqu'á  environ  neuf  heures  du  soír ,  ciprés  quoi 
Faiguille  reste  stationnaíre  jusqu'au  lendemaín.  Elle 
íaitaínsicoutínuellement  de  petrtes  oscillatíons,  dont 
telle  est  la  marche  générale^  que  la  somme  des  mou- 
vemens  qui  ont  lieü  vers  l'Ouest ,  l'emporte  sur 
celle  des  mouvemens  en  sens  eontraire,  de  ma- 
niere que  la  déclinaison  va  en  augmentant  du 
méme  cóté. 

16.  Enfin,  on  a  remarqué  que  les  forces  qui 
sollicitent  Faiguille  vers  les  mouvemens  dont  nous 
venons  de  parler ,  éprouvoient  de  petites  pertur- 
¿ations  passagéres,  qui  laisoient  varier  les  épo- 
ques  et  les  directions  de.  ses  oscillations  diurnes , 
et  qui  dépendoíent  de  certaines  causes  locales , 
telles  que  les  aurores  hotéahs ,  les  neiges ,  les 
brouíUards ,  les  vents  d'Est  et  les  tremblemens  de 
terre. 

17.  L'inclínaison  de  Faiguille  a  aussi  ses  varia- 
tíons,  qui  deviennent  surtout  sensibles  lorsqu'on 
changa  de  latitude.  Elle  est  nulle  á  peu  prés  á  l'é- 
quat^ur,  de  maniere  qu^  toüs  les  points  oii  Fai- 
guille est  exactemerit  paralléle  á  Fhorizon ,  forment 
une  courbe  irréguliére ,  qui  coupe  Féquateur  sous 
de  petits  angles.  A  mesure  que  Fon  s'écarte  de  ce 
cercle ,  en  allant  vers  un  póle  ou  vers  Fautre  y 
rinclínaíson  va  en  augmentant ,  de  sorte  que  Fex* 
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trémité  de  IViguille  qui  regarde  le  p^é  voisín  i 
sabaisse  continuellement  en  dessous  de  sa  premiére . 
position.  Cette  variation  iie  suit  pas  le  irapport  des 
latitudes.  La  plus  grande  ínclínaison  dont  on  ait 
encoré  parlé,  est  de  82^,  et  a  été  observée  par. 
Phipps  5  á  79<i  44'  de  latitude  méridionale ,  et  iZi^. 
de  longitude.  L'inclinaison  varié  aussi  avec  le  temps? 
dans  un  lieu  donné. 

18.  Plusieurs  physiciens  célebres,  entre  autres^ 
Halley  et  ^pinus ,  ont  lait  dépfendre  la  direclioa 
des  aiguilles  magnétiques ,  de  l'action  d'un  trés- 
gros  aimant ,  de  figure  sphérique  ou  á  peu  prés , 
qui  formoit  comme  le  noyau  du  glohe  terrestre.  , 
Pour  expliquer  la  déclinaison  ^t  sa  variation  an-/ 
nuelle  ,  la  seule  qui  fui  álors  connue ,  Halley  sup-' 
posoit  que  ce  noyau  magnétique  avoit  qtíatre  pó-; 
les,  doñt  djBUx  étoieM- fixei,  »et  les  d®tpL  autres 
avoient  un^  mouvemeat  Iré&'-lent  autoür  des  pré-i 
miers.  .  ■ :    .       .  : .  .  -        -  *  • 

Mais  pour  que  cette  hypothése  fut  admissible  ^ 
il  faudroit ,  comme  le  reióaaíque  tres  r  bien  ^Epi- 
nus  (i) ,  que  les  courbes  Cpx  passent ,  ^óit  p^  le& 
ppints  011  la  décliaaisont  est  nuUe,  soit  jíar  ceax 
oii  elle  est  d'un  nombre  donná  de;  degrés  >  eonser- 
vassent  constammént  la  méme  figure ,  et  ne  fissent 
que  ohanger  de  position  autour  du.  gjjobtí ,  ce  qui 
est  bien  éloign^  d  etre  prpuvé/  ■  ^.  ■ 

(i)  Tentauien  tlieorias  electn  etmagnet. ,  p.  270  et  ^71^ 
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^pinus  propose ,  mais  avec  une  sage  r^erve , 
une  autre  explication ,  qui  s'adapte  au  cas  oü  les 
courbes  dont  nous  venons  de  parler  changeroient 
de  figure  avec  letemps.  Il  seroit  po^ble  alors, 
seion  ce  savant  physicien ,  que  la  déclinaison  de 
Faiguilie  aimantée  provint  en  général  de  la  figure 
irréguliére  du  noyau  magnétique  du  ^obe,  cu 
d'une  distribution  inégale  du  fluide  dar»s  son  inté- 
rienr  ;  et  pour  rendre  raíson  de  la  variatíon  de 
cette  déclinaison,  ainsi  que  de  celle  de  rínclínai- 
son ,  dans  un  méme  lieu  par  succession  de  temps , 
on  pourroít  supposer  que  la  figure  du  noyau  ou 
la  distribution  du  fluide  qu'il  renferme  fiit  elle- 
I       méme  variable.  iEpinus  présume  aussi  que  Faction 
des  mines  de  fer  répandues  dans  le  seín  du  globe , 
poúrroit  influer  sur  la  variation  dont  ü  s'agit ,  et 
que  peut-étre  méme  elle  en  est  la  seule  cause  (i). 

Suivant  M.  I*revost ,  il  n'est  pas  nécessaire  de 
reeourir  á  un  noyau  particulier  pour  expliquer  le 
magn^tísme  naturel.  II  suffit  que  la  décomposition 
du  fluide  magnétique,  qui  ne  se  fait  que  dans 
Tintérieur  du  fer ,  par  les  moyens  que  nous  avons 
á  notre  disposition  5  püisse  avoir  lieu  méme  hors 
de  ce  métal ,  par  des  causes  naturelles  plus  puis- 
santes  que  les  agens  de  l'art ,  et  dont  Tinfluence 


(i)  Tentamen  tlieorií»  electr.  et  magnet. ,  p.  268  >  ají 
et  334.  ,¿ 
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permaiiente  maíntiendroit  les  deux  póles  du  globe 
dans  deux  états  de  magnétisrae  opposé  (i). 

A  l'égard  de  la  varíation  diurne  en  déclinaíson  , 
M.  Cantón  a  cru  pouvoir  Texpliquer  par  la  dími- 
nution  de  forcé  attractíve  que  la  chaleur  des  rayons 
solaires  devoit  occasionner  dans  le  noyau  magné- 
tique  du  globe.  Cette  duninutíon  ayant  lien  le  ma- 
tiu ,  par  rapport  aux  partíes  situées  vers  TEst ,  l'ai- 
guüle  moins  attirée  de  ce  cdté ,  devoit  décliner  vers 
J'Ouest ,  et  l'effet  opposé  devoit  avoir  lien  pendant 
Taprés-dínée  (2). 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  jusqu'íci  sur  cette 
matiére ,  c'est  que  le  globe  terrestre  fait  la  fonctíoa 
d'aimant  par  rapport  aux  aiguilles  magnétiques, 
Mais  pour  déterminer  sa  maniere  d'agir ,  il  faudroit 
savoir  si  les  variations  de  l'aiguille  peuvent  se  ra- 
mener  á  une  loi  susceptible  d'étre  représentée. 
Cette  connoissance  exigeroit  des  observations  com- 
paratives  plus  multipli^es  et  plus  exactes  que  celles 
qui  ont  été  faites  précédenmient ;  et  Fon  peut  diré 
qu  a  cet  égard ,  la  science  n'est  pas  encoré  mure 
pour  les  théories. 

19.  Outre  les  feits  généraux  que  nous  venons 
de  citer ,  on  en  a  observé  plusieurs  qui  sont  pré- 
cieux  ,  en  ce  qu'ils  ont  une  uniformité  qtii  doit 


(i)  De  Forigine  des  forces  magnétiques ,  p.  200  et  suiv. 
(a,)  Voyez  le  Joumal  des  mines ,        20 ,  p.  54  >  oü  cette 
opinión  est  discutée  par  le  célebre  Saussure. 
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les  faire  regarder  comme  des  principes  secondaires , 
dont  on  peut  tírer  des  conséquences  c^aines, 
en  aítendant  une  connoíssance  plus  paríaite  des 
causes  dont  ils  dépendent.  Aussi  Coulomb  les  a- 
t-íl  adoptés  parmi  les  données  qui  luí  ont  serví 
de  bases  ,  pour  établír  sa  théorie. 

L'un  de  ees  &íts  consiste  en  ce  que  sí  Ton 
¿carte  une  aiguílle  de  son  méridíen  magnétíque  , 
la  forcé  que  le  globe  exCTce  sur  elle  pour  l'y 
ramener ,  décomposée  suivant  une  direction  per- 
pendículaíre  á  Taíguille ,  est  toujours  proportion- 
nelle  au  sinus  de  l'angle  que  fait  cette  aiguíile  avec 
le  méridíen  magnétíque.  On  a  donné  á  cette  forcé 
le  nom  de  Jorca  cUrectrice. 

20.  D'une  autre  part ,  la  forcé  qui  sollicíte  Tai- 
guíUe  vers  le  retour  au  méridíen  magnétíque  , 
estimée  dans  le  sens  d'une  résultante  paralléle  á 
ce  méridíen,  est  une  forcé  constante,  quel  que 
soít  le  nombre  de  degrés  dont  T^íguille  diverge 
par  rapport  á  son  méridíen  ;  et  de  plus  ello 
passe  toujours  par  un  méme  point  de  raíguille , 
situé  dans  la  moitié  qui  répond  au  póle  boréal 
du  noyau  magnétíque ,  sí  rexpérience  se  feit  dans 
une  des  contrées  du  nord ,  ou  au  póle  austral  , 
dans  le  cas  contraíre.  Ce  résultat  est  intimement 
Ué  avec  celuí  qui  donne  la  forcé  directrice  pro- 
portionneUe  au  sinus  de  l'angle  de  divergence 
en  sorte  qu'en  le  prenant  pour  donnée ,  on  peut  en 
déduire  l'autre  par  le  calcul ,  ou  réciproquement. 
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21.  L'aigüille  suspendue  librement  est  maínte- 
nue  dans  sa  position  par  des  forces  dont  les  unes 
la  tirent  vers  le  nord  et  les  autres  vers  le  mídi. 
Or  5  Texpérience  fait  voir  que  ees  forces  coutraires 
sont  égales  entre  elles.  Bouguer  avoít  coñclu  cette 
¿galité  ,  de  ce  qu'un  fil  auqucl  étoit  suspendue  par 
le  milieu  une  aiguille  aimantée ,  conservoit  exac- 
tement  son  aplomb.  Coulomb  a  vérifié  le  méme 
résultat  par  un  moyen  bien  simple ,  qui  consiste 
á  peser  Faiguille  avant  de  Taimanter ,  et  ensuite 
aprés  l'avoir  aimantée.  Le  poids  étant  absolument 
le  méme  dans  les  deux  cas,  on  en  conclut  que 
les  forces  qui  sollicitent  l'aigüille  vers  le  nord  sont 
égales  á  celles  qui  la  sollicitent  vers  le  midi ,  parce 
que  si  les  unes  l'emportoient  sur  les  autres ,  leur 
excés  se  composeroit  avec  la  gravité  pour  chan- 
gar la  pression  exercée  par  Taiguille  sur  la  ba- 
lance. 

Cet  eíTet  se  concilie  assez  bien  avec  l'bypothése. 
d'un  noyau  magnétique  ,  dont  les  deux  centres 
d'action  sont  á  une  distance  de  faíguille  incom- 
parablement  plus  grande  que  la  longueur  de  cette 
aiguille  :  car  la  forcé  de  chaqué  centre  étant  ré- 
pulsive  par  rapport  á  l'un  des  póles  de  Faiguille  ^ 
et  attractive  á  Tégard  du.póle  contraire,  Fattrac- 
tion  devient  sensiblement  égale  á  la  répulsion  ,  s 
dans  le  cas  oii  les  distances  auxquelles  s'exer- 
^ent  ees  deux  actions  ne  diíférent  que  d'une  quan- 
tité  presqu'infiniment  petite  par  rapport  á  elles-^ 

mémes. 
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tnémes.  Ainsi  les  doax  actíons  de  chaqué  centre 
sur  Ies  deux  póles ,  étant  égales  et  opposees  entre 
elles  ,  il  y  aura  pareiilement  equilibre  entre  la 
somme  des  actions  des  deux  centres  sur  un  des 
póles  de  Faiguille  et  celle  des  actíons  relativos  á 
lautre  póle  ;  mais  si  Fon  tenoit  une  aíguille  sus- 
pendue  au-dessus  d'un  barreau  aímanté  ,  de  ma- 
niere qu'elle  fut  plus  voisine  d'un  des  centres  que 
de  Tautre ,  on  la  verroit  s'approcher  davantage 
du  premier  ,  et  le  fil  de  suspensión  dévieroit  de 
ce  cóté ,  parce  qu'alors  la  distance  ,  á  laquelle 
chaqué  centre  du  barreau  agiroit  sur  les  deux 
póles  de  Taiguille  ,  seroit  comparable  á  la  longueur 
de  cette  aiguille. 

!i2.  II  nous  reste  á  parler  du  magnétisrae  des 
mines  de  fer  situées  dans  l'intérieur  du  globe. 

On  a  quelqueíbis  observé  que  des  morceaux 
d'aimant  qu  on  venait  de  retirer  de  la  terre  ,  et 
qu'on  Iciissoit  dans  la  méme  position  oii  ils  étoient 
avant  lextraction  ,  avoient  leurs  póles  situés  en 
sens  iúverse  de  celui  qui  auroit  dú  avoir  lieu  dans 
Thypothése  oii  ees  morceaux  auroient  acquis  leur 
magnétisme  par laction d'un aimant  situé  au  centre 
du  globe.  Pour  lever  la  diíficuJté  qui  paroit  eu 
résulter  contre  Texistence  de  cet  aimant ,  il  íaut 
simplement  supposer  avec  ^Epinus ,  qu'il  se  íbnne 
naturellement  dans  les  mines  d'aimant  des  poitus 
coméquens ,  analogues  á  ceux  que  Ton  observe 
quelquefois  par  rapport  au  fer  que  nous  a  i  man- 
Tome  IV.  C 
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tcms  par  les  procédés  ordinaires.  On  appelle 
ainsi  une  suite  de  póles  contraires  qui  se  succé- 
dent  dans  un  méme  corps  ,  et  qui  proviennent 
de  ce  que  le  fluide  venant  á  s'engorger  et  á  s'ac- 
cumuler  dans  quelqu  endroit  de  ce  corps  ,  agit 
ensuite  pour  produíre  dans  Fendroit  voisin  le  ma- 
gnétisme  contraire  á  celui  de  Tespace  dans  lequel 
reside  ce  fluide  accumulé :  or ,  il  est  trés-possible 
que  quand  on  détache  un  fragment  de  mine  dans 
laquelle  il  y  a  une  serie  de  points  conséquens , 
la  séparation  se  fasse  de  maniere  que  les  deux  póles 
quiterminentle  fragment  ,  soient  autrementtoumés 
que  dans  les  mórceaux  qui  ont  recu  le  magnétisme 
ordinaire. 

23.  Les  minéralogistes  ont  regardé  comme  une 
espece  particuliére  de.jnine  de  fer,  qu'ils  ont  nom- 
mée  aimant  ^  celle  qui  a  les  deux  póles  magné- 
tiques  ;  c'étoit  le  Jerrum  attractorium  de  Linnaeus. 
Parmi  les  autres  mines ,  celles  qui  n'avoient  point 
de  póles  distincts ,  mais  seulement  la  faculté  d'étre 
attirées  par  le  barrean  aimanté ,  s'appeloient  Jer- 
rum rciractorium  :  enfin ,  on  nommmt  Jerrum  re- 
Jraxítarium  ,  celles  qui  se  refusoient  á  Faction  de 
ce  barrean.  Delarbre  aimon^a,  en  1786  ,  que  les 
fers  spéculaires  de  Volvic ,  du  Puy-de-Dóme  et  du 
Mont-d'Or  5  avoient  deux  póles  bien  marqués  (i) ; 

(i)  Jotirn.  dephysique,  méme  année ,  p.  ,119  et  suiv. 
Romé  de  Lisio  avoit  déjá  dít  la  méme  chose  par  rapport  á 
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et  ]'ai  entendu  parler  d'une  observation  semblable 
feite  sur  un  cristal  de  fer  octaédre  de  Suéde ,  ou 
de  quelque  autre  endroit ;  mais  il  restoit  un  sujet 
de  surprise  á  la  vue  de  tant  d'autres  corps  qui , 
renfermant  une  certaine  quantité  de  fer  á  Fétat 
métallique  ,  avoient  ^éjoumé  si  long-temps  dans  le 
sein  de  la  terre ,  sans  paroitre  avoir  participé  á  l'ac-^ 
tion  qui  avoit  converti  les  premiers  en  aimans. 

J'ai  entrepris  récemment  de  feire  des  expériences 
ponr  éclaircir  ce  point  de  physique  ;  mais  j'ai 
considéré  d'abord  que  si  j'employois  un  barrean 
d'une  certaine  forcé ,  comme  on  le  fait  communé- 
ment ,  pour  éprouver  le  magnétisme  des  mines  de 
fer  ,  il  pourroit  arriver  que  des  corps  qui  ne  se- 
roient  que  de  foibles  aimans  ,  attirassent  indiffé- 
remment  les  deux  póles  du  barrean ;  parce  que  , 
dans  le  cas  oü  Ton  présenteroit ,  par  exemple ,  le 
p6le  boréal  du  corps  soumis  á  Texpériénce  ,  au 
póle  boréal  du  barrean ,  la  forcé  de  celui-ci  pouiroit 
détrüire  le  magnétisme  de  l'autre  ,  et  de  plus  le 
faire  passer  k  Tétat  contraire  ,  ce  qui  changeroit 
la  répulsion  en  attraction.  Je  pris  done  une  ai- 
guille  qui  n'avoit  qu'un  assez  léger  degré  de  vertu  , 
semblable  á  celles  dont  on  garnit  les  petites  bous- 
soles  a  cadran.  Des  cet  instant ,  tout  devint  aí- 
mant  entre  mes  mains.  Les  cristaux  de  File  d'Elbe , 


ime  mine  de  fer  spéculaíre  de  FliUadelphie.  Cristal.  t,  m  ^ 
p.  187,  note  35. 
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ceux  du  Dauphiné ,  de  Framont ,  de  File  de  Corsé , 
etc. ,  repoussoíent  un  des  póles  de  la  petite  aiguiUe 
par  le  méme  point  qui  attiroit  le  póle  opposé.  Je 
trouvai  trés-peu  d'exceptions ;  et  peut-étre  les  corps 
quisont  dans  ce' cas  ont-ils  perdu  leur  magnétisme , 
depuis  qu'ils  ont  été  retires  de  la  terre :  ce  qui 
peut  le  faire  présumer,  c'est  la  facilité  avec  la- 
quelle  ils  acquiérent  des  póles  lorsqu'on  les  met  en 
contact  seulement  une  ou  deux  secondes  ,  avec 
un  barreau  d'une  forcé  moyenne.  II  seroit  possible 
d'ailleurs  que  quelques  cristaux  eussent  échappé  á 
Taction  du  maguétisme  du  glpbe,  pour  avoir  été 
sitúes  de  maniere  que  leur  axe  fút  perpendiculaire 
á  la  direction  du  méridien  magnétiquede  leurUeu 
uatal. 

II  me'vint  en  idée  qu'il  pourroit  se  faire  qu'un 
cristal  á  Fétat  d'aimant,  parút ,  en  conséquence  de 
cet  .état  méme  ,  n'ayoir  aucune  aótion  sur  un  autre 
aimant.  Pour  vérifier  cetíe  conjecture ,  je  substi- 
tuai  á  Faiguille  le  barreau  dont  on  se  sert  ordi- 
nairement,  et  je  présentai  á  Fun  des  póles  de  ce 
barreau  un  cristal  de  File  d'Elbe ,  par  le  póle  de 
méme  nom.  Le  barreau  n'ayant  á  peu  prés  que 
1^  forcé  nécessaire  pour  détruire  le  maguétisme  du 
póle  qu'on  lui  présentoit,  il  n'y  eut  ni  attraction 
ni  répulsion  sensible  de  ce  cóté ;  tandis  que  le 
méme  póle  du  cristal ,  présenté  á  Fautre  póle  du 
bcirreau  ,  faisoit  mouvoir  celui-ci.  On  voit  par-lá 
qu'en  se  bornant  á   une  seule  obseryation  ,  on 
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ponrroit  en  tírer  une  conclusión  frés-opposée  á  la 
véríté. 

II  reatoit  á  dissiper  une  petite  incertitude  rcla- 
tívement  aux  resultáis  que  je  viens  d'énoncer. 
Lorsqu'on  présente  un  morceau  de  fer  non  ai- 
manté,  par  exemple  une  clef ,  dans  une  position 
verticale ,  ou  á  peu  prés ,  au  póle  austral  d'une  ai- 
guille  aimantée ,  ce  póle  est  toujours  repoussé  par 
le  bout  inférieiir  de  la  clef,  tandis  que  le  mcme 
bout  attire  le  póle  boreal  (i)  :  c'est  l'eBet  du  ma- 
gnefisme  que  Faction  du  globe  terrestre  commu- 
nique  á  la  clef,  et  qui  est  si  fiigitif ^  que  si  Ton 
renverse  la  position  de  cette  clef,  k  l'instant  les 
effets  contraires  auront  lien  ;  mais  on  ne  pouvoit 
pas  diré  que  les  cristaux  soumis  a  Fexpérience 
fussent  dans  la  méme  circonstance  que  cette  clef, 
soit  parce  que  leur  action  étoit  constante ,  quelle 
que  fút  la  position  qu'on  leur  donnoit ,  soit  parce 
qu 'il  s'en  trouvoit  dont  Textrémité  inférieure  re- 
poussoit  le  póle  boreal  de  Taiguille  j  et  attiroit  són 
póle  austral. 

H  résulte  de  ees  observations  ,  que  tous  les 
morceaux  de  fer  enfouis  dans  la  terre  ,  qui  n'a- 
bondent  pas  trop  en  oxygéne  ,  ou  du  moins  la 
tres-grande  partie  ,  sent  des  aimans  naturels  ,  qui 
seulement  varient  par  leur  degré  de  forcé  entre 


(1)  Je  suppose  ici  que  Tobservation  se  fasse  dans  nos 
contrées. 
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des  limites  trés-étendues  :  en  cons^quence  ,  Tai- 
mant  ne  doit  pas  former  une  espéce  a  part  en 
minéralogie  ;  et  ce  qu'on  appelle  communément 
de  ce  nom ,  n'est  que  le  premier  terme  et  le  mieux 
prononcé  d'une  série  oii  la  nature  marche  par 
nuances ,  á  son  ordinaire  ,  et  oü  nous  pouvons  la 
suivre  trés-loin  ,  en  employant  des  moyens  as- 
sortis  á  la  délicatessé  des  mémes  nuances.  Seule- 
ment  il  convient  d'indiquer  la  variété  qui ,  á  raí- 
son  de  son  énergie  ,  a  porté  seule,  pendant  sí 
long-temps ,  le  nom  d^aimant^  et  qui  a  donnénais- 
sanee  á  la  boussole  ,  présent  inestimable  que  la 
minéralogie ,  aidée  de  la  physique ,  a  fait  á  r2ui: 
nautique  ,  et  dont  les  avantages  ont  reflué  sur 
l'art  méme  des  mines. 

U  sera  bon  aussi  d'ajouter  , ,  dans  le  nécessaire 
du  natiiraliste  ,  une  petite  aiguille  d'une  foible 
vertu  5  au  barrean .  ou  á  la  grande  aiguille  dont 
on  fait  communément  usage  pour  essayer  le  magné- 
tisme  du  fer. 

II*.    E  S  P  É  C  E. 

FER   O  L  I  G  I  S  T  E,  c'est'k'dke,  peu. 
abondant  en  métal. 

Ferrum  mineralisatum ,  minerá  gríseá ,  sen  albo- 
caerulescente ,  triturá  rubrá,  magneti  refractariá; 
minera  ferrí  grísea ,  TValkr. ,  /.  //,  p.  zZ^.  Min^ 
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de  fer  grise  ou  spéculaire ,  légérement  attírable  á 
Taímant,  de  Lisie  ^  t.  III  ^  p.  186  et  suiv.  Mine 
de  fer  spéccdaire ;  fer  micacé ,  de  Bom ,  i.  II , 
p.  265  et  suíp.  Mine  de  chaux  de  fer  cristallisée , 
Sciagr.9  /.  //  ^  p.  162.  Ferspéculaire  des  volcans, 
ióid.y  p.  169.  Gemeiner  eísenglanz,  Emmerling^ 
t.  II  ^p>  3o  I.  Fer  en  minérai  peu  attírable  á  l'ai- 
mant ,  Daubenton ,  tqbl. ,  p.  48.  Specular  iron 
ore,  Kirwan y  /.  II ^  p.  162. 

Caractére  essentiel.  Actíon  sur  le  barrean  ai- 
manté ;  eristanx  dérivés  d'un  rhomboide  un  peu 
aigu. 

Caract*  pkys.  Pesanteur  spécif. ,  .5,oi  16 ....  * 
5,218. 

Dureté.  Rayant  le  verre ,  quoique  fragíle  lors- 
qu'il  est  en  forme  de  lames. 

Magnétísme ;  ordinairement  assez  peu  sensible. 

Couleur  de  la  snrface;  le  gris  d'acier. 

Couleur  de  la  poussiére  ;  noiráfre ,  avee  une 
teinte  de  rouge, 

Caract.  géom.  Forme  primitíve^.  Rhomboide  un 
peu  aigu  {Jig.  122)  pL  LXXIV  ^  de  87*1  et 
(i).  Les  joints  naturels  des  eristaux  ne  sont 
guére  sensibles  qu*á  la  lumiére  d'une  bougie ,  mais 
il  j  a  des  morceaux  informes  qui  áes  divisent  aveo 
assez  de  facilité. 


(i)  Le  rapport  entre  la  diagonale  horizontale  et  la  diaga^ 
líale  obUqua  est  celui  de       á  V^io. 


Digitized  by 


40  T  R  A  I  T  É 

Molécule  intégrante.  Id. 

Cassure  ,  rabotease  et  presque  teme  dans  les 
cristaux  de  Tile  d'Elbe  et  de  Framont;  conchoide 
et  éciatante  dans  ceux  des  volcans. 

Caract.  chim.  Traité  au  chaluineau  ,  avec  un 
flux  5  il  colore  celui-ci  en  vert-sombre. 

Caract.  distinct.  I^  Entre  le  fer  oligíste  et  le 
fer  oxydulé.  La  poussíere  de  celui-ci  est  noire  ; 
celle  de  Fautre  a  une  teinte  de  rougeátre  ;  le  fer 
oxydulé  agit,  en  general ,  beaucoup  plus  fortement 
sur  le  barreau  aimanté  ;  sa  forme  ordinaire  est  Foc- 
tacdre  régulier  ,  qui  est  exclus  du  fer  oligiste. 
2\  Entre  le  méme  et  le  cuivre  gris.  La  poussiére 
de  celui-ci  est  noire  ;  il  n'a  aucune  áction  sur  le 
barreau  aimanté.  3°.  Entre  le  méme  et  le  plomb 
sulfure  compact ,  connu  sous  le  nom  de  galéne  a 
grain  d'acier ,  id.  4°.  Entre  le  méme  et  le  schéelin 
ferruginé  ou  wolfram.  La  couleur  de  celui-ci  est 
noirátre,au  lieu  d  etre  d'un  gris  d'acier  ;sa  pesanteur 
spécifique  est  plus  grande,  dans  le  rapport d'envi- 
ron  4  á  3  ;  il  n  agit  point  sur  le  barreau  aimanté. 
b"".  Entre  le  fer  oligiste  écailleux  et  le  mica  noi- 
rátre  lamelliforme.  Les  particules  du  premier  res- 
tent  adhérenteS  au  doigt ,  et  ont  sóuvejftt  de  Fonc- 
tuosité;  celles  du  mica  se  détachent  facilement  du 
doigt ,  et  ne  sont  point  grasses  au  toucher ;  elles 
n'ont  point  le  brillant  d^  Tacier ,  cómn^e  celle$ 
du  fer  oligiste. 


Digitized  by 


DE    MINERALOGIE.  41 
V  A  R  I  É  T  É  S. 

FORMES. 

Déterminables. 
PA 

I  .  Fer  eligiste  basé.  ^  »  (^J^g*  123).  Incidence 

de  P  sur  P  ,  87^  9' ;  de  P  sur  P^  92^  5i';  do 
o  sur  P  ,  I23«i  14'.  Dans  les  volcans. 

a.  Segminiforme.  De  Lisie  ^  t.  II  ^  p.  188.  En 
lames  minees  dont  les  bases  sont  des  hexagones 
et  les  facettes  latérales  de  trapézes.  Quelquefois  ees 
lames  ont  pour  bases  des  hexagones  trés-étroits. 

A 

2.  Fer  oligiste  binaire.  •  (^Jig*  1^4)-  Incidence 

de  s  sur  ^,  144*^;  de  s  sur  s\  36<*.  Valenr  d^ 
Tangle  A',  116^  3J2^  On  voit  souvent  des  stríes 
paralléles  aux  grandes  diagonales  des  rhombes , 
et  qui  indiquent  la  marche  des  décroissemens.  A 
Vile  d'Elbe. 

PA 

3.  Fer  eligiste  hirrhomboidal.  ^  *  ). 

De  'Lisie ,  /.  ///,  p.  189  suii^. ;  var.  2  ,  3  et 
4.  Incidence  de  *  sur  P,  144^  8^  A  File  d'Elbe. 

i 

PeA 

4.  Fer  oligiste  wnitatif.        '  (^g.  127).  Le 
signe  se  rapporte  au  noyau  <Jue  Ton-  a  représente 
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fig.  126,  dans  une  position  plus  favorable  á  Ist 
projectíon  de  la  forme  secondaire.  Si  les  faces  /,  /'^ 
etc.  5  se  prolongeoient  jusqu'á  masquer  toutes  les 
autres ,  il  en  résulteroit  un  rhomboíde  semblable. 
au  noyau.  Incidence  de  /  sur      ,  ou  de  P  sur  P  , 
nZ^  32' ;  de  P  ou  de  /  sur  o  ,  i25^  I4^  Dans 
les  volcans. 

Cette  variété  est  trés-souvent  segminiforme  ,  et 
les  facettes  /,  sont  pour  l'ordinaire  si  légére-  ^ 
ment  exprimées ,  qu'il  faut  y  regarder  de  prés  pour  - 
les  apercevoir.  Dans  quelques  cristaux ,  elles  pa- 
roissent ,  au  contraire ,  tendré  á  Tégalité  avec  les 
faces  primitives  P  ,  P' ;  et  si  ees  cristaux  étoient 
symétriques ,  ils  présenteroient  la  forme  que  Ton 
voit  (Jig.  128  )  pL  LXXVy  et  qui  est  celle  d'im 
dodécaédre  composé  de  deux  pyramides  époin- 
tées  á  leurs  sonimets.  Mais  communément ,  ü  n'y 
a  que  trois  ou  quatre  des  faces  latérales  qui  ayent 
Tétendue  qu'exigeroit  la  symétrie ;  parmi  celles 
qui  restent ,  les  unes  ont  pris  beaucoup  trop  d'ac- 
croissement,  tandis  que  les  autres  sont  á  peine 
sensibles. 

A,  ^ 

5.  Fer  oligiste  trapézien.    ^    ^  (Jzg.  129  De 

Lisie  ,  /.  ///,  p.  198  ;  var.  9,  Li^cidcuce  de  n 
sur  71, 128*1  26^ ;  de  »  sur  nf  120^  52^ ;  de  nsur 
o  y  119^  34^  (O-  A  Framont.  J'ai  fobligation  au 


(i)  Romé  dé  Lisie  indique  i35<*  pour  Tincidence  de  n 
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Cit.  Milliére  de  posséder ,  dans  ma  coUection ,  le 
plus  beau  groupe  de  cristaux  de  cette  variété  que 
je  connoísse. 

P  A 

6.  Yer  oliste  unüemaire.         ^  i  (^g.  i3o). 

De  Lisie  ^  /.  III  ^  p.  200  ;  var.  11  et  12.  Inci- 
dence  de  n  sur  P,  164^  I3^  A  Framon^ 

P  E'  'E  A 

7.  Fer  oiig¡ste.¿//20/ern¿z/re.  p    ^    ^  {Jig.  iZi 

et  íS^)  (i).  2)e  Lisie  ,  ///,  193  et  suiv. ; 
var.  5 ,  6  et  7.  C^est  la  forme  la  plus  ordinaire 
du  fer  de  File  d'Elbe.  Assez  souvent  les  triangles 
^5^3  éprouvent  une  déformation  qui  les  rend 
conyexes. 

P  ef)  A 

8.  Fer  eligiste  équü>alent,  p  ^  ^  ¿  if^*  ^^^  )' 

Le  signe  serapporte  au  noyau  représente  (^Jig- 126). 
Incidence  de  z  sur  o ,  go**.  Dans  les  volcans.  Mémes 
¡irégularités  que  dans  la  quatriéme  variété. 


«ur  n\  ce  qui  m'avoít  faít  croire  d  abord  que  ce  savant  avoit 
observé  une  variété  particuliére  qui  m'étoit  inconnue  ,  eC 
f  avois  trouvé  qu'elle  pouvoit ,  á  Taide  d'un  décroissement 
intennédiaire  ,  étre  rainenée  au  cube  ,  que  je  regardois  alors. 
comme  la  forme  priinitive  du  fer  oligiste.  Mais  ]e  me  suis. 
assuré  depuÍ6  que  cette  variété  n'étoit  autre  chose  que  celle- 
ci  ,  dont  les  angles  n  avoient  pas  été  exactement  déterminés* 
(i)  Dans  la  fig.  i32  ,  le  solide  est  représenté  en  projec- 
tíon  horizontales 


Digitized  by 


44  TRAITE 

9.  Fer  oligiste  progressif.  ^  ^  ^ Lfig*  ^^4)* 

n    r  o 

Incidence  de  r  sur  o ,  90^.  Dans  le  ci-devant  Dau- 
phiné. 

I 

10.  ,Fer  oligiste  souslractif  ^  P         E'  'E  A 

fe  P     71  US' 

La  variété  binotemaire  (^Jig*  i3i)  j  dans  laquelle 
les  faces  P  sont  étroites  comme  on  le  voit(^¿'.  i3o), 
augmeutéq  de  six  faces  verticales  fe ,  situées  entre 
n  Qi  n\  ét  de  six  petits  rhombes  u  qui  naissent 
sur  les  aretes  analogues  á  r ,  ,  et  remplacent 
les  angles  solides  formés  par  la  rencontre  des 
faces  71 5  n ,  ou  v!  ,  avec  les  faces  verticales  (i). 
La  figure  du  rhombe  dépend  ici  de  la  méme  con- 
dition  qui  a  lieu  dans  le  quartz  rhombifére  (j^oy.  . 
/.  II  ^  p.  59).  Incidence  de  m  sur  P,  128*^.  39'* 

Indeterminables. 

II..  Fer  oligiste  lentículaire.  La  var.  binaire 
arrondie  en  forme  de  lentíUe. 


(i)  Je  me  borne  ici  á  une  simple  description  de  cette 
variété ,  qui  étoit  inconnue  lorsque  les  figures  ont  été  gra- 
vees. Les  facettes  k  étoient  trop  petites  sur  récliantillon  que 
i'ai  observé ,  pour  se  préter  á  une  mesure  mécanique  suffi-- 
samment  précise.  Mais  la  simplicité  de  la  loi  E'  'E  ,  qui 
donne  des  angles  dont  le  gonyométre  m'a  offert  une  ap- 
proximation  ,  m  a  fait  présumer  que  cette  loi  étoit  la  véri- 
table. 
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12.  Fer  eligiste  laminaire.  Se  trouve  en  Nor- 
^ége  et  en  Suéde,  La  surface  des  lames  est  assez 
souvení  marquée  de  stries  qui  se  croisent. 

i5.  Fer  eligiste  écailleux,  Femim  mineralisa* 
ftim ,  minerá  micaceá^  etc. ;  mica  férrea,  U^aller. , 
t  II,  p.  242.  Eisen-glimraer  ,  Emmerlingy  t.  II  y 
p.  3o6.  Iron  mineralized  by  carbón ;  plombaginous 
or  micaceous  iron  ore  ,  Kirwan  y  t.  11^  p.  184. 
Eisenman  de  quelques  auteurs  AUemands.  Le  frot- 
tement  du  doigt  en  détache  des  particules  d'une 
grande  ñnesse,  qni  adhérent  á  la  peau,  et  sou- 
vení la  rendent  un  peu  grasse  ,  ce  qui  provient 
el  un  mélange  de  fer  oxydé. 

14.  Fer  oligiste  amorphe. 

ACCIDENS     DE  LUMIÉRE. 

Fer  oligiste  irisé.  Ayant  sa  surface  ornee  des 
plus  belles  couleurs  de  l'iris. 

Annot^tions. 

I.  Les  mines  les  plus  célebres  qui  appartien- 
nent  á  cette  espéce ,  sont  celles  de  file  d'Elbe , 
prés  de  la  cote  de  Toscane ,  oii  on  les  tire  sur- 
tout  des  Monts  Calamita  et  Rio  (i).  Cette  íle 
étoit  connue  des  anciens  sous  le  nom  ^Ilva,  On 


(1)  Voyez  le«  Lettres  de  Ferber  S4ir  la  mlnéral. ,  p.  440 
et  siuV. ;  et  le  journal  de  physi^ue  ,  déceinbre  ,  1778, 
p.  416  et  suiv. 
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voít,  par  difiFérens  passages ,  qu'ils  s'iraaginoleut  que 
le  fer  s'y  reproduisoit  á  mesure  qu'óil  Textrayoit  ; 
et  lorsque  Virgile  l'appelle  une  ile  féconde  en 
veines  inépuisables  d^acier[i)  ,  il  s'exprime  saas 
métaphore.  La  mine  est  composée  en  grande  partió 
de  fer  hématite ,  dont  les  cavités  sont  tapissées  de 
cristaux ,  qui  ont  quelquefois  plus  de  trois  cen- 
timétres  d'épaisseur.  La  mine  de  Framont,  dans 
les  Vosges ,  fournit  aussi  des  cristaux  de  la  ménie 
espece,  mais  en  général  beaucoup  plus  petits. 
La  plupart  présentent  la  forme  de  la  variété  tra- 
pézienne  (^á"-  129)^,  mais  pour  Tordinaire  trés- 
raccourcie  entre  les  bases  o ,  de  maniere  que  ees 
cristaux  ressemblent  á  des  lames  hexagonales  á 
doubles  biseaux. 

Les  deux  mines  que  nous  venons  de  citer  sont 
susceptibles  d'offrir  une  grande  divérsité  de  re* 
flets  irisés.  Rien  n  est  plus  agréable  ique  de  voir 
ees  reflets  s'étendre  par  zones  ou  par  taches  sur 
la  surface  des  cristaux  d'un  certain  volunie ,  tels 
que  ceux  de  Tile  d'Elbe  ,  ou  étinceler  sur  les 
groupes  qui ,  comme  ceux  de  Framont ,  sont  com- 
pones de  cristaux  lamelliformes  ,  que  fon  prendroit 
pour  un  assemblage  de  petites  pierres  gemmes  , 
choisies  parmi  celles  qui  brillent  des  teintes  les 
plus  vives  et  les  plus  flatteuses  pour  roeil. 


(i)  Insula  inexliaustis  chalybum  generosa  metalli^.  AEn«id.y 
1.  X,v,  174. 
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On  trouve  aussi  du  fer  eligiste  en  Norwége  et 
en  Suéde  ^  sous  la  forme  de  masses  qui  ont  le 
tissu  sensíblement  lamelleux,  et  dont  l'action  sur 
le  ¿arrean  aimanté  est  en  général  plus  marquée 
^e  celle  des  cristaux  de  Tile  d'Elbe  et  de  Fra- 
mont. 

2,  J'observerai  á  ce  su  jet,  que  quand  on  épronve, 
á  l'aide  d'un  barrean  d'nne  certaine  forcé ,  le  ma- 
gnétisme  des  cristaux  qui  se  tronvent  dans  ees  deux 
demiéres  localités,  il  est  bou  de  présenter  succes- 
sivement  le  méme  point  aux  deux  póles  du  bar- 
rean. Car  le  cristal  étant  lui-méme  un  aimant, 
mais  qui  n'a  qu^une  veítu  assez  foible ,  il  ponrroit 
arriver  que  dans  Tune  des  deux  éprenves  le  bar- 
reau  restát  immobile.   Nous  avons  déjá  dit  que 
cela  auroit  lien ,  si  la  forcé  du  barrean  se  bor- 
«loit  a  détmire  le  magnétisme  du  cristal  (i),  sans 
pouvoir  y  substituer  le  magnétisme  contraire.  C'est 
une  suite  de  la  théorie ,  d'aprés  laquelle  un  corps 
á  I'éíat  d'aimant  ne  peut  agir  sur  un  autre  ,  qu  au- 
tant  que  celui-ci  est  sorti  lui-méme  de  son  état 
naturel,  et  qu'il  s'est  fait  dans  son  intérieur  un 
déplacement ,  ou  plutót  une  décomposition  du 
fluide  magnétique. 

3.  Enfin ,  le  fer  oligiste  habite  aussi  les  terrains  • 
volcaniques,  en  particulier  ceux  du  Puy-de-Dóme, 
'  du  Mont  d'Or  et  de  Volvic.  Ses  cristaux  ^  ordi- 


(1)  Voyez  ci-dessus ,  p.  56, 
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nairement  lamelliformes  ,  sont  attachés  aux  parois 
des  cavités  formées  par  le  retrait  des  laves  (i). 
Le  Cit.  Fleuriau  de  Bellevue,  a  trouvé  de  ees 
mémes  cristaux  ,  sur  le  Stromboli ,  á  environ  5oo 
métres ,  ou  25o  toises  áu-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  lis  occupoient  les  fentes  •  á  peu  prés  vertí-* 
cales  des  laves ,  et  ce  naturaliste  a  remarqué  que 
leurs  plüs  grandes  faces  se  dirigeoient  perpendi- 
culairement  aux  parois  des  fentes.  Le  plus  con- 
sidérable^  de  ceux  qu'il  a  rapportés ,  a  au  moins 
huit  centimétres ,  ou  environ  trois  pouces  de  Ion- 
gueur ,  sur  36  millimétres ,  ou  environ  i6  ligues 
de  largeur. 

Un  examen  attentíf  du  gisement  des  cristaux 
du  Mont  d'Or  et  autres  lieux  voisins ,  a  engagé 
le  Cit.  Delarbre  á  les  regarder  comme  uá  pro- 
duit  du  feu  des  volcans ,  qui  avoit  volatilisé  le 
fer  á  la  maniere  des  seis  ammoniacaux ,  du  sou- 
fre,  etc.;  et  cette  opinión  est  aujourd'hüi  assez 
généralement  re^ue.  L'art  méme  est  parvenú  en- 
coré ici  a  imiter  la  nature ,  en  produisant  des  su- 
blimations  de  fer  cristallisé  ,  qui  avoient  beaucoup 
de  rapport  avec  celui  des  volcans  (2). 

Tous  ees  cristaux  volcaniques  semblejit  effec- 


(1)  Voyez  la  description  de  9ette  localité  ,  dansim  iné- 
moire  du  Cit,  Delarbre  ,  journ.  de  phys. ,  aoüt ,  1786  , 
p.  119  et  suiv. 

(2)  Ibid,y  p,  127  et  suiv. 

tivement 
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tivement  porter^mpreinte  d'une  cause  dont  Fac- 
tion  rapide  a ,  pour  ainsi  diré ,  brusqué  leur  for- 
matíott.  11  est  souvent  trés-diíBcile  de  déméler 
leur  véritable  type  á  travers  les  dimensions  iné- 
gs^es  de  leurs  faces  ,  et ,  sans  mi  ceíl  exercé  ^  oa 
ne  seroit  pas  tenté  de  reconnoítre  leurs  images 
dans  les  figures  <|ue  nous  en  avons  données.  « 

Les  mémes  cristaux  ont  souvent  leur  surface 
marquée  de  linéamens  d'une  forme  contoiimée  , 
mais  qui  n'empéchent  pas  que  leur  surface  n'ait 
un  poli  vif  5  en  sorte  qu'ils  resseinblent  á  de 
petits  miroirs  métalliques ,  ce  qui  leur  a  íait 
donner  le  nom  de  fer  spéculaire  y  que  Fon  a 
aussi  appliqué  k  d'autres  varietés  de  la  méme 
espece. 

4.  Je  vais  maintenant  exposer  de  quelle  ma- 
niere j'ai  été  conduit  á  rétablir  la  précision  et  la 
justesse  dans  la  détermínation  des  formes  Cris- 
táUines  qui  appartiennent  á  cette  espéce  ^  et  dans 
leur  rapprochement  avec  une  forme  primitive 
commune.  Oñ  s'étonnera  moins  des  méprises  qui 
ont  retardé ,  á  cet  égard ,  le  progrés  de  la  science ; 
en  considérant  qu'elles  tenoient  á  des  apparences 
dont  on  n'est  pas  tenté  de  se  défier,  et  qui  éloi- 
gnent  Fidée  de  vérifier  ,  par  des  observations 
exactes ,  des  faits  sur>  leáquels  on  s'en  rapporte 
nattürellement  aú  jugement  de  Foeil. 

Les  cristaux  de  fer  volcanique  s'oflfrent  ordi- 
nairement  sous  un  aspect  qui  les  a  fait  prendre 
ToüíE  IV.  D 
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poiir  des  segmens  dVctaédres  réguUers  (i),  seni- 
blables  á  ceux  que  Fon  détaeheroit  ea  faísant  , 
dans  un  octaédre  entier ,  deux  coupes  paralleles 
adeux  faces  opposées  >  et  sítuées  a  égale  di$tauce 
du  centre.  On  trouve  de  ees  segmens  d'octaédr© 
panni  les  variétés  du  spii^elle ,  de  F^umine  sulfatée 
et  du  cuivre  pyríteux.  La  confomaité  d'a^ect 
qu'onl  avec  ceux-ci  les  cristaux  dc;  fer  des  yol- 
cans,  a  probablementfait  illusiou  a  Bx)mé  de  Lisie  , 
cet  observateur  d'aiJleurs  si  attentif,  en  sorte  qu'il 
se  sera  dispensé  de  mesurer  les  angles  de  ees  ms- 
taux.  J'avois;  déjá  averti ,  dans  le  Journal  des 
inines  (2) ,  que  riucidence  des  ba^es  sur  Jes  &ces 
latérales ,  qui  ne  devrqit  étre  que  de  log^  ¿8^  , 
dans  rhjrpothése  de  Foctaédre  régulier  ,  étoit  d'en-? 
yirpn.  122^.^  et  par  de  nouvelles  mesures  ^  je  trouve 
4  peu  prés  I2'5^,  c'est-á-dire  ^  que  la  différencQ 
est  iZ^  7.  Je  m'étois  abstenu  en  méme  temps  de 
prqnoncer  sur  la  structure  de^  cristaux  dont  i) 
s'agit,  n'ayant  encoré,  ;á  qet  égard,  que  des  Ín- 
dices qui  demandoient  á  étre  yériñés.  J'aí  reconnu 
depuis  que  ees  .cristaux  avoient  pour  forme  pri-? 
initive  un  itomboíde  un  peu  aigu  semblable  ,4 
celui  de  la  fig.  122 ,  en  sorte  que  j^'ayois  continué  de 


^  (i)  De  Lide^  cristal. ,  t.  III,  p.  188,  De  Born  ,  catal. ; 
t.  II,  p.  267.  Lametherie ,  thior,  de  la  terre ,  a^.'édit.  ^ 
t,  I  ,  p.  226. 
(2)  N^3i,  p.  53i. 
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les  r^arder  comme  une  espéce  particuliére ,  que 
je  nommois  ^er  pjrrocéle,  c'est-á-pUre ,  quí  a  le 
dómame  du  feu  pour  patrie. 

J'étois  alors  daus  l'idée  que  les  crístaux  de  fér 
de  Tile  d'Elbe  dérivoient  de  la  forme  cubique.  . 
Stenon ,  qui  Ies  avoit  décrits  le  premier ,  disoit  qu'ils 
avoient  six  iaces  pentagones  qui  coi'ncidoient  exac- 
íement  avec  les  faces  du  cube ,  et  ajoutoit  que 
toutes  les  autres  feces  étoient  produites  par  les 
angles  du  cube,  tronqués  d'üne  certaine  maniére 
Romé  de  Lisie  avoit  adopté  cette  opinión,  qui 
depuis  est  devenue  générale  parmi  les  náturalistes. 
Je  volj  étois  conformé  raoi-méme  dans  ce  que  j*ai 
écrít  sur  ce  sujet ;  et  en  appliquant  la  théorie  aux 
formes  secondaires ,  je  les  avois  fait  dériver  du 
cube,  par  des  lois  simples  de  décroissement ,  qui 
conduisoient  á  des  angles  sensiblément  conformes 
á  ceux  que  me  donnoit  l'observation. 
^  A  J'égard  des  cristaux  de  fer  de  Framont^  Romé 
de  Lisie  les  considéroit  comme  des  modiíications 
du  dodécaédre  ¿  plans  triangulaires  isocéles ,  dont 
cffectivement  ils  présent^t  la  forme ,  excepté  que 
leurs  pyramides  sont  incomplétes  dans  leurs  som- 
mets  ^  et  quelquefois  aussi  dalis  leurs  angles  laté- 
raux.  Néanmoins  ce  célébre  naturaliste  pensoit 
que  lea  yariétés  de  cette  mine,  étoi^nt  eil  méme 
temps  des  modifications  plus  ou  mc4ns  prochaines 


(i)  Collect.  acad. ,  partie  étrang.,  t.  IV,  p.  400. 

Da 
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du  cube  (i).  J'avois  faft ,  de  mon  cóté ,  des  recher- 
ches  pour  les  ramener  á  cette  demiére  forme  con- 
sídérée  comme  primitíve ;  et  quoique  les  lois  de 
décroi^mens  auxquelles  j'étois  parvenú  s'écartas- 
sent  de  la  simplicité  des  lois  ordinaíres ,  comme 
les  exposans  qui  entroíent  dans  leurs  expressions 
n'excédoíent  pas  le  nombre  6 ,  elles  me  sembloient 
d'autant  plus  admíssibles  ,  qu'elles  tendoíent  k 
produire  une  forme  sjrmétrique,  savoir,celle  du 
dodécaédre  á  plans  triangulaíres  isocéles. 

Cependant  j'avois  toujours  été  Scs^ipé  d  une  es- 
péce  de  singularité  que  présentoit  ici  la  forme  cu- 
bique ,  qui  faisoit  la  fonction  de  rhomboide ,  c'est- 
á-dire ,  qii'il  falloit  concevoir  un  axe  qui  passát 
par  deux  angles  solides  opposés ,  lesquels  devoient 
étre  considérés  comme  les  sommets  ^  et  les  lois 
de  décroissement  qui  agissoient  autour  de  ees  som- 
mets étoient  diferentes  de  celles  qui  se  rappor- 
toient  aux  angles  latéraux.  Au  coñtraire ,  dans  le 
fer  sulfuré  et  d'autres  espéces  qui  ont  un  cube 
pour  noyau ,  les  décroissemens  se  fbnt  d'une  ma- 
niére  uniforme  sur  toutes  les  parties  de  ce  noyau 
semblablement  situées. 

Je  fus  encoré  plm  surpris  d'un  résultat  au- 
quel  me  conduisoit  la  détermination  d'une  variété 
de  fer  de  Framont ,  qui  m'avoit  été  communiquée 
paf'le  Cit.  Lhermina.  C'étoit  celle  que  f ai  nommée  . 
uniternaire ,  et  que  représente  la  fig.  i3o.  Ne 

(i)  Cristal.,  t. III,  p.  201. 
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Tayant  connue  jusqu'alors  que  d'aprés  une  des- 
criptíon  peu  exacte  de  Komé  de  Lisie  (i) ,  Je  n'a- 
vois  point  été  k  portée  de  faire  une  observatíon , 
qai  consistoit  en  ce  que  Ies  bords  longítudínaux 
des  pentagones  P  ,  ou  ceux  qui  sont  contígusaux 
faces  n  ,  étoient-  exactement  paralléles  entre  eux  ; 
or  5  pour  avoir  ce  |)arallélísme ,  dans  Thypothése 
d'un  noyau  cubique,  ü  íalloít  supposer  un  décrois- 
sement  par  yingt  rangées  sur  Ies  angles  inférieurs 
de  ce  noyau. 

Piqué  5  en  quelque  sorte ,  de  voir  une  loi  aussí 
extraordinaire  s'introduire  dans  une  théoríe  qui 
)usqu'aIors  avoit  donné  des  résúltats  beaucoup 
plus  simples ,  et  réfléchissant  de  nouveau  sur  cette 
espéce  de  prérogative  peu  naturelle  que  sembloit 
^ccorder  ici  la  cnstallisation  aux  deux  angles  so- 
lides qui  représentoient  les  sommets  ,  je  portai 
mes  soup^ons  sur  la  forme  cubique  elle-méme , 
et  a  laida  du  gonyométre ,  je  mesurai ,  pour  la 
premiére  fois ,  sur  les  cristaux  de  File  d'Elbe  , 
l'incidence  mutuelle  des  faces  primitives ,  au  lieu 
que  jusqu'alors  je  m'étois  bomé  á  mesurer  celles 
des  faces  produites  par  les  décroissemens  ,  soit 
entre  elles  ^  soit  avec  les  faces  primitives  ,  et  je 
írouvai  que  la  forme  que  j'avois  regardée  comme 


(j)  Ce  «avant  naturaliste  en  faisoit  une  modifica tion  de 
€€lle  oü ,  selon  lui ,  riuóidence  des  ^ces  n  ,  étoit  de 
x35**  au  lieu  de  izo^  62'.  Yoyez  ci-dessus ,  p.  4a ,  jiote  1. 
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na  cube  ,  étóit  un  véritable  rhomboíde  ,  qui  ne 
diñeróit  pas  sénsiblement  de  celui  que  j'avois  dé- 
tenniné  5  par  rapport  au  fer  des  volcans ,  ce  qui 
indiquoit  la  réunion  de  Tune  et  Tautre  substance 
dans  une  méme  espéce.  Dés-lors  ees  lois  de  dé- 
crúissemens  qui  m'avoient  paru  smguKeres  dans 
les  cristaux  de  Framont ,  fírent  place  á  des  lois  tres- 
súnples  ^  et  tout  rentra^  pour  ainsi  diré ,  dans  Tordre. 

A  Tégard  des  variétés  du  fer  de  Tile  d'Elbe  , 
je  ne  trouvai  aucun  changement  á  faire  aux  an- 
€Íennes  lois ,  qui  n'excédoient  pas  trois  rangées , 
parce  que  les  incidences  secondaifes  que  j'avois 
déterminées ,  dans  l'hypothése  du  cube ,  ne  diffé- 
roient  guére  que  dun  demi-degré  de  celles  qui 
résultent  de  la  forme  rhomboidale ,  qüoique  la 
diSerence  entre  les  angles  primitifs  fut  de  trois 
degrés.  C'est  ici  l'un  de  ees  cas  que  j*ai  rencon- 
tres  quelquefois ,  dans  le  cours  de  mes  recber- 
ches ,  011  une  quantité  trés-sensible  en  elle-méme 
s'atténue ,  pour  ainsi  diré  ,  en  passant  dans  certains 
résultats  qui  en  dépendent  (i). 

J'ai  vérifié  un  grand  nombre  de  fois  les  obsér-r 
vatiojis  dont  je  viens  de  parler ,  et  j'ai  méme  troúvé 


(i)Par  exemple ,  Tangle  (yíg^.  124)  qui  étoit  de  1 17**  a^, 
dans  riiypothése  du  cube  y  est  de  116^  62^  dans  celle  du 
rhomboíde  ;  Tincídence  de  n  sur  P  (/Ig*  i3o)  qui,  dans  la 
premiére  hypothése  ,  étpit  de  i$4**  ,  est  dé  i54*  aS" 
daña  la  seconde,  » 
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ides  masses  lamelleuses  de  fer ,  quí ,  k  Váida  de  la 
división  mécanique ,  donnoient ,  ainsi  que  les  cris- 
taax  réguUeiis  y  un  rfaomboide  et  non  pas  un  cube. 
,  Aínsi,  il  a  íallu  des  cossidératíons  tbéoríques 
pour  m'arracher  une  observatíon  si  simple ,  ú 
facile  á  &ire ,  et  celle  par  laqnelle  j'aurais  dú 
commencer.  Au  reste ,  je  poís  diré  que  c'eit  la 
seule  fois  que  j'aie  été  éntrainé  par  le  préjugé  de 
TceíI  5  et  qu'á  Tégard  de  toutes  les  autres  substan-* 
ees ,  j'ai  toujours  mesuré  les  angles  primkiís  avec 
tout  le  soin  dont  j'étoís  capable., 

Au  fond ,  la  correction  d'environ  trois  degrés 
qui  se  présentoit  íci  k  f^ire,  ne  méríteroít  gacre 
de  fixer  Tattention  ,  si  elle  n'avoit  pas  une  inr 
íluence  remarquable  sur  la  classification  des  mines 
de  fer.  II  en  resulte  que  toutes  celles  qui  conser^ 
vent  Taspect  métallique,  se  reduisent  á  deux  es- 
péces  trés-distinguées  Tune  de  l'autre,  dont  la 
preniiére,  qui  est  le  fer  oxydulé  ,  a  pour  forme 
primitive  Toctaédre  régulier  ;  et  la  seconde ,  qui 
est  le  fer  oligiste,  un  rhomboíde  un  pcu  aigu. 
On  voit  qu'une  plus  grande  quantité  d'oxygéne 
imprime  á  la  molécule  un  caractére  tout  parti- 
culier  5  en  la  faisant  passer  á  une  nouvelle  forme , 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  la  premiare ,  d'oü 
íl  paroít  résulter  qu'il  ^  a  ici  deux  poi^ts  de  sa- 
turation  trés-distincts ,  que  la  chünie  dóterminer^ 
sans  doute  ,  lorsqu*elle  portera  dans  Fanalyse  des 
mines  de  fer  Texactitude  quQ  comporte  la  per^ 
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fection  a  laquelle  cette  science  est  aujóturd^hui 
parvenue. 

5.  Le  ier  oligíste ,  á  raíson  de  son  homogé- 
n¿ité>,  quí  ne  laisse  presqu'autre  chose  á  ñdre  y 
pour  le  rendre  ductüe ,  que  de  le  dépouiHer  de 
son  oxygéne ,  est  par-la  susceptible  d'étre  traité 
avec  succes  par  la  méthode  qu'on  appelle  á  la 
catalane.  Ainsí ,  au  lieu  de  deux  opératíons  qui  se 
succédent  dans  le  traítement  des  mines  d'alla* 
vion,  Tune  par  le  foumeau  de  fonte,  Tautre  par 
celui  d'aíHnage ,  on  se  borne  á  une  seule ,  qui 
consiste  á  méler  le  fer  avec  du  charbon ,  et  á 
lui  &ire  subir  une  fusión  páteuse.  Ce  procédé  réu- 
nit  á  l'avantage  d'étre  plus  simple  et  plus  ex- 
péditif ,  celui  d'apporter  une  grande  économie  dans 
lemploi  du  combustible. 


IIP.  ESPÉCEj 
FER    ARSENICA  L. 

Arsenicum  ferro  mineralisatum ,  minerá  albes- 
cente ,  granulís  vel  plañís  micante ;  minera  arse- 
nici  alba,  TValler.  yt.  II ^  p.  i65.  Mine  d'arsenic 
blanche  ,  qui  porte  aussi  les  noms  de  pyrite  blan- 
che  arsenicale ,  de  mispickel  et  de  mine  de  í^x 
arsenicale,  de  Zisle  ^  t.  III ,  p.  27.  Arsenic  py- 
riteux ;  pyrite  arsenicale  ;  mispickel  ^  de  Bom , 
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t.  II ,  p.  197.  Fer  natif  mélé  d'arsenic ,  mispic- 
kel,  Sciagr. ,  /.  II  ^  p.  i53.  Arsenik-kies ,  £m- 
merling^  t.  II  ^  p.  553.  Fer  minéraliaé  par  Far- 
senic ,  mispickel ,  Daubenton  ^  tabL  ^  p.  49.  Native 
arsénic  alloyed  with  iron ,  Kirwan ,     // ,  p.  256. 

Caractére  essentieL  'Blanc  d'étaín;  étincelle  et 
odeur  d'ail  par  le  choc  du  bríquet. 

Corad,  phys.  Pes.  spécif. ,  6,5223« 

Diireté.  Etincelant  sous  le  briqnet 

Odeur.  L'étíncelle ,  á  l'aide  du  bríquet ,  est  ac- 
compagnée  d'une  odeur  d'ail  tres-sensible. 

Couleur;  tirant  sur  celle  de  Fétain^  mais  un 
peu  plus  blanche,  et  toumant  assez  souvent  au 
jaimátre.  - 

Cassure  ;  granúlense ,  á  grain  fin ,  et  peu  bril- 
lante. 

CaracL  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit 
rhomboídal  {  Jig.  i35  )  pl.  LXXV,  dont  les 
bases  ont  leurs  angles  de  io3d  20^  et  76*^  4o^  J'ai 
aper^u  quelquefoís  des  Índices  de  lames ,  sürtout 
parallélement  aux  pans  du  prisme.  II  y  a  des 
morceaux  plus  sensiblement  lamelleux ;  mais  ceux 
qui  m'ont  offert  jusqu'iei  cet  aspect,  étoient  in- 
formes, et  paroissbient  mélangés.  , 

Molécule  intégr.  Id.  (i). 


(1)  Dans  toiis  les  cristaux  de  forme  secondaíre  que  j  ai 
observes  jusqulci ,  les  faces  produitcs  par  les  décroisseinens 
¿toient  plus  ou  moins  striées  ou  trés-étroites,  Aínsi,  je  ne 
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Caractérc  chim.  Au  chalumeati ,  il  doime  une 
forte  odeur  d'aü ,  et  se  convertit  en  im  ^bulé 
de  fer  cassant. 

Caracú,  distinct  i^.  Entre  le  fer  arsenical  et 
le  cobalt  arsenical.  Le  I*^  donne  ordinairement  des 
étincelles  par  le  choc  du  briquet  y  ce  que  ne  fait 
pas  l'autre.  Sa  couleur  est  d'un  blanc  moíns  dé-^ 
cidé ,  qui  toume  assez  souvent  au  jaunátre ;  lors- 
que  la  blancheur  du  cobalt  est  altérée ,  c'est  par 
une  nuance  de  rougeátre  ,  qui  paroít  surtout  dans 
la  cassure.  Les  formes  cristallines  du  cobalt  arsenical 
dérivent  du  cube  ou  de  l'octaédre,  et  celles  du  fer 
arsenical  d'un  prisme  droit  riiomboidal.  Le  pre- 
mier, mis  dansFacide  nitrique  áfroid,  y  fait  aussi- 
tót  effervescence  ;  cet  effet  n'a  lieu  pour  l'autre 
qu'au  bout  de  quelc^es  instans.  2%  Entre  le  mémé 
et  le  cobalt  gris.  Celuí  -  ci  a  le  tissu  tres  -  sensible- 
ment  lamelleux ;  il  s'égrene  plutót  que  d'étinceler 
comme  l'autre  sous  le  briquet.  Ses  formes  sont 
origínaires  dü  cube,  et  celles  du  fer  arsenical 
d'un  prisme  droit  rhomboi'dal.  3^  Eijtre  le  méme 
et  le  fer  sulfuré.  Celui-ci  ne  donne  poiüt  d'odeur 


puis  donn^r  les  mesures  que  Fon  trouvera  ici  >  que.  comme 
approxiinatives. 

Dans  Fhypothése  á  laquelle  je  me  suis  arrété ,  en  atten- 
dant  des  données  plus  précises  ,  la  grande  diagonale  du 
rhombe  P  {fig.  i35)  est  ^  la  petite  comme  V^8  :  /5  ;  et 
elle  est  á  la  hauteur  G  :  :  3  :  2.  . 
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tfail  comme  Fautre ,  par  le  choc  du  I^iqaet.  Sa 
couleiir  est  le  jaune  de  bronze ,  et  celle  du  &r 
arseiucal  imite  presque  le  blanc  de  Targent.  Mérae 
disfínction  relatiyement  aux  formes  ^  que  pour  le 
cobalt  arsenical.  4^  Entre  le  méme  et  Fargent  anti- 
monial. Celui-ci  n'étincelle  pas  conune  Fautre  sous 
le  briquet.  Au  chalumeau ,  il  finit  par  donner  un 
bouton  blanc  métallique  trés-ductile ;  le  fer  arse- 
nical,  dans  le  méme  cas,  ne  donne  qu'un  glóbulo 
noirátre  et  cassant 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1.  Fer  arsenical  primiíifl  MP  (^fig.  i35).  Dé 
Lisie  ^  t.  III 3  p.  ;  var.  i.  Incidence  de  M 
sur  M,  JoZ^  20^ 

M  E 

2.  Fer  arsenical  diiétraédre.  i36). 

Prísme  rhomboxdal  a  sommets  diédres  trés-sur- 
baissés.  De  Lisie ,  ///  ^  p.  ;  var.  2.  Inci- 
dence de  r  sur  i54^  56^  Les  faces  r,  r  sont 
ordin^ement  stríées  p^allélement  á  Faréte  qui 
les  réimit 

6  f 

MEE 

3.  Fer  arsenical  quadrioctonal.  ^  (fig*  iSy). 
Prísme  rhomboi'dal  a  sonmiets  tétraédres.  Incidence 
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de  ^  sur  Taréte  z ,  ii^^  7' ;  de  ^  sur  r,  139^ 
J'jii  un  cristal  de  cette  variété  sur  lequel  les  fa-  • 
/^ttes  s  sont  tres  -  nettes  et  sans  aucunos  stries  , 
mais  én  méme  temps  trés-petites. 
4.  Fer  arsenical  amorphe. 

ACCIDENS      DE  LUMIERE. 

Fer  arsenical  irisé. 

ANNOTjáTIOIfS. 

On  trouve  le  fer  arsenical  dans  différens  endroits^ 
de  la  Saxe ,  et  en  particulier  á  Freyberg.  II  y  en  a 
aussi  dans  le  comté  de  Comouaille  en  Angleterre, 
á  Utoé  en  Sudermanie ,  etc.  II  accompagne  sou- 
vent  des  mines  d'une  espéce  difierente,  telles  que 
l'étain  oxydé ,  le  fer,  le  zinc,  le  plomb  sulfurés, 
le  feS:  carbonaté,  etc.  J'en  ai  des  cristaux  trés- 
prononcés ,  recouverts  d'une  croúte  de  fer  sulfuré , 
qui  s'est  moulée  exactement  sur  leur  surface.  Les 
prismes  de  cette  substance  ont  quelquefois  jusqu'á 
27  millimétres ,  ou  un  pouce  de  longueur ,  sur  une 
épaisseur  d'un  centimélre ,  ou  environ  4  lignes  \. 

2.  De  Born  regarde  cette  mine  comme  une  tri- 
ple combinaison  d'arsenic,  de  fer  et  dQ  soufre.  Mais 
ce  savant  foumit  lui-méme  un  sujet  de  douter  que 
le  ^ufre  lui  soit  essentiel ,  lorsqu'il  dit  en  parlant 
de  cette  méme  mine :  «  au  feu ,  elle  se  volatilise  ,  en 
fonnant  un  vrai  réalgar ,  á  moins  que  laquantité  de 
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soufre  qui  se  trouve  dans  cette  colnbinaison ,  ne  soit 
trop  petite  (i)  ».  Aussi  le  véritable  mispickel,  suivant 
les  auteiirs  qui  ont  cherché  á  préciser  l'idée  que  Ton 
doií  se  fbrmer  de  cette  mine ,  consíste-t-il  unique- 
ment  dans  Funion  du  fer  avec  Tarsenic ;  ef  tels 
sont  les  effets  de'  cette  unión ,  que  les  formes  qui 
en  'jrésultent ,  non  -  seulement  n'ont  aucun  rapport 
avec  celles  des  autres  mines  de  fer ,  mais  se  pré- 
sentent  méme  sous  des  traits  tout  particuliers ;  ce 
qui  sufSroit  seul  pour  faire  reconnoitre  une  de  ees 
combinaísons  intimes  qui,  bien  différéntes  d'un 
simple  mélange,  influent  sur  la  nature  méme  des 
substances.  • 

4.  Henckel  dit  que ,  dans  la  Saxe ,  c^est  par  la 
décompositíon  du  mispickel  que  Fon  obtient  l'ar- 
senic  blanc  du  commerce  ( 2  ) ,  ce  qui  n'a  lieu 
qu'accidentellement  et  par  suite  du  traitement 
direct  des  mines  d'étain  auxquelles  le  mispickel 
csf  associé ,  Tappareil  étant  disposé  de  maniére 
que  Tarsenic  qui  se  dégage  pendant  cette  opéra- 
iion  puisse  étre  ensuite  recueilli. 

^'PPENDICE. 

I.  Fer  arsenical  pyxiteux,  nommé  aussi  pyrite 
arsenicale. 

Mine  d'arsenic  grise,  óu  pjrrite  d'orpiment.  De 
Lisie  3  /.  ///  3  p,  32.  Arsenic  avec  fer  minéra- 

(i)  Catal.  ,  p.  197. 

(a)  Pyritoiogie ,  trad.  franc.  ,  p.  a6o. 
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lisé  par  le  soufre.  Cronstedt^  rniner.^  243.  A» 
Sciagr. ,  t.  II 3  i53. 

Cronstedt ,  Walleríus  ^  Bergmann  et  plusíeurs 
autres  minéralogístes  célebres ,  ont  fait  de  cette  sub- 
stance  une  e^péce  á  part ,  dístin^ée  du  míspickel  y 
en  ce  qu'elle  contenoit  une  certaine  quantité  de 
soufre  (i).  Je  suis  plutót  porté  á  croire  qu'elle  n*est 
autre  chose  que  le  míspickel  lui-méme  it^odifíé  par  la 
présence  d'une  quantité  plus  ou  moins  considéráble 
de  souñ^  ,  quí  est  due  probablement  á  un  mélange 
de  fer  sulfuré. 

Henckel  remarque  que  parmi  les  pyrites ,  quel- 
ques-unes  sont  entiérement  dépourvues  d'arsenic , 
d  autres  n'en  contiennent  que  trés-peu,  et  d'au- 
tres  en  cónttennent  beaucoup.  II  ajoute  que  quand 
rarsenic  se  trouve  dans  la  proportion  requise  pour 
qu  il  résulte  de  son  unión  avec  le  fer  ime  vraie 
pyrite  arsenícale ,  il  exclud  le  sou&e  ét  le  cuivre. 

Les  expériences  du  citoyen  Vauquelin  viennent  a 
l'appui  de  notre  opinión.  Dans  la  pyrite  arsenicale 


(1)  J  avois  moi-méme  suivi  ce  sentiment  dans  le  Journal 
des  mines ,  N**.  3i  ,  p.  538.  Déjá  cependant  j'insinuoi$  que 
jtt  doutois  Btt  peu  que  la  substance  dont  ii  s'agit  fut  une 
espéce  bien  distincte ,  soit  parce  qu'on  ne  Favoit  pas  encoré 
trouvée  sous  une  fonne  c^istalline  ,  soit  parce  que  la  quan- 
tité d'arsenic  varioit  consídérablement  dans  les  résultats  de« 
analyses  faites  par  le  Cit.  Vauquelin.  L'observation  des  mor- 
ceaux ,  dont  une  partie  avoit  servi  á  ees  analyses ,  a  décidé 
de  la  nouveUe  opinión  que  j'adopte  aujourd'hui. 
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d^Engjbien,  analysée  par  ce  sayant,  rarsenic  ne 
fbrmoít  que  ^  á  peu  prés  de  la  masse ,  et  dany 
eelZe  de  la  Farenque ,  il  en  íaisoit  prés  des  |. 

J'ai  examiné  des  morceaux ,  dont  ceux  qui  ont 
été  analysés  avoient  été  détachés.  Leur  suriace  of- 
froit  la  couleur  jaune  du  fer^ulfiiré,  et  Fon  y  voyoit, 
á  qaelques  endroits,  depetits  cubes  de  cette  der- 
niére  substance ,  tandís  que  rintérieur  ayoít  une 
couleur  d'un  blanc  légérement  jaunátre^  qui  se 
rapproclioit  beaucoup  plus  de  celle  du  fer  arsenical. 

11  paroit  done  qu'il  y  a  entre  le  fer  sulfuré  pur  et  le 
fer  arsenical  pur,  une  série  de  nuances ,  qui  dépend 
de  la  variation  des  quantités  de  soufre  et  d'arse- 
nic  ;  en  sorte  que  les  intermédiaires  doivent  étre 
rapportés  ,  comme  simples  mé|anges ,  á  l'un  ou 
1  autre  des  extrémes ,  suivant  que  le  soufre  ou  rar- 
senic y  domine. 

2,.  Fer  arsenical  argentífere. 

Minera  argenti  arsenicalis.  ^iz//er.^ //^  340. 
Argent  arsenical.  De  Born,  catal^  t.  i/,  p.  418. 
XV.  B.¿,  et  XV.B.¿. 

Pyrite  blanche  arsenicale  argentifére.  De  Lisie 

/.   ///,  p.  2.rj. 

Mine  d'argent  blanche  de  quelques  auteurs.  Wei- 
serz  y  Emmerling^  t.  II ^  p.  557, 

Cette  mine  est  ordináireinent  sous  la  forme  de 
grainsdisséminés  dans  une  gangue  cálcaire  ou  quart- 
zeuze.  Elle  est  d'aíUeurs  assez  semblable  au  fer  ar- 
«emcal  ordinaire,  pajr  ses  caractéres  et ,  en  particu- 
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lier ,  par  Tétincelle  accompagnée  d'une  odeur  d'aíl , 
qu'elle  donne  sous  le  briquet. 

Klaproth  a  retiré  de  celle  d' Andreasberg  Ies  prin- 
cipes suivans  (i) : 

Argent .  •  •  •  •   12,75. 

Fer   443»a5. 

Arsenic  •  35,oo. 

Antimoine  •  4,00. 

Perte   4,00. 

100,00. 

Mais  ce  célebre  cbimiste  observe  que  la  quantité 
d'argent  varié  depuis  qaelques  onces  jusqu'á  plu- 
sieur^  mares,  par  quintal.  Bergmann  dit  qu'il  a 
examiné  des  échantillons  venant  -de  Saxe,  dont 
quelques-ims  ne  contenoient  poínt  d'argent,  et  il 
ajoute  :  seroit-ce  done  d  un  simple  mélange  d^ar^ 
gent  ncUify  gue  cette  mine  dei^roit  le  métal  noble 
qu^óny  trouve  (2)  ?  Je  cite  cette  remarque  ,  parce 
qu'elle  insinué  á  ceux  qui  font  des  analyses  une  des 
principales  attentions  qu'ils  doivent  avoir,  pour 
éviter  de  multtplíer  les  espéces ,  d'aprés  Finterven- 
tion  des  príncipes  accidentéis. 

De  Bom  réunit  dans  une  seule  espéce  la  mine 

(1)  De  la  connoíssánce  des  minéraux ^  ch.  IX,sect.  8. 

(2)  Specimina  exaimnari  Saxonica ,  qus^  íaterdúin  ar- 
gento carent.  Ninu  igitur  suuin  nobile  contentum  argento 
nativo  inumxto  4€beat  ?  Sciagr.  ^  regni  inineralis  y  sect.  167, 

dont 
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*  dont  il  s  agít  ici  avec  celle  que  non»  aVons  appelée 
argent  antimonial  y  et  cependant  il  avertit  que  la 
premiére  n'est  autre  chose  qu'une  pyrite  arsenicale 
íenaHÍ  argent» 

1 V*.  .  E  S  P  É  C  E.  , 
PER  SULFURÉ. 

Sulfiire  de  fer  des  chimistes. 

Sniphur  ferro  mineralisatum ,  WaUer^  ^  i*  II  ^ 

126  et  suiv. ;  «pee.  ¿74,  276  et  2j6  Pjrriteg 
martiales  ^  xnarcassited ,  de  Lisie  >  A  ///,  p.  208. 
Pyrite  sulfirfeuse  3'  sulfure  de  fer  ,  de  Bóm  ^ 
i.  II  ^  p.  96*  Fer  minéralisé  par  le  soufre ,  Seiágr.  ^ 
Á  i/,  p.  175  et  177.  Schweíel  kies^  Emmerling  , 
txll^  289.  Fer  minéralisé  par  le  souíre ,  isi>llure 
de  fer ,  Dauienton  ^  tabL  ^  p.  48.'  Sulfure  comidi* 
ned  wiíh  iron  or  calx  of  iron ,  martial  pyrites  Kir^ 
la^an  ^  t.  II  ^  p.  'j^.  ... 

Caraoterk  essentieL  Jauue  de  biron^ek  Formes 
dérivées  du  cube  ou  de  Toctaédre  régulier. 

Caract,  phjs¿  Pesánt  spécif. ,  4)ioo6i  4,7491. 

Bureté*  Presqne  tóujóuts  étiiieíílaiit  pár  le  cho¿ 
du  briquet. 

Odéur;  sulfüi^eüsé,  joiüte  &  Fétincíellé* 
^      Coüléur  de  la  sürface  ;  le  jaüñe  de  bi^onze* 

Ckractk  gécrñ.  Forme  primitive*  Le  cube  (^Jig*^ 
138)  pL  LXXfTL  On  ap^r§oit  assez  ioüyeiifr 
Tome  IV.  E 
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des  joints  sensibles  paraUeles  aux  faces  de  ce  solide. 
Quelques  cristaux  présentent  cependant  des  ín- 
dices d'une  structure  rektive  á  Foctaédre  régu- 
lier,  et  d'autres  semblent  réiinir  les  índices  de 
Tune  et  Tautre  structure, 

Cassure  >  raboteuse  et  peu  éclatante.  On  trouve 
cependant  des  morceaux  dont  la  cassure  est  con- 
choide ,  trés-lisse.  et  d'un  éclat  trés-vif;  mais  ils 
sont  rares. 

Voyez  Fobservation  placée  en  téte  de  la  descrip- 
tion  des  variétés,  oh  je  propóse  une  hypothése 
pour  tOut  CQncüier ,  en  ramenant  la  structure  des. 
différens  cristaux  de  cette  espéce  á  un  assorti- 
ment  de  tétraédres  réguliers ,  qui  seroient  les  mo- 
lecules  intégrantes. 

CaracL  chim^  Au.  chaluraeau ,  il  exhale  d'abdrd> 
une  ode^r  sulfiireuse ,  puis  il  devieñt  roux  et  un. 
peu  attirable  á  Táimant.  Si  Ton  prolonge  le  feu ,  oit 
finit  par  obtenirtine  scorie  noirátre. 

Caracú,  distinct.  V.  Entrele  fer  sulfuré  et Tor 
natif  d'un  jaune  pále.  Celui-ci  est  malléable ,  et  le 
fer  sulfuré  cassant.  Les  parcelles  qu*on  détache  de 
l'or  avec  une  lime  o^dinaire  restent  de  la  méme  cou- 
leur ,  au  .lieu  que  celles  du  fer  sulfuré  deviennent 
noirátres.  L'or  se  fond  au  chalumeau ,  sans  perdre 
sa  couleur  et  sans  répandíe.  d  pdeür  sulfiirjeii^ , 
conune  le  fer  sulfuré.  2"^.  Entre  le  méme  et  le  cuivre 
pyriteux.  Le  pi:emier  est  beaucoup  plus  difficile  á 
^ttaquer  ^vec  la  lime.  II  étinpelle,  pre^que  íoujpurst 
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par  le  choc  du  briqnet ,  Tet  rareiiient  le  cuivre  py- 
riteiíx.  Ses  formes  cristallines  ne  sont  jamáis  le  té- 
traédre,  soit  complet,  soit  épointé  on  émarginé. 
3*.  Entre  le  méme  et  le  fer  arseuícal.  Celui  -  el 
cíiauHe  au  chalumeau  répaiid  une  odeur  d'ail ,  et 
le  premier  une  odeur  sulfúrense. 

V  A  R  I  É  T  É  S. 

FORMES. 

Déterminablés. 

Obseri^.  Si  Fon  suppose  uh  octaédre  régulier 
ah  (^Jig*  i56  )  pl.  LXXyiI ,  composé  d'une  mul- 
titude  de  petíts  téíraédres  réunis  par  leurs  bords, 
ainsi  que  nous  l'avons  expliqué  a  l'article  de  la  chaux 
fluatée  5  il  est  facHé  de  voir  qu'un  plan  paralléle  á  Ftiii 
des  carrés  aghfygmrs^  etc. ,  passera  entre  les  bords 
de  jonctiofn  d'xme  suite  dé  tétraédres ;  et  comme  il 
j  a  six  carrés  dont  les  positions  sont  ánalogues  á 
celles  dés  précédens,  on  con^oit  que  si  par  quel- 
que  circonstáínt é  particuliére  la  di visioíi  mécaíiique 
n'avort  lieu  que  dans  le  sens  qui  Vient  d'étre  íildiqué , 
on  pourroit  soüdiviser  Foctaédre en  cubes;  quise-^ 
roient  des  ássemblages  de  petits  tétraMres.  !D'une 
auh^é  paíti  ?í  Pon  suppose  que  la  división  méca^ 
ñique  ne  puisse  avoir  lieu,atl  contraire,  que  parallé- 
I  lement  aux  fkces  des  petits  tétraédres  compósans, 
ce  quí  paroít  étre  Ife  cas  ordiñaíre ,  il  en  íésultera 
des  rbomboides  composés  chacun  de  deux  molé- 


Digitized  by 


68  ;  _  TR.A,I  T  É  r 
cules  tétraedres ,  etd'un  octaedre ,  á  la  place  duqixrf 
on  pourra  concevoir  un  vacuole  ^  comme  mm^ 
l'avons  de  raéme.expKqué  en  parlant  de  la  structore 
delachauxfluatée.  Enfin,  sironimagine  queles  deux 
divi&ions  ayent  lien  á  la  fois,  on  poflrra  exíraíre  ,  á. 
volonté,  de  l'octaédxe  db^,  cubes  e^^^^ 

Or  il  est  clair  que  Tassortiment  des  petits  tétraedres 
au  lieu  de  former  uif  oétaédre ,  aínsi  que  nous  ve- 
nons  de  le  supposej:,  peut  tput  aussi-bien  fonner  ixn. 
cube  qui  sera  susceptible  des  mémes  modes  de  di- 
visión. Concluons  delá'  qtf íl  seróit  possible  que  les 
niqléQuJe§  de  1^  pyíitp  fus3ent  des  téteaédres  régix- 
lierSjj     que ,  par  Teflet  <ie.  certainps  circonstances  ^ 
les  jpints  qui  se  préteroient  a  la  división  m^panique 
íussent  tcmtot  Qeu^.qui  passent  entre  les  l^prds  c^es 
tétraédjres ,  tantót  ceux  quipassept  entre  leurs  facesr  ^ 
et  taptpt  les  ups,etlqs,autresá  la  fois.  Dans  le  .pre^- 
mier^casj  la  molécule.^aifsti^activ^.Sjerpit^.k^ 
et  l'on,  devroit  naívrelleipent  cppsidj^^^  .au^si  ce 
splj^^  córame  la  forme  pripaitiye.  Dans  le  second 
cas , .  pn  au^oit  le  rhomboid^,  ppur  la.TOoíécule.sous.- 
tractiye  ^  et  il  Qonviendroit  d'^dmej^e,  roctaedre 
pour  forme  primitiye.  X>ans,^le:.trojUieme^  cas ,  on 
po|iijROÍt  opter  en  fav^ur  du  cube  ,  a  raison  .^e  la 
sim|)licité :  de  sa  fprffie,  Au ,  res|f^^-j  jq  Uje^jPfopp^e 
cette  hypothése  5  que  ppur  f^ire  accorder  la  théorie 
ayec  Topinion  g^nér^eijejcit  re^i^e^  qup  jes  cifistaux 
appelés^ communémeiit  py^rites  i^grp,al^^^:^c.  fpr- 
ment  qu'une  seuje  esp^ce    et  que  lei^3  divCTsités 


Digitized  by 


B  E   M  í  N  É  R  A  L  O  G  I  E.  69 

ne  tíennent  qn'á  une  variatícm  accidentelle  entre 
l&airs  pruicipes  composans.  M ais  je  ne  sache  pas 
que  cette  opinión  soit  appúyée  júsqua  présent  sur 
des  expérience«  bien  décisivés. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  j'ai  cru  devoir  présenter  ic¡  la 
structore  de  tons  les  cristaux  dont  il  s*agit ,  sous  ses 
deux  rapports ,  Fun  avec  le  cube  ,  et  Fautre  avcc 
Toctaédre.  Ainsí ,  je  donnerai  pour  chaqué  variété 
les  signes  représentatifs  analogues  aux  deux  formes 
primitiyes ,  en  conunen^ant  toujours  par  le  cube  j 
et  Jorsque  la  forme  du  cristal  paroitra  porter  plutót 
Vempreinte  dé.  Fx)ctaédre ,  ou  de  Fuñe  et  l'autre 
forme  á  la  foís  ,  j'aurai  soin  d'en  avertir.  Peut-étre 
Uiéme  jugera-t-ron  que  ce  double  point  de  vue  de 
la  théorie,  et  ce  concert  entre  les  résultats  de 
difTérentes  lois  qui  parviennent  au  méme  but,  me- 
litent  paí  eUx-ffiémes  d'intéresser ,  indépendáni- 
ment  de  toute  considération  parficuliére. 

I.  Ferénmjü:éprimitifMF(Jíg.  iZS) pl.  LXXJ^L 
De  Lisie  ^  t.  ltl^p.  2.10. 

Le  signewlatif  á  l'octaédíe  (/¿-.1 55>/.i^^ 
est  A 

a.  En  parallélipípéde  ,  dont  les  dimensions  peu- 
vent  avoir  eiitre  elles  différens  rapports.  De  Lisie  ^ 
t.  III ^p.zi%\  var.  I ,  a  ,  5.  i  /   .  ^ 

.  5.  Fer  sfilftiré  úciaédre.  A  {Jig.  i'Sg  ).  Se  Lisie , 

t.  III  y  p.  ^35  j  ' var.  24.  Incideuce  de  ^  sur 
rogd  28'  16'^    ^  '  .  .     .^o: .    r  . 
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Le  signe  relatíf  á  ToQ^R^dre  ^  coiisiíjéré  comme 
forme  primitiva,  est  P.  Plusiemii  cristaux  paroisseat 
divisilile^  pafallélem^jrit  aux  faces  de  ce  solide. 

a.  Cuneilbrme.  De  Lisie ,  i.  II Js p^  ¿5j ;  var^  25. 

•  i  ■  . 

3.  Fer  sulfuré  dodécaédre.  B  C  G*'G  (Jig.  140). 

e^'e'  e  ^ 
En  dodécaédre  á  faces  pentagonales  symétriques  , 
¿gales  et  semblables.  De  Lisie  ^  t.  III ,  p.  224  ; 
var.  16.  Incidénce  de  e  sur  e^  126^  62^  11^'.  Angles 
plans  de  chaqué  pentagpne  tel  que  zjz.  L'angle 
opposé  á  Farétej-  est  de  121^  35'  i/' ;  chacun  des 
angles  z ,  z  ,  est  de  196^  36'  2''  36"  ^  Chacun  des 
áiigles  adjacens  á  la  basej^  est  de  102^  36'  19''.  Le 
signe    relatif  á    l'octaédre  seroit  j^A  .B\  ^ 

(  E  B'B  ). 

a.  Alongé  entre  deux  de  ses  feces  opp.osées.  De 
Lisie  j  /.  ///,  p.  22j;  var.  26, 

i.  En  cristaux  croisés  deux  á  deux  ^  de  ma- 
niere que  les  anglés  solides  de  J'wi  forpien^  des 
saillies  au-dessus  des  faces  de  Fau^re,  Z?^  i¿y/^  , 
/.  ///^  p.  227.  ^ 

Cette  variété  a  été  désigaée  par  Romé  de  Lisie  et 
par  Werner  (i)5Comme  etant  le  dodécaédre  á  plans 

(1)  De  Lisie,  cristal.  ,  t.lV  ,  2*.  tatleau  cristallograpli. , 
N**.  aS ;  Werner  ,  carnet,  des  minepai^i ,  traduct, -franc.  ^ 
p.  i83.  Le  premier  de  ees  m^turalistes  observe  (t.  III,  p.  21 5) 
g4tf  ^.p)^  pentágonas  dodécaédre  dont  ihs  agit ,  né 
¿i£Pérent  de  ceux  du  dodécaédre  régulier ,  qvt'en  ce  qu'il  es^ 
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pentagones  réguliers.  Maís  il  s'en  faut  de  beaucoup 
que  ees  denx  dodécaédres  soient  semblables. 

Dans  celui  de  la  géométrie  ,  ou  le  régulíer,  les 
pentagones  ont  tous  leurs  angles  égaux ,  c'est-á- 
dire,  de  108^.  On  peut  voír  par  les  mesures  in- 
diquées  cí  -  dessus  ,  combíen  les  angles  plans  du 
dodécaédre  de  la  nature  dífférent  entre  eux  (i).  De 
plus  5  rincidence  de  deux  quelconques  des  penta- 
gones Yoisins  sur  le  dodécaédre  de  la  géométrie  y 
est  de  116^  33'  3^'' ,  ce  qui  fait  une  différence  de 
pins  de  10^  avec  rincidence  de  e  sur  e. 

J'ai  déjá  dit ,  dans  les  préliminaires  ( 1. 1 ¿  p.  80  ), 
queTexistence  du  dodécaédre  régulier  n'étoit  méme 
compatible  avec  aucune  loi  de  décroissement  rela- 
íive  á  mi  noyau  cubique  (2).  La  raison  en  est ,  que 
le  rapport  de  la  quantité  de  rangées  soustraites  dans 
le  sens  de  la  largeur  avec  la  hauteur  de  chaqué 


rare  que  Icurs  cotes  soient  égaux  entre  eur ,  ce  qui  suppose- 
roit  que  Tinégalité  n'a  licu  que  par  accident ,  au  lieu  qu'elle 
est  une  suite  nécessaire  de  la  mesuré  des  angles, 

(1)  A  Fégard  du  rapport  entre  les  cotes ,  si  Ton  suppose 
que  la  forme  dü  dodécaédre  ( fig,  140  )  ait  toute  la  perfec- 
tíon  dom  elle  est  susceptible  ,  la  base  y  de  chaqué  penta- 
gone  sera  á  cliacun  des  quatre  autres  c6tés  dans  un  rapport 
un  peu  plus  fort  que  celui  de  4  á  3. 

(2)  Ce  que  je  dis  ici  de  Firapossibilité  du  dodécaédre 
régulier ,  considéré  comme  originaire  du  cube  ,  peut  étre 
démoñtré  généralem«nt  pour  un  noyau  d'une  forme  quel* 
conque. 
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lome  ,  dolt  toujours  pouvoir  étre  repr&enté  par  des 
nombres  rationnels,  ce  qui  alieu  effectívement  dans 
le  dodécaédre  du  fer  sulfuré,  oü  ce  rapport  est 
celui  áe  z  k  i.  Mais  ondémontre  que  le  rapport  quí 
concerne  le  dodéc^édre  régulier  est  exprimé  en 
nombres  irrationnels ,  c*est-á-.dire ,  (ju'il  représente 
Utte  ohos^  impossible  (i). 

On  a  cru  voir  dans  le  cristal  de  fer  suFuré  dont 
il  s'agit  ici ,  le  dodécaédre  de  la  géométrie ,  parce 
qü'on  est  porté  á  supposer  aux  cristaux  les  formes 
qui  paroissent  les  plus  simples  et  les  plus  parfaites  , 
Ibrsqu'on  ne  considere  dans  le  polyédre  que  son 
aspect  et  comme  le  fantórae  d'un  corps  physique. 
Mais  le  défaut  de  sj^métrie  qui  existe  á  l'extérieur, 
dans  le  cristal ,  cache  un  caractére  de  simplicité , 
qui  consiste  en  ce  que  la  molécule  étant  le  cubp  dont 
j  la  figure  est  la  plus  parfaite  de  toutes,  la  loi  des 
décroissemens  est  en  méme  temps  celle  qui  donne 
le  dodécaédre  á  l'aide  du  moindre  nombre  possible 
de  rangées  soustraites ;  et  ainsi  it  est  vrai  de  diré 
que  c'est-lá  le  do4écaédre  régulier  (Je  la  minéra- 
logie. 

Ce  méme  solide  m'a  paru  propre  á  éíre  cité 
comme  exemple  de  la  méthode  qui  sert  á  construii'o 
des  cristaux  artificiéis.  On  exécutera  d'abord  un 
cube  j  que  je  siippose  représente  par  la  figure  l  , 
pl.  LXXVIII  ¡  on  tracera  sur  les  faces  de  ce  cube 


(i)  Yoyez  t.  I ,  p.  416. 
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des  lignes  mn  ^  m}n!  ^  Trl'r¿'  ^  cpii  les  divísent  en 
deux,  suivant  trob  directíons  perpendiculaires  en- 
tre el/es.  Sur  chacunede  ees  lignes^  telle  que  m/i, 
on  prendra ,  de  part  et  d'autre ,  une  portion  m  o 
ou  nr  égale  á  f  de  la  lígne  entiére.  On  fera  en- 
suite  passer  par  cette  méme  ligne  deux  plans  cou- 
pans  qui  doivent  étre  tangens ,  Tun  au  poínt  o'  , 
J  autre  au  poínt  correspondant  sur  la  face  opposée  ; 
deux  nouveaux  plans  menés  par  rri'rí'  seront  tan- 
gens, l'un  au  point  r  et  Fautre  au  point  corres- 
pondant sur  la  face  opposée ,  etc.  On  aura  ainsi 
douze  plans  coupans ,  en  nombre  égal  á  celui  des 
arétes  qu'ils  intercepteront ,  ce  qui  donnera  le  do- 
décaédre  cherché. 

Si  Ton  vouloit  avoir  le  dodécaedre  régulier  de  la 
géoniétrie ,  on  traceroit  d'abord  un  pentagone 
régulier  ABCDF  (^Jig*  161),  dans  lequel  on  mene- 
roit  une  diagonale  BF.  On  s'arrangeroit  ensuitepour 
ex^cufer  le  cube  générateur  {Jíg^  160) ,  de  maniere 
que  la  moitié  du  cote  de  ce  cube  ,  ou  c  m  móitié  de 
mn^  fot  égale  á  la  ligne  BF  (^^.161).  Onprén- 
droit  ensuite  sur  cm  ou  sur  en  (^Jtg-  160)  ,  la  poi>* 
tion  om  oti  m  égale  á  la  diíférence  entre  CD  et  BF 
(Jig.  161  )  ;  Qt  en  coupant  le  cube  d'une  maniere 
ánalogue  á  celle  qui  a  été  indiquée  pour  le  dodé- 
caedre du  fer  suUuré,  on  parviendroit  á  obtenir 
celui  de  la  géométríe. 

4.  Fer  sulfuré  irigfyphe  {Jig.  141)  pl>  LXXVl* 
En  cube  ,  dont  les  faces  sont  striées  dans  trois  sens 
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perpendlculaires  Vun  á  lautre.  De  Lisie ,  /.  ///, 
p.  216 ;  var.  11. 

L'assortiment  des  stries ,  sur  les  cristaux.de  cette 
variété ,  a  quelque  chose  qui  surprend  au  premier 
coup  d'oeil ,  et  semble  faire  naítre  une.  difficulté  , 
par  rapport  au  m^canisme  de  la  structure  du 
cristal  cubique.  Stenon ,  qui  Ta  observé  le  pranier  , 
pensoit  que  le  fluide  oü  s'étoit  formée  la  pyrite 
avoit  trois  mouvemens  différens ,  l'un  vertical  et  les 
deux  autres  horizontaux,  et  perpendiculaires  en- 
tre eux  (i)  ;  explication  que  sa  seule  ohscurité  rend 
inadmissible. 

Mairan ,  dans  son  Traité  sur  la  glace ,  oü  il  dé- 
crit  les  pyrites  cubiques  striées  (2)  ,  considere 
cbacune  d'elles  conune  composée  de  six  pirá- 
mides quadrangulaires',  qui  ont  pour  bases  les  six 
faces  du  cube ,  et  dont  le¿  sommets  se  confondent 
avec  le  centre  du  méme  cube.  II  pense  que  cbacune 
de  ees  pyramides  est  formée  de  fibres  ou  d'aiguil- 
les,  dont  les  directions  sont  perpendiculaires  á 
ceiles  des  aiguille^  de  la  pyramide  voisine ,  d'oü 
ü  arrive,^  sélon  lui,  qu^  les  bases  des  pyramides 
ont  des  stries  alignées  suivant  les  mémes  direc- 
tions ,  et  qui  ne  sont  autre  chose  que  les  saillies 
des  aiguilles  extrémes.  Cette  síructitfe  ne  s'accorde 


^(i)  De  solido  ititra  solidum  contento,  Collect.  acad. , 
iraduct.  franc. ,  partie  étrang. ,  t.  IV,  p.  40^  et  4o3» 
(2)  P.  56  et  suiv. 
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pas  avec  TobservatioQ.  Le  tissu  de  la  pyrile ,  lors- 
qu  OH  la  brise ,  ne  paroit  poínt  fíbreux ,  mais  plutót 
composé  de  lames  paraliéles  aux  faces  du  cube. 

Une  observatíon  simple  et  nctte  m'a  ofiert  le 
dénoucment  de.  la  difficulté.  Elles  consiste  en  ce 
que  les  aretes^,  /,  k  (^g.  140)  ,  formées  par 
les  bases  communes  des  pentagones  du  dodécaé- 
dre  y  ont  des  directions  respeclivcment  perpcndi- 
cnlaires  ,  comme  les  stries  de  la  pyrite  cubique. 
Cela  posé ,  le  cube  strié  paroit  n  étre  autre  chose 
que  le  résultat  d'une  cristallisatíon  ébauchée,  qui 
eut  produit  le  dodécaédre  á  plans  pentagones ,  si 
elle  eút  éíé  secoñdée  par  des  circonstances  con- 
venables.  Ce  qui  achéve  de  le  prouver,  c'ést  que 
parmi  les  stries  de  la  pyrite  cubique ,  celles  qui 
occupent  le  milíeu  se  relév^nt  assez  souvent  en 
forme  de  coin  ou  de  sommet  diédre  ,  de  maniere 
que  fintention  de  la  cristallisation  ,  si  j'ose  ainsi 
parier^  est  beaücoup  plus  sensible  en  cét  endroit. 
D  autres  fois  ,  les  faces  du  cube  subissent  des  ar- 
rondissemeris  Irés-marqués ,  qui  annoncent ,  dans 
la  cristallisation  ,  une  marche  précipitée,  mais  tou- 
]0UEs  diiigée  verá  le  méme  but.  Ainsi,  lorsqu'au 
lieu  de  se  bomer  á  l'observation  des  extrémes  > 
on  parcourt  b  iserie  des  intermédiaires ,  on  aper- 
goit  le  lieÁ  qui  unit  ees  extrémes  entre  eux  ,  et 
par  íout  on  retrouve  la  tendance  vers  le  dodé- 
CaécJre ,  laquctie  procede ,  comme  par  degrés,  de- 
puis  le  cúbie ,  ^dóht  les  faces  ont  leurs  stries  señsi- 
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blement  de  níveau ,  jusqu'au  terme  oü  le  dodá- 
caédre  a  ses  plans  lisses ,  bien  pranoncés  et  sitüés 
sous  leurs  véritables  -  inclinaisons. 

5.  Fer  sulfuré  trapézoidaL  ^  {^fig-  i4^)« 

cídence  de  u  sur  u ,  26^  33"  ;  de  u  sur  u\ 
i3id  48^  36''. 

Le  signe  relatif  á  Foctaédre  est  A  'E^.  Les  cris- 

taux  que  j'ai  observas  me  paroissoient  dériver  de 
ce  dernier  solide.  lis  ont  été  trouvés  par  le  Ci- 
toyen  Dré  ,  dans  la  stéatite  de  Cor?e ,  qui  cou- 
tient  de  petits  octaédres  de  fer. 

6.  Fer  sulfuré  cubo-octaédre.  ^  ^  ^(J'S-  ^4^)- 

De  Lisie ^  1. 111:,  p.  2,12  ^  var.  4  ;  et  p.  ¿58 ,  var. 
27.  Incidence  de  d  sur  M  ou  sur  P ,  12^^  i5'  5a'' 

Le  signe  relatif  á  roctaédre  est  A  'E'  P. 

I    ■    '  " 

a.  Les  facettes  d  sont  écartéeis  entre  eJfes,  comme 
sur  la  figure. 

¿.  Les  facettes  d  sp  touchent  par  leurs  ajoglesi 
De  Lisie ^  t.  III 9  p.  2i3  ;  var.       í  . 

c.  Les  facettes  d  s'entrecoup^t.  i?^  Li^le^  t.  III y 
p.  214,  ::  :: 

d.  La  sous-variété  a  alongée  parallélement  á 
la  face  P  et  á  son  opposée.  Da  Lisié ^t}.  III\^  p.2.i5) 
var.  5, 

III  . 

7.  Fer  sulfuré  ^iforme,"^^^^^^ 
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pl.  LXXFIIl.  Dérívé  de  loctaédre  régulier  et  du 
dodécaédre  á  plans  rhombes.  C'est  l'octaédre  émar- 
giné.  Incidence  de  r  ou  de  ti  sur  ¿,  144^  44'  8''. 

Le  signe  relatíf  á  roctaédre  est  P  'B*  B.  J'ai 
acquís  récemment  des  cristaux  trés^prononcés  de 
cette  variété  5  qui  n'avoit  pas  encoré  éié  otservée 
parmi  les  cristaux  de  fer  sulíuré. 

8.  ¥er  sulfuré  cubo-dodécaédre. 

( j^.  144  ).  De  Lisie  ^  t.  III  ^  p.  2.2.1  ^  var.  12  ;  et 
í2j22,  var.  i3. Incidence  de  Msur  e,  i^'5^2.&  5"  3o"'. 

Le  signe  relatif  á  l'octaédre  est  (A  B'  B*) 
^'E'B*B^^A'E^  Quelqúefois  les  faces  e  sont  trés- 

etroites,  les  faces  M,  P,  dominantes,  en  sorte 
que  le  cristal  se.  présente  sous  Taspect  d  un  cube 
émarginé.  Souvent  aussi  les  faces  M,  M,  P  sont 
sfriées  dans  trois  sens  perpendiculaires  l'un  á  l'au- 
íre,  comme  dans  la  variété  tr^ljphe. 

9.  Fer  sulfuré  icosaédre.^^p^^ ^(^Jig.i/^^^ 

Hmt  tri^ngles  équilatéraux  d  ^  etc.  ,  et  doüze 
triangtes  isocéles  e ,  e ,  etc.  De  lisie ^  t:  íll;  p.  233  5 
var.  22,  Incidente  de  d  sur  e  ^  140^  46'  7".  An- 
gles  du  triangle  isocélé  é.  L'angk  au  sómmet  est 
¿648^  11'  20^'  ;;,ch,acj;ui  des  angles  sur  la  base  est 
de       54'  20''. 
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Le  signe  relatif  á  Foctaédre  est  ^  A  B'  B*  ^ 

('E'B*B)P. 

a.  Les  faces  fl?  beaucoup  plus  étendues  que  Ies 
faces  e,  sont  des  hexagones  (^g*  146  )  >  tandis  que 
les  faces  e  conservent  la  figure  triangulaire.  D& 
Lisie  y  t.III^p.  229;  var.  18.  Les  cristaux  de 
cette  sous-Y^riété  que  jai  observés,  paroissoient 
dériver  de  Foctaédre. 

L'icosaédre ,  qui  est  Fobjet  de  cet  article,  résulte 
d*une  combinaison  de  la  loi  qui  donne  Foctaédre 
régulier  avec  celle  d*oü  dépend  le  dodécaédre  al 
plans  pentagones.  Pour  bien  concevoir  la  struC- 
ture  de  cet  icosaédre,  il  faut  supposer  que  la.  loi 
relative  á  Foctaédre  ait  d'abord  agi  seule ,  ji;isqu' á 
un  certain  tenue  ,  au-delá  duquel  Fautre  loi  a  cora* 
meneé  á  agir  concurremment  avec  elle  (r).  Ór ,  on 
prouve ,  par  le  caícul ,  que  I  H  L  (  Ji¿.  / 1 ) 
pl.  LXXf^TÍ  ^  étant  un  des  triangles  éqiiilatéraux 
de  Fieosaédre ,  la  partie  de  ce  triangle ,  qui  a  été  for- 
mée  pendant  que  la  preipiére  lói  étoit  censée  agir 


(1)  Le  noyau  de  Fieosaédre  ayant  ses  huit  angles  solides 
skií^s  aux  centres  des  txiangles  équilatéraux  etc.  {fig* 

145)  ,  est  nécessairehxént  plus  p^it  que.celui  qui  axircrit  liéu" 
si  les  triangles  isoceles  e  ^  e  j  errse  prolongeant  jasqu'á  mas« 
quer  les  triangles  équilatéraux ,  reproduisoient  le  dodécaé- 
dre ,  d'oü  il  suit  que  la  loi  relative  aux  triangles  isocéles  a' 
une  époque  postérieure  á  celle  dé  la  loi  dou  náissent  les 
triangles  équilatéraux,  •  - 
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solitairement  ,  cst  le  tríangle  R  S  T ,  dont  les 
cótés  abontíssent  aux  tiers  de  ceux  du  tríangle 
total  IHL.  Au  reste  ,  ce  que  je  viens  de  diré  n'a 
rapport  qu'au  mécanisme  de  la  structure,  ou  á 
Ibrdre  suivant  lequel  on  doit  supposer  que  les 
lames  décroissantes  se  succédent  en  partant  du 
■  Boyau.  Mais  je  nc  prétends  pas  que  cet  ordre  ait 
!  été  réellement  suivi  par  la  cristallisation,  dans  la 
fonnation  de  Tieosaédre  (  voyez  98  ). 

Les  mémes  naturalistes  qui  avoient  regardé  le 
dodecaédre  du  fer  sulfuré  conune  étant  semblable 
|-  á  eelui  de  la  géométrie ,  ont  aussi  confondu  Fico- 
saédredonné  par  la  crístallisation  avee  le  régulier, 
j  qui  a  tous  ses  triangles  équilatéraux  (i).  Mais  on 
demontre,  k  Faide  de  la  théorie ,  que  celui-ci  n'est 
pas  plus  possíble  en  minéralógie  que  le  dodé- 
caedre. 

Le  móyen  le  plus  simple  pour  construiré  ar- 
tificiellementricosaédre  du  fer  sulfuré ,  est  de  com- 


(i)  De  Lisie  ^  t.  III ,  p.  235  ;  var.  22  ;  Werner ,  caract. 
des  minéraux,  traduct.  franc.  ,  p.^i83.  II  semble  cepen- 
daDt  que  Romé  de  Lisie  ,  qui ,  daps  le  texte  de  son  ouvrage , 
avoii  designé  le  cristal  dont  il  s  agit,  sous  le  nom  á'icosaédre 
régulier^  en  ajoutaut  que  cette  figure  étoit  un  des  cinq 
solides  réguliers  de  la  géométrie  ,  ait  concu  ensuite  quelque 
doute  á  cet  égard  ,  puisque  ,  dans  son  second  tablean  mi- 
néraíogíque;  N"^.  32,  t.  IV ,  il  se  contente  de  diré  que 
iicosaédrc  de  la  pyrite  ne  di£Fér«  que  trés-peu  de  ficosaé^ 
dre  régulier.  .  . 
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mencer  par  le  dodécaédre  {^fig.  140  pl.  LXJSIJ^I^ 
et  i58,/;/.  LXXJ^III).  Qn  fera  ensuite  passer 
des  plans  conpans  par  les  trois  diagonales  L  S , 
SK ,  L  K  {Jig.  i58  )  menees  autour  de  chaqae  an- 
gle  solide  T  ,  lequel  répond  á  l'un  de  ceux  du 
noyau  cubique.  Les  sections  donneront  huit  trian- 
gles  équilateraux  LKS,  ILP,  SRY,  etc. ,  qui  , 
joints  aux  triangles  isoceles  L  S  R ,  L  P  R ,  etc. 
résidus  des  pentagones ,  composeront  la  sur&ce  de 
Ticosaédre. 

10.  Fer  sulfuré  cubo^icosaédre.  ^íí  £ 
(^Jig.  147  ).  De  Lisie  ,  /.  III ,     223  ;  var.  14. 

Le  signe  irelatif  á  Toctaédre  seroit  ^ 

11.  'Eer  sulfuré  triacontaédre,  ^  A  B'  C 

148  )  pl.  tXXVIl,  Six  rhombes  M ,  P ,  etc. , 
parallg;le§,,aux  faces  du  poyau ,  et  írapézoides 

'v^' ij  ■etc.. ,  dispos^s  trois  á  troís  autour  de 
chaqué  angle  solide  z,  qui  répond  á  l'un  desan- 
gles  du  noyau.  De  Lisie  ,  t.  III,  p.  ¿34  -  var.  aS. 
Ipcidence  de/sur  M,  i^Z^  i8'3"  ;  de/süíy,  ou  de 
/'¿ur/',  Í4iá47'  12'';  de/sur/'  áTendroit  de 
l'aréte  ;p  ,  148.'!  Sg'  5o",  Valeur  du  grand  apgle  a  de ' 
chaqué  rhoiobe  M,  lagd  5a'  11",  la  méiae  que. 
celle  de  l'incidence  de  deux  pentagones  sur  leur- 

base 
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l>ase  commune ,  dans  la  variété  dodécaédrc  fig. .  1 40. 
Valeurs  des  angles  plans  de  lun  quelconque  f  des 
trapezoides,  représenté  separémeut  ( ^g.  í63  ) 
pL  LXXniI.  a=i  I  Id  5o'  44'^  =  1 16^6'  i3" ; 
r  =  75^      i3'' ;  71  =  57<i  o'  So''. 

I       Le  signe  relatif  á  Toctaédre  seroit  (  ) 

I^*E'B*  B'^  A       Cette  variété  a  été  regardée  par 
Romé  de  Lisie,  comme  ayant  tous  ses  rhombes 
[j   égaiix  et  semblables  eutre  eux  ;  mais  pn  peüt  dé- 
í   montrer,  par  le  calcul,  qa  aticime  loi  de  décrois- 
sement      se  concilie  avec  cette  symétrie ;  d'aü-» 
leurs,  la  variété  dont  il  s'agit  ne  difiere  du  fer  sul- 
\    faré  quadriépointé  (^g.  l5o),  qui  sera  bientót 
décrit,  que  par  labsence  des  faceUes    (i) ,  et  ea 
f    ce  que  les  &cettes  f  ont  pris  une  plus  grande  éten- 
due  ^  et  parviennent  á  se  toucher  de  part  et  d'au- 
tre ,  auquel  cas  il  est  nécessaire  qu'elleS  soient  dea 
trapézoides  irréguliers ,  tandis  que  les  faces  M  et  P 
I     soiif  áñs  yéritables  rhombes» 

Voici  un  moyen  facile  poijr  construiré  ártifi* 
clellem^t  cette  variété.  On  exécutera  d'abordun 
cube  af  {Jig.  164  )  pl.  LXXÍ^III,  dont  on  divi- 
sera les  faces  en  deux  parties ,  par  des  ligues  mn  , 
/w'/i' ,  m"n*'  5  perpendiculaires  entre  elles  suivant 
írozs  directions  diffiárentes.  Sur  chacune  de  ees 
ligues ,  telle  que  mit  y  on  prendra  de  part  et  d  Autre 


(1)  Voyez  lafig,  i5i* 

Tome  IV. 
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un^  portipn  om ,  nr,  égale  au  quart  de  la  lígHé  en- 
tiére,  puis  on  tracera  un  rhombe  otrs^  dónt  la 
grande  diagonale  sera  la  partíe  íntermédiaire  o  r , 
et  la  petite  diagonale  /  s  sera  la  moítíé  de  la  grande ; 
ensuife  on  lera  passer  par  les  quatre  c6tés  o/, 
rtj  so  ^rsy  des  plans  coupans  dont  les  deux  pre- 
miers  soient  tangeixs  á  l'angle  aígu  du  rhombe 
oU^r^s^  5  et  les  deux  autres  á  Fangle  analogue  situé 
3Ur  la  face  opposée.  On  fera  la  mémé  chose  par 
rapport  aux  autres  rhombes ,  et  Fon  aura  ainsi  24 
plans  coupans ,  qui ,  j  oints  aux  six  rhombes  tracós 
sur  les  faces  du  cube,  composeront  la  surface  du 
triacontaédre. 

J'ai  cru  deyoir,  á  cette  occasion ,  examiner  aussile 
tóacontaédre  á  plans  rhombes  égaux  et  semblables , 
(^^.  149)  que  j'appelle  spnétriqiiey  et  dont  il  ne  me 
paroít  pas  que  les  géométres  se  soient  encoré  oc- 
cupés.  II  est  d'abord  íacile  de  voir  que  Fon  ob- 
tiendroit  ce  solide  ,  en  tronquant  un  dodécaédre 
régulier  sur  ses  trente  arétes ,  par  des  plans  éga- 
lement  inclinés  sur  les  pentagones  voisins,  de  ma- 
niére  á  faire  disparoítre  entiérenient  ceux-ci.  On 
auroíf  le  méme  résultat ,  en  tronquant  Ficosaédre 
réguiier  sur  toutes  ses  arétes ,  qui  sont  aussí  au 
nombre  de  trente. 

J'ai  trouvé  que  ce  triacontaédre  avoit  trois  pro- 
priétés  qui  m'ont  paru  intéressantes.  La  premiére 
consiste  en  ce  qu'on  pourroit  aussi  le  construiré, 
en  élevant  sur  chaqué  fece  du  dodécaédre  régu- 


j 
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líer  une  pyramide  pentagonale  qui  eút  cette  méme 
face  pour  base ,  et  dont  la  hauteur  fut  la  moitíé  de 
k  Igne  menée  du  centre  de  la  base  á  Tun  des 
angles  (i).  Cette  simplicité  est  d'autant  plus  rema^ 
qnable,  que  les  rapports  entre  les  autres  ligues 
relatíves,  soil  au  dodécaédre^  soit  au  tríacontaédre^ 
sont  exprimes  en  nombres  írrationnels.  Par  la  se- 
conde  propriété ,  le  grand  angle  de  chaqué  rfaombe 
du  triacontaédre  est  précisément  égal  á  rincidence 
de  deux  pentagones  voisins  sur  le  dodécaédre  ré- 
gulier , c'est-á-dire ,  qu'il  est  de  ii6^  33'  32".  Nous 
avons  vu  que  le  triacontaédre  de  la  pyrite  offipeit 
une  égalité  du  méme  geure  entre  le  grand  angle 
de  ses  rhombes ,  et  celui  que  font  entre  eux  les 
pentagones  voisins ,  sur  le  dodécaédre  de  la  méme 
substance.  Enfin ,  par  la  troisiéme  propriété  ,  rin- 
cidence de  deux  rhombes  voisins  sur  le  triacon- 
taédre est  de  I44<i  sans  aucun  reste,  c'est-á-dire ^ 
qu  eJIe  est  double  de  Fangle  au  centre  dans  le 
peníagone  régulier ,  en  supposant  celui-ci  divisé  en 

(i)  Romé  de  Lisie  pensoit  que  Ton  obtiendroit  le  tria- 
contaédre á  plans  rhombes ,  en  tranchant  le  dodécaédre 
régoKer  par  ses  aretes  jus^u'au  centre  ,  de  maniére  á  en  dé- 
lacher  1 2  pyramides  pentagonales  qui ,  posées  par  leurs  bases 
sor  les  faces  d'un  second  dodécaédre  semblable  y  donnc- 
roient  le  triacontaédre  dont  il  s'agit  (t.  III,  p.  25^,  note 
io5).  Les  géométres  concevront  aiséinent  que  dans  ce  cas 
on  auroit  un  soUde  terminé  par  soixante  triangles  isocéles , 
qui  feroient  entre  eux  des  angles  rentrans. 

F  a 
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cínq  tríangles ,  par  des  lignes  menées  du  centre  aux 

angles  du  contour  (i). 

II  ne  saroit  pas  ínutile  de  placer  dans  une  col- 
kction  de  cristaux  artificiéis ,  le  triacontaédre  sy- 
métríqiie ,  ainsi  que  le  dodécaédre  et  Ticosaédre 
réguliers,  pour  servir  de  termes  de  comparaison 
auK  solides  analogues  produits  par  la  cristallisa- 
tion. 


JZ.  Fer  sulfuré  quadriépointé. 


(^fg.  i5o  )  pl.  LXXVIL  De  Lisie,  t.  Ill ,  p. 
ai5;  var.  9.  Incidence  de  f  sur  rf,  157*47' 33". 
Le  signe  relatif  á  l'octaédre  seroit  A'E'  ^AB^B'^ 

(•E*B*B')P. 

J'ai  vu  dés  cristaux  de  cette  variété  oíi  les  trian- 
glesy*,  fy  par  Tefiet  d'un  arrondisseraent  acciden- 
tel  que  subissoient  les  faces  M ,  P,  paroissoient  naí- 
tre  parallélement  aux  diagonales  de  ees  mémes 
faces.  Ne  seroit -ce  point  une  irrégularité  de  ce 
genre ,  qui  auroit  donné  lieu  á  la  supposition  de 
deux  variétés  dont  parle  Romé  de  Lisie ,  savoir :  la 
7®-,;?.  iai4,et  la  S--,/;.  2x5,  et  que  ce  savant  ne 
cite  que  d'aprés  les  figures  de  Dagoty ,  et  non  pour 
les  avoir  obseívées  lui*méme  (2)  ? 

(1)  Voyex ,  pour  la  démonstration  de  ees  difFérens  résuU 
tats  ,  la  partíc  géométrique ,  t.  I ,  p.  432  et  suiir. 

(2)  Dans  la  supposition  dont  il  s'agit  ici  ,  lesr  faces/,  /, 
en  supposant  que  les  tríangles  d  soient  nuis,  commesur  ÍA 
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«  •        /I  \ 

i3.  Fer  sulfuré  pantogcne.  B  C  G**G  (  AB'  C*  J 

e    \     f  / 

(kJ'S-        )•  L'icosaédre,  dont  chaqué  face  porte 
une  pjnramide  droite  triangulaíre  trés  -  surbaíssée/ 
De  Lisie  ^  t.  III  ^  p.  ¿52;  var.  21.  Incidence  de 
j^sur       1 6^*158'  34''. 

Le  signe  relatíf  á  foctaédre  seroit  (*^^'®') 
^  ('E'P* B' )  ( B- B' ). 

a.  Les  faces y^yi  etc.,  devenant  trés-petítes , 
en  comparaison  des  faces  le  cristal  présente 
Faspect  du  dodécaédre  de  ía  fig.  140,  dans  lequel  les 
angles  solides  z ,  z ,  qui  répondent  á  ceux  du  noyau 
cubique  ,  seroient  interceptés  chacun  par  trois  pe- 
títs  triangles  isocéles.  De  Lisie  y  t.  III  ^  p.  23o; 
var.  19. 

Cette  varlété  cst  remarquable  en  ce  que  les 
'     triangles  f  qui  sont  scalénes  sur  la  variété  quadrié- 
poinf  ée ,  empmntent  ici  de  leur  combinaison  aveo 
les'  triangles  e ,  un  caractére  de  symétrie  ,  en  de- 
venant isocéles. 


fig.  i5i  ^  seroient  des  triangles  isocéles  ,  ainsi  qulls  \ñ  aont 
le  cristal  representé  fig.  i52,  et  Boiné  de  Lisie pour- 
roit  paroitre  avoir  été  trompé  par  cet.  isp^élisme  ,  qui  dé* 
pcnd  ici  de  la  maniere  doat  kfe  tri^i^les /«ont  coupéspar 
triangles  e  ,  au  lien  que  si  Fon  suppose  des  faces  priini- 
tives  á  la  place  de  ees  derniers  triangles  ,  le»  preroiers  rede- 
vienáront  «calenes.  Voye^  Roi«é  de  Lisie. i  t.  III,  p.  ai5  , 
Jiote  77* 
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Les  crifitaux  de  cette  variété  sont  de  ceux  qui 
ofirent  á  la  fois  des  índices  de  joínts  naturels  pa- 
rajlélement  aux  laces  d'un  cube  et  á  celles  d'un 
octaédrel  Ces  demiers  joints  sont  dans  le  sens  d'un 
plan  qui  passeroit  par  les  bases  des  trois  triangles 
isocéles  y,  y,  y ,  réunis  autour  d'un  méme  angle 
solide. 

1  S  i 

/ 

C^ff'  i53).  Lavariété  précédente,  dans  laquelle 
le  sommet  de  chaqué  pyramide  est  remplacé  par 
un  triangle  équilatéral.  De  Lisie  ^  t.  III ^  p.  ¿5i ; 
var.  20. 

Le  signe  rektif  á  l'octaédre  seroit  ^AB'B'^ 
^AB'B*)('E'B'B'  )  (^E*B*B')P. 

Les  cristaux  de  cette  variété  que  j'ai  observés, 
paroissoient  5  ainsi  que  ceux  de  la  variété  précé- 
dente  ,  dériver  á  la  fois  du  cube  et  de  l'octaédre. 

i5.  Fer  sulfuré  surcomposé.  M  A  (  AB'C*.  B'C'  ] 

(■^^^  '        )  )•  Iiicidence  de  k 

sur  rf,  164^  12'  34'';  de  71  sur  160^  3i'  44"  5 
de  n  sur  P ,  144'^  44^  8" ;  de  f  sur     157^47'  3ía". 

Le  signe  relatif  á  l'octaédre  est  'E'  P  'B'B 

^A  B^  B\  W  B')  ( -E*  B*  B'.  B:  B* )  ^E^  A  Á. 
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J'ai  un  cristal  isolé  de  cette  varíété ,  qui ,  en  la 
supposant  complete,  dans  le  nombre  de  ses  faces, 
en  anroit  cent  dix.  Mais  il  y  en  a  beaucoup  qui 
ont  ea  qu^lque  sorte  échappé  á  la  tendance  de  la 
crístallísation  vers  la  symétrie ,  et  qu'il  a  fallu  r^- 
tablir  par  la  pensée.  La  forme  primitive  paroít 
I    étre  l'octaédre  régulíer. 

i 

I  Indéterminables. 

\        16.  Fer  sulfuré  rhombóídal.  De  Lisie  ^  L  III  ^ 

\  p.  242.  Les  cristaux  de  cette  forme  semblent  n'étre 
autre  chose  que  des  cubes ,  dont  quatre  faces  sHuées 
comme  les  pans  d'un  prisme  quadrilatére ,  ont  subí 
des  déviations  accidentelles ,  qui  ont  fait  passer  les 
bases  á  la  figure  d'un  rhombe  légérement  obtus ; 

[     aussi  ees  faces  ont-elles  des  inégalités^qui  annon- 

'     cent  ime  cristallisation  imparfaite. 

17.  Fer  ^loiSaré  surbaissé.  Lisie  ^  t.  III  ^ 
p.  257.  Je  donne  ce  nom  á  des  espéces  d'octaédres 
composés  de  deux  pyramides  quadrangulairestrés- 

;  surbaissées.  Dans  ceux  que  cité  Roraé  de  Lfele , 
chaqué  angle  solide  est  excavé  en  forme  de  petite 
trémie.  J'en  ai  vu  d'autres  dans  lesquels  detíx  aá- 
gles  solides  opposés,  parmi  les  angles  latéraux, 
étoient  interceptes  cliacun  par  une  facette  plañe. 
Ces  diSerens  octaédres  parbissent  étre  des  assem- 
blages  de  plusieurs  portion^  de  cristaux  coróme 
soudées  ensemble.  Leurs  faces  sont  un  peu  bom-^ 
hées ,  ce  qui  ne  permet  pas  d'y  appliquer  les  me- 
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sures  g/éoméixiqaes.  lis  forment  des  groupes  enga* 
gé$  dans  une  terre  mameuse^ 

18.  Fer  sulfuré  déntele.  Py rites  én  lames  trían* 
gulaíres  amincies  ou  dentelées  dans  leurs  bords  ¡ 
pyrites  en  eré  tes  de  coq ,  de  Lisie  ^  t.  III,  ¿53, 
Cette  variété  paroit  avoir  pour  type  un  octaedro 
rectangulaire  s  s^  (.J^g»  i65  ) ,  dans  lequel  les  faces 
les  plus  larges  a ,  a' ,  feroíent  entre  elles  un  angle 
extrémement  ouvert ,  et  les  plus  étroites  c ,  c' ,  uu 
an^e  heaucoup  moins  obtus.  On  observe  quel- 
quefois  de  ees  octaedros  situés  séparément  sur  la 
méme  gangue  qui  porte  les  groupes  formés.  par 
les  autres.  Chacun  de  ees  groupes  paroit  composé 
de  plusieurs  octaédres  ongagés  en  partie  les  una 
dans  les  autres ,  par  leurs  faces  étroites ,  de  sorte 
que  leurs  sommets  présentent  une  deútélure  située 
parallélem'ent  á  l'aréte  Dans  le  méme  casales 
facettes  qui  répondent  á  c ,  c' ,  sur  chaqué  groupe  ^ 
se  coiurbent  en  maniére  d'accolade  de  part  et  d'au-í 
tre  de  l'aréte  z ,  qui  en  devíent  plus  saíliante,  tan-* 
dis  que  l'aréte  ,  au  oontraire ,  est  oomme  oblitérée. 
jBnfín,  souvent  ees  octaédres  composés  en  se  ser- 
rant  á  leur  tour  les  uns  coutre  les  autires ,  se  pré-;» 
$entent  sous  Taspect  d'un  assemblage  de  crétes« 

19.  Fer  sulfuré  dendroüie.  La  maiiére  pyriteuso 
s'insinue  quelquefois  entre  deux  feuIUets  d'un  scbiste 
©u  d'une  ardoise ,  oü  elle  forme ,  en  s'étendant 
des  ramifícations  composées  de  petits  octaédres  qui 
s'implantent  en  partie  les  uns  daps  les  a^utrea. 
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^o.  Fer  sulfuré  concrétionné.  J'ai  observé  deux 
morceaux  de  cette  variété ,  dont  luu étoit  composé 
d^une  multítude  de  petites  stalactítes  cylindrí- 
ques^  situées  comme  par  étages  sur  une  masse 
pjriteuse.  Le  second  avoit  ujie  forme  mamelonée. 

SI.  Fer  sulfuré  radié.  De  Lisie ,  t.  III y  p.  245 ; 
var«  3^.  !Eu  masses  composées  de  crístaux,  dont  les 
parties  inférieures  se  prólongent  en  forme  d'ai- 
guiUes  serrées  les  unes  oontre  les  autres  et  dírígées 
vers  un  centre  comínun.  Les  parties  supérieures 
ou  saillantes  a  la  sur&ce ,  sont  le  plus  communé^ 
ment  des  moíties  d'octaédres.  Quelquéfois  ellesap- 
partiennent  á  des  cristaux  cubo-octaédres ,  et  quel* 
quefpis  méme  á  des  cubes  striés  dans  les  trois  sens. 
On  trouve  aussi  un  grand  nombre  de  ees  masses , 
dont  la  surface  est  simplement  raboteuse  ou  héris- 
sée  de  petites  aspérités  informes.  EUes  sont  tantót 
solitaires,  et  tantdt  réunies  deux  á  deux,  troís  á 
trois  9  etc. 

a.  Globuleux ,  ou  ovoide. 

b.  Cylindrique. 

c  Ensiforme,  ou  semblable  ¿  deux  cónes  tres- 
alongés  ^  réunis  par  leurs  bases. 

22.  Fer  sulfuré  cús/7¿//azre.EnaiguiHes  trés-déliées, 
qui  se  croíftent  dans  toütes  sortes  de  directions. 

2?.  Fer  sulfuré  lamelliforme.  En  lames  á  bords 
angoleux  ou  orbiculaires ,  serrées  les  unes  contre 
lés  autres. 

24.-  Fer  sulfuré  granuliforme. 
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25.  Fer  sulfuré  amorphe. 

26.  Fer  sulfuré  pseudomorphique. 

Le  fer  sulfuré  se  pré3eDite  dans  une  multítude 
d'endroíts  sous  des  formes  d'étres  organiques ,  tels 
que  des  comes  d'ammon  ^  des  belemnites ,  des  os- 
tracites ,  etc. ,  soit  que  la  matiére  pyriteuse  se  soit 
introduíte  et  moulée  daus  les  cavités  devenues 
libres ,  aprés  la  destruction  des  corps  organiques 
dont  il  s'agit^  soit  que  ses  molécules  ayent  rem- 
placé successivement  celles  de  ees  mémes  corps, 
pendant  la  décomposition  de  ceux-ci.  On  trouve 
aussi  des  bois  fossilesr  pénétrés  de  fer  sulfiu:é ,  que 
Ton  a  nommés  bois  pyritisés. 

Substances  étrangéres  á  cetteespéce^  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  pyrite  ou  de  marcassite. 

Pyrite  cuivreuse ;  le  cuivre  pyriteux. 

Pyrite  arsenicále ;  le  fer  arsenical ;  le  fer  sulfuré 
arsenical. 

Pyrite  blanche ;  le  fer  arsenical. 

Marcassite  ;  le  bismuth  natif. 

Marcassite  de  plomb.  Id.  (i). 
.  ^  Marcassite  blanche  ;  l'antimoine  (2). 

A  N  N  a  T  A  T  I  o  N  8. 

1.  Le  fer  Sulfuré  abonde  en  beaucoup  d'endroits 

(j)  Voyez  Henckel,  pyrít. ,  trad.  fran^. ,  p.  32. 
(2)  Ibid. 
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dans  Targile  schisteuse  qui  rccouvre  les  houilles  ^ 
ainsi  que  dans  les  houilles  elles  -  mémes.  Les  ai> 
doísés  en  contiennent  fréquemment  des  crístaux 
cubiques.  Le  quartz  est  aussi  une  des  gangues  les 
plus  communes  du  fer  sulfuré.  La  variété  dodé- 
caédre  se  trouve  souveat  dans  les  íilons  métal- 
Mques.  Différentes  modiñdatíons  de  ce  dodécaédre 
accompagnent  les  crístáux  de  fer  eligiste  de  Tile 
d'Elbe.  Lies  masses  de  fer  stílfuré  radié  sont  ordi- 
nairement  engagées  dans  des  Garrieres  de  mame , 
parmi  les  qaartz-agathes ,  et  Fon  en  voit  qui  sont 
enchatonées  dans  la  matiére  méme  du  quartz.  Di- 
verses substances  terreuses,  en  particulier  les  eristaux 
de  chaux  carbonatée ,  renferment  du  fer  sulfuré  en 
grains  disséminés  dans  leur  intérieur.  Quelquefois 
ce  mineral  recouvre  les  eristaux  d'une  autre  sub- 
stance  métallique ,  sous  la  forme  d'un  enduit  qui 
leur  donne  un  aspect  trompeur.  Get  accident  a  lieu 
en  particulier  á  l'égard  des  eristaux  de  cuivre  gris 
et  de  jfer  arsenical. 

Aucune  substance  métallique  na  un  domaine 
plus  étendu  que  celle-ci.  Henckel  dit  qu'on  trouve 
la  pyrite  ferrugineuse  dans  les  plus  grandes  pro- 
fondeurs  oü  Thomme  ait  pu  pénétrer ,  dans  les  sou- 
terrains  des  mines  les  plus  anciennes  et  les  plus 
considérables  ;  qu'á  une  certaine  distance  au-dies- 
sous  du  sol ,  elle  devient  cuivreuse ,  mais  qu' elle 
ne  tarde  pas  á  redevenir  une  pyrite  ferrugineuse 
puré ,  et  que  Fon  continué  de  Tobserver  telle,  tant 
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que  Ton  peut  la  suivre,  sans  étre  arrété  par  Ta- 
bondance  des  eaux  (i). 

2.  La  méme  substance  est  une  de  celles  qui  oF- 
frent  le  plus  ñ*équemment  des  cristauK  solitaires, 
en  particulier  de  ceux  qui  présentent  la  forme  du 
cube  Gu  du  dodécaédre.  Le  diamétre  de  ees  cris-' 
laux ,  dont  plusieurs  sont  d'une  forme  tres-régu- 
líére ,  est  quelquéfoís  de  quinze  millimétres,  et  Vou 
en  trouve  qui  ont  au  moíns  le  double  d'épais- 
seor* 

Dans  les  autres  espéces  métalUques  ^  qui  ont 
pour  noyau  le  cube  ou  l'octaéd^e ,  lá  variatíon 
des  formes  crístallines  est  resserrée  dans  des  li- 
mites assez  étroifes,  qui  ne  comprennent  guére , 
outre  les  deux  formes  qui  vienneñt  d'étre  citées  ^ 
que  le  solide  cubo-octaédre  et  quelquefois  le  do- 
décaédre rhomboídal.Ici  lacrist^Uisationy  devenue 
plus  féconde  par  la  diversité  des  cireoiistances 
oü  se  trouve  la  matiére  soumise  á  son  action  , 
oflGre  des  modiñcations  particuliéres  ^  teBes  que  le 
dodécaédre  et  ficosaédre ,  qu'aucune  aütre  sub- 
stance ^  á  Texception  du  cobalt  gris ,  ne  partage 
avec  le  fer  sulfuré. 

3.  La  propriété  qu'^  le  fer  sulfuré  d'étiaceler  par 
le  choc  du  briquet,  et  Fodeur  sulfúrense  qui  s'en 
dégage  alors ,  ont  fait  naítre  la  dénomination  de 
pierre  de  foudre^  ou  de  pierre  du  tonnerre^  que 


(i)  Pyritol.,  trad.  fran^. ,  p.  97. 


Digitized  by 


I 

DE  MINÉRALOGIE.  gS 
Fon  a  donnée  surtout  au  fer  sulfuré  radié ,  d'apres 
le  préjugé  que  la  foudre  tomboit  qiielquefois  sous 
la  forme  d'une  masse  solide.  Une  autre  erreur , 
dónt  ii  y  a  nombre  d'exemples ,  est  celle  qui  a 
fait  prendre  des  morceaux  de  ce  méme  fer  sul- 

■  furé  nouvellement  cassé  ^  pour  de  l'or ,  par  des 

Ibonunes  que  l'appát  du  gain ,  joint  au  dé&nt  de 
lamieres  ,  rendoit  a  la  fois  prompts  á  se  laisser  sé- 
duire  et  dífficiles  á  détromper.  Le  mica  jaune  a 
souvent  occasionné  des  méprises  semblables.  On 
í    pourroií  diré  de  ees  deux  substances ,  que  ce  sont 

les  mines  d'or  de  Tignorance. 
¡       4.  Si  nous  suivons  le  fer  sulfuró  danslés  resul- 
táis de  sa  décomposition  ,  nous  trouverons  encoré 

■  que  nuUe  isubstance  jnétallique  n'est  plus  variée 
á  cet  égard  ,  et  ne  produit  de  plus  grands  phé- 

i  noménes.  Cette  décomposition ,  lorsqu'elle  a  lieu 
spoutanément,  donne  naissánce  á  de  l'acide  sul- 
fiirique ,  qui  se  porte  sur  le  fer  et  produit  du  fer 
sulfaté  j  sQüs  la  forme  d'une  efflorescence  blan- 
chátre.  C^est  d'aprés  cette  observation  que  Fon  a 
établi  des  fabriques  dé  fer  sulfaté  ,  oiil'art,  en  imi- 
tant  la  nature,  favorise  et  accélere  son  opération  (i). 
On  a  formé  aussi  des  établissemens  en  grand, 
pour  Textraction  du  soufre^  contenu  dajos  le  fer 
sulfuré. 

Les  cristdux  d0  ce  méme  minéral ,  qui  ont  perdu 


(1)  Voyea  rardclo       £^  sulfaté. 
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simplement  leiir  soufre,  sans  changer  de  forme  , 
prennent  alors  le  nom  de  Jer  hépathitjue  y  aíusi  que 
XLOUs  le  dirons  dans  un  instant. 

Mais  il  arrive  trés-souvent  que  le  fei*  provenu. 
de  la  décomposition  du  fer  sulfiiré,  est  remanié 
par  les  eaux,  qui  lentraínent  et  le  déposent  en 
différens  lieux.  Telle  est  ,  suivant  ropinion  de 
plusieurs  naturalistes  célebres  ,  rorigine  d'une 
grande  partie  des  substances  nommées  hématites 
et  ocres  ferrugimeuses  ^  et  de  cette  immense  quan- 
tité  de  fer  oxydé  en  globules  ou  en  masses ,  qui 
fof ment  ce  qu  on  appelle  mines  de  fer  de  trans^ 
port.  Ainsi  fon  peut  diré  que  si  le  fer  sulfuré,  á 
Fétat  de  pyrite  ,  n  est  jamáis  exploité  directement 
pour  le  métal  qu'il  contient ,  parce  qu'il  ne  pro- 
duiroit  qu'un  fer  de  mauvaise  qualité ,  c'est  lui 
qui ,  préparé  par  la  nature  elie-mémé  ,  devient 
comme  la  source  de  ees  mines  abondantes,  dont 
l'art  tire  tous  les  jours  un  parti  si  avantageux. 

C'est  encoré  une  opinión  comraunément  re^ue 
parmi  les  physiciens  ,  que  le  fer  sulfuré  est  un  des 
principaux  agens  qui  interviennent  dans  la  pro- 
duction  des  embrasemens  souterrains ,  et  qu'il  est 
la  cause  de  la  chaleur  de  presque  toutes  les  eáux 
nommées  thermales, 

5.  Les  usages  du  fer  sulfuré ,  dans  son  état  na- 
turel,  sont  trés-bomés.  On  a  trouvé ,  dans  les 
tombeaux  des  princes  Péruviens,  des  plaques  da 
fer  sulfuré  poli  ^  qui  paroissoient  avoir  serví  de 
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I  miroirs ,  d'oii  est  vena  á  ees  corps  le  nom  de  mi- 

I  roirs  des  Incas  (i). 

Le  ier  sulfuré  a  été  appelé  aussi  pierre  de  ca- 
rebine^  parce  qu'on  en  armoit  les  carabines  avant 
que  le  sílex  servit  k  cet  usage  (2). 

La  marcassíte  da  commerce ,  qui  n'eat  autre 
chose  qu'un  ier  sulfuré  uní  á  une  petite  quantité 
de  cuivre  5  a  été  souvent  employée  pour  íaire 
des  chatons  de  bague  y  des  boutons  ,  et  autres 
ouvrages  semblables. 

Apj^endice. 

I.  Fer  suUuré  décomposé. 

Pjrítes  fuscus ,  TVallcr. ,  t.  II  ^p.  i33.  7.  Mine 
de  fer  hépathique ,  de  Lisie ,  /.  III ^  p.  :265. 

Cette  substance  n'est  autre  cliose  que  du  &r 
^ulfixré,  dont  le  soufre  s'estdégagé,  sans  en  al- 
i^rer  la  forme  cnstalline.  Dans  ce  cas  ,  le  briUant 
i  méíallíque  a  dispara ,  et  la  couleur  a  passé  au 
brun  ou  au  noirátre.  La  pesanteur  spécifique  et 
la  dnreté  sont  sensiblement  diminuées. 

Une  des  plus  belles  observations  de  Romé  de 
Lisie  a  est  celle  qui  Ta  couduit  á  reconnoitre  que 


(1)  C'¿toit  Tusage ,  chez  les  Péruviens ,  d  enfermer  dans 
Ies  tombeaux  des  souveráins  tout  leur  or  et  leur  argent 
a^rec  leurs  meubles. 

(a)  Henckel ,  Pyxitol. ,  trad.  franc. ,  p*  Sy. 
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les  corps  dont  il  s'agít  ici  n'étoient  pas  ,  comme 
on  Favoit  cru  jusqu'alors,  des  pyrites  plus  pauvres 
en  soufre  que  celles  qm  conservoient  le  brillant 
métallíque  ;  mais  qu'aprés  avoir  été  semblables  a 
ees  demiéres  ,  elles  avoient  passé  peu  á  peu  á 
Tétat  de  fer  brun ,  á  l'aider  d'une  décompositíon 
qui ,  en  commencant  par  les  conches  extérienres , 
avoit  pénétré  par  degrés  jusqu'an  centre.  On  ob- 
serve la  méme  altération  dans  le  fer  sulfuré  glo- 
buleux  radié ,  qui ,  parvenú  á  son  demier  degré 
de  décomposition ,  n'offre  plus  qu'une  masse  iér- 
rense ,  souvent  comme  mamelonée  a  Textérieur , 
et  qu'il  faut  éviter  de  confondre  avec  les  concré- 
tions  nommées  hématites. 

Romé  de  Lisie  a  fait  de  tons  ees  cristaux  al- 
térés  une  espéce  particuliére  ,  sous  le  nom  de 
mine  de  Jer  bruñe  ou  hépathique.  Nous  croyons 
devoir  plutót  les  placer  ici ,  par  forme  d'appen- 
dice  y  en  les  consídérant  comme  du  fer  sulfuré  a 
J'état  de  décomposition,  lorsqu'elles  ont  eiKrore  une 
partie  saine  et  intacte,  et  comme  du  fer  sulfuré 
décomposé ,  lorsque  leur  intérieur  n'ofire  plus  au- 
cune  trace  de  brillaiit  métallique. 

Cette  snbstance  a  été  observée  aons  presque 
toutes  les  formes  que  présente  le  fer.  sulfuré  qui 
n'a  subi  aucune  altération, 

2.  Fer  sulfuré  arsenical.  Voyez  fer  arsenical  pyrí- 
teux  ,  dans  l'appendice  a  l'aríicle  du  fer  arsenióal. 

3.  Fer  sulfuré  aurifere. 

On 
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Qn  trouve  en  divers  endroits  du  fer  sulfuró 
crístallisé  ou  en  grains ,  qui  contient  une  quan- 
tité  d'or  ordinairement  peu.  considerable ,  et  qu'on 
ne  Jaísse  pas  d'exploiter  comme  mine  de  ce  der- 
nier  métal. 

Bergmann  qui  a  examiné  des  pyrites  auriferes 
a  tj^ouvé  que  For  qu'on  obtenoit  par  la  digestión 
de  cette  substance  dans  Tacide  nitrique ,  étoit  en 
petits  grains  anguleu^c ,  dpnt  l'aspect  seul  pouvoit 
faire  soupconner  que  ce  metal  existoit  dans  la 
pyrite  plutót  á  l'état  de  simple  mélange ,  que  de 
véritable  dissolution  (i) ;  ce  qui  a  fait  diré  á  ce 
célebre  chimiste ,  dans  sa  Sciagraphie ,  <c  qu'on 
pouvoit  douter  jusqu'á  présent  de  la  minéralisa- 
tion  de  l'or  ».  De  minemlisatione  auri  dubium 
etiamnúm  moveri  potest  (2)., 

Lamine  de  Bérézof,  en  Sibérie,  foumit  abon- 
damment  un  fer  sulfuré  décomposé  auriíere,  or- 
dinairement sous  la  forme  du  cube  strié  dans  les 
trois  sens ,  qui  est  notre  variété  triglyphe  (3). 


(1)  Opus.  physica  et  chiinica  ,  t.  II,  p,  412. 

(2)  Sciagrapliia  regni  miner. ,  p.  101 ,  art.  Cest  par 
inadvertance  que  ce  passage  se  trouve  rendu  dans  les  deux 
édidons  &an<¿aises  du  meme  ouvrage ,  ainsi  qu'il  suít  ;  «  On 
ne  peut  plus  á  présent  douter  de  la  mméralisation  de  For  » ; 
1".  édit.  par  Mongez ,  p.  181  ;  2^  édit.  par  Lametlierie , 
^-  II>  P.  49- 

(3)  Vpyez  les  essais  de  minéralogle  du  Cit.  Macquart, 
p.  85  et  suiv. 

Tome  IV.  G 
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V*.    E  S  P  É  C  E. 

F  E  R    C  A  R  B  U  R  É. 

Carbure  de  fer  des  chimistes. 

Graphites  plumbago ,  Lin. ,  ^st.  nat ,  edil.  i3  , 
curá  Jo.  Frid.  Gmelin  ^  t.III  ^  p.  284.  i.  Plom^ 
bagíne,  de  Lisie  ^  t.  II,  pag.  5oo.  Plombagine  , 
carbure  de  fer ,  de  Bom  ^  t.  II ,  p,  595.  PhIo~ 
gístique  saturé  de  l'acide  aérien  ,  plombagine  , 
Seiagr. ,  t.  II,  p.  8.  Graphif,  Emmeríing,  t.  II, 
p.  97.  Fer  minéralisé  par  le  cajrbone ,  Daubenton  , 
tabL  y  p.  49.  Garbone  combined  with  one  tenth 
or  one  ríght  of  its  weicht  of  metallic  iron ,  Kir- 
wan  y  t.  II  y  p.  58.  Vulgairement  crayon  noir. 

Caracú,  essent.  Tachant  le  papíer  en  gris  mé- 
talliq[ue  plombé.  fTélectrisant  poínt  la  cire  d'Es- 
pagne  par  le  frottement. 

Caractére  phys.  Pesanteur  spécif. ,  2,0891 .... 
2,2456. 

Dureté.  Facile  á  gratter  avec  un  üouteau. 

fllectricité.  II  en  a  une  trés-sensible  par  com- 
munication.  Passé  avec  frottement  sur  la  résine 
ou  sur  la  cire  d'Espagne  ,  jusqu'á  y  laisser  son 
^mpreinte  métallique  ,  il  ne  lui  communique  au- 
cune  électricité. 

Couleur;  le  gris-sombre  avec  le  brillant  mé- 
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Tachure.  II  taisse  sur  le  papier,  ou  sur  un 
torps  blanq  quelconque ,  des  traces  de  sa  propre 
couleujp. 

Impression  sur  le  tact.  Surface  grasse  et  onc- 
tueuse. 

CaroQt.  chim.  Volatíle  au  chalumeau ,  á  Faide 
d'un  feu  soutenu. 

Analyse  par  les  Citoyens  Bertholet ,  Monge  et 
Vandermonde. 

Carbone   90,9. 

Fer.....   9,1. 

100,0. 

Caracteres  distinctifs.  V.  Entre  le  fer  carburé 
et  le  molybdene  sulfuré.  Celui-ci,  passé  avec  frot- 
tement  sur  de  la  porcelaine  ou  de  la  fai'ence,  y 
forme  des  traits  verdátres ,  au  lieu  que  ceux  du 
fer  carburé  conservent  la  couleur  propre  á  ce 
minéral.  Le  molybdéne  sulfuré  communique  á  la 
résine  ou  á  la  cire  d'Espagne  ,  Félectrícité  vitrée 
au  moyen  du  frottement ,  tandis  que  le  fer  car- 
buré ne  lui  en  communique  aucune.  2^  Entre  le 
laéme  et  le  schiste  connu  sous  le  uom  de  crayon 
noir.  Les  traits  formés  par  celui-ci  sont  d'un  noir 
_décidé ;  ceux  que  forme  Tautre  ont  im  reflet  mé- 
tallique. 

U  est  facile  de  distinguer  le  fer  carburé  des 
substances  stéatiteuses  avec  lesquelles  on  Ta  con- 
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fondu ,  en  ce  que  celles  -  ci  ne  tachent  point  le 

papier. 

V  A  R  I  É  T  É  S. 

1.  Fer  carburé  lamellifrírme.  En  petites  lames 
d'un  blanc  d'étain,  qui  paroissent  tendré  vers  la 
figure  de'l'hexagone  régulier. 

2.  Fer  carburé  granuleux.  D'un  ^is  de  plomb. 

A  N  N  o  T  ^  T  I  o  N  s.  j 

I.  Le  mines  de  fer  carburé  ou  de  plombagíne 
situées  en  Angleterre  ,  dans  le  ¡duché  de  Gum- 
berland ,  sont  les  plus  estimées  pour  la  fínesse  du 
gfain  et  le  brillant  de  la  surface.  On  trouve  aussi 
de  cette  substance  en  plusieurs  endroits  de  TAUe- 
magne ,  et  en  Espágne ,  prés  de  Casalla  et  de 
Ronda.  Mais  cétte  plombagíne  d'Espagne  a  trés- 
peu  de  valeur ,  parce  qu'elle  est  mélangée  de  py- 
rítes  qui  tombent  en  efflorescence.  On  a  trouve  cíe 
la  plombagine  en  quelques  endroits  de  la  Franca  , 
mais  conmie  par  échantillons ,  qui  annoncent  seu- 
lement  que  ce  précieux  minéral  n'est  pas  étranger 
á  notre  sol.  Assez  ordinairement  la  plombagine 
est  engagée  dans  des  conches  argileusés,  sous  la 
forme  de  noeuds  ou  de  rognons ;  c'ést  probable- 
ment-  par  cette  raison  que  les  añciens  *  la  dési- 
gnoient  sous  le  nom  de  gíebce  plumbatice. 

Le  fer  carburé  lamelliforme  se  trouve  prés  d'A- 
xexidal  en  Norwége ,  sur  un  quaríz  amorphe.  Les 
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morceaux  de  cette  rare  varíete ,  cpii  sont  dans 
ma  cdlectíon  ^  m'ont  été  envoyés  par  M.  Abild- 
gaard.  II  seroit  extrémement  difíícile  dé  les  dis- 
tingaer  da  molybdene  sulfuré ,  sans  le  secours  des 
caracteres  physiques  et  chimiques. 

2.  La  substance  dont  il  s'agit  ici  peut  étre  citée 
comme  un  exemple  remarquable  ,  parmi  celles 
qui  ont ,  pour  ainsí  diré ,  long-temps  erré  dans 
les  divisions  de  la  méthode ,  avant  d'étre  fixées 
á  leur  véritable  place.  Sans  parler  de  l'ancienne 
opinión ,  qui  en  faisoit  une  mine  de  plomb ,  elle 
a  été  associée  successivement  au  zinc  ,  au  mica , 
au  tale  et  au  fer.  On  la  confbndoit  de  plus ,  par 
une  double  méprise,  avec  le  molybdene  sulfuré. 
Schéele  qui  5  le  premier  5  Ten  a  distínguée ,  la  regar- 
doit  comme  composée  d'air  fixe  uni  á  une  cer- 
taine  quantité  de  phlogistique ,  et  pensoit  que  le 
fer  n'y  existoit  qu'accidentellement.  Les  Citoyens 
Vandermonde  ,  Bertholet  et  Monge ,  dans  leur 
excellent  m¡émoire  sur  le  fer  (i) ,  ont  fait  voir , 
par  Fanalyse  et  par  la  synthése ,  que  la  plomba-^ 
gine  n'étoit  autre  chose  que  du  charbon  intimement 
combiné  avec  une  petite  quantité  de  fer ,  dans  le 
rapport  d'environ  10  á  i.  L'oxygéne ,  dont  fu- 
nion  avec  le  charbon  avoit  donné  de  l'air  fixe, 
dans  les  expériences  de  Schéele ,  s'étoit  dégagé  des 
oxydes  métalliques ,  de  1' acide  arsenique  et  du 

(i)  Mém.  de  TAcad.  des  Se. ,  xjSS, p.  i3a  et  suiv;. 
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nitre  qu'il  avoit  employés.  Cette  maniere  d  enoncei*' 
les  résultats  n'est ,  commfe  Fon  voit ,  qu'une  exprés- 
sion  plus  exacte  de  ceux  de  Sebéele ,  danslaquelle 
le  mot  de  phlogistique  se  trouve  supprimé. 

3.  Nous  avons  dit  y  en  parlant  du  caractére  tiré 
de  rélectricité  ,  pour  la  distinction  entre  le  fer 
carburé  et  le  molybdérie  sulfuré ,  que  le  premier' 
ne  communiquoit  aueune  électricité  á  la  résine  ou 
á  la  cire  d'Espágne.  Ceci  suppose  qu'il  marque 
en  méme  temps  Tune  ou  l'autre  de  son  empreinte 
métallique  ;  car  il  est  possible  de  parvenir  á  élec- 
triser  ees  deux  substances ,  au  moyen  de  la  plom- 
bagine ,  en  faisant  glisser  cette  demiére  si  légére- 
ment  sur  la  surface  de  la  résine  ou  de  la  cire  , 
qu'elle  n'y  laisse*  aucune  trace  de  son  pas^ge,  et 
fasse  en  quelque  sorte  l'ofBce  de  la  main  ou  de 
quelqu'autre  frottoir.  La  résine  ou  la  cire ,  daris 
ce  cas,  acquerra  Félectricité  résineuse,  \  Tordi- 
naire ;  mais  cette  différence  ne  pourra  occasionner 
aucune  equivoque,  parce  que  Fceil  est  averti  d'a- 
vance  de  Teñet  qui  va  avoir  lieu ,  suivant  que  le 
corps  frotté  conserve  sa  couleur  naturelle  ,  ou  se 
couvre  d'un  enduit  étranger.  On  réusíira  toujours 
á  faire  rcssortír  la  distinction  entre  les  deux  sub- 
stances ,  en  ne  ménageant  pa^  le  frottement.  Dans 
les  autres  circonstances ,  ce  sont  les  soins  et  les 
attentions  qui  dirigent  l'expérience  vers  son  but. 
11  suffit,  dans  le  cas  présent ,  de  n'y  mettre  aucune 
précaution  particuliere- 
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4.  Les  crayons  de  plombagine  sont  connus  de 
tont  le  monde.  Pour  les  fabriquer,  on  scie  le  mí- 
néral  en  tablettes  tres-minees ,  que  Fonfait  entrer 
par  un  bord  dans  une  entaílle  pratíquée  á  un 
demi-cylindre  de  bois ,  puis  on  coupe  la  tablette 
á  rase  de  cette  entaille.  On  a  une  seconde  moítié 
de  cylindre ,  qui  s'ajuste  tellement  á  la  premiére , 
qu'elles  puissentglisser  Tune  dans  l'autre,  au  moyen 
d'une  rainure ,  et  que  Fon  ait  la  liberté  de  faire 
sortir  de  cette  rainure  la  pointe  du  crayon ,  lorsque 
Fon  veut  dessiner,  et  de  Fy  feire  rentrer  ensuite 
pour  la  garantir.  Dans  les  crayons  d'un  moindre 
prix ,  les  deux  moitiés  de  cylindre  sont  cóUées 
Fune  sur  Fautre. 

La  pondré  produite  par  la  taille  des  crayons, 
cst  employée  á  feire  d'autres  crayons  d'une  qualit^ 
inférieure ,  auxquels  on  donne  de  la  consistance , 
en  mélant  la  poüdre  avec  une  páte  de  gomme, 
cu  avec  du  soufre  que  Fon  fait  fondre.  On  recon- 
noít  Jes  premiers  á  Faction  de  Feau  qui  dissout 
!eur  gluten ,  et  les.  autres  á  celle  du  feu  qui  brúle 
leur  soufre. 

Le  fer  carburé  sért  pour  préserver  ¿Le  la  rouüle 
les  poeles  et  autres  ouvrages  de  fer  métallique.  On 
s  est  serví  aussi  avec  avantage  de  sía  poussiére 
mélée  avec  de  la  graisse ,  pour  adoucir  le  frotte- 
ment  des  piéces  de  métal  qui  entrent  dans  la  cons- 
traction  des  machines  á  rouage  ou  de  toute  autre 
espece.  La  méme  poussiére ,  pétríe  avec  Fargile , 
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forme  d'excellens  creusets .  que  Fón  fabrique  á 
Passaw  en  Allemagne. 


VP.    E  S  P  É  C  E. 

F  E  R    O  X  r  D  É. 

Caractére  essentiel.  Réductible  en  poussiere 
d'un  rouge -sombre  ou  d'ime  couleur  jaunáíre. 
Acquérant^  par  le  chaluraeau,  le  magnétísme 
polaire. 

Caracú,  phys.  Pesant.  spécifique.  Elle  varié  entre 
des  limites  assez  étendues,  á  peu  prés  depuis  5 
jusqu'á  5. 

Couleur ;  le  rouge  ordinaircment  sombre  ,  le 
brun  ou  le  jaune ,  et  quelquefois  le  gris  tirant  sur 
le  métallique. 

Magnétisige^  rar^ent  sensible. 

Poussiére  ;  rougeStre  ou  jaunátre. 

Caract.  chim.  Exposé  au  chalumeau ,  il  acqüiert 
le  magnétisme  polaire. 

Caract.  dist.  V.  Entre  le  fer  oxydé  rouge  et 
le  mercure  sulfuré  amorphe.  Celui-ci  est  volatile 
au  chalumeau ;  Fautre  y  persiste  et  acqüiert  des 
póles.  2°.  Entre  le  fer  oxydé  hématite  d'un  brun- 
noirátre ,  et  le  manganése  brun  concrétionné.  Celui- 
ci  n'a  point  á  l'intérieur  un  tissu  fibreux ,  comme 
l'autre ;  il  est  sensiblement  plus  léger ;  il  tache 
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souvent  le  papier  en  noir,  au  moyen  du  frotte- 
ment,  ce  que  ne  fait  pas  le  fer  oxydé ;  sa  poussierc 
ii'a  pas  une  teinte  de  rouge  comme  celle  du  fer 
oxydé. 

VARIÉTÉS. 

I.  Fer  oxydé  hématite.  Ferrura  ochraceum  mi- 
neralisatum ,  etc. ,  JValler.  ,  t.  II  ^  p.  244  et  suiv. ; 
spec.  ZZo  et  33t.  Hématiteb,  de  Borriy  1. 11^  p,  287. 
XI.  F.    ¿.  I .  Hématite  ou  terre  martiale  en  stalac- 
úiesy  de  Lisie  ^  t.  III  ^  p,  279.  Mine  de  chaux 
de  fer  en  hématite,  Sciagr. ,  /.  J/,  p.  i63.  Rother 
et  brauner  glas-kopt,  Emmerlingy  t,  II ,  p.  3i3 
cí  323.  Hématite ,  Daubenton ,  tabL ,  p.  46.  Brown 
haematites ,  Kirwan^  t.  II y  p.  i63.  Red  bsematites, 
ibid.    p.  168. 

Formes  concrétionnées.  Tissu  ordinairement 
fibreux ;  surface  d'un  rouge-sombre  ou  d'un  bnm-  , 
noiráíre,  acquérant  aux  endíoits  limes ,  un  éclat 
d'un  gris  métallique ,  et  quelquefois  tirant  natu- 
rellement  sur  cet  éclat.  Poussiéi^e  d'un  rouge-sombre. 
Quelques  morceaux  se  divisent  par  la  percussion 
en  fragmens  semblables  á  ceux  du  bois  qui  s'éclate. 

<i.  Cylindrique.  En  cylindres  ordinairement.réunis 
plusienrs  ,ensemble  sur  im  méme  rang. 
I        ¿.  Mameloné. 

ACCIDENS      DE  LUMIÉRE. 

Fer  oxydé  bématite  irisé.  Cet  accident  a  licu 
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«urtoui  par  rapport  aüx  morceaux  d'une  couleur 
bruñe. 

2.  Fer  oxydé  rouge,  Surface  et  poussiére  rouge , 
n'acquérant  point  Féclat  métallique  aux  endroite 
limés. 

a.  Lamelliforme.  En  petites  lames  translucides 
dun  rouge  viF,  réunies  sous  la  forme  de  petites^ 
masses  globuleuses.  Cette  variété  ,  dont  je  dois  la 
connoíssance  et  un  échantillon  trés-caractérisé  au 
Cit.  Lucas  fils ,  se  trouve  en  Suéde ,  oü  elle  gamif 
les  cavités  d'un  fer.  oxydé  hématite. 

¿.  Luisant.  Ferrum  ochraceum  mineralisatum , 
rubrum ,  minerá  squamosá ,  molli,  inquinante, etc. , 
TValler.y  t.  II ^  p.  248.  Hématite  friable,  en  pail- 
lettes ,  ou  á  petits  points  brillans ,  de  Lisie  y  t.  III ^ 
p.  281.  Mine  de  fer  micacée  rougeátre,  Sciagr. , 
/.  II  y  p*  i65.  Rother-eisenram ,  Emmerling  ^  t.  II, 
p.  309.  Fer  micacé  rouge ,  Daubenton  y  tabL , 
p.  46.  Red  scaly  iron  ore  ,  Kirwariy  t.  II  ^  p.  172. 

En  masses  d'un  rouge  ordinairement  sombre , 
ayant  un  aspect  luisant ,  onctueuses  au  toucher , 
laissant  sur  le  doigt  un  enduit  gras  de  leur  cou- 
leur. Cette  sous-variété  paroít  provenir  d'une  alté- 
ration  du  fer  oligiste  écailleux  ,  dont  elle  est  quel- 
quefois  entremélée. 

c.  Grossier.  Haematites  ruber  solidus,  TP^aller.^ 
A  //,  p.  246.  Roth-eisenokker,  Emmerling^  t.II, 
p.  317.  Red  ochre,  Kirwan^  t.  II ,  p.  171.  En 
masses  granuleuses  d'un  rouge  teme.  Cette  squs- 
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variéíé  accompagne  souvent  le  fer  olígíste  de 
Framont. 

d.  Bacíllaire  (  fascículé  ).  Stanglioher  thoneisen- 
sfeín,  Emmerlingy  t.  II  ^  p.  340.  Colomnar,  or 
scapiform  iron  ore,  Kirwan  ^  t.  II y  176.  En 
baguettes  cylindriques ,  souvent  curvilignes ,  réu- 
nies  par  faisceaux ,  et  fáciles  á  séparer  les  unes 
des  antres. 

3.  ¥eroxydé  rubigineux.  Brun  on  jaunátre^ 
n  ofirant  point  l'aspeet  métallique  aux  endroits 
limes  y  qni  prennent  une  teinte  de  jaune ,  méme 
sur  les  morceaux  naturellement  bnms. 

a,  Géodique.  Lithotomi  cavitate  latente ,  parie^ 
tibus  nudis ,  donati ;  aetitae  (  martíales  ) ,  JValler. , 
i.  II y  p,  614.  -íEtites  on  pierres  d'aigle  Lisie  y 
y  P*  3oo.  Fer  limoneux ,  en  masses  sphéroi- 
dales ,  etc.  De  Born  ,  t.  II  ^  p.  283.  Upland  ar- 
gillaceous  iron  strone .  nodular ,  Kirwan  y  t.  II  ^ 
p*  178.  Eisenniere  ,  Emmerling  ^  t,  II,  p.  344* 
Fer  en  géodes ,  Daubenton  y  tahl. ,  p.  46. 

En  géode  d'untí  figure  tantót  sphérique  ou  ovoide , 
tantót  en  partie  curviligne  et  en  partie  plañe ,  et 
quelcpiefbis  imitaiit  un  parallélipipéde  émoussé  á 
Tendroit  de  ses  aretes.  Conches  concentriques  jau- 
náíres  ,  ordinairement  entreraélées  de  couches 
bmnes,  et  laissant  vers  le  centre  une  cavité  quel- 
quefois  vide,  et  plus  souvent  occupée  par  un 
I  noyau  mobile  ou  une  raatiére  pulvérulente ,  qu^ 
I    Fon  enténd  résonner  ,  lorsqu'on  agite  la  géode. 
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b.  Grobuliforme.  Minera  ferri  subaqnosa  glo- 
bosa,  globulis  interduiu  minoribus,  interdum  ma- 
joríbus ,  JValler. ,  //,  p.  aSy.  Mine  de  fez-  en 
graíns ,  en  pois ,  en  fé ves ,  en  amandes ,  en  oolites  , 
de  Lisie  y  t.  III  ^  p.  3oo.  Fer  limoneux  en  globu-  j 
les, fife^oTO, /./i, 7?.  23i  232  jXI.F.í.  1,2,35  4. 
Pisiíbrm,  or  granular  iron  ore,  Kirwan  ,  t.  TZ  ,  i 

178.  Bohnerz  ,  Emmerling  ^  t.  11^  p.  347. 

Eti  globules ,  les  uns  solides  et  compactes  ,  les  i 
antres  comme  feuilletés  et  composés  de  conches  1 
concentriques ;  on  en  trouve  depiiis  la  grbsseirr 
d'un  grain  de  navette ,  jusqu'á  celle  d'un  pois  et 
au-delá. 

c.  Massif.  Minera  ferri  subaquosa  ,  amorpha  , 
Waller.    t.  II  ^  p.  256  ,  a  et  ¿. 

En  masses  bruñes  ou  jaunátres. 

d.  Pulvérulent. 

e.  Cloisonní^.  Fer  limoneux  cellulaire ,  en  cellules  • 
polygones ,  de  Born  ^  /.  II  ^  p.  282.  Formant 
des  espéces  de  cloisons  disposées  par  comparti- 
mens,  qui  paroissent  provenir  d'un  dépót  ferru- 
gineux  dans  les  fissures  polygones  d'une  matiére 
argileuse  desséchée. 

Le  fer  oxydé  rubigíneux  est  quelquefois  irisé 
á  la  surface  comme  les  hematites. 

A  N  N  o  T  ^  T  I  o  N  s. 

I.  Le  fer  oxydé  paroít  devoir  son  origine  á 
l'altération  ou  á  la  décomposition  des  autre  mines 
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de  fer ,  et  en  particulier  du  fer  sulfuré.  L'oxyde 
tpii  en  est  résulté  a  été  ensuite  charlé  par  les 
eaux,  gui  tantót  Font  introduit ,  au  moyen  dej'in- 
SltratioTij  dans  des  cavités ,  oii  il  a  produit  des 
concrétíons ,  et  tantót  l'ont  déposé  en  masses  irré- 
guliéres  ou  sous  une  forme  pulvérulente  á  la  sur- 
face  de  diff?rens  terrains.  G'est  de  toutes  les  sub- 
stances  métalliques  celle  qui  est  répandue  le  plus 
abondammént  dans  la  nature. 

2.  II  n'est  pas  aisé  de  circonscrire  cette  espéce 
entre  des  limites  nettes  et  précises.  Elle  tient  de 
trés-prés  au  fer  eligiste ,  par  les  concrétions  aux- 
quelles  nous  appliquons  le  nom  de  Jer  oocydé  hé^ 
matite.  Ges  corps  renferment  une  certaine  quantité 
de  fer  qui  n'est  que  comme  masquée ,  et  qui  se 
manifesté  avec  le  brillant  qui  lui  est  propre ,  aux 
endroits  mi  la  lime  a  passé.  D'une  autre  part ,  le 
fer  oxydé  rouge ,  c'est-á-dire  y  celui  qüi  conserve 
consfamment  cette  couleur,  méme  aprés.  avoir,été 
Jñné  ,  est  souvent  mélangé  d'argile  et  de  matiére 
calcaire  ,  et  alors  il  passe  aux  substance3  que  l'on 
a  désignées  sous  les  noms  d'ocrc^  et  de  bols  ^  et 
qui  appartiennent  á  l'appendice  dans  lequel  nous 
placons  les  corps  que  nous  considérons  córame 
des  agrégats  d'espéces.  Nous  avons  pris  ici  pour 
limite  le  fer  oxydé  bacillaire ,  qui  contient  deja 
une  portion  d'argile,  mais  que  sa  consistance  et 
sa  forme  rapprochent  des  hematites.  Quant  au  fer 
oxydé  rubigineux,  ainsi  nommé^á  cause  de  son 
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analogie  avec  la  rouille  qui  se  forme  á  la  surfacc 
des  ínstrumens  du  méme  métal ,  oix  en  troüve 
aussi  qui  est  voisin  de  Fétat  de  pureté  ,  partícu- 
liérement  á  lá  sur&ce  ou  á  cóté  de  certaines  hé- 
matítes.  Maís  íl  est  susceptible  ,  ainsí  que  le  fer 
oxydé  rouge  ,  de  s'associer  aecldentellement  des 
molécüles  argileuses  et  calcaires  ,  et  íl  en  resulte 
des  ocres  jaunes  ou  bruñes ,  qui  cessent  d'avoir 
le  caractére  d'une  véritable  espéce.  ' 

3.  Les  géodes  ferrugineuses  de  cette  méme  va- 
rlété  ont  été  nommées  j^tites  ou  pierres  d^Aif 
gle  ^  d'aprés  Topinion  ridicule  que  les  aigles  en 
porloient  dans  leurs  nids ,  pour  faciliter  la  ponte. 
On  a  beaucoup  yanté  ees  géodes  comnae  remédes 
ou  comme  préservatiís.  Pline  dit  plus  vraí  qu'il 
ne  pense  5  lorsqu'il  assure  qu'il  n'y  a  que  celles  qui 
ont  été  retirées  du  nid  d'un  aigle ,  qui  aient  de 
la  vertu  (i).  Quelques  auteurs  ont  crü  que  ees 
géodes  étoient  originairement  des  pyrites  ,  qui 
n'avoient  fait  que  changer  d'organisation ,  par  les 
altérations  successives  qu'avoient  subies  les  diffé- 
rentes  conches  dont  elles  étoient  fonnées*  Mais  le 
sentiment  le  plus  général  est  que  la  matiére  py- 
riteuse  a  été  remaniée  par  un  liquide ,  qui  a  pro- 
duit  la  géode ,  comme  d'un  second  jet ,  <en  lai 
fournissant  des  conches  qui  se  sont  arrangées  suc- 


(i)  Hist.  nat.,  1.  X,  c.  3. 
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cessivement  autour  d  un  centre  commun.  Suivant 
cette  hypothése  ,  les  cavités  qui  existent  dans  Tintó- 
rieur  de  la  géode ,  soit  au  centre  méme  ,  soit 
ejiíre  le  centre  et  les  conches  extérieures ,  lors- 
qvLÍL  y  a  un  noyau,  sont  FeíTet  d'un  retrait  oc- 
casionné  par  le  desséchement. 

4.  L'oxyde  de  fer  globuliforme  se  trouve  en 
globnles  á  peu  pres  d'un  égal  diamétre  dans  un 
jnéme  terrain,  mais  dont  la  grosseur  varíe  dans 
les  differens  lieux.  lis  sont  pu  solitaires ,  ou  en- 
gagés  dans  une  terre  ferruginéuse. 

Cette  sous-variété  forme  üne  grémde  partíe  des 
mines  que  Ton  exploite  pour  les  convertir  en  fer 
forgé.  Le  métal  qui  en  provient  renferme  quel- 
quefois  une  certaine  quantité  d'acide  phosphori- 
que  5  qui  le  rend  aigre  et  cassant.  C'est  ce  que  Ton 
appelo  fer  cassant  djroid.  Bergmann  attribuoit 
la  fragíüté  de  la  fonte ,  dans  ce  cas ,  á  un  principe 
meítalJíqne,  qu'ilcroyoit  étre  d'une  nature  partícu- 
üere ,  et  qu'il  appeloit  sy dente.  II  est  vraisembla- 
ble  que  l'acide  dont  nous  venons  de  parler  a  éié 
foumi  par  la  terre  quí  accompagnoit  le  fer ,  et 
qui  devoit  cet  acide  á  des  débris  d'animaux. 

5.  Le  fer  hématite  d'une  coüleur  rougéátre  , 
nommé  sangiiine  ou  pierre^  á  bruñir ,  sert  á  polir 
certains  corps  et  en  particulier  les  m^taux.  On 
choisit,  pour  cet  eífet,  une  hématitc  dure  ,  trés- 
chargée  de  molécules  métalliques ,  et  qui  >  par  une 
suite  du  poli  qu'on  lui  a  fait  prgndre  á  elle-méme , 
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pour  la  mettre  en  état  de  servir ,  présente  á  .sa 

surface  une  couleur  d'acier. 

6.  Le  magnétisme  pelaire  qu'acquiérent  les  frag- 
mens  de  fer  oxydéj  lorsqu'on.  les  chauffe  forte- 
inent,  provient  de  ce  qu'alors  une  partie  de  leurs 
molécules  se  réduisent ,  et  de  ce  qu'en  méme  temps 
la  chaleur  qui  dilate  ees  fragmeus,  facilite  l'ac- 
tion  magnétique  du  globe ,  poür  dépíacer  le  £(mde 
dans  leur  intérieur. 

^PPENDICE. 

FER  OXYDÉ  QUARTZIFÉRE. 

Ferruni  mineralisatum  durissimum  ^  particulis 
durissimis  aoerosis,  triturá  íuscá  autrubente;smiris5 
Waller.^  t.  II ^  pr  Emeril  gris,  do  Lisie  ^ 
t.  III ^  p.  184.  Elmeril  rouge,  ¿d.^  /.  II y  p.  167. 
Hématite  silicée  Qompacte  cendrée  ,  k  jcassure  gre- 
nue ;  émeril,  de  JSom  ,  t.  II ,  p.  286.  Mine  de 
fer  pierreuse  tres-dure  ;  émeríl ,  Sciagr.  ^  t.  II  ^ 
p.  i65.  Schmirgel  5  Emmerling  ^  t.  II  ^  p.  364. 
Fer  melé  avec  le  quartz  ;  émeri  ,  Daubenton , 
tabL^p.  49.  Emery,  Kirwan  ^  t.  II  ^  p.  2,86. 

Caractére  essentieL  Poussiér^  susceptible  de 
rayier  tous  les  corps,  exceptó  le  diamant. 

Caract.  phjs.  Pesant.  spécif. ,  environ  4. 

Dureté.  Étincelant  par  le  choc  du  briquet,  au 
lapips  á  quelques  endroits.  Entamant  le  verre. 
Susceptible ,  lorsqu  il  est  pulverisé ,  d'user  la  té- 

lésie 


Digjtized  by  Google 


lésté  et  Jes  autres  ^ub^tanrep^  ^eux^ei  1^  plu$ 
dures. 

Magnétisme.  CerUáíJ^  moirceo^x  agiss^t^t  suar 
¿arreaü  aimanté. 

jEiectricité.  Corps  eo&dBcteuir- 

Cassure ;  á  grain  fin  ti  senc4* 

Camptéres  disiinciífs.  L'éii^rU  ^Shx^  par  la 
grande  dureté  ^  du  silex  jaipcj du  fer  OXyd^ 
matite  et  de  quelques  antres  sobstancoa    d<m%  tf 
se  rapproche  par  son  aspeot. 

VARIÉTÉ8. 

o  R  M 

Fer  oxyáé  quartzifere  amorphe. 

Coukurs. 

!•  ¥er  oxyd¿  qtlartzifóre  rougeátre* 
a.  Fer  oxydé  qaartziftre  noirdtre. 
3.  Fer  oxydá  quartzifére  gríí. 

i.  Ontronye  de  FémetU  da&s  led  Üea  de  Jersey 
et  Gnemesey ;  en  E^p^ne  ♦  aux  enyíroM  d^AJ- 
maden ;  ea  Perse ,  du  de  Niris  ;  en  Sui^e  \ 
en  Saxe  ^  en  Pologne  ^  et  dans  Tile  de  N^xof , 
oü  ü ,  y  a  un  cap ,  qne  Ton  a  nommé  le  Cúp 
i  Emcril. 

\  a.  J'ayoift  d'abord  incliné  á  regarder  rémeríl 
I  comme  une  espéce  particuHére  de  mine  d^  fer  > 
I       Tome  IV.  H 
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et  cela  d'aprés  la  véílexion  &íte  par  úes  savans 
distingués ,  que  la  maníére  d'étre  du  quartz  et  du  fer, 
dans  cette  substance,  ne  paroissoit  pas  se  bomer 
á  un  simple  mélange ;  car  alors  la  dureté  de  Té- 
meril  devroit  au  plus  égaler  celle  du  quartz,  au 
Ueu  de  luí  étre  trés-sup^ieure;  U  y  a  dcmc  plutdt 
ici,  disbit-on,  une  unión  intime,  qui  approche 
'  de  la  combinaison ,  et  en  vertu  de  laqueUe  les 
4eux  substances  contractent  une  adhérence  plus 
forte  que  celle  qui  naitroít  de  la  simple  inter* 
position  des  molécules  de  Fuñe  entre  celles  de 
Tautre. 

Oh  a  remarqué ,  ajoutoit-on ,  que  quand  le  fer 
avoit  été  long-temps  en  contact  avec  lé  quartz, 
et  que  l'eau  l'avoit  délayé  et  convertí  en  rouille, 
le  quartz  étoit  comme  corrodé  par  cette  rouille , 
qui  sembloit  ágír  sur  hú  par  aSinité.  Ge  fait,  qui 
peut  donner  une  idée  de  la  maniere  dont  le  fer 
s'unit  au  quartz  pour  produire  l'émeril,  semble 
appuyer  Topinion  dont  il  s'agít. 

Mais  en  examinant  la  chose  avec  plus  d'atten- 
tion,  j'ai  cru  devoir  applíquer  encoré  ici  le  prin- 
cipe dont  fai  áé]k  fait  usage  dans  plusíeurs  en- 
droits  de  ce  Traité ,  savoir  :  que  l'union  de  deux 
^ubstanceii  peut  bien  avoir  lieu ,  en  vertu  d'une 
€eftaine  affinité  entre  elles ,  sans  que  Ton  soit  en 
droit  de  regarder  le  mixte  qui  en  résulte  x^omme 
une  espécé  propr^ment  dite.  II  faut  pour  cela 
.^elque  chose  de  plus  qu'un  changement  dans  la 
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dureté  ott  dans  quelqu'autre  propríété  de  ees  snb- 
stances;  il  faut  une  nouvelle  molécule  íntégrante. 
Or,  pent-on  assímiler  runion  du  íer  ayee  desgraíns 
qnartzeux  á  ees  eombinaisons  que  la  erátallisa- 
tion  a  marquées  d'un  earactére  vraiment  spécifil- 
qiie ,  surtout  si  Ton  considére  que  cette  unión  mar- 
che par  une  suite  de  nuances  variables  á  Tinfini, 
depuis  certains  gres  ferrugineux,  qui  peuvent  étre 
Gonsidérés  comme  un  émeríl  imparfaít ,  jusqu'aux 
masses  oü  Tadliérenee  entre  Tune  et  lautre  sub* 
stance  est  k  son  plus  haut  degré  ? 

5.  L'émeril  n'est  exploité  nulle  part  comme  mine 
de  fer ;  maís  sa  grande  dureté  le  &ít  rechercher 
comme  une  des  substances  les  plus  précieuses  pour 
les  arts.  On  le  broie  a  Taide  de  moulins  d*ac¡er, 
et  on  le  réduit  en  une  poussíére  dont  les  grains 
radeset  acérés  seroient  capables  d'attaquer ,  pai*  le 
firottement ,  tous  les  corps  de  la  nature ,  si  le  día* 
mant  n'existoit  pas. 

L'émeril  qui  a  été  símplement  broyé ,  renferme 
des  particules  de  toutes  les  grosseurs.  Or,  il  étoit 
intéressant  de  pouvoir  tríer ,  dans  cet  asaemblage , 
des  particules  de  plusieurs  degrés  de  ténuité ,  assor«* 
ties  á  difl^rens  usages.  On  y  parvient  a  i  aíde  du 
moyen  suívant.  On  met  une  certaine  quantité  d'é- 
ifaeril  au  fond  d'un  bocal  que  Fon  remplit  d'eau 
jusqu  ausL  deux  tiers ,  et  Ton  agite  le  mélange.  On 
laísse  Feau  déposer  pendant  une  demi-heure,  et 
on  la  transvase  doucement.  Dans  cet  intervalle  ^ 

Ha 
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il  s'est  precipité  successivemeut  des  partícnles  tou- 
jours  plus  déüées ,  en  sorte  que  ce  qui  reste  sus- 
pendü  est  composé  de  celles  que  Teau  n'a  la  fa- 
culté de  reteñir  que  pendant  trente  minutes ,  et  de 
celleá  qui,  plus  déliées  encoré,  sont susceptibles: 
dy  étre  tenues  plus  long-temps  en  suspensión.  Mais 
parmí  les  particüles  qui  se  sont  précipitées,  il 
doít  s'en  trouver  d'aussi  fines  que  cellés  qui  sont 
demeurées  dans  Feau ,  parce  qu'une  inasse  déter-^ 
minée  de  liquide  a ,  pour  ainsi  diré ,  un  point  de 
saturatíon ,  qui  ne  lui  permet  de  reteñir ,  pendant 
un  temps  donné ,  qu'une  certaine  quantité  de  par- 
ticüles de  tel  degré  de  ténuité ,  en  sorte  que  tout 
ce  qui  excéde  le  point  de  saturatícm  se  précipite. 
Pour  reprendre  cet  excédent ,  on  verse  de  nou- 
velle  eau,  que  Ton  agite  de  méme  avec  Témeril  , 
et  qu^  Ton  laisse  déposer  encoré  pendant  trente 
minutes ,  puis  on  la  transvase.  On  réitére  cette  opé- 
ration ,  jusqu'á  ce  que  Feau  reste  x^laire  ^u  bout 
des  trente  minutes ,  et  alors  on  est  certain  qu'il 
ne  se  trouve  plus  dans  la  masse  du  fond  que  des 
particüles  plus  grossiéres  que  celles  qui  sont  dans 
les  quantités  d'eau  transvasées. 

On  recommence,  en  ne  laissant  Feau  déposer 
successivement  que  pendant  i5  minutes,  8  minu- 
tes ,  4  minutes ,  2  minutes ,  une  minute  et  3o  ge- 
condes  ,  et  chaqué  opération  se  répéte  plusieurs 
fi)ís  comme  la  premiére,  pour  retirer  totites  les 
particüles  qui  ayoient  dépassé  le  poiht  de  saturatíon. 
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Les  premieres  quantités  d'eau  qui  ont  8é\oumé 
dans  Je  bocal  pendant  trente  minutas  sont  jetées » 
CQmmereníermantdes  particules  trop  déUées.  Maís 
on  laisse  déposer  séparément  les  autres  quantités 
d'eau,  aprés  le  transva^ement ,  et  Fémeril  qui  en 
provlent  se  nomme  émeril  de  l5  minutes,  émeríl 
de  8  minutes  ,  émeril  de  4  iniinutes  ,  etc, ,  suivant 
le  temps  pendant  lequel  l'eau  dont  il  est  retiré 
avoit  séjourné  d'aboird  dans  le  bocal. 

4.  L'émeril  est  employé  dans  le  travail  des  ins- 
trmnens  d'acíer ,  dans  celuí  des  glaces  coulées  ^ 
des  yerres  destines  pour  l'optique ,  dans  la  taille 
des  gemmes  et  autres  pierres ,  etc.  U  sert  á  unir 
les  surfaces ,  á  dresser  celles  dont  tous  les  points 
doivent  étre  sur  un  méme  plan  ;  il  les  prépare  á 
recevoir  le  poli,  a  l'aide  de  quej^'autre  pous- 

aére       douce ,  comme  celle  du  tripoli ,  du  rouge 

d' Angteíerre ,  la  potée  d'étain ,  etc. 

Oóserpatíon  sur  la  chaux  carÓonatée  fcrrifére  , 
ditc  mine  de  fer  spathique. 

Cette  substance ,  ainsi  que  je  crois  Tavoír  prouvé 
(  II  ^  p.  i8o  et  suiv.) ,  n'esl  autre  chose  qu'une 
chaux  carbonatée  plus  ou  moins  mélangée  de  fer 
et  de  manganése ,  et  qui  ,  en  partant  du  spath 
perlé  (braun-spath  des  AUemands),  dans  lequel 
la  quantité  de  métal  est  trés-petite  ,  arrive  gra- 
duellement  á  l'état  de  mine  de  fer  exploitable*  G^est 
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dans  ce  demier  état  que  nous  la  considérons  ici, 
comme  pouvant  fournir  une  notice  relative  á  Fhis- 
toire  du  métal  dont  il  s'agit. 

Les  matíéres  hétérogénes  dont  cette  mine  eút 
mélangée ,  sont  plutót  favorables  que  nuísibles  á 
son  traitement.  La  chaux  qui  entre  natureUement 
dans  sa  compositíon  sert  á  faciliter  la  fusión  du 
métal.  On  sait  que  ce  principe  est  ajouté ,  cójnrae 
fondant,  á  d'autres  mines  de  fer.  A  l'égard  dti 
manganése ,  le  Cit.  Lapejnrouse  en  regarde  Texis- 
tence ,  dans  une  certaine  proportion ,  comme  4me 
circonstance  avantageuse  (i). 

La  bonté  de  cette  mine  la  rend  propre  á  étre 
traitée ,  comme  celle  de  Tile  d'Elbe ,  par  la  mé- 
thode  á  la  catalane ,  oü  Ton  obtient  le  métal  dans 
letat  malléable,  á  l'aide  d'une  seule  fusión  pá- 
teuse.  Elle  foumit ,  en  général ,  un  fer  d'excel- 
lente  qualité ,  et  qui  a  une  si  grande  disposition 
á  se  convertir  en  acier ,  que  souvcnt ,  en  em- 
ployant  la  méthode  dont  nous  venons  de  parler, 
on  trouve  qu'une  partie  de  la  fonte  a  passé  spon- 
tanément  á  cet  état.  C'est  ce  qui  Ta  fait  appeler 
aussi  mine    acier.  ^ 


(i)  Traité  sur  Ies  vú¡at$  de  fer  tiles  lorges  du  couité 
de  Foix  ,  p.  2,18. 
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YII*     B  S  P  É  C  K. 

JF  E  M    AZUR  É. 

Prassiate  de  fex  natif  des  cbimístes. 
Ferrum  solutum,  alkalí  praecipitatum ,  et  plilo* 
^sto  iníunctum ,  caerulenm ;  c¿enileum.BeroliiieDse  x 
naturale  ,  Waller, /.  // ,      260.  Ocre  martíale 
bleue ;  bleu  de  Prusse  natif,  de  Lisie  ^  t.IIIy 
p.  295.  Bleu  de  Prusse  natif ;  prussiate  de  fer  natif » 
de  Bom ,  /.  II ^  p.  275.  Fer  en  chaux ,  phlogís* 
tíqué  d'une  maniere  particuliére ;  bleu  de  Prusse 
natif,  Scíagr. ,  /.  // ,  p.  181.  Blau-eisenerde ,  Em- 
merUngj  t.  Ily  p.  SSg.  Blue  martial  earth,  Kir^ 
wan  ,t.  H  ^p.  1 85.  Fer  en  oxjde  bleu ,  Dauóenion^ 
tabl.  >     47.  ' 

Caractére  essentiel.  Poussiére  bleue ,  devenant 
noíre  dans  l'huile. 

Caract.  phys.  Gouleur;  le  bleu  pur,  pbis  ou 
moins  intense ;  Faction  de  rhuile  le  fait  passer  au 
Boir. 

Caract.  chim.  Exposé  au  chalumeau ,  il  donne 
une  scoríe  d'un  brun-noirátre ,  et  devient  attírabl© 
á  Taimant. 

Avec  le  vence  de  bórax,  il  pr^nd  une  coideur 
bmne  ,  qui ,  por  jm  feu  prolongé ,  devient  semblable 
a  celle  du  verre  de  bouteille. 
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Caracteres  distinctifs  ,  entre  le  fer  azuré  et  le 
cuivre  carbonaté  bleu  pulvérulent.  Celui-ci  con-^ 
serve  sa  couleur  dans  líiuile  ;  Tautrcyy  noircit.  Le 
cuivre  carbonaté  communique  au  verre  de  bórax 
une  belle  couleur  Verté  ,  et  dar»  le  «idme  instant 
la  couleur  niétaUique  cuivreuae ,  tandis  que  Je  fer 
azuré  ne  próduít ,  dans  le  métóe  ¿a¿  /  cfíi^iine  cou- 
leur d'un  brun-noirátre,  quí  pasáe  att  Vert^sombi^, 

Fqr  azuré  pulvémlenf.  ^        j  , Sj^.  í^'  . 

1.  Le  íer  azuré  tróuve  sous  &mxiB'  dVnei 
poodre  plus  6u  moáns  fine  »  tnéli^e  ,á  .Fargile^  ou 
répántdue  a  }a  s^rfác^  de  k  terrev  dUsén^inée 
dans  la  tourbe  des  marais.  II  est  or^ínairemént 
d'im  bleu-'pále,  lorsqu'on  le.dégage  des  mali&jres 
qui  Tenveloppent  Mais  le  contact  de  Fair  avivOr 
cette  iéoulenr,  et  la  change  eú  un  bleu.  plus  <ni 
moins  intense,  ' 

2.  On  connoit ,  sous  le  nom  de  bleu  de  Pm^^P 
et  de  ¿leude  Berlín^  une  coinposkíoii  artifioiéHe> 
áxmt  la  décoüverte  ^«t  due  á  Diesbanb.  Gette  cóm^ 
position  5  et  le  bleu  d'outremer  qui  se  reti|^  du 
laeulite  (i),  íont  les  deux  matieres  <Je&  coulel;ir& 


(i)  Vo3''ez  lartícle  relatif  á  ce  ininéral,  t.  líl ,  p.  Í49- 
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Meaes  employées  le  plus  ordinairement  par  les 
p^ift^.  Les-  opseiicois  des  chimistes  sur  la  naturé 
du  bkn  de  Prusse^  ont  *été  long-temps  partagées^ 
Au/ourdlmi ,  on  s'ajdcorde  géitéxalement  á  regar- 
dér  cette  substaifóé  comme  le  résultat  de  la  com* 
biii^on  4u  (ei  kvtxi  un  acide  anmial ,  que  Fon  « 
áp|>elé  acide  prassique  ;  et  p»oe  que  la  substatieé 
joarttilrelle  qm'  ést  Vth)H  de  eet  aitíde,  a  quélques 
caractérfes  ^mmtms  avec  le  prossiate  de  fer  ar- 
tificial ,  on  lilt  a  donué  "nctíb  de  prussiaíe  de  fer 
natif,  Mais  cette  dénomination  ne  paroit  étre  fon* 
dée  sur  aucune  expérience  décisive.  On  seroit  plu- 
tot  tenté  de  -r^arfler  le  minéral  dont  il  s'agit 
conmie  un  fer  phosphaté ,  d'aprés  Fanalyse  qu'en  a 
faite  le  céiebye  ^aprotfa ,  gui  en  a  retiré  de  l'acide 
phosphoríque.  Mais  cet  acide  n'y  existoit  qu'en  tres- 
petite  quantité,  et.  poiivoil*  n'étror  quttn  principe 
acaidentel,  fourni:par  des.ma¿tíere^ai;i^  méjées 
ala  teire  dáns  laqüaUe  le  .o^ér^l  i^voít  ét¿  pr^r 
duifc  En  attendaút  que  Ton  ail  déteituiné  Fétat  par- 
txmlier  dans  iequel.  le  fér  .<^e.  irouye  ici,  et  les 
principes  <pii  le  mii^éi^lis^nt^  fdí  ,cru  devoír  sub<í 
sUtmr  Au  iiQm  ide  prussiate  de  jer^  qui  ditheau- 
coup  tK)p ,  eu  éga^k  nos  XK^noi^sances  aptuelles^ 
un  Bom  qui;  mdins  signíficatíf  ^  fut  p«t*la  méme 
plus  propre  á  désigner  le  sujet.  d'ipie  question  en- 
coré indécise, 

3.  ün  des  térraíns  Ies  plus  ancienneinent  con- 
nus,  d'oii  Fon  retire  du  fer  azuré,  est  celui  qui  avoi- 


Digitized  by 


lia  T  R  Á.  I  T  é 

sine  la  villc  de  Sqhnéeberg  (i).  Spiiig$&ld  a  décrít 
dans  les  Mámoireá  des  curíeux  de  la^uature  (a)^ 
une  terre  qui  se  trouve  en  Thurmge,  dans  un  sol  | 
pyriteüx^  sous  la  for^e  de  borníes  isoUtaíres,  et  \ 
qui  reaferme  du  fer  azuré,  dont  09:naturaliste  ^t* 
tiibue  rorigine  á  la  décompositíon  ded  pyrites  glo« 
buleuses.  Cette  opinión  semble  étro  confirmée  par  | 
une  óbservation  du  Cit.  Chaptid »  au  sujet  d'un  iex 
sulfuré  en  déramposítion,  qui  présente  la  mémQ 
subsfance  adhérente  k  Tune  de  ses  faces  (Z). 

YllV.    ESP  É  C  E.  ' 

'       '     '   1'.'  .  V  '  ' 

FER  SULFATÉ. 

Sulfate  de  fer  des:  dbimistejs. 

Vitriolum  ferri  viride,  nativum:;  vitriolmn  ferri, 
WcUldr.y  t.  II y  p.  laa.  Yitriol  martidL ,  de  lisie, 
t.  I ^p.  33i.  Vitriol  de  fer ;  fer  vitriolé ;  sulfate  de 
fer ,  de  Bern ,  t.  II^  p.  ^9.  Fer  vitriolé ;  vitriol  de 
fer;  vitriol  vert ,  iScía^.,  /.  pi  t'hó^  Vitriol  vert, 
Dáubentofi ,  tabL  ^  p.  28.  Vitriol  of  iron,  Kirwcat  y 
t,  II  y  p.  20.  Vulgairement ,  coii^^ro^e  verte. 

Caractére  essenUel.  Une  goutte  de  sa  dissoki* 


"    (1)  Henckel,  de  rAppropríation  ^  appendice^  N^.  469. 
(2)  An  1764. 
.  (3)  Elémens  de  chimie  ^  t.  II ,  p.  3o8. 
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tion  dans  Féau ,  mí^e  sur  Fécorcie  de  dhkéiie  ^  y  pro? 
duit ,  en  un  instant ,  une  tadie  inaáre. 

Caract.  phjs.  Gonleur ;  le  yert  clair.  La  vartótó 
fibreuse  est  ordinairement  blwche. 

Réñ^ction ,  double.         >  > 

Saveur,  tres-a^tringente.    .  , 

Cofoctéreis  gifmu  Forme  prímitíve.  Rhomboide 
aigu  {Jig.  i68)  pl.  LXXIX^  dont  les  angles.plans 
sonl  de  79^  5o'  et  lob^  10'.  Les  joints  naturels 
sont  assez  sensibles. 

Molécule  intégrante.  Id.  (i). 

Caract.  chim.  Soluble  dan&  une  quantité  d'eau 
froide  double  de  son  poids.  L'eau  chaude  en  dis- 
sont  dayantage  á  proportioú»     .  . 

Les  astnngens  végétaux,  eten  particulier  la  noix 
de  galle ,  mélés  h  sa  dissolütion ,  en  pi^cqpítent 
le  fer  sous  une  couleur  noire. 

Analyse  par  Bergmann. 

Fer   23. 

Acide  sulíiirique.    3g. 

Eau....'   38. 

'  '     ^       *  ICO.  ^ 

Caraciéres  distinctifs ,  entre  le  fer  sulfaté  et  les 
antres  substances  solubles.  U  en  diSere  par  sa  cou- 
leur verte ,  lorsqu'il  est  cristallisé  ou  en  masse ,  et 


(i)  La  cUagonale  horizontale  est  á  Foblique  ,  comme 
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dans  tous  les  cas  par  la  propríété  qu'ont  les  sls— 
tríngens  végéteax  mélés  á  sa  dissolutíon,  d^eapr^ — 
cipíter  le  íer  en  noír^.  On  peut  faire  áísément  oet±& 
épreiive ,  en  mettant  une  goiítte  <le  sa  dissolutitoxx^ 
sur  un  morceau  de  chéne,  surtout  á  Tendroit  Je 
l'ócorce ,  aprés  avoír  enlevé  Pépiderme.  On  verra, 
paroítre  une  tache  noíre  au  botit  d'im  ínstant. 

V  A  R  I  É  T  É  S, 

FORMES. 

Déterminablesí 

1.  Fer  sulfaté  primUif.  P  {Jig.  i66  ).  De  Lisie , 
i:I ^  p.'Sb\\  íbid.^  p.  53ü ;  var.  i.  Incidence  de 
P  «iir  P,  8id  {i3' ;  de  P  sur  P^  98^  S7.  Angles 
plans.  Angle  du  sommet,  79^  5q^  ;  angle  latéral, 
lood  10'. 

P  A 

2.  Fer  sulfaté  basé.  ^  ^  (^^fig^       )  (O  IJ^ci- 

dence  de  n  surp,  i  iS^  54'. 

a.  Octaédre  {Jig.  170).  Les  faces  P  se  trou- 
vent  réduites  á  de  simples  triangles ,  par  une  suite 
de  Taccroissement  qu'ont  pris  les  faces  terminales. 


(i)  Les  figures  relatives  á  cette  espéce  étant  en  projec- 
lion  droíte ,  les  faces  verticales  se  trouvent  rcprésentées 
par  des  lignes.  On  y  a  suppléé  >  en  ajoutant  les  projections 
horizontales  des  mémes  faces. 
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3.  Fer  sulfaté  unitaire.^    ^     (^fis*  ^7^)*  La 

íbrme  primitive  épointée  aux  angles  latéraux.  De 
Lisie I  y  p.  333 ;  var.  4.  Incidenoe  de  o  sur  P , 
125<^  ;  de  o'  sur  0%  664  49^  ;  de  o  sur  P'  ^ 
i35<i  4o\ 

PE'EA 

4.  Fer  sulfaté  époinié.  p    ^    ¿  ^7^ 

L£s/c  3  1. 1,  p.  332 ,  var.  2  ;  353 ,  var.  5  ;  p. 
335  5  var.  6. 

PDE^'EA 

5.  Fer  svlísAé  triunitaire.  p  ^    ^    ^  '73.) 

La  varíete  précédente  émargínée  latéralement. 
De  Lisie  y  t.  I  ^  p.  335  ;  var.  7  et  8.  Incídence  de 
s  sur  P  ou  sur  P' ,  i'S^^  I8^ 

PDE"EBA 

6.  Fer  sul&té  pantogéne.  p  ^     o    r  ñ  ^ 

1 75  ).  La  variété  précédente  émarginée  vers  les 
sommets.  De  Lisie  ^  t.  I  y  p*  '5Z2;  var.  3.  Incí- 
dence de  r  sur  P  ,  i3od  ^jr, 

P  D  E  E  E'  'EA 

7.  Fer  sulfaté  équivalent.  ^  « 

{Jig.  174).  La  variété  trñmítaire  émargínée  aux 
bords  supérieurs  des  facettes  o.  Incídence  de  z  sur 
P,  I53dIO^ 

Indéterminables. 

8.  Fer  sulfaté  Jibreux.  En  filamens  adhérens  ou 
libres. 
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9.  Fer  sulfaté  amorphe. 

10.  Fer  sulfaté  farinacé. 

ACCIDENS     DE  LUkiERfi. 

Couleurs. 

1.  Fer  sulfaté  vert^clair.  Les  cristaux  ou  les 
masses  informes. 

2.  Fer  sulfaté  blandí.  Les  variétés  fibireuse  et  fe^ 
ríuacée. 

Transparence. 

I.  Fer  sulfaté  transparente 
a.  Fer  sulfaté  translucide. 

A  N  N  o  T  A  T  I  o  N  s. 

I.  Le  fer  sulfaté  doit  communément  son  origine 
á  la  décomposition  ^pontanée  du  fer  sulfuré.  U  se 
dépose  en  forme  de  filamens ,  ou  de  poussiére ,  et 
quelquefois  en  masse ,  dans  les  filons  qui  renfer- 
ment  de  ce  dernier  minéral.  On  en  trouve  aussi 
dans  les  tourbes,  dans  les  schistes  argileux  et  méme 
dans  la  houille ,  oü  il  s'est  formé  par  i^ie  sembla- 
ble  opération.  Cette  formation  du  fer  sul&té ,  que 
l'oi^  a  nonunée  vitriolisation^  a  lien  jusqué  dans  les 
collections  d'histoire  naturelle ,  particuliérement  á 
Fégard  du  fer  sulfiiré  radió ,  ou  de  la  pyrite  globu- 
leuse.  Mais  il  faut  pour  cela  que  Fintérieur  de  cette 
substance  soit  á  découvert^  Au  bout  d'un  ceirtain 
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temps ,  Fendroh  de  la  fracture  se  coúvre  d'une  eP- 
florescence  blanchátre,  produite  la  reunión  du 
fer  qui  s'est  oxydé  et  de  l'acide  sulfíiríque  dú  au 
dégagement  da  saufre  et  á  sa  combinaison  avec 
roxygene. 

2.  On  profite  de  la  facilité  avec  laqnelle  ees  corps 
pyriteux  se  décomposent  spontanément ,  pour  les 
préparer  á  fournir  le  fer  sulfaté  du  commerce ,  en 
les  laissant  d'abord  exposés  á  Fair.  L'eau  dont  on  a 
soin  de  les  arroser  entraíne  avec  elle  le  sel ,  que 
Yon  iait  ensuite  crístaUiser  par  révaporation. 

Le  fer  sulfaté  est  d*un  gi'and  usage  dans  la 
teinture  ,  pour  la  coloration  en  noir  des  étoífes  et 
autres  tíssus,  á  l'aide  de  la  propriété  qu'ont  les 
astringens  végétaux  de  precipiter  le  fer  des  disso- 
lutíons  de  ce  sel.  Le  principal  astringent  dont  on 
se  sert  pour  déterminer  cette  précipitation  ,  est 
la  noix  de  galle ,  espéce  d'excroissance ,  produite 
sur  un  cbé&e  du  Leyant ,  p^  la  piqúre  d'un  in- 
secfe,qui  donne  lieu  au  suc  de  transuder  et  de 
s  accumuler  en  dehots ,  sous  une,  forme  plus  ou 
moins  arrondie  (i).  On  emploie  aussi,  soit  con- 


(1)  Les  insectes  sont  trés-avídes  dea  feuilles  et  des  cha- 
tons  du  chéne.  Delá  cette  multitude  de  différentes  espetes 
de  galles  que  Fon  trouve  sur  cet  arbre ,  et  dont  plusieurs 
ressemblent  á  des  fruits.  Maís  la  meilleure  enere  est  celle 
que  Fon  fait  avec  Ies  galles  apportées  du  Levant.  £n  ou- 
vrant  une  de  ees  excroissances  ^  on  y  trouve  ordinairemenc 
rinsecte  qui  l\  produite. 
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jointement  avec  elle ,  soit  séparément ,  la  rsqpnrd 
de  Fécorce  de  chéne ,  celle  du  bois  de  campéchC) 
de  sumac ,  etc. 

4.  La  composition  de  Tencre  s'opére  par  un 
moyen  semblable.  Les  substances  qui  concourent 
á  cette  opération ,  sont  le  fer  sulfaté ,  la  noix  de 
galle  et  la  gomme  arabique.  Celle-ci  facilite  Tap- 
plícation  de  Fencre  sur  le  papier ,  et  Fempécbe  de 
couler.  On  ajoute  quelquefois  du  sucre  en  póudre 
tres-fine,  pour  rendre  Fencre  hiisante. 

II  faut  concevoir ,  d' apres  la  théoríe  de  Newton , 
^e  les  molécules  ferrugineuses  sont  ici  réduites  á 
une  extrémfe  ténuité,  comme  le  sont  en  général 
celles  des  corps  noirs  (i).  C'est  la  conséquence  que 
tire  ce  grand  physicién  ^  de  ce  que  dans  Fexpérience 
des  anneaux  eolorés  (2) ,  on  voit  une  tache  d'un 
noir  foncé ,  á  l'endroit  du  contact  des  deux  yerres , 
oü  la  lame  d'air  intermédiaire  est  plus  minee  que 
par  tout  ailleiu^s,  Nevrton  remarqué  de  plus ,  que  les 
corps  noirs  ont  souvent  une  nuance  de  bleu  (3) ; 
et  la  raison  en  est  que,  dans  la  méme  expériencej 
le  noir  est  voisin  de  la  couleur  bleuátre ,  qui  forme 
le  premiér  anneau  de  la  série ,  d'oti  il  arrive  qu'il 
doit  réfléchir  un  plus  grand  nombre  de  raypns 
bleuátres  accessoires^,  que  toute  autre  couleur.  Ce 


(i)  Optice  lucís,  lib.  II,  pars  3 ,  prop.  7  ,  vcrsu»  ñnem« 
(a)  Voyea  larticle  du  quartz-agathe  opalin. 
(3)  Optice  lucís ,  zifiíi, 

mélange 
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xnélange  de  Heuátre  s'observe  par  rapport  á  Ten- 
'  ere  elle-méme ,  sur  tout  lorsqu'on  y  méle  de  l'eau, 
ou  qaon  Fétend  sur  le  papier  de  maniére  á  en  af* 
íoibUr  la  teinte. 

5.  On  a  donné  le  nom  de  pierre  atramentaire 
á  une  espéce  de  pierre  d'un  coiileur  variable, 
Tougeátre ,  jaone ,  grise  ou  noire ,  qui  s'est  irapré- 
gnee  de  fer  sulfaté.  Suivant  Wallerius  (i) ,  celle  qui 
est  noire  contient  en  méme  temps  des  matiéres 
vegetales  astringentes ,  en  sorte  qu'elle  communique 
sa  eoTÚem  á  l'eau,  et  peut  étre  regardée  comme  la 
matiére  d'une  enere  naturelle. 

wkmmm   

IX«.  ESPÉCE. 
VER  CHROMATÉ. 

Chromat^  de  fer  des  chimistes. 

Chromate  de  fer  ^  JSuUeúin  d^s  sciences ,  par  la 
sociéié philom. ,  vendémiaire ^  an  8 ,  N**. 3i ,  p,  55 ; 
ibid.  5  brumaire ,       32  ,  p.  57. 

Caraciére  essentiel.  Infusible  sans  addition  ;  fu- 
sible avec  le  bórax ,  qu'il  colore  en  beau  vert. 

Caract.  phys.  Pesant.  spécif. ,  4,o326. 

Dureté.  Rayant  le  verre  ;  fragüe  sous  le  mar- 
feau.. 


•     (i)  Syst.  ininer» ,  édit,  I778,  p.  a8. 

Tome  IV.  I 
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Magnétísme.  Aucune  actíon  sensible  sur  le  bar- 
rean aímanté. 
Cassure,  trés-raboteuse. 

Gouleur ;  le  brun-noirátre ,  avec  un  léger  bril- 
lant  métallique. 

Poussiére;  d'un  gris-cendré. 

Structure.  Des  índices  de  lames  sous  un  certain 
áspect,  lorsqu'on  fait  mouvoir  le  corps  á  une  vive 
lumiére. 

Caracú»  chim.  Infusible  s¿uis  addítion  ;  fusible 
avec  le  bórax ,  auquel  il  communique  une  belle 
couleur  verte. 
Analyse  par  Vauquelin. 

Acide  chromique  43,0. 

Oxyde  de. fer  •  24,7. 

Alumine  20,3. 

Silice. » •  •  •  •   2,0. 


ioo,o. 


Caracú.  distincL  V.  Entre  le  fer  chromaté  et  le 
zinc  sulfuré  noirátre.  Celui-ci  ne  raye  pas  le  verre 
comme  l'autre ;  il  a  un  tissu  beaucoup  plus  sensi- 
blement  lamelleux  ;  il  donne  une  odeur  hépatique 
par  Tacide  sulfurique,  et  ne  colore  pas  le  bórax  en 
vert.  2".  Entre  le  méme  et  le  fer  oxydé  noirátre. 
La  poussiére  de  celui-ci  est  jaunátre;  celle  dufer 
chromaté  est  d'un  gris-cendré ;  le  fer  oxydé  se  ré- 
duit,  áu  moins  en  partie,  et  devient  magnétíque , 
par  Factioíi  du  chalumeau,  ce  quí  n'a  pas  lien  ponr 
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\p  ier  diromaté.  II  ne  communique  pas ,  comme 
ce  demier,  une  couleur  verte  au  bórax.  3^  Entre 
le  méme  et  l'urane  oxydé ,  dit  pech  -  blen(ie.  La 
pesanteur  de  eelui-ci  est  plus  forte,  dans  le  rapport 
au  moins  de  3  á  2 ;  il  ne  colore  pas  en  vert  le 
bórax ,  comme  le  fer  cbromaté. 

V  A  R  I  É  T  JÉ  S. 
Fér  cbromaté  amorphe. 

A      N  o  T  jI  T  I  o  N  s. 

Le  fer  cbromaté  a  été  trouvé  par  le  Cit.  Pontier, 
dans  le  département  du  Var ,  á  la  Bastide  de  la 
Carrade ,  prés  Gassiu.  Ce  savant  n'étant  pas  á  por- 
tée  de  Texaminer  cbimiquement ,  Tavoit  pris  pour 
une  varíété  de  zinc  sulfuré.  La  détermination  des 
véritables  principes  composans  de  ce  nouveau  mi- 
néral,  sembloit  appartenir  de  droit  au  cbimiste, 
qui  a  dévoilé  l'existence  de  Tácide  cbromique.  Sui- 
vant  son  opinión ,  le  fer  cbromaté  seroit  une  com- 
binaison  triple  de  cet  acide,  d'oxyde  de  fer  et 
d'aluniine  ;  ainsi  il  faudroit  l'appeller  fer  chromaié 
aluminé.  Mais  cette  dénomination  seroit  peut-étre 
prématurée  ,  parce  que  nous  n'avons  encoré  la  sub- 
stance  dont  il  s'agit  qu'en  masses  informes ,  dont 
Taspect  seul .  paroit  annoncer  qu'elle  n'est  point 
hompgene ,  et  ne  peut  par  conséquent  foumír  le 
lype  d'une  analyse. 

I  a 
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,    V.    G  E  N  R  E. 
E  T  A  I  N. 

Stannum,  Júpiter,  JValler.^  t.  11^  p.  3i6. 
Etain  5  de  Lisie ,  t.  III ,  p.  407.  Id. ,  de  Bom 
/.  II  s  p.  233.  Zinn  de«  minéralogístes  Allemands. 
Etain,  Sciagr. ,  /.  II ,  p.  i83.  Id.  ,  Daubentoriy 
tabl. ,  p.  42.  Tin,  Kinvan^t.  II y p.  igS. 

Caracteres  de  Fétain  pur. 

Caracú,  phys.  Pesant.  spécif. ,  7,2963.  Moindre 
que  celle  des  autres  métaux  dúctiles. 

Dureté.  Supérieure  seulement  á  celle  du  plomb. 
Ductilité.  Id. 
Ténacité.  Id. 
Eclat.  Id. 

Fusibilité.  Le  plus  fusible  des  métaux  dúctiles. 
Couleur  ;  tirant  sur  celle  de  Targent,  mais  plus 
sombre. 

Son.  Plié  en  diffórens  sens ,  il  fait  entendre  un 
petit  craquement,  que  Fon  a  nommé  le  cri  ds 
V etain. 

L'éxistence  de  Fétain  natif ,  long-temps  révoquée 
en  doute  par  Ies  naturalistes ,  avoit  été  admise 
comme  certaine  par  Romé  de  Lisk  (i) ,  d'apres 


(1)  T.in,p.  407. 
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tin  ¿chantillón  de  ce  metal  trouvé  dans  les  mines 
de  Cornonaille  en  Angleterre.  Suivant  la  descrip- 
tion  qu'il  en  donne,  l'étain,  loin  de  présenler  au- 
cunes  traces  de  fusión,  avoit  l'apparence  éxtérieure 
du  molybdéne;  il  se  brisoit  si  faciJement,  qu'au 
premier  coup  d'ceil  on  Tauroit  cru  privé  de  la  mé- 
talléité  ;  mais  les  molécules  qu'on  en  détachoit , 
battues  sur  le  tas  d'acier ,  se rapprochoient  et su» Is- 
soient  en  petites  lames  blanches  ,  brillantes  et  flexi- 
bles ,  qui  ne  dififéroient  ^ors  en  rien  de  l'étaiü  le 
plus  pur. 

On  crut  aussi ,  il  y  a  quelques  annees ,  avoir  dé- 
couvert  de  Tétain  natíf  en  France,  jíres  de  la  com- 
mune  des  Pieux ,  dans  le  département  de  la  Man- 
che ;  maís  le  Cit.  Schreiber ,  inspecteur  des  mines , 
ayant  examiné  attentivement  les  morceaux  et  leur 
localité  ,  a  pensé  qu'ils  ne  se  trouvoient  la  qu'acci- 
dentellement ;  ce  qui  a  donné  lieu  á  di  verses  con- 
jectures  sur  la  cause  qui  pouvoit  les  y  avoir  trans- 
portas (i).  Ces  morceaux  étoient  gercés  et  oxydés 
á  la  surfaee ;  mais  ils  contenoient  de  l'étain  pourvu 
du  brillant  métaUique ,  dont  une  partie  étoit  trés- 
malléable  ;  ils  adhéroient  á  une  substance  blancbe, 
lamelleuse  et  méme  cristallisée ,  que  Ton  a  recon- 
nue  pour  étre  du  muríate  d'étain  ;  ils  avoient 
d'ailleurs  beaucoup  de  ressraiblance  avec  les  échan- 
tillons  qui  se  trouvoient  ici  dans  différentes  col^- 


(i)  Journ.  des  mines,  N**.  i  ,  p.  5j. 


Digitized  by 


i34  T  R  A  I  T  É 

lections ,  sous  le  nom  d^étain  natif ;  et  ce  pourroit 
étre  un  sujet  de  douter  que  ees  derniers  fussent 
eux-mémes  un  produit  immédiat  de  la  nature. 

Mongez  avoit  essayé  inutilement  de  faire  cris- 
taDiser  la  fonte  de  Fétain  ;  mais  Lachenaye  y  a 
réussi ,  en  faisant  fondre  le  metal  á  plusieurs  re- 
prises.  II  a  obtenu ,  par  ce  moyen ,  selon  le  Ciiojen 
Fdíircroy ,  des  cristaux  saillans ,  chargés  de  peí ites 
aspérités,  qui  sont  disposées  par  files  lon^tudi- 
nales  (i). 

L'étain ,  avec  des  qualitós  fort  inférieures  á  celles 
de  Targent ,  auquel  il  ressemble  jusqu'á  un  certain 
point  par  sa  couleur ,  dans  l'état  de  pureté ,  est  un 
métal  vraiment  précieux  par  la  diversité  des  usages 
auxquels  il  se  préte.  Sa  surface  n'est  point  córro- 
dée  par  Taction  de  l'air  et  de  rhumidité ,  comme 
celle  du  cuivre  et  du  fer ;  seulement  elle  perd  son 
éclat  5  et  se  couvre  d'une  légére  pellicule  d'oxyde. 
Cette  résistance,  que  l'étain  oppose  á  des  agens 
destructeurs ,  le  rend  propre  á  foumir  la  matiére 
d'une  multitude  de  vases  pour  l'usage  domestique , 
dont  l'inconvéníent  réel  est  d'avoir  une  mollesse 
qui  les  rend  sujets  á  se  ^éformer.  On  a  cru  long- 
temps  ees  vases  dangereux,  á  cause  de  Tarsenic 
dont  rétaüi  est  rarement  exempt.  Mais  les  expé- 
riences  faites  avec  beaucoup  de  soin  par  Bayen  et 
Charlard,  ont  démontré  que  la  quantité  d'arsenic 


(i)  Élém.  d'hist.  nat.  efe  de  chiinie,  t.  III ,  p.  137. 
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unie  á  Tétain  du  commerce  étoít  sí  petífe ,  que 
Tnsage  )onniaIier  des  vases  faits  avec  ce  demíer 
métal  ne  pouvoit  causer  ancune  altération  sensible 
dans  Jeconomie  anímale  (i). 

L'étahi  allié  par  la  fusión  avec  les  autres  mé- 
taux ,  les  rend  presque  tous  plus  diu:s  et  plus  se- 
ñores ;  et  ce  qu'il  y  a  en  cela  de  remarquable , 
c'est  que  plus  les  métaux  auxquels  on  l'unit  s^nt 
dúctiles  par^leur  nature ,  et  plus  leur  ductilité , 
toutes  choses  dígales  d'ailleurs ,  est  altérée  par  un 
mélange  d'étain. 

Le  bronze  cu  Faírain  des  modemes  est  un  al- 
liage  de  cuivre  et  d'étain,  dans  lequel  il  entre  en- 
viron  20  ou  22  parties  d'étain  sur  100. 

On  emploie  Tétain,  conjointement  avec  le  plomb , 
pour  la  soudure  et  pour  l'étamage  ordinaire.  Les 
maliéres  résineuses  ou  grasses  dont  on  a  soin ,  dans 
ce  cas ,  de  saupoudrer  ou  d'enduire  la  suríace  des 
vases  que  Fon  veut  étamer ,  sont  destinées  á  opé- 
rer  la  réduction  des  particules  métalliques  oxydées 
parreffet  de  la  chaleur ,  c'est-á-dire,  á  les  ramener 
de  l'état  pulvérulent  oii  elles  refuseroient  de  s'unir 
avec  la  surface  du  vase ,  á  l'état  de  liquidité  né- 
cessaire  pour  mettre  en  jeu  l'affinité  qui  produit  la 
cohésion. 

Le  fer  blanc  n'ést  autre  chose  qu'un  fer  que  Fon 
a  étamé  sur  ses  deux  faces ,  en  le  plongearit  dans. 

(i)  Recherclies  sur  Fitain. 
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de  Fétaín  fondu ,  avec  la  méme  précautíon ,  ponr 
opérer  la  réduction  des  raolécules  oxydées. 

L'étain  est  susceptible  d'étre  réduit  en  feuilles 
d'un  assez  grand  degré  de  ténuité,  et  c'est  dans 
cet  état  qu'on  Femploie  pour  Fétamage  des  glaces. 
Cette  opératipu  consiste ,  en  général ,  á  faire  glisser 
la  glace  sur  une  conche  de  mercure  qui  recouvre 
exactement  une  feuille  d'étain  de  méme  grandeur 
que  cette  glace,  puis  á  charger  celle-jci  ^galement 
avec  des  poids ,  dont  la  compression  sert  en  méme 
temp&  á  faciliter  TadliéreBce  de  Tamalgame ,  et  á 
exprimer  le  mercure  excédent.  La  glace  se  trouve 
ainsi  convertie  en  un  véritable  miroir  métaHiqoe  , 
inaccessible  aux  injures  de  Tair, 

Les  díssolutions  d'étain  par  les  acides  sont  d'un 
grand  usage ,  dans  l'art  du  teinturier ,  pour  faire 
varier  les  nuances  des  couleurs  dont  l'application 
est  l'objet  de  cet  art  (i).  La  dissolution  qui  a  lieu 
par  Facide  nitromuriatique ,  mélée  á  la  teiuture  da 
cochenillQ  et  autres  semblables ,  les  fait  paaser  au 
rouge  de  feu ,  d'oii  résulte  ce  qu'ou  nomme  ^cor- 

L'oxyde  d'dtain  ^  dont  la  calcination  a  été  pro* 
longée ,  {oxme  une  poudre  blanche ,  ^ure  et  réfrac- 
taire ,  connue  sous  le  nom  de  potce  d'étain.  Cette 
poudre,  mélée  ávec  des  matiéres  vitrifiables ,  forme 


íi)  Elém.ens  de  Tart  de  la  teinture  ,  par  Bertliolet ,  t.  II, 
p.  128,129,  178,  193,  etc. 
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-  xm  émaíl,  dont  on  se  sert  pour  les  couvertes  de 
la  faieuce.  On  Temploie  aussi  pour  polir  Jes  pierres 
dures  et  Ies  n^étaux. 

P  R  E  M  I  É  R  E    E  S  P  É  C  E. 

É  T  A  I  N    O  X  Y  D  É. 

Stannum  arsénico  mineralisatum ,  etc. ,  Waller. , 
//,  p.  319  et  suiv. ;  spec.  379,  38o,  38i  et 
383.  Cristaox  d  etain  en  modifícations  d'octaédre 
á  plans  triangulaires  isocéles,  de  Lisie  ,  lll , 
p,  416.  Etaín  vitreux  ;  mine  d'étain  vitreuse  ,  de 
Borrij  t.  II  y  p.  238,  Zinnstein ,  Emmerling  ^ 
/.  II  y. P'  42,1.  Mine  d'étain  commune  ,  Scíagr. , 
t  íí ,  p.  188.  Etain  miuéralisé  par  Tair  pur  et  la 
matiére  de  la  chaleur ;  cristaux  d'étain  ,  ibid. , 
p.  189.  Etain  brun  ou  noir ,  Daubenlon  y  tabl. , 
p.  43.  Conunon  tin  stone  ,  Kirwan  ^  /.  //  , 

Caractére  essentiel.  Etincelant  par  le  choc  du 
bricjuet.  Aspect  non  métallique.  Formes  dérivées 
du  cube. 

Caracú,  phys.  Pesant.  spécif.,  6,9009  6,9348, 

Dureté.  Etincelant  par  le  choc  du  briquet. 
Poussiére ;  d'un  gris  sombre  ou  cendré. 
Electricité.  Les  morceaux  colorés  mis  en  com- 
munication  avec  un  conducteur  électrisé,  donnent 
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de  vives  etincelles  á  rapproche  du  doigt  ou  d'un 

excitateur. 

Cassure,  rabotease. 

Caract,  géom.  Forme  primitive.  Le  cube  (  Jig. 
176)  pU  LXXIX  ^  dont  deux  faces  opposées 
font  la  fonction  de  bases.  Les  joiats  naturels  que 
j'ai  cru  apercevoir  parallélement  aux  faces  de  ce 
solide,  n'étoient  pas  asseznets,  pour  qu'il  ne  restát 
aucune  Equivoque  á  cet  égard.  II  m'a  paru  qu'il  y 
en  avoit  d'autres  situés  parallélement  á  deux  plans 
qui  passeroient  par  les  diagonales  des  bases. 

Molécule  intégrante.  Prisme  triangulaire  rec- 
tangle  isocéle. 

Caractére  chim.  Traité  par  le  chalumeau,  11 
se  réduit  en  globule  métallique  ,  mais  difficile- 
ment. 

Caracteres  distinctifs.  I^  Entre  l'étain  oxydé  noi- 
rátre  et  le  schéelin  ferruginé ,  vulgairement  woU 
Jrani.  Celui-ci  n'étinceUe  pas  comme  l'autre ,  par 
le  choc  du  briquet.  L'étain  résiste  beaucoup  plus  á 
la  lime,  et  sa  poussiére,  qui  est  d'un  blanc-grisátre , 
passée  avec  frottement  sur  le  papier,  n'y  laisse 
point  de  traces  bien  sensibles  ,  au  lieu  qiie  celle 
du  wolfram  ,  laquelle  est  bruñe  ,  y  forme  des 
taches  de  cette  méme  couleur.  2°.  Entre  Tétain 
oxydé  rougeátre  ou  jaunátre  et  le  zinc  sulfuré. 
Celui-ci  n'étincelle  pas  comme  l'étain  sous  le  bri- 
quet ;  il  se  divise  facilement  en  lames ,  á  Paide 
du  couteau ,  au  lieu  que  l'étain  n'est  divisible  que 
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par  une  percussion  assez  forte.  Le  zinc  sulfure' 
n'esí  point  conducteur  de  rélectricité ,  comme  fc- 
íain.  Z\  Entre  fétain  oxydé  blanchátre  et  le  schée- 
Jín  calcaire.  Celui  -  ci ,  outre  les  divisions  paral- 
léles  aux  faces  d'un  cube ,  en  admet  d'autres  dans 
le  sens  des  faces  d'un  octaédre  regulicr  ,  ce  qui 
n'a  pas  lieu  pour  Fétain  oxydé.  La  poussiére  du 
schéelin  jaonit  dans  les  acides  ;  celle  de  Tíítain 
y  conserve  sa  couleur.  Dans  les  pyramides  du 
schéelin ,  l'incidence  de  deux  faces ,  prise  siir  un 
méme  sommet  et  des  deux  cótés  opposés  ,  est  de 
de  70*1 32',  comrae  dans  Toctaédre  régulier  ;  elle 
est  de  90^  dans  les  pyramides  de  l'étain  ,  et  c'cst 
l'angle  plan  au  sommet  qui  a  pour  mesure  jo^ 

32'. 

VARIETÉS. 
FORMES. 

Déterminables. 

Plusíeurs  des  varietés  qui  vont  étre  décrites , 
n  oní  été  otservées  jusqu'ici  que  sur  des  groupes 
provenant  de  la  reunión  en  sens  contraire  des  deux 
moitiés  d'un  méme  cristal ,  que  nous  avons  sup- 
posées  remises  á  leur  place.  Et  comme  Faccident 
dont  il  s'agit  est  tres  -  commun  dans  les  mines 
d'étain ,  nous  en  avons  fait  une  yariété  á  part  sous 
le  nom  diétain  oxydé  hémitrope.  ííous  indique- 
rons  les  formes  dérivées  de  cette  hémitropic ,  et 
celles  qui  existent  sans  aucim  renversement. 
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I.  Etaín  oxjdé  ppramidé.     ^  {fg.  177  ).  Be 

Lisie  y  t.  III  ^  p.  416  ;  var.  5.  Incidence  de  M 
sur  M,  90*1 ;  de  ^  sur  5,  120^;  de  ^  sur 
i35<*.  Angles  plans  du  triangle  s\  angle  du  som- 
niet  ,  70*1  ZV  44"  ;  angles  sur  la  base  ,  54<^ 
44' 8". 

Cette  variété  se  trouve  quelquefois  en  cristaux 
simples  y  maís  le  plus  souvent  en  cristaux  hérrd-- 
tropes. 

I 

3.  Etaín  oxydé  dioctaédre.      ¿  ^  iJ^g'  i?^)- 

La  variété  précédente  émarginéelongitudinalement. 
De  Lisie  y  t.  III  ^  p.  419;  var.  4.  Incidence  de 
/  sur  M ,  i35d. 

Déúyé  des  cristaux  hémitropes, 

I  A 

3.  Etain  oxydé  équivalent.  ^  ( ^g- 1 80  ) 

LXXX.  La  variété  précédente  émarginée  obli- 
quement.  De  Lisie  ,  /// ,  ^/  420  ;  var.  5.  In- 
cidence de  o  sur  s  ^  i5o^;  de  o  sur  /,  I25^ 

Derivé  des  cristaux  hémitropes. 

a 

4.  Etain  oxydé  dodécaedre,  j|j      (  J¡g^  ^79  )- 

Incidence  de  o  sur  o  ,  iZi^  48^  36". 
Observé  en  cristaux  simples. 
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5.  Etain  oxydé  soustractif.  JJ    ^        ^  o 

(  Jig.  í8i  ).  La  variété  équivalente  á  facettes 
longitudinales  temées.  Incidence  de  r  sur  /,  i53<* 
2&  6";  de  r  sur  M,  161^  33^  64^ 
Dérivé  des  cfistaux  hémitropes. 

s  I 

6.  Etain  oxydé  a/i/íw/azVé?.  íí '9' ^  ®  S  (7%^- 1 82). 

Incidence  de  i  sur  /,  90^1. 

Dérivé  des  cristaux  hémitropes. 

7.  Etam  oxydé  opposite.       (  j  ^ 

(Jíg*.  i83).  La  variété  pyramidée  augmentée  de 
part  et  d'autre  de  huit  facettes  obliques  inférieures. 
Incidence  de  z  sur      116^  2.1^  36"  ;  de  z  sur  , 
158^30'  46''  ;  de  z  sur  M,  i58*^  46^  27''  (i). 
Observé  en  cristaux  simples, 

T 

8.  Etain  oxydé  récurrent.  ^  ^  ^   ^  ^  o 

{fiS*  ^84).  La  variété  dodécaédre  augmentée  de 
part  et  d'autre  de  huit  facettes  obKques  infé- 
rieures. De  Lisie  ^  t.  III ,  p.  424;  var.  9. 
En  cristaux  simples. 

( I )  Les  cristaux  de  cette  variété  et  des  deux  suivantes 
que  j  ai  eus  entre  les  inain^ ,  n'étoient  pas  assez  pronortcés 
poor  perinettVe  de  mesurer  ks  mcidences  des  faces  z ,  z  ^ 
avec  une  entiére  précision. 
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9.  Etain  oxydé  distique. 

(^Jig.  i85).  La  variété  opposite  émargínée  supe- 
rieurement.  De  Lisie  ^  t,  III ,  p,  42a  et  suiv.  ; 
var.  7  et  8. 

En  cristanx  simples. 

10.  Etain  oxydé  hémitrope^  vu  de  cóté  {Jig>  1 88). 
Parmi  les  variétés  composées  de  deux  moitiés 

de  cristaux  réunies  en  sens  contraire ,  il  n  en  est 
peut-étre  aucnne ,  oü  il  fot  plns  difiicile  de  de- 
terminerle  sens  dans  lequel  il  falloít  snpposer,  par 
la  pensée  ,  que  le  cristal  générateur  eút  été  coupé  , 
pour  qu'une  de  ses  moitiés  fiit  censée  avoir  ainsí 
toumé  sur  l'autre  ,  á  cause  de  la  position  singu- 
liére  de  cette  coupe.  Nous  devons  au  Cit.  Lher- 
mína  la  solution  de  ce  probléme  intéressant ,  inu- 
tilement  tentée  par  Romé  de  Lisie  (r). 

Pour  bien  concevoir  le  jen  de  cristallisation  d'oü 
dépend  cette  hémitropie,  soit  HA  (^Jig>  186)  un 
cristal  semblable  á  celui  de  la  variété  pyramidée 
(  fig,  1 77  ).  Supposons  un  plan  C  D  E  / E'  qui , 
en  partant  du  point  /,  coupe  le  cristal  paralléle- 
ment  ou  á  peu  prés  aux  arétes  hk ,  HK ,  et  qui 
soit  en  méme  temps  perpendiculaire  au  plan  de 
l'hexagone  HKLAA:/  (2).  Imaginons  de  plus  que 


(i)  Vqyez  la  Cristallographie  de  ce  savant ,  t.  III ,  p.  692, 
table  des  auteurs ,  au  mot  Lhermina, 

(a)  Cet  liexagone  qst  reprisenté  séparement  \fig*  187) , 


B  A 

s  o 
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Yune  des  móitiés  détachées  par  le  plan  coupant 
dont  il  s  agit ,  la  moitié  supérieure  ,  par  exemple , 
étant  immobíle ,  Tautre  moitié  ait  fait  une  demi- 
révolutiou  sur  elle-méme ,  en  restant  applíquée  á 

¡  la  pretoiére.  L'assemblage  des  deux  moitiés  s'oC- 
frira  alors  sous  Faspect  representé  fig.  188,  oü 

I  Ton  voit  que  les  résidus  s^'  ,  s^' ,  etc. ,  des  faces 
pLh ,  p'ljh,  P/H,  P7H  (^Jig.  186),  forment  une 
espfece  de  pyramide  creuse  quadrangulaire.  Plus 
la  hauteur  KL  (^g'  186)  du  prísme  comprís 
entre  les  deux  pyramides  du  cristal  générateur 
approchera  de  l'égalité  avec  le  cóté  PK  de  la  base , 
moins  la  cavité  s''  (J'g'  188)  sera  sensible, 
ou  réciproquement ;  et  si  Ton  suppose  KL  (Jig»  1 86) 
égale  a  PK ,  le  prisme  étant  alors  im  cube  qui 
représente  la  vraie  forme  primitive  ,  la  section 
faite  dansle  cristal  passera  par  les  extrémités  L,  / 
des  aretes  longitudinales  KL  ,  A:/ ,  et  dans  ce  cas 
la  cavité s^' ^  Cfig'  iSS)  deviendra  nuUe ,  comme 
cela  a  lieu  dans  plusieurs  cristaux  de  cette  va- 
riété. 

I  Nous  avons  ramené  le  cristal  générateur  á  la 
plus  grande  simplicité  possible ,  en  le  supposant 
I  semblable  á  celui  de  la  fig.  177.  Mais  le  plussou- 
\  vent  sa  forme  est  modifiée  par  des  facettes  addi- 
I     tionnelles  ,  qui  interceptent  les  aretes  n  ^  ^ 


i  fio-  14)  ,  avec  la  section  du  plan  dont  nous  venons 
de  parler. 

l 

i 

r 
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{^  fig.  i88  )  ,  ce  qui  nous  a  foürni  les  variété»  ia- 
díquées  par  Ies  figures  178,  180  et  181. 

Dans  le  cas  oü  la  cavité  s^'  ¿*  est  nulle  ^  et  oii 
il  y  a  des  facetteá  a  la  place  des  aretes  y 
on  con^oit  qu'íl  doit  se  trouver  un  angle  faillaut 
á  la  jonction  des  mémes  facettes.  Le  Cit.  Giilet  a. 
tlanssa  collectíon  des  groupes  oü  ees  facettes  pren- 
nent  une  telle  étendue  aux  dépens  des  faces  MM^, 
qu'elles  cleviennent  dominantes ;  et  comme  ellas 
sont  aussi  perpendiculaires  entre  elles  ,  le  groupe 
présente  alors  l'aspect  de  deux  moitiés  de  cube  y 
dont  la  jonction  se  feroit  sur  un  plan  qui  passe^ 
toi^  par  l'aréte  B  {Jig.  176),  et  par  celle  qui  liii 
correspond  diagonalement. 

Assez  souvent  rhémitropie  se  répéte  á  plusieurs 
endroits  du  méme  groupe.  Dans  le  cas  le  plus 
ordinaire ,  les  insertions  des  différentes  moitiés  de 
cristaux  se  font  á  l'entour  du  plan  HKLAfc/, 
(^Jig>  186),  en  sorte  qu'en  faisant  faire  une  ré- 
volution  au  groupe  ,  sur  un  axe  qui  passeroit  par 
le  ^  centre  de  ce  plan  ,  on  voit  reparoitre  ,  a  plu- 
sieurs  reprises ,  lapyramide  creuse  quadrangulaire. 
Mais  dans  le  cas  de  la  modification  dout  nous 
avons  parlé  en  dernier  lien,  oü  les  faces  qui  in- 
terceptent  les  arétes  n ,  sont  dominantes  ,  le» 
nouvelles  insertions  se  font  latéralement ,  et  quel- 
quefois  les  parties  opposées  á  ees  insertions  étant 
á  découvert ,  présentent  un  des  sommets  de  la  va- 
riété  annulaire  {Jig.  185^). 

Nous 
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ííous  avons  dit  que  le  plan  coilpant  CDE/E'D' 
^Jig*  1B6  ) ,  étoit  paralléle  óu,  d  pea  prés  au?t 
^étes  hky  HK.  Si  le  paralldlísme  étoit  rigoureüx, 
V Single  formé  par  les  arétes  n ,     qui  intercepíeut 
les  arétes        x\  (^fig>  188),  ou  par  les  facetteá 
qui  les  remplaeent ,  seroit  exactement  de  log** 
16"  ,  et  ríncídence  de  M  sur        seroit  de 
iZi^  48^  36"*  Et  parce  qiie ,  dans  tons  les  groupe-» 
mens  de  ce  genre  ,  la  face  de  jonction  est  toujours 
située  9  par  rapport  á  chaqué  moítié  de  cristal  , 
conune  une  facette  qui  résulterQÍt  d'une  loi  de  dé^ 

croissement ,  ón  auroit  ici  A  pour  la  loi  dont  il 
s'agit;  ce  qüe  Toá  concevra  fecilement,  eü  coü- 
sidérant  que  le  plan  CDE/E^D^  qui  réunit  les  detiX 
moitiés  de  cristal  sei'oit  situé  parallélement  á  la 
facette  o  {^Jig>  180),  láquelle  est  produite  par  un 
semblable  décroissement.  Or,  j'ai  bien  rencontré' 
cpielques  groupeé  sur  lesquels  Fangle  formé  par 
les  aréíes  tj^      ^fiS'  ^^^.)  >         ^  P®^  P^^^ 
io^^\\  mais  5  dans  beaucoup  d'^tres  ^  cet  angte  ^ 
qui  d'ailleurs  étoit  trés-net ,  avoit  pour  mesure  en- 
viron  1 13<^  5  et  Tincídence  dé  M  stlr  ap- 
proclioit  de  ihi^K  La  quantité,  dont  le  préráier 
angle  difffere  de  109^^,  n'étant  que  de  3**¿,  et 
devant  éíre  divisée  'pár  2  ,  poiir  donner  la  díffé- 

rence  entre  la  loi  A  et  celle  quí  a  Leu  pour  Tan- 
gle  de  I  i3<i,  íl  est  visiblq  que  cette  demiére  ,loi^ 
doít-étre  trés-composée,  J'ai  trouvé  qu'en  la  sup- 

Tome  IV.  K 
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posant  représentée  par  A,  on  avoit  112^  55^  4" 
pour  rincidence  de  l'aréte  n  sur  Faréte     ,  et  iZ^^ 
14''  pour  celle  de  M  sur       ,  conformément 
á  robservatíon ;  sur  quoi  Ton  peut  remarquer 

que  la  loi  A  ne  difiere  de  la  loi  A ,  qui  équivaut 

a  A,  que  d'une  uníté  dans  le  dénominateur  de 
l'exposant. 

Aínsi  la  loi  A  est  coiíime  la  limite  qui  donne 
la  coupe  la  plus  simple  du  cristal  générateur;  et 
le  résultat  qui  couduit  aux  an^es  de  iiZ^  et  de 
i34<i ,  doit  étre  regardé  comme  Feffetdune  légére 
déviation ,  laqueUe  est  cependant  elle*méme  son* 
mise  á  une  loi.  Au  reste ,  si  ees  sortes  de  décrois- 
semeus  íntermédiaires  trés  -  composés  sont  rared 
dans  les  hémitropies  proprement  dites,  )'ai  ob« 
servé  qu'ils  avoicnt  souvent  lieu  relativement  aux 
faces  de  jonction ,  dans  les  groupes  de  cristaux 
qui  paroissent  se  pénétrer  mutuellement  y  et  qui 
par  la  ont  un  certain  rapport  avec  les  hémitropies. 

Observ.  Je  n'ai  point  parlé  de  la  síxiéme  va- 
Jriété  de  Romé  de  Lisie ,  /•  ///  ^  p.  &  ^  que  ce 
savant  compare  á  celle  que  nous  avons  représentée 
fig.  180,  ensuppriniant  les  facettes  /  ,  /,  et  en  sup- 
posant  que  chacune  des  facettes  s  ^  s  y  soit  rem- 
placée  par  deux  autres ;  en  sorte  que  le  sommet 
a  sa  surface  compósée  de  huit  triangles  scalénes 
et  de  qimtre  hes^agoaes  alongés,  U  ajoute  que  quelr 
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qaefois  le  sommet  a  une  troncature  perpendícu- 
laire  á  Taxe.  On  voit  effectivement  dans  la'  col- 
lectíon  de  ce  savant ,  acquise  par  le  Cit.  Gillet , 
des  cristsLVLX  de  Tune  et  Tautre  forme,  mais  sur 
Jesgueis  les  tríangles  scalénes  des  soiumets  sont 
trop  peu  prononcés  pour  qu'il  soit  possíble  d'en 
mesurer  les  incidences  respectíves. 

Indeterminables. 

II.  Etaín  oxydé  concrétionné.  Minera  stanní 
striata ,  ff^aJler. ,     // ,  p.  322.  Etaín  linioneux , 
de  JBom  .  /.  // ,  p.  248.  Komisches  zinnerz ,  Em- 
merling  y  l.  II  ^  p.  427.  Mine  d'étain  mamelonée 
ou  en  stalactites,  de  Lisie  ^  t.  III  ^  p.  428.  Mine 
d'étain  oeillée ,  Daubenton    tabl. ,  p.  43.  Fibrous 
tin  stone  ,  wood  tin  ore  (  étain  de  bois  )  Kirwan  , 
t.  II  y  p.  198.  En  petites  masses  arrondies,  dans 
lesqiielles  on   apercoit   quelquefois  des  couches 
concentríques  et  des  stries  qui  s'éteñdent  du  centre 
á  Ja  circoníerenee.  Certains  morceaux  ressemblent 
a  la  mine  de  fer  nommée  hématite ;  d'autres,  qui 
sont  veinés  de  gris  et  de  brun ,  ont  rasjpect  da 
caillou  OBÜlé  :  mais  leur  pesanteur  seule  les  dis- 
tingue suffisammeíit  de  ees  detix  subslances. 

12.  Etain  oxydé  amorphe.  En  masses  informéis 
plus  oü  moins  óonsidérables. 

13.  Etain  oxydé  granuliforme.  En  grains  adhé- 
rens  á  différénles  pierres ,  ou  libres  et  sous  la  forme 
tfup  sable  noirátre. 

K  z 
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í 

AcciDENS    DE  lumiére; 


Couleurs. 

I.  Etain  oxydé  blanchatre.  C'est  ,  á  ce  qu'ilpa- 
roít,  la  véritable  couleur  de  Fétain  oxydé ,  en  le 
«upposant  pur.  Elle  est  rare  dans  les  crístaux  de 
cette  mine. 

SL.  Etain  oxydé  rouge. 

3.  Etain  oxydé  jaundtre. 

4.  Etain  oxydé  brun. 

5.  Etain  oxydé  noirdtre. 

Transparence: 

I.  Etain  oxydé /ra/w/ucícfe.  Les  crístaux  d'étaín 
jouissent  rarement  de  cette  qualité  dans  toute  leur 
inasse.  Elle  n'est,  le  plus  souvent,  sensible  que  dans 
certaines  parties  et  jusqu'á  une  certaine  épaisseur. 

is.  Etain  oxydé  opaque. 

Annotjítions. 

I.  On  trouve  de  Tétain  oxydé  en  Angleterre, 
au  pays  de  Cornouailles  ;  á  Altenberg ,  en  Saxe ; 
á  Schlackenwald 5  en  Bohéme,  etc.  Sa ganguees! 
tantót  le  quartz ,  tantót  un  granite ,  tantót  une 
lithomarge  blanchátre  ou  jaunátre.  II  est  spuvent  ac- 
compagné  de  fer  arsenical  ou  núspickel ,  et  quel- 
quefois  de  schéelin ,  soit  ferruginé  ou  á  l'état  de 
^wol£ram,  soit  calcaire.  Celui  de  Saxe  est  entre- 
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tnélé  de  fopazes  opaques  d'un  blanc  mat.  Les  plus 
gros  cristaux  de  cette  espéce  que  j'aie  vus ,  avoient 
environ  <juatre  centimétres ,  ou  dix-huit ligues  d'é- 
paisseur* 

-  2,  L'étain  oxydé  est  une  des  substances  miné- 
rales,  dont  la  cristallisation  soit  le  plus  sujette  a 
cet  accident ,  que  nous  nommons  hémitropie.  L'es- 
pece  de  cavité  qui  a  souvent  lien  á  la  jonction 
des  deux  moitiés  de  cristaux ,  offre  á  un  oeil  tant 
soit  peu  exerce  un  bon  Índice  pour  reconnoítre 
cette  mine  ,  et  éviter  de  la  confondre  avec  d'au- 
tres  substances  dont  elle  se  rapproche  par  son 
aspect.  ' 

'  3.  .I1  est  assez  remarquable  que  Tétain  ,  qui  ,  k 
Vétatmétallique ,  est  un  des  métaux  les  plus  légers, 
surpasse  en '  pesanteur  spécifique ,  lorsqu*il  est  a 
l'état  d'oxyde ,  la  plupart  des  autres  substances 
de  la  méme  classe  ^  soit  simplement  oxydées ,  soit 
composées  d'oxyde  avec  un  minéralisateuf.  Cette 
pesanteur  dé^i'éiain  oxydé  est  telle,  que  sa  diffé- 
renee  avéc  oellé  de  l'étain  níiétallique  n'est  que 
d'environ  ~  en  móins ,  tándís  que  d'autres  métaux 
offirent ,  dans  leá  óas  anaíogues ,  des  différences 
•qui  vont  jusqu*á  unje  moitié  ou'un  tiers. 
-  4-  On  connoit.des  cristaux  d'étain  blanchátre, 
entiérement  semblables ,  par  lejurs^  formas ,  a  o^ix 
qui  présfentent  les  autres  couleurs ,  et  il  n'exfete 
poínt  d'autre  étain  blanc ,  du  moins  á  en  jtiger 
d'aprés  l'état  actueí  de  nos  connoissahces  ,  que 
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cehii  qui  produit  cea  mémes  cristaux  grisátres  ,  et 
qui  se  trouve  aussi  en  masses  irréguliéres.  Maís 
il  ne  sera  pas  inutile  d'entrer ,  á  ce  sujet ,  daxis  quel- 
ques  détails. 

On  a  pris  pour  de  Tétain  blanc ,  tantdt  des  mor- 
ceaux  de  baryte  sulfatée ,  tantót  des  cristaux  de 
topaze  d'un  blazxc  mat  (i) ,  et  tantót  des  cristaux 
de  la  substance  mi^talliqiíé ,  npmmée  vulgairement 
iungsténe  (  schéebn,  calcaire  de  notre  méthode  )  9 
qui  afiectent,  comme  Ton  sait.  Ja  forme  de  l'oe- 
taédre  régulier.  Mais  on  a  prétendu  de  píos ,  qu'il 
existoit  de  véritable  étaín  blanp  sous  cette  der- 
niére  forme ;  Romé  de  Lisie  le  dit  d'une  maniera 
positive  dans  son  arricie  sur  l^étain  (2)  ,1  et  ü  y  re- 
vient  dans  sa  table  des  matiéres  (3^),  á  recensión 
d'une  note  ajoutée  a  la  traduction  d^,  mémoire 
de  Sebéele  ,  sur  la  tjungsténe  (4),  dans  laquell^ 
le  traducteur,  aprés  avoir  remarqué  que  les  cris-r 
taux  d'étain  blanc ,  ou  le  zinn-spatb  dea  AUemaiids , 
n'étoient  autre  chose  que  la  tun^té^e  elle-méme , 
prétend  que  c'étoitxette  subst^ce  qiie  Ton  avoit 
annoncée  comme  rendant  á  l'analyse  64  livres 
d'étain  par  quintal.  Romé  de  Li^le  répond  que 
les  cristaux  soumis  á  l'analyse  étoient  de  vrais 


(i)  Voyez  rarticle  Topaze ,  t.  II,  p.  5ii. 
(a)  Crí^«  y  t.  lU ,  p.  4^4* 

(3)  Ibid.^  t.  m,  p.  559. 

(4)  Journ.  de  pbys*  ^  lySS  y  p.  124 )  note  a* 
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octaédres  d'étain  blanc  (i)  et.  garantít  le  fait^ 
comme  en  ayant  été  lui-méme  témotn. 

D'aprés  cette  as^iertioa,  on  seroit  bien  tenté  de 
croire  qu'il  existe  en  effet  de  l'étain  blanc  en  oc- 
íaédres  réguliers;  car  c'est  cette  focne^e  quifait  toute 
k  diíEculté.  Ce  n'est  pas  qu'elle  íi^e  6QÍt  absolu- 
ment  possib}e  en  vertu  des  lois  de  la  crístallisa- 
tíon ;  mais  ju^qa'ici  elle  na point  éf^ pbservée  dans 
Tespéce  de  Tétaín ,  et  les  faces  tríangulaire^  quí , 
sur  certaíns  c^istaux ,  tendent  á  produire  un  oc- 
taédre ,  abstraction  faite  du  prisme  intermédiaire  , 
ont  leur  angle  supérieur  de  70^,  44"  ,  tandis 
que  cet  angle  n'est  que  de  6p<^  dans  Toctaédre  ré- 
gulier* 

Pour  concilier  iciRomé  de  Lide  avec  lui-mézxke^ 
ü  faut  observer  d'abord  que  ce  célebre  naturaliste, 
á  Tendroit  oü  il  parle  de  la  tungsténe  (2) ,  sous 
le  nom  de  wo¡fram  de  couLsur  blanche  ^  jaunátre 
ou  rougeátre ,  n'en  cite  aucune  fonne  cristallíne , 
ef  óit  que  cette  substance  se  trouve  pn  masses  so- 
lides, lamelleuses  ou  grenues  :  il  remarque ,  au 
méme  endroit,  qu'on  a  long-temps  confondu  la 
tun^téne  avec  la  vraie  mine  d^étaip  blanche ;  et 
ií  pourroit  avoir  raison,  s*il  nentendoit  par  mine 
d'étaia  blanche  ^  que  l'étaiu  óxydé,  d'une  cou- 


(i)  II  ne  dít  pas  ici  que  ees  octaedros  fussent  rigulíers  ^ 
mais  il  le  suppose  tacitement. 
(a)  Cristal.  ,  t.  III ,  p.  264. 

i 
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leur  grisátrc,  dont  nous  avons  parlé.  Mais  il  re- 
gardoit  les  orififtatix'  twitaédres  de  tengstéhe  comme 
dé  vrais  icristáux.  d'étain ,  et  tomboit  lui  -  méme 
dans  une  inadvertancc  semblable  á  celle  qu'il  re- 
levx>it  5  en  i^ppí^ochatít  ees  cristaux  de  l'étain  oxydé 
gris  (i);  tandis  que,'  d'une  aütre  part,  il  les  sé- 
paróit  sans  fondement  de  la  tungstéiie  en  masses 
lametleuses.  C'étoient  san»'  doute  des  raorceaux 
de.tet  étain.grísátre,  dune  formé  indéterminíée  , 
x^úi  avoient  été  ^oumis  á  Fanafyísé ;  et  si  'Romé  de 
Lisie  parle  ici  dé  cristatix  ocftaédres^  e*est  par  ce 
qu'il  pensoit  qüe  la  súbstañce  ¿nalyséé  étoit  sus- 
ceptible de  cristálliser  en  ófetáíidrés  r¿guliers  ;  il 
ne  vouloit  quappuyer  davantage  sur  son  asser- 
trón  ,  et  caractériséi'  la  substance  d'une  maniérp 
píus  preciée en  la  désignant  par  son  état  le  plus 
pátfait.     '  " 

5.  J'ai  supposé  (juie  le^  cristküx  dl'étáin  oxydé 
avdlent  pour  forme  primitiveun  cubé  dont  detíx 
íkcds  faiáoiérit'  la  fohction  de  básés.  Cétte  hypo- 
fhése'  ne  pairoít  pás  se  concilier  ávec  fa.  théorio 

(l)  II  cite  y  á  f  aftícle  de  Velain  eñ  moJificalioks  da 
Vobtaédre  h  ptans  triahgulu^ífes  '^sohéks  ,^Aei  éilsiaxxx 
de  oetle  couleur ,  qmi  appareinuietit  -étoienf  'd\ine  íomc 
peu  prononcée  ,  puisqu^il  ajo u  te  qvüils  different  irés-peu 
des  crisíaux  d*étain  hlanc  ,  comme  si  leur  couleur , 
joinfó  ^  une  configuratÍDn  équivoquc  ,  Tcut  fait  balancer 
sur  la  place  qu'il  de voit  leur  assigner.  Yoyez  le  tome  IH 
de  sa  cristallog,  ,p.  4^6^  note  3o.  .  '  i  ! 
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des  autres  substances  qui  ont^un  noyau  cubique , 
eí  dont  tous  les  cristaux  résultent  de  décroisse- 
Jiieii5  qui  ont  lieu  de  la  méme  maniere  sur  toutes 
les  faces  de  ce  noyau.  Mais  ayant  mesuré  avec 
soin  les  incidences  des  faces  sur  les  cristaux  d'é- 
tain,  j'ai  trouvé  qu'elles  s'accordoiént  sensibíe- 
ment  avec  celles  qui  résultent  des  décroissemen^ 
rapportés  au  cube.  Peut-étre  y  a-t-il ,  entre  les  vé- 
ritables  incidences  et  celles-ci ,  une  différence  frop 
petite  pour  étre  appréciée  á  Faíde  du  gonyonié- 
íre,  en  sorte  que  la  forme  primitive  ne  seroit  pas 
rigoureusement  un.  cube.  Peut-^tre  aussi  la  hau- 
teur  du  prisme  est-elle  plus  petite  que  le  toté  de 
la  base ,  dans  un  rapport  .CQipmensurable  ,  au- 
xjuel  cas  les  nombres  de  rangées  soustraites  di& 
féreroient  dans  la  méme  proportion  de  ceux  que 
j'ai  aságnés.  Maia  alors  les  lois  <Je  décroissemcns 
seroient,  en  .général ,  plus  qomposées  ,  éti  ^ette 
consí dération  m'a ;  déterminé  a  préiKrer  ilafÍMÍne 
cubique ,  eu;  attendant  des  observations  plus  dé* 
cisives.  Les  cristaux  d'étaín  qü/e  j'ai  tenté  jtwqu'ici 
de  diviser  .ipécaniquetaeijit ,  se  prétoient  d'ailleurs 
si  peu  k  cette  pp^ration ,  qiXe.  j'ai  plutót  aoup^onné 
qu aperan  . distinctement  les.  positions  des  joints 
naturels  indiqiiés  ci-dessus.  Ainsi.on  pourra  ,  sí 
Ton  veut,  .nQ  r^garder.,.  pour  Je.  moment,  l'adop- 
tion  de  la  forme  cubique  ,  que  comme  une  suppo- 
sitien,  qui,  au  défaut  de  preuves  concluantes ,  a 
du  moins  le,  mérijie.de  k  «implicité. 
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I        E  S  P  É  C  E. 
ÉT  A  I  N  SULFURÉ. 

SJtain  sulfuré ;  or  mussif  natif ;  sulfure  d'^tain 
allié  au  cuivre,  de  Bom^  t.  11^  p.  a5o.  £tam 
avec  une  trés-petite  portion  de  cuivre ,  minéralisé 
par  le  soufre ;  or  mussif  natif ,  Sciagr. ,  // , 
p.  191*  Zinnkíess  ,  Emmerlingy  t.  II  j  p.  418. 
Tin  pyrites  ,  Kirunm^  t.  II  ^  p.  aoo. 
*  Cette  substance  méfallique  nous  est  encoré  trop 
peu  connue  y  pour  que  nous  puíssions  la  décrire 
méthodiquement.  Nous  nous  bomerons  á  citer 
quelques-uns  des  caracteres  que  Klaproth  luí  at* 
trihue  (i).  Suívant  ce  célébre  chimiste,  la  pesan- 
tear  spécifiqu.e  de  l'étain  sulfuré  est  4,35.  Sa  cou- 
Icur  est  nuancée  de  gris-pále  et  de  ^is-foncé,  et 
elle  imite  celle  4^  l^i^gent  aux  endroits  qui  pa- 
roíss^t  les  plus  purs ;  la  cassure  est  grenue ,  et 
{ásente  te  brillant  métallique.  Le  méme  savant 
a  retiré  de  cétte  ínk^  par  l'analyse  : 

Soufre  ................  .....  ;25. 

  34. 

Cuivre.   36. 

Fer.   2. 

Perte....   3. 

ICO. 


(1)  De  la  connoissance  des  mínéraux ,  t«  II. 
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j       Quoique  le  cuivre  forme  ici  le  príncipe  le  plus 
abondant ,  les  naturalistes ,  ont  continué  de  ranger 
le  mínéral  dont  il  s'agit  parmi  les  mines  d'étain. 
I    M.  Kírwan  le  définit,  étain  minéralisé  par  le  sou^ 
fre  et  associé  au  cuivre.  On  pourroit  prouver  par 
d'autres  exemples ,  que  ce  célebre  chimiste  est  dans 
I    ropinion  5  qui  me  paroit  tres-fondée ,  qu'un  prin- 
cipe qui  domine  par  sa  quántité ,  peut  n'étre  gu'ac- 
cessoire.  La  minéralogie  am^a  fait  de  grands  pas 
vers  sa  perfection ,  lorsque  cette  distinctíon  entre 
■    les  principes  essentiels  et  ceux  qui  nc^sont  qu'ac- 
cidentels  sera  appliquée  avec  justesse  á  tous  les 
minéraux  pour  lesquels  elle  peut  avoir  lipu. 

Bergmann^  en  essayant  un  morceau  qu'on  luí 
avoit  envoyé  de  Sibérie ,  sous  le  uom    étain  sjil- 
furé  5  y  avoit  trouvé  beaucoup  moíns  de  cuivre 
que  dans  le  résultat  précédent  ( i  ).  Mais  on  a 
reconnu  depuis  que  ce  morceau  étoit  um  produit 
de  J'art  (2). 

La  combin^on  artificielle  de.  Tétaia  avea  le 
soufre  ,  produit  ce  que  Ton  appelle  or  muss^f,  On 
I  sen  sert  pour  donner  une  belle  couleur  au  bronze, 
et  aussi  pour  enduire  les  coussins  des  machines 
élecíriques,  dont  elle  rendles  eífets  beaucoup  plus 
puissans ,  ce  que  le  Cit.  Chaptal  attribue  au  mer- 


(1)  Opuscula  physica  et  cliimica,  t.  III ,  p.  i58. 

(2)  Kírwan ,  t,  II ,  p.  200. 
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cure  qui ,  dans  le  procédé  ordinaíi^e ,  est  einploy¿ 
pour  faciliter  runion  de  Fétain  avec  le  soufre  (i). 

yi\    G  E  N  R  E. 
ZINC. 

Zincnm  ,  Tf^aller: ,  t.  II ,  p.  212*  Zinc  ,  de 
Lisie  ^  t.  III  y  p.  62.  Jd. ,  de  Bom^  t.  II ^p-  i55^ 
Ziiik  des  minéralogistes  Allemands.  Zinc ,  Sciagr»» 
/.  //  5  p.  227.  Id.  ,  Daubenton ,  tabl.  ^  p.  40. 
Zinc,  Kirwan  y  t.  II  ^  p.  2.Z2. 

Caracteres  du  zinc  pur. 

'Caract.  phys.  Pesant.  spécif. ,  7,1908. 

Coñsíkánce.  Malleable  jusqu'á  un  certain  p'oínt  > 
ot  né  brisani  pas^  ou  que  tré!s-difBcilement,  par 
la  peréussion.  ' 

Tissu ;  trés-sensiblement  lamelleux. 

Couleur  ;  le  blanc  avec  une  nuance  de  bleuátre. 

Ga^acft.  chim.  Soluble  avec  effervescence  dans 
i'acíde  *nitrique.  ' 

'  Combustible  en  répándant  une  flkmme  brillante, 
qui;  éÁteíne  avec  elle  des  flocons  blancs  et  légers. 
'  Quóique  le  zinc  soit  une  des  substances  mé-^ 
talliques  les  plus  communes ,  la  nature  ne  nous 
la  poínt  encoré  oíFert  avec  le  brillant  métallique. 

(i)  Elémens  de  cliiinie  ,  t.  II,  p.  29a. 
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On  le  trouve  toujours ,  spit  combiné  avec  l'oxy- 
géne  seid,  soit  en  oxyde  minéralisé  par  le  soufre , 
ou  par  lacide  sulfíirique. 

Ce  métal  forme  comme  la  nuance  entre  les  mé- 
taux  dúctiles  et  ceux  qui  sont  firagíles  ,  par  la 
propríété  qu'il  a  de  se  laísser  aplatír  sous  le  mar- 
teau ,  au  point  méme  de  pouvoir  étre  lamine , 
pourvu  qu'il  n'ait  pas  été  auparavant  trop  écroui. 
Le  Cit,  Sage  est  parvenú  ainsi  á  réduire  le  zinc 
en  lames  minees.  Maís  ce  métal  a  cela  de  parti- 
cuüer,  que  quand  on  le  fait  chauffer  le  plus  qu'il 
est  possible ,  sans  le  fondre ,  il  devient  trés-cas- 
sant  5  et  peut  alors  étre  pulvérisé  dans  un  mor- 
tier ,  au  lien  que  l'action  de  la  chaleur  augmente 
la  ductilité  des  autres  métaux  (i). 

Quoique  le  zinc  ait  un  tissu  sensiblement  la- 
mellenx,  je  n'aipu  parvenir  jusqu'ici  á  déterminer 
sa  forme  primitive ,  á  cause  de  la  résistance  qu'il 
oppose  á  la  séparation  de  ses  lames  composantes. 
JLe  Cit  Brongniard ,  professeur  au  Muséum  d'His- 
toire  naturelle  ^  a  fait  cristalliser  la  fonte  du  zinc 
en  petits  octaédres  groupés  ^  de  maniere  á  for- 
mer  des  étoiles  hexagonales  á  rayons  branchus , 
á  peu  prés  semblables  á  celles  de  la  neige  (2). 
Mongez  le  jeune ,  a  obtenu  ime  cristallisation  ar- 


(i)  Fourcroy,  éléin.  d'hist.  nat.  et  d«  chíinie,  édit.  1789, 
t.  UI ,  p.  40. 

(a)  De  Lisie,  t.  III,  p.  64, 
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tificíelle  du  méme  métal  en  aíguílles  ,  ou  en  pris- 
mes  déliés  qui  paroíssent  quadrangulaires  ,  dont 
les  uns  sont  paralléles  entre  eüx ,  et  les  autres  se 
croisent  suivant  dífférentes  directions. 

Le  zinc  du  commerce  est  ordinairement  allié 
á  un  peu  de  plomb.  Ce  mélange  est  dú  proba- 
blement  au  plomb  sulfuré  qui  accompagnoit  la 
blende  ou  le  zinc  sulfuré ,  dont  on  a  retiré  le 
zinc  á  Tétat  métallique.  Celui  qu'on  nous  apporte 
de  *rinde  sous  le  nom  de  toutenague  ( i )  ,  esf 
plus  pur. 

Le  zinc  chauffé  fortement  et  presqu'á  blanc  , 
avec  le  contact  de  Tair  ^  «  brule ,  dit  Macquer , 
avec  uneflammed'uneblancheuréblouissante,  que 
ríen  n'égale ,  et  dont  la  vue  ne  peut  soutenír  Té- 
clat  (2)  ».  Ce  caractére  fait  ressortir  le  zinc  non- 
seulement  parmi  les  substances  métailiques ,  mais 
méme  parmi  tous  les  minéraux  combustibles. 

Le  grand  usage  du  zinc  est  de  former  le  laitoií 
par  son  alliage  avec  le  cuivre ,  ainsi  que  nous  Fa- 
vons  dit ,  en  traitant  de  ce  dernier  métal.  Le  zinc 
entre  aussi ,  avec  Tétain  et  le  cuivre  ,  dans  la  com- 
position  du  bronze.  On  a  proposé  de  Temployer 


(1)  La  véritable  toutenague  de  la  Chine  est  une  substance 
métallique  blanche  ,  dont  on  fait  des  vases  de  diverses  for- 
mes et  suftout  des  chandeliers.  On  présuine  qu'elle  est  un 
alliage  artíRciel  de  diñerens  métaux. 

(2)  Dlctionnaire  de  chimie^  au  mpt  ¿inc. 
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aulieu d'étaín  pour  Tétamage.  Gu3rtoii  a  substituí, 
avec  avanfage ,  Foxyde  de  zinc  obtenu  par  la  com* 
bastíoiz  aa  blanc  de  plomb  employé  dans  la  pem«- 
ture.  La  couleur  qui  en  résulte  ,  sans  avoir  aucun 
¿iconvément  pour  k  santé  de  l'artiste  ,  remplít 
par&itement  son  but  (i).  Les  feux  d'artifice  doi- 
vent  leurs  étoiles  brillantes  et  leurs  plus  beanx 
efiets,  á  la  flamme  du  zinc  portée  au  dernieif  degr¿ 
d'^GÜYité  par  le  concours  du  nítre. 

PREMIÉRE  ESPÉCE. 

ZINC   O  X  r  D  É. 

Calamíne ;  chaux  de  zinc ;  oxyde  de  zinc ,  de 
Bom  y  t.  II  ^p*  168.  Calamine  ou  pierre  calami- 
naire ,  de  Lisie ,  t.  III ,  p.  79.  Zinc  en  chaux , 
privé  de  son  phlogistique ,  Sciagr.,  t.  II ^p»  23 1. 
Galmei^  Emmerlmg  ^  L  II,  p.  454.  Calamine  ou 
pierre  calaminaire ;  zinc  en  oxyde  ,  Daubenton  ^ 
tabl.yp^  40.  Zinc  mineralised  by  oxygen,  Kir- 
wan  y  t.  II  y  p.  233. 

CarcLCt.  essent.  Electrique  par  la  chaleur.  Com- 
bustible en  répandant  des  flocons  blanchátres. 

Carcuct.  phys.  Pesant.  spécif. ,  3,5236  (2). 

Dureté  ;  facile  á  pulvériser. 

^  ■   .  —  ( 

(1)  Chaptal ,  élém.  de  chimie  ,  3*.  édit. ,  t.  11 ,  p.  25i* 

(2)  Ce  caractére  et  les  suivans  s'appliquent  á  la  iubstance. 
eristalUsée  o  u  dans  un  état  qui  approche  de  celui  de  pur^t¿f 
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Ccnileur ;  blanchátre  ou  jaunátre.  Dans  Tétaf  de. 
pureté,  íl  e5t  lixnpide. 

Eleotricité.  Les  cristaux  s'éleotrisent  par  la  (¿a-^ 
leur  (i). 

Caract.  gé^m.  Forme  prímitive.  Octaédre  rec- 
tangulaire  (^^.189)  p¿.  LXXXI  ^  dont  on  sup- 
pose  ici  les  sommets  en  E  et  en  E^  L'incídelice 
de  P  sur  la  face  adjacente  á  C  est  á  peu  prés  de 
120^ ;  et  celle  de  M  sur  á  peu  prés  de  8a^. 
Les  joínts  naturels  sont  nets ,  et  la  difficulté  de  les 
saisir ,  ainsi  que  d'en  mesurer  les  incidences  mu- 
tuelles  provient  de  la  petitesse  des  cristaux. 

Molécule  intégrante.  Tétraédre  irrégulier. 

Caract.  chim.  Soluble  en  gelée  dans  Facide  ní- 
trique. 

Au  chalumeau ,  il  donne  des  flocons  qui  bru- 
lent  avec  une  flamme  d'un  vert-bleuátre. 
^   Analyse  du  zinc  oxydé  de  Fribourg,  par  Peí- 
letier  (2). 

Sílice   5o  á  52* 

Osiyde  de  zinc.^ .  • . .   36. 

Phlegme  , . . ,  12. 

ÍOO. 

(1)  Mém.  de  TAc*  des  Se,  1786,  p.  206  et  suiv. 

(a)  Mémoires  et  observations  de  chimie,  t.  I,p.  49 
suiv.  La  siUce  fait  ici  plus  de  la  moitié  du  poids  de  la  masse. 
Maisony^}t,,parle  mémoire  laéine  du  Cit.  Pelletier,  que 
la  gangue  est.  entrée.pour  quelque  clxose  dans  le  résulcat 
de  Fanalj'jse. 

Caract. 
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Caraot.  distinctifs.  i®.  Entre  le  zinc  oxjdé  en 
petits  cristaux  lamellübrmes  et  la  mésotype.  Celle-ci 
se  íoná  au  chalumeau ,  avec  boníllonnement  ,  en 
une  masse  spongieuse ,  ce  que  ne  íaít  pas  le  zinc 
oxydé.  a''.  Entre  le  méme  et  dififérentes  substances 
terreuses  ou  acidiféres  en  trés-petits  cristaux  ,  telles 
que  la  stilbite  ,  la  chaux  carbonatée ,  la  baryté  sul- 
faíée,  la  chaux  sulfatée,  etc.  *  Aucune  de  ees  sub- 
stances n'est  électrique  par  la  chaleur ,  comme  le 
zinc  oxydé.  De  plus,  la  stilbite  ,  la  baryte  sulfatée 
et  la  chaux  sulfatée  ne  forment  point  de  gelée  dans 
les  acides,  et  la  chaux  carbonatée  s'y  dissout  de 
plus  avec  qíFervescence.  - 

'  VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Determinadles» 

!         I.  Zinc  oxydé  unitaire.  |¡J  ^  p  (^J^g-  190)- 

En  prisme  hexaedre ,  á  sonimets  diédres.  De  Lisie , 
/.  III ^  p.  8a,  pl.  VII  ^  Jig*  18.  Incidence  de  r 
sur  M ,  iZo^  á  peu  prés ;  de  Taréte  z  sur  r,  qo^  ; 
de  P  sur       120^  á  peu  prés. 

2.  Zinc  oxydé  trapézien.  (^fig.  191)'  Pelletier, 
I      mém.  et  observ.  de  chinde  ^  p.  49.  Ge  savant  dit 
que  les  cristaux  doiit  il  s'agjt  ici ,  ont  souvent 
leurs  angles  solides  tronqués  et  de  nouveaux  bi- 
seaux  sur  leur  longueur.  Qüoique  plusieurs  soient 
ToMB  IV.  L' 
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d'une  forme  nettement  prononcée ,  leur  extreme 
petítesse  na  pa8  permís  den  évaluer  les  angles, 
méme  par  aperan. 

J'ai  des  crístaux  de  zinc  oxydé ,  dont  la  partie 
saillante'hors  de  la  gangue,  ressemble  k  une  py- 
ramide  quadrangulaire  alongée  ou  á  une  pointe 
jd'octaédre. 

Indéterminables. 

3.  Zinc  oxydé  lamelliforme. 

4*  Zinc  oxydé  concréúianné.  En  masses  mame* 
lonées  ayant  un  aspeot  vitreux. 

Le  zinc  oxydé ,  imi  aceidentellement  k  Toxyde 
de  fer  et  á  d'autres  principes  étrangers ,  forme  aussi 
des  masses  pndolées ,  composées  de  conches  suc- 
cessives ,  et  assez  souvent  cellulaires ,  spongieuses 
et  comme  vermoulues ,  qui  présentent  différentes 
teintes  de  jaune  ,  deverdátre,  de  rougeátre  et  de 
brun.  La  méme  substance ,  encoré  plus  élpignée 
de  l'état  de  pureté ,  se  trouve  en  masses  tout  á 
fait  térreuses.  Ces  deux  variétés  de  mélange  sónt 
proprement  ce  qu'on  £gppelle  pierre  calt^mindire. 

On  rencontre  quelquefois  le  zinc  oxydé  en  do- 
décaédres  creux ,  semblables  par  leur  extérieur  h. 
la  chaux  carbonatée  métastatique ,  et  d'un  blanc- 
verdátre  ou  d'un  rpuge-brun  ;  mai^  ce  n'est  íci 
qu'une  forme  d'emprunt ,  que  le  zinc  doit  k  des 
cristaux  calcaires.  Suivant  l'opinion  de  Romé  de 
Lisie ,  Foxyde  de  zinc  étant  ¿'abord  á  l'état  de 
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sulfate,  auroit  fait  un  échange  d'acide  avec  la  chaux 
•  carbomtée  ,  et  se  seroit  coüverti  en  zinc  cárbo- 
naíe,  á  mesure  que  ses  molécules  se  déposoient 
aníour  dú  cristal  qui  a  serví  comine  de  moule. 
Si  cette  explication  étoit  admise  ,  les  dodécaedres 
áont  il  s'agit  n'appartiendroient  point  aii  zinc 
oxydé  ,  mais  á  une  autre  substance  dont  nous  íe- 
rons  bientót  l'objet  d'une  discussion  particuliére. 

A  N  N  O  T  A  ^  I  O  N  S., 

I.  Le  zinc  oxydé  cristalijsé  setrouve  áFribourg ,  en 
Brisgaw;  á  Bleyberg ,  en  Carinthie ;  dans  les  comtés 
de  Sommersetet  de  Nottingham,  en  Angleterre,  etc. 
Le»  cristaux  en  pointes  d'octaédre  que  j'ai  cites , 
pxovenoient  des  mines  abondantes  de  Henri-la^ 
Chapelle ,  a  cinq  lieues  d' Aix-la-Ghapelle.  Le  zinc 
oxydé  concrétíonné  ou  informe  se  rencontre  dans 
Ies  mémes  lieux.  II  y  en  a  aussi  prés  de  Stras- 
bom-g,  dans  la  ci-devant  Alsace ;  á  SaínlrSauvéur , 
dans  la  ci-devánt  Normandie ;  á  Passy,  prés  de 
Paris ,  etc.  Les  espéces  d*incrustations  forméés  sur 
la  chanx  carbonatée  métastatique ,  ont  été  décou- 
vertes  dans  les  mines  du  comté  de  Sommersef. 

2.  Les  cristaux  de  zinc  oxydé  sont  en  général 
tréí-petits.  Je  süis  parv^iu  á  en  divíser  un  méca- 
níqnement ,  d'un  volutne  un  peu  au-dessus  de  Tor- 
dinaire,  qui  présentoit  la  forme  de  la  variété  tmitaire, 
fig.  igo.  Maife  quoiqu'il  m'ait  semblé  que  j'avois  bien 

L  2 
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saísi  les  joints  naturels ,  je  ne  puis  répondre  que  je 

n'aie  pas  fait  une  erreur  de  quelques  degrés,  ea 

mesurant  les  incidences  respectíves  de  ees  plaus , 

dont  quelques-uns  u^avoieut  pas  un  millimétre  de 

largeur. 

3.  La  propriété  de  s'éleetriser  par  la  chaledr 
est  si  sensible  dans  les  cristaux  de  zinc  oxydé  ^ 
qu'il  suflStsouvent,pourrexciter,  de  les  présenter 
au feu ,  ou  prés  de  la  flamme  d'une  bougíe ,  les- 
pace  de  deux  ou  trois  secondes.  Elle  persiste  en- 
coré quelquefois  plusieurs  heures  aprés  qu'il  se  sont 
refroidis.  C'est  un  moyen  simple  et  facile  pour 
éviter  de  les  confbndre  avec  divers  mínéraux  , 
lorsque  les  uns  et  le^  autres  sont  á  ce  degré  de 
petitesse,  oü  ils  paroissent  .se  ressembler  ,  parce 
qu'ils  ne  ressemblent  a  rien.  Mais  cette  propriété 
exige  un  soin  particulíer  pour  distinguer  le  zinc 
oxydé  de  la  mé&otype ,  qui  la  partage  avec  lui  ,  et 
qui,  comme  lui ,  se  ré^put  en  gelée  dans  les  acides. 
C'étoit  ce  demier  caractére  qui  avbit  fait  prendre 
pour  une  zéolithe  le  zinc  oxydé  du  Brisgaw ,  en 
petites  lames  de  la  variété  trapézienne  ,  avant  que 
Pelletier  eút  mesuré  par  Tanalyse  la  dístance  qui 
les  sépare.  ^ 

4.  Plusieurs  naturalistes  modemes  ont  soudivisé 
en  deux  espéces  les  substances  connues  sous  le 
nom  de  calamines  ^  savoir  :  Toxyde  pur  de  zinc 
et  la  combinaison  de  cet  oxyde  avec  racide  car- 
bonique ,  c'est-á-dire ,  le  zinc  carbonaté.  D'autres , 
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GOimne  Romé  de  Lisie  et  Demeste  (i)  ,  rangent 
toutes  les  calamínes  dans  cette  seconde  espéce  ; 
quelques-uns ,  au  contraire ,  comme  ^onnet  (2)  et 
Ghaptal  (5) ,  le^  rapportent  toutes  au  zinc  oxydé. 

A  l'égard  des  premiers ,  üs  ont  quelquefois  at« 
txibué  á  une  espéce ,  des  corps  qu'íls  auroíent  dú 
placer  dans  Fautre ,  d'aprés  les  caractéres  on  la 
I    composition  qu'iis  leur  assignoient.  Ainsí,  Mongez 
dit  de  la  mine  de  zinc  en  chaux ,  qui  est  sa  pre- 
miére  espéce  ,  que  Tacíde  nitreux  la  dissout  aveo 
j    eflervescence  (4) ,  ce  qui  convient  plutót  á  la  se- 
ct)nde.  De  Bom  décrit  parmi  les  variétés  du  car- 
bonate de  zinc,  la  calamine  de  Fribourg  (5),  quoi- 
qu'au  méme  endroit  il  cite  Fanalyse  de  Pelletier, 
d'apréslaquelle  cette  mine  ne  contient  pointd'acide 
caxbonique.  Selon  le  CitoyenLametherie(6),  le  zinc 
minéralisé  par  Facide  aérien  difiére  de  celui  qui 
est  minéralisé  par  Fair  pur ,  en  ce  qu'il  a  une  ap- 
parence  spathique  ;  et  cependant  c'est  en  partie 
par  cette  méme  apparence  que  la  calamine  de 
Fribourg ,  qui  n'est  que  du  zinc  minéralisé  par 
Vair  pur,  en  a  imposé  aux  premiers  observateurs. 


(1)  Lettreau  docteur  Bcmard,  t.  II,  p.  181  et  suív. 

(2)  Nouveau  systéme  de  ininéral. ,  p.  4^2. 

(3)  Élém.  de  chimie  ,  t.  II ,  p.  246. 

(4)  Sciagraphie,.  édit.  de  Lainetherie»  U  II »  p.  a32^ 

(5)  GajtaL  ,  t.  II ,  p:.  1,68  et  suiv. 

(6)  Sciagr. ,  t>  II ,  p.  235. 
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J'ai  essajé  y  avec  le  Git.  Gillet,  des  oalamines 
de  diílérens  pays  ;  les  cristaux  n'excitoient  aucime 
effervescence  dans  Tacide  nitrique ;  il  en  étóit  de 
méme  des  íragmens  informes  qui  avoient  une  ap- 
parence  vitreuse  :  mais  les  portions  terreuses  se 
dissolvoient  avec  une  vive  efiervescence ;  et  ce  qu'il 
y  avoit  de  remarquable ,  c'est  que  le  méme  mor- 
ceau  présentoit  l'un  ou  Tautre  résuitat ,  suivant 
Tendroit  d'oii  Ton  avoit  détaché  le  fragment  sou- 
mis  á  rexpéríence.  Le  Cit.  Leliévre  a  essayé  de- 
puis  deux  échantillons  provenant,  l'un  de  Sübéríe, 
et  lautre  d'AngleteiTe ,  dont  le  premier ,  surtout , 
qui  étoit  transparent  et  pur  ,  eút  élé  propre  a 
donner  un  résuitat  concluant ,  sil  eut  renfermé  de 
Tacide  carbonique.  Mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pro- 
duisirent  d'efferyescence  dans  l'acíde  nitrique. 

D'apres  ees  observations,  on  seroit  tenté  de  croire 
que  ce  qu'on  a  appelé  cabonate  de  zinc ,  n  étoit 
autre  cbose  que  de  Toxyde  de  zinc  mélangé  acci- 
dentellement  de  matiére  calcaire.  Au  reste ,  quand 
méuie  il  existeroit  un  véritable  carbonate  de  zinc , 
ainsi  que  l'ont  pensé  d'habiles  cbimistes ,  ce  que  j'ai 
trouvé  jusqu'ici  dans  les  auteurs  qui  ont  traité  de 
cette  substance  est  si  peu  satisfaisantj-qu'il  me  pa- 
roitroit  sage  d  attendre ,  pour  la  décrire,  que  les  cir- 
constances  m'eussent  mis  á  portée  de  l'observer 
par  moi-mémej  et  d'en  étudier  les  caracteres.  " 

5.  On  emploie  les  calamines  pour  faire  le  cuivre 
jaune  ou  le  laitón,  en  les  stratífiant  dans  des  creuséts 
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avec  dú  cuivre  rouge  et  de  la  pondré  de  charbon. 
Tufi  cuivre ,  dans  cette  opération ,  s'empare  du  zinc , 
et  íbnne  avec  lüi  iin  métal  mixt^ ,  qni  a  beaucoup 
de  coBSÍstance ,  se  préte  facilement  au  travail  de 
Yart ,  et  est  moins  susceptible  que  le  cuivre  pur 
d'étre  altéré  par  les  pnpressions  de  Tair  et  de 
rhumidité. 

6.  Sage  a  trouvé  une  substance  naturelle  qui, 
étant  fondiie  sans  addition,  produit  du  laitou  d*une 
trés-bonne  qualíté.  C'étoit  une  calamine  des  en- 
vírons  de  Pise ,  en  petits  cristaux  lamelliformes , 
d'un  aspect  tirant  sur  celui  de  la  nacre ,  et  recou- 
verte  de  cuivre  carbonaté  bleuátre  pulvérulent. 
Cette  mine,  mélée  avec  de  lapoudre  de  charbon, 
a  produit,  par  la  fonte,  un  culot  de  laiton  duc- 
tile  de  la  plus  belle  couleur  (i). 

IV.    E  S  P  É  C  E. 
Z  I  N C  S  U  L  F  U  R  É. 

Sulfure  de  zinc  des  chimistes. 

Zincum  sulfure  et  ferro  mineralisatum ,  etc.  , 
pseudo -galena,  Waller.  ^  t.  II ^  p.  íSiS  et  suiv-; 
species  3i6. . .  .319.  Blende  ou  mine  de  zinc  sul- 
fureuse,  de  Lisie  ^  t.  III  ^  p.  64.  Blende  ;  zinc 


(1)  Journ.  de  pliys. ,  février ,  1791. 
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combiné  ayecle  souíre  et  un  peu  de  £ery  de  Borriy 
t.  II y  p.  157.  Zinc  et  fer  minéralisés  par  le  sou- 
fre  ;  pseudo-galéne ,  Sciagr. ,  1. 11^  p.  236.  Blende, 
Emmerlingy  t.  II y  p.  443.  Blende ,  sulfure  de  zinc, 
DanbentOTiy  tabl.  ^  P*  mineralyzed  by 

sulphur  with  iron  ,  Kirwan  ^  t.  II y  p.  237. 

Caractére  easentiel.  Divisible  seulement  en  do- 
décaédre  rhomboí'dal ;  tendré  et  trés-lamelleux. 

Caract.phys.  Pesant.  spéciE,  4,1 665. 

Dureté.  Facile  á  rayer  avec  unepointe  d'acier; 
rayant  la  baryte  sulfatée.  . 

Réfractíon ,  simple. 

Couleur  de  la  masse ,  dans  Tétat  de  pureté ;  le 
jaune  de  citrón. 

Couleur  de  la  poussiére ;  ordinairement  grise ; 
elle  est  d'un  brun-grisátre,  lorsque  le  morceau  esl 
noirátre. 

Tissu  ,  trés-lamelleux. 

Phosphorescence  ;  quelquefois  sensible  par  le 
frottement ,  dans  l'obscurité. 

Eclat.  Surface  des  lames  trés-éclatante.  Les  frag- 
mens  jaunes  ou  bruns  ont  dans  leur  couleur  et 
leur  luisant  une  certaine  ressemblance  avec  les 
substances  résineuses. 

;  Caract.  géom.  Forme  primitive.  Le  dodécaédre 
rhomboídal  {Jig.  192  )  pl.  LXXXI.  Les  ^oints 
naturels  sont  trés-faciles  á  saisir. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraédre  á  faces  trian- 
gulaires  isocélcs.  Voyez^  pour  Ja  maniere  dontle 
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-  dodécaédre  divisé  mécaniquement  se  résout  en  24 
de  ees  tétraédres ,  Varticle  du  grenat^  1. 11^  p.  545. 

Molécule  soustractive.  Le  rhomboide  obtus  de 
109^28'  16''  et  yod  3i'  44". 

Caract.  chim.  Odeur  hépatique ,  par  rinjection 
de  la  poussiére  dans  Tacide  sulíuriqne. 

Analyse  .par  Bergmaim ,  d'un  zinc  sulfuré  phos- 


phorescent. 

Zinc . .  •  •  •  •  •  •  • .  •  &^^CT 

Sou&e  • .  •   20. 

Fer.   5. 

Eau   6. 

.  Acide  fluorique.                       • .  •  4. 

Silice. .   ,   I. 


100. 

Caracteres  distinctifs.  V.  Entre  le  zinc  sulfuré 
d'un  brillant  qui  tire  sur  le  métallique  et  le  plomb 
sulfuré.  La  trace  d'une  pointe  d'acier  est  teme  sur 
Je  premier ,  et  conserve  l'aspect  métallique  sur  le 
second.  Le  zinc  sulfuré,  terni  par  la  vapeur  de 
rhaleine ,  ne  recouvre  que  peu  á  peu  son  éclat 
par  le  desséchement ;  celui  du  plonib  sulfuré  re- 
paroít  á  l'insíant.  2°.  Entre  le  muéme  d'une  couleur 
bruñe  ou  rougeátre  et  le  grenat.  Celui-ci  a  le  tissu 
beaucoup  moins  sensiblement  lamelleux ;  il  raye 
le  verre  et  étiñcelle  par  le  choc  du  briquet.  Le  zinc 
sulfuré  beaucoup  plus  tendré ,  est  fortement  rayé 
par  une  pointe  d'acier,  et  se  brise  facilement  par 
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la  percnssion.  3%  Entre  le  méme  et  Fétaín  oxyAé. 
Id. ,  pour  la  dureté  et  le  tissu.  L'étain  a  d'ailleux^s 
une  pesanteur  spécífíque  plus  forte  ^  dans  le  r£ip- 
port  d'environ  5  á  3.  U  étincelle  á  l'approcte  dii 
doigt,  lorsqu'étant  isolé  il  communique  avec  un 
conducteur  électrisé  :  le  zinc  sulfuré  ne  produit , 
dans  le  méme  cas ,  qu'un  léger  bruissement.  4."". 
Entre  le  zinc  sulfuré  noirátre  ét  le  fer  chromate. 
Le  p^imier  ne  raye  pas  le  yerre  comme  Tautre ;  il 
donne  une  odeur  hépatíque  par  l'acide  sulfuríque  , 
et  n'a  poínt ,  comme  le  fer  chromaté ,  la  propríété 
de  colorer  le  bórax  en  vert-  5\  Entre  le  méme 
et  l'urane  oxydé,  dit  pech-^blende.  Celui-ci  est 
beaucoup  plus  pesant,dans  le  rapport  d'environ 
3  á  2.  Sa  poussiére  est  noirátre ;  celle  du  zinc  sul- 
furé est  grise.  L'urane  oxydé  est  feuilleté  seule- 
ment  dans  un  sens.  Le  zinc  sulfiiré  présente  des 
lames  situées  en  diíférens  sens. 

VARIÉTÉS, 

FORMES. 

Détemunables. 

I.  Zinc  sulfuré  primitif.V  (^Jig.  192)  pLLXXXL 
Incidence  de  chaqué  rhombe  sur  ceux  qui  lui  sont 
adjacens,  I20«^.  Angle  plan  obtus,  10^^  28'  16"; 
angle  aigu,  70^  44".  II  esf  rare  de  trouver 
ce  dodécaédre ,  sans  aucunes  facettes  addition- 
nelles. 
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'E'E 

2.  Zinc  sulfuré  octaedre.       y  (^Jig.  igS  ).  En 

octaedre  régulier.  Incidence  de  chaqué  face  sur  les 
adjacentes,  109^28'  I6^^ 

'E'  E 

3.  Zinc  sulfuré  tétíraédre.         i  i-o 

g 

I  {Jig*  1 94  ).  En  tétraédre  régulier.  De  Idsle  ^  t.  III ^ 
I  p.  65;  var.  i.  Incidence  de  chaqué  face  sur  les 
adjacentes,  70^  3i'  44".  Les  cristaux  de  cette  va- 
riété  sont  ordinairemenjt  d'une  forme  peu  pro- 
noncée, 

'E'  EP 

4.  Zinc  sulfuré  hiforme.        i      (7%*.  '95  )• 

En  octaédré  émarginé ,  ou  combiné  avec  des  fa- 
cettes  qui  appartiennent  au  dodécaédre  primitif. 
De  Lisie ,  /.  ///,  68  ;  var.  4.  Incidence  de  g 
sur  P,  i44d44'8^ 

•E'EPAÁ^ 

5.  Zinc  sulfuré /rZ/b/Tw^.     g  p  iJ^g^9^)* 

Derivé  du  dodécaédre  primitif  par  les  faces  P ,  de 
loctaédre  régulier  par  les  faces g,  et  du  cube  par 
les  faces  Incidence  de  ^  sur  g^  125^  i5'  52^' ;  de 
«5  sur  P ,  i35d. 

6.  Zinc  sulfuré  transposé.  ^  ^AB'C'A^B'^C^"^ 

ifig.  198 ).  De  Lisie  ,  111  ,p>6g;  vat.  8.  Solide 
á  24  faces.,  savoir :  12  trapézoides  P ,  P' ,  et  12 


1 
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tríangles  isocéles  J  ^y^J^  y*  Incidence  á.ey  sury , 
ou  de  sur  y'  ,  129^31'  I8'^  Angles  de  Tun' 
quelconqne  P  des  douze  trapézoides.  p  =  109* 
28'  16"  ;  c  ou  71  =  90^ ;  q  =  70^  3i  ^  44"  (i). 

Si  les  cristaux  de  cette  variété  avoient  toutes 
leurs  fiices  disposées  symétríquement ,  sa  forme 
seroít  semblable  á  celle  du  polyédre  représeaté 
fig.  197,  qui  n'est  autre  chose  que  le  dodécaédre 
primitif  dans  lequel  douze  arétes  sont  interceptées 
par  des  tríangles  isocéles ,  réunis  deux  á  deux  siir 
une  base  commune  /c   ,  ¿  71 ,  etc. 

Considérons  le  dodécaédre  comme  un  assem- 
blage  de  quatre  rhomboides ,  qui  auroient  leurs 
sommets  aux  points  p^b^a^k  (^Jig.  197 ) ;  il  sera 
íacile  de  conceyoir  que  les  tríangles  additíonnels 
répondent  aux  six  arétes  latérales  de  ees  rhom- 
boides ,  c'est-á-dire ,  á  celles  qui  ne  sont  pas  con- 


(i)  Chaqué  aréte ,  telle  que  í/n  ,  qui  fait  un  angle  droít 
arce  le  résidu  pn  d'une  des  arétes  prímitives ,  est  le  sinus 
de  Fangle  aigu  du  rhombe  correspondant.  Le  décroisse- 
ment  intermédiaíre  ,  par  des  rangées  de  molécules  triples , 
dépend  de  ce  que  le  cosinus  du  méine  angle  est  le  tiersdu 
rayón.  Si  Ton  isole  ,  par  la  pensée  ,  le  rhomboide  dont  le^ 
sommet  correspond  á  ^ ,  on  ^ourra  cohsidérer  les  trois 
tríangles  n^i ,  c^d,  Iqs ,  comine  le  résultat  ^d'un  décrois^ 
sement  par  trois  rangées  en  hauteur  sur  les  angles  inféríeurs 
des  trois  rhombes  réunis  autour  du  sommet  opposé  k  q , 
lequel  coincide  avec  le  centre  du  dodécaédre.  C'est  ce 
que  concevront  aisément  ceux^qui  possédent  la  théoríe*. 
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tigaes  aux  sommets ;  et  si  ai)  lieu  des  angles  p^b^a^ 
pn  prend  Ies  angles  q^m^  g^f^on  voit  que  cha- 
,cun  de  ees  angles  est  le  sommet  commun  de  trois 
,  triangles. 

Maís  eet  assortiment  n'est  pas  celui  de  la  nature , 
au  moíns  dans  les  crístaux  observés  jusqu'ici,  et  il 

!  fauty  substituer  celui  qu'indique  la  fig.  igS.Pour 
noiis  faire  une  idée  nette  de  ce  dernier ,  suppo- 
sons  que  les  choses  étant  d'abord  dans  Fétat  que 
représente  la  fig.  197,  le  rhomboíde  qui  a  son 
sommet  en  a,  restant  fixe  par  ce  méine  som- 
met, ainsi  que  par  le  sommet  opposé ,  ait  toumé 
autour  de  son  axe,  d'une  qu^tité  égale  á  la  síxiéme 
partie  d'une  circonférence  de  cercle ,  en  empor- 
tent  avec  lui  les  six  triangles  emh^  ^fhy  ufx^ 

\  »  ^g^ 3  omr  ^  qui  interceptent  ses  arétes  lá- 

¡  térales.  Dans  ce  cas  5  le  point  m ,  par  exemple , 
sera  Venu  se  placer  en  C/%*«  198)?  et  tous  les 
autres  poínts  ayant  toumé  á  proportion ,  Tassor- 
íiment  des  six  triangles  se  trouvera  disposé  comme 
sor  la  méme  figure ,  dont  il  est  aisé  de  saisir  les 

I  dífférences  avec  la  précédente ,  d'aprés  la  corres- 
pondance  des  lettres. 

Dans  le  polyédre  de  la  fig.  197 ,  á  chaqué  tra- 
pézoíde  supérieur,  tel  que  qnpc  ^  répond,  dans  la 
partie  inférieure,  im  autre  trapézoi'de  aefu^  qui 
lui  est  paralléle.  Mais  dans  le  polyédre  de  la  fig. 
198 ,  c'est,  au  contraire,  une  aréte  a  qui  répond 
au  trapézoide  qnpc^  de  maniére  qu'elle  est  pa- 
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rállele  á  la  diagonale  qui  seroít  menée  de  p  en  ^. 

J'ai  retrouvé  jusque  dans  des  masses  informes 
de  zinc  sulfuré ,  Tindice  du  déplacement  d'un  des 
quatre  rhomboídes  qui  composent  le  dodécaédre. 
J'avois  remarqué  que  les  lames  dont  ees  masses 
étoient  Tassemblage,  s'entrecroisoíeut  á  plusieurs 
endroits  oü  la  structure  étoit  comme  interrompue. 
A  forcé  de  tátonnemens ,  )e  suis  parvenú  á  ex- 
traire  un  dodécaédré  semblable  á  celui  de  la  fig. 
198,  abstraction  faite  des  üriangles  isocéles  ;  en 
sorte  que  les  lames  qui  appartenoient  k  Vun  des 
rhomboi'des  composans,  étoient  situées  comme  a 
contre-sens ,  par  rapport  á  la  position  qu'elles  ont 
dans  le  dodécaédre  ordinaire. 

Le  déplacemept  dont  il  s'agit  n'avoit  pas  échap- 
pé  á  Romé  de  Lisie.  Ge  célebre  naturaliste  consi- 
déroit  le  tétraédre  régulier  comme  étant  la  forme 
primitive  de  la  blende.  Or ,  dans  les  notes  qu'il  a 
ajoutées  á  ses  planches  de  figures,  il  donne  le 
polyédre  de  notre  fig.  197  ,  comme  purement  hy- 
pothétique  (i),  et  admet  comme  existant  celui  de 
la  fig.  1985  en  remarquant  que  dans  le  tétraédre 
dont  il  dérive ,  le  triangle  de  loábase  alterne  a9€c 
ceux  des  cótés  (2). 

7-  Zinc  sulfuré  partiel.  ^  AB'C',1'B'*C"\ 

p  \    y        y'  / 

(1)  I*'.  tablean  crístallogr, ,  N".  28  {e). 
(a)  IHd. ,  N".  29. 


r 
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'  '■°  (vAS"'       )•       variété  précédente 

augmentée  de  quatre  triangles  équílatéraux  ¿  ^ 
á  la  place  des  angles  solides  composés  de  troís 
plans ,  qni  étoient  restes  intacts  sur  la  méme  va- 
riété.  II  en  résúlte,  que  les  deux  décroissemens 
d'oü  dépend  cette  variété ,  n'agissent  que  partiel- 
lement ,  Tun  sur  douze  des  aretes  du  solide  pri- 
mitif,  l'autre  sur  quatre  de  ses  angles  solides 
triédres.  De  Lisie ^  t.  III  ^  p.  70 ;  var.  9  et  10. 

D  est  possible  que  les  triangles  équilatéraux  ^ 
prennent  assez  d'étendue  pour  se  trouver  en  con- 
tact  avec  les  triangles  iqn^  ih!  n  (^,fig.  198)  ;  et 
dans  ce  cas,  qui  est  celüi  de  la  variété  10  de  Rdmé 
de  Lisie,  la  surface  du  solide  est  composée  de* 28 
triangles,  4  équilatéraux ,  12  isocéles  trés-alongés , 
et  12  autres  isocéles  plus  courts. 

Le  méme  savant  dit  ( i  )  qu'il  avoit  d'abórd 
regardé  cette  vari¿té  et  la  précédente ,  comme  une 
modífication  du  dodécaédre  á  plans  rhorabes,  mais 
que  la  position  Yenversée  des  quatre  petits  trian- 
gles équilatéraux  y  Vavoit  fait  revenir  de  cette 
erreur.  J'ai  cru  devoii:  rapporter  cet  aven ,  parce 
qu'il  est  d'autant  plus  fait  pour  entraíñer  Topinion 
du  lecteur ,  qu'un  savant  profond  ne  paroít  ja- 
máis plus  croyable  que  sur  les  clioses  011  il  dit : 
je  m^étois  trompé. 

(I)  T.  m,  p.  71 ,  note  16. 
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Indéterminables. 

8.  Zinc  sulfuré  lamellaire. 

9.  Zinc  sulfuré  concrétionné. 

a.  Mameloné. 

b.  Globuliforme. 

L'intérieur  des  mamelons  ou  des  globules  est 
ordinaírement  strié  du  centre  á  la  circonférence. 
Quelquefoisil  est  seulement  composé  d'enveloppes 
concentriques ,  sans  aucunes  stries  apparentes. 

ACCIDENS      DE  LUMIERE. 

Couleurs. 

1.  Zinc  sulfuré  jaune-citrin. 

2.  Zinc  sulfuré  rouge. 

3.  Zinc  sulfuré  verddlre. 

4.  Zinc  sulfuré  brun. 

5.  Zinc  sulfuré  noirdtre. 

6.  Zinc  sulfuré  métalldidt.  D'un  gris  tirant  sur 
réclat  métallique. 

Transparence. 

1.  Zinc  sulfuré  transpqrenL  Les  morceaux  d'un 
jaune-citrin. 

2.  Zinc  sulfuré  translucide. 

3.  Zinc  sulfuré  opaque. 

Alliages  ou  mélanges  accidentéis. 

I.  Zinc  sulfuré  y^rrjZ&'c,  Cronstedt ,  Bergmanir 

et 
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ct  divers  autres  mínéralogístes  ont  regardé  le  fer 
coinine  un  des  principes  composans  de  la  hiende  ^ 
qui  effectiveínent  en  ^enferme,  pour  rordinaire^ 
une  certaine  quantité.  Cette  opinión  venoit  du  re* 
fus  que  faisoitle  zinc,  á  l'état métalliqúe ^  des'unir 
avec  le  soufre,  Qn  pensoit  que ,  dans  la  hiende  > 
le  fef  servoit  d 'interméde  pour  favoriser  cette 
unión  (i).  Mais  le  zinc  est  ici  á  l'état  d'oxyde,  et 
dans  cet  état  il  s'unit  f^cil^ment  au  sóufire,  aiusi 
que  le  prouvent  les  helles  expériences  qui  ont  con- 
duit  Guyton  á  la  synthése  de  la  hiende  (2). 

a.  Zinc  sulfuré  aurifére^  TValler.  ,  tome  II ^ 
p.  357.  4. 

3.  Zinc  sulíuí'é  argentifére.  Ibid.  > 
Bergmann  parle  aussi  de  diverses  mines  de  zinc 

sulfuré  5  mélé  accidentellement  de.cobalt,  de  plonib 

ou  de  cuivre  (3)* 

AnnótAtions* 

1.  U  zinc  sülfuíé  ahonde  dajjs  les  ínines  dé 
Saxe,  de  Bohénie  et  de  Hóngrie.  Oñ  eñ  troüvé 
aüssi  eíi  Suéde ,  eñ  Norwége ,  en  Añgléterre  ,  eñ 
Fránce,  etc.  ^  et  c'ést,  eñ  general ,  une  des  süb- 


(1)  ¿incurrí  non  ríisl  mediánte  ferro  cuirí  sulpíinre 
conjungi  poces t.  Berg, ,  Opuse. ,  t.  II ,  p.  536. 

(a)  Fourcroy ,  élém.  d'hist,  nat.,  et  de  chiinie ,  édit.  1789  # 

t.  in ,  p.  64, 

(3)  Opuse.  ^  ibid. 

Tomé  IV-  M 
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stances  métaUiques  lés  plus  communes.  U  a  poiir 
gangues  dífférentes  substances  terreases  ou  acidi- 
fóres ,  surtont  le  quartz  ^  la  chaux  fluatée  et  la 
chaux  carbonatée.  Les  métaux  qu'il  accoinpagne 
le  plus  ordinairement  sont  le  cuivre  gris ,  le  fer 
sulfuré  >  et  spécialement  le  plojnb  suUuré ,  av«c 
lequel  on  Ta  quelquefoís  coufondu.  C'est  probable 
ment  ce  qui  Ta  fait  appeler  hiende  ou  substcmce 
trompease  {i).  On  Ta  uommé  aussi ,  pour  la  raéme 
raison ,  pseudo-galena  ou  fausse  galéne.  La  va- 
riété  ea  cristaux  dodécaédrés,  sans  aucunes  fa- 
cettes ,  et  celle  en  masse^  roamelonées  ou  globu- 
leuses  ,  qui  Tune  et  Tautre  sont  rares ,  se  trouvent 
dans  les  mines  de  plomb  de  la  ci-devant  Brelagne* 

2.  Cette  substance  métáUique  n'est  guére  un 
objet  dire^ít  d'exploitation.  On  Fextrait  accessoíre- 
ment  par  la  fbnte  des  mines  auxqucUes  elle  est 
associée ,  et  en  particulier  du  plomb  sulfuré  (a). 

3  La  división  mécañique  du  zinc  sulfuré  s'opére 
si.fácilementj  ^'avec  un  peu  d'habitude  on  réus- 
sit  á  en  retirer  sucessivement  le  n,oyau  dodécaédre , 
le  rhomboíde  qui  soudivise  ce  noyau,  et  le  té- 
traédre ,  qui  est  le  terme  de  l'opération.  On  peut 
obtenir  un  autre  solide,  qui  est  un  octaédre  á  trian- 
gles  isocéles ,  dans  lequel  chaqué  face  d'une  des 


(1)  Bergin. ,  Opuse. ,  t.  II,  p.  3i3. 

(2)  Fourcroy ,  élémens,  etc.  ,  t.  III,  p.  48:  Bucquct, 
¡ntroduct,  á  Tétude  du  régne  minéral ,  t.  II  ^  p.  i38. 
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pyramides  &it  un  angle  droit  ayec  celle  qui  luí  est 
adjacente  dans  Fautre  pjrramide.  Qe  résultat ,  qui , 
au  premier  abord,  a  quelque  chose  de  surpre- 
nant  y  provient  de  ce  que ,  dans  la  división  méca* 

I  ñique,  on  a  supprimé  les  coupes  paralléles  aux 
quatre  rhombes  latéraux ,  dont  deux  ,  sur  la  fig, 

I  192 ,  sont  adjacens  aux  arétes  E  ,  A'  E'.  L'oc- 
laédre  auquel  on  parvient,  dans  ce  cas,  n'oflre  la 
forme  primitive  que  d'une  maniere  incomplete. 

Nous  avons  vu  que  la  molécule  integrante  du 
zinc  sulfuré  étpit  le  tétraedre  á  triangles  isoceles 
égaux  et  semblables.  D'une  autre  part,  cette  sub- 
stance  présente ,  parmi  ses  formes  secondaires ,  le 
tétraédre  ^  dont  tonteé  les  faces  sont  des  triangles 
éqoilatéraux ;  et  c'est  peut-étre  un  des  phéñoménes 
les  plus  remarquables  de  la  cristallisation ,  que 
cette  productibn  du  tétraédre  régulier par  un 
assortiment  d'autres  tétraédres  d'une  figure  symé- 
trique,  réunis  sans  aucun  vide  intermédiaire  , 
d  aprés  la  plus  simple  de  toutes  les  lois  de  dé- 

1  croissemei^t, 

j  4.  J'ai  supposé  que  la  couleur  naturelle  du  anc 
sulfuré  étoit  le  jaune-citrin  ,  parce  que  plus  la  sub- 
stance  paroit  puré ,  et  plus  elle  se  rapproche  de 
cette  couleur,  qui  est  aussi  celle  des  blendes  ar* 
tificielles.  II  se  yomt  quelquefois  á  cette  couleur 
■une  transparence  trés-nette ,  comme  dans  les  cris- 
taux  que  Ton  trouve  á  Baigorry ,  et  qui  ont  Fap- 
parence  des  plus  bolles  topazes, 

M  a 
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5.  Les  morceaux  phosphorescens  de  zinc  sulfiiré 
différent  sensiblement  entre  eux,  par  le  plus  ou 
moins  de  facilité  avec  laquelle  ils  développent 
cette  propriété.  Quelques  -uns  exigent  qu'on  les 
frotte  avec  un  corps  dur ,  ou  qu'on  les  gratte  ayec 
une  pointe  d'acier.  D'autres  n'ont  besoin  que  d'étre 
i  légérement  sollicités  par  la  pointe  d'un  cure-dent. 

On  n'a  point  encoré  expliqué  ce  phénoméne  d'une 
maniere  satisfaisante ;  mais  il  ne  paroitpas  dépendre 
de  Félectricité ,  puisqu'il  a  lieu  sous  Feau ,  ainsi 
que  Bergmann  l'avoit  annoncé  (i)  j  et  que  je  Tai 
moi-méme  vérifié  plusieurs  fois. 


III'.    E  S  P  É  C  E. 

ZINC    S  U  L  F  A  T  É. 

Sulfate  de  zinc  des  chimistes. 
Vitriolum  zinci  álbum ,  nativum ;  vitriolum  zinci  * 
JValler.^  t.  11^  p.  24.  Vitriol  de  zinc ,  de  Lisie  ^ 
t.  l  s  340.  Vitriol  de  zinc ;  zinc  vitriolé  ;  sul- 
fate de  zinc  ,  de  Bom^  t.  II ^  p.  41.  Zinc  vitriolé, 
Sciagr.5  /.  /,  p.  134 i  Vitriol  blanc  ,  Daubenton  ^ 
tabL  y  p.  28.  Vitriol  of  zinc ,  Kinvan,  t.  II ,  p.  23. 

'  Gouperose  blanche,  vitriol  de  Goslar  de  quel- 
ques  auteurs. 

(1)  Opuse. ,  t.  II ,  p.  346. 
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Caract.  essent.  Soluble  dans  Feau ;  exposé  áu 
feu  ,  il  répand  des  flocons  blancs. 

Caract.  phys.  Saveur  ;  stiptique  ,  assez  forte. 

Couleur;  limpide  dans  Fétat  de  pureté. 

Caract.  chim.  Un  peu  plus  soluble  dans  Feau 
chaude  que  dans  Feau  froide. 

H  se  boursoufle  au  feu ,  et  lorsque  le  zinc  qu'il 
contíent  se  dégage ,  on  voit  une  flamme  brillante 
accompagnée  de  flocons  blancs. 

Caract.  distinct.  I^  Entre  le  zinc  sulfaté  et  la 
magnésie  sul&tée.  Celle-ci  a  une  saveur  amere 
et  non  stiptique^  exposée  au  feu,  elle  ne  donne 
point  de  flocons  blancs,  comme  le  zinc  sulfaté, 
a**.  Entre  le  méme  en  filets  capillaires  et  le  fer 
sulfaté  fibreux.  La  dissolution  de  celui-ci  par  Feau 
simple  ,  colore  en  noir  Fécorce  de  chéne ,  ce  que 
ne  fait  pas  celle  du  zinc  sulfaté.  Méme  difference 
par  Faction  du  feu. 

VARIETÉS. 
FORMES. 

Détenrdnables. 

I.  Zinc  sulfaté  quadrioctonal  (^Jig>  200  )  jp/. 
X0XXXII.  Prisme  droit  rectangulaire ,  terminé  par 
des  pyramides  á  quatre  faces.  Incidence  de  r  sur 
r  y  god;  de  r  sur  Sy  i35<i  á  peu  prés. 
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Indéterminables. 

Sí.  Zinc  sulfaté  concrétionné. 
3.  Ziac  sulfaté  capillaire, 

Annot^tions. 

1.  Le  zinc  sulfaté  est  tres-rarement  un  produít 
immédiat  de  la  natüre  ,  parce  que  les  mines,  de 
zinc  sulíuré  qui  pourroient  en  foumir  les  princi- 
pes ,  quoiqu'abondantes ,  se  décomposent  trés-dif- 
ficilement  d'elles-mémes.  Mais  on  trouve  ce  sel 
attaché  aux  parois  des  galeries ,  dans  les  lieux.  oü 
lart  l'extrait  du  zinc  sulfuré  ,  córame  á  Ramels- 
berg,  prés  de  Goslar,  en  Suisse  ;  á  Idria,  en  Ca- 
rinthie  ;  ^  Schemnitz  ,  en  Hongrie  ,  etc.  La  plus 
grande  partie  de  celui  qui  est  repandu  dans  le 
commerce  vient  de  Goslar. 

2.  Romé  de  Lisie  avoit  d'abord  attribué  au  zinc 
sulfaté  ,  d'aprés  Linnaens ,  line  forme  analogue  á 
celle  de  notre  variété  quadrioctonale(i).  Mais  des 
cristaux  qui  luifurent  donnésparBucquet,  comme 
appartenant  á  ce  sel,  le  firent  renoncer  dans  la 
suite  á  son  idée ;  et  dans  la  nonvelle  édition  de 
sa  Cristallographie  (2) ,  il  indique ,  pour  la  forme 
ordinaire  du  zinc  sulfaté ,  celle  d'uu  prisme  á  bases 
rhombes ,  dont  les  pans  sont  inclinés  entre  eux  de 

(i)  Essai  de  cristallographie ,  p,  66. 
(a)  T.  I,  p.  341, 
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lood  d'une  part ,  et  80^  de  Fautre ,  terminé  par 
des  pjramides.  dont  il  ne  donne  pas  ríhclínaison ; 
et  il  décrit  plusienrs  formes  secondaire^  y  qui  ue 

I    sonf  que  des  modificatíons  des  précédentes. 

J'hésitois  sur  |e  partí  que  je  devois  prendre , . 
relatívement  á  ce  point  de  cristallographie ,  lors- 
que  le  Qit.  Lhermina  e'ut  la  complaisance  de  m'ap- 

'  porter  des  cristaúx ,  que  le  Cit.  Vauquelin  reconnut 
pour  appartenir  á  cette  espéce.' Ayant  essayé  de 
les  diviser  mécaniquement,  je  n'y  ai  apercu  aucun 
joínt  naturel.  Les  incídences  de  leurs  faces  ter- 
minales sur  les  pans  correspondaus  m'ont  paru 
un  peuplus  petítes  que  135^.  Au  reste,  je  n'ai  pu 
massurer  entiérement  de  cette  différence,  quine 
seroit  pas  á  négliger ,  dans  le  cas  présent ,  parce 
qu'elle  excluroit  rhypothése  d'une  structure ,  qui 
o&iroit  un  cube ,  dont  deux  faces  opposées  su-^ 
biroient  seules  des  décroissemens ,  ce  qui  sepoit 
une  sorte  de  .  distinctión  dont  on  ne  voit  pas  le 
ponrguoi.  Mais  si  Ton  supposoit  que  la  forme  pri^^ 
mitíve  fút  un  oqtaédre  rectangulaire ,  qui  eut  ses 
faces  paralléles  á  celles  des  pyramides,  la  difli- 
culté  seroit  levée,  puisqu'alors  le  prisme  résulte-^ 
roit  d'un  décroissement  qui  auroit  lieu  sur  les  quatre 
aretes  á  la  jonction  des  deux  pyramides  dont  l'oc'»' 
taedye  seroit  coi^pos^,. 


M  * 
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NON  DUCTILES. 

V I  r.    6  E  N  R  E. 

B  I  S  M  ü  T  H. 

Wismutum ,  TValler. ,  /.  II ^  p.  2o3.  Bísmuth  ^ 
de  Lisie  ^  t.  III 3  p.  109.  Id.  ^  de  Bom  >  t.  II ^ 
p.  212.  Id.  y  SciagTo  ^-  II jP*  19^-  Wismuth,  £m- 
merling^  t.  II ,  p.  434.  Bísmuth,  Dnubenton  ^ 
tabl.j  p.  34.  Id. ,  Kiman^  t.  II ,  p.  263. 

P  R  E  M  I  É  R  E    E  S  P  É  C  E. 

BISMUTH    N  A  T  I  F. 

Wismuthum  nativum,  TValler.,  t.  II ^  p.  2o5. 
Régule  de  bísmuth  natif ,  de  Lisie ,  /.  III  ^  p.  109: 
Bísmuth  natíf ,  de  Bom ,  1. 11,' p.  214  I^*  5  Scíagr. , 

II y  p.  195.  Gedíegen  wismuth,  Eminerlmg, 
t.  II  j  p.  434.  Bísmuth  natíf,  Daubenton,  tabl. , 
p.  34.  Natíve  bísmuth,  Khwany  t.  II ^  p.  264. 

Caracú  essenti^l.  Blanc-jaunátre ;  divisible  en 
octaédre  régulíer. 

Caract.  phys.  Pesaut.  spécif. ,  9,0202.  Celle  du 
bísmuth  fondu  est  9,8227. 

Dureté.  Fragüe  et  réductible  en  grenaille  sotis  lé 
marteau. 

Couleur;  blanc-jaunátre. 

Tissu,  trés-lamelleux. 
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Caracté  géom.  Forme  primitíve.  L*octaédre  ré- 
gulier.  J'ai  obtenu  de  ees  octaédres ,  qui  ¿toíent 
trés-prononcés,  en  dívísant  mécaniquement  une 
masse  de  bísmuth  íbndu. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraédre  régulier. 

Caract.  chim.  Fusible  á  la  simple  flamme  d'une 
bougie. 

Soluble  avéc  eflervescence  dans  Tacide  nitrique , 
en  y  répandant  un  nuage  d'un  vért-jaunátre. 

L'addition  d'une  certaine  quántité  d'eau  puré  le 
precipite  de  ses  dissolutions  par  les  acides. 

Caracteres  jdistinctifs.  i**.  Entre  le  bismuth  na- 
tif  et  le  bismuth  sulfuré.  La  couleur  de  celui-^i 
tire  sur  le  gris  de  plomb ;  celle  du  bismuth  natif  est 
d'un  blanc-jaunátre.  Le  bismuth  sulfuré  cnstallise 
souvent  en  aiguílles ,  ce  qui  est  jusqu'ici  une  forme 
étrangére  au  bismuth  ^atif ,  et  de  plus  il  ne  fait 
point  etFervescence  avec  l'acide  niüíque ,  au  lieu 
que  le  bismuth  natif  en  produit  une  sensible.  Enfin , 
le  bismuth  sulfuré  ne  donne  point  d'odeur  d'ail , 
par  Faction  du  feu ,  conune  cela  peut  arriver  au 
bismuth  natif,  en  vertu  d'im  mélange  accidentel 
d'arsenic.  la**.  Entre  le  méme  en  dendrites  et  l'ar- 
gent  natif  sous  la  mémé  forme.  Celui-ci  est  tout  á 
fait  blanc ,  en  supposant  que  sasurface  soit  nette;  le 
bismuth  a  une  teinte  de  jaunátre.  II  est  fragüe ,  et 
Targent  natif  est  ductile.  La  combustión  du  bis- 
muth est  quelquefois  accompagnée  d'une  odeur  d'ail 
quenerépandpas,  dans  le  méme  cas,  Fargent  natif. 
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V  A  R  I  É  T  É  S. 

FORMES. 

I.  Bísmuth  natíf  lamellaire.  En  petítes  lames 
tantót  éparses  daüs  la  gangue,  tantót  disposées  en 
recouvrement,  ayant  une  forme  rectangulaire  et  ' 
quelqueíois  triangulaire. 

2,.  Bismuth  natíf  raniuleux.  En  dendrítes  ordi- 
nairement  trésrprononcées. 

ACCIDENS     DE  LUMIÉRE. 

Bismuth  nátif  £me'.  La  a^.  variété  surtout, 
présente  souvent  cet  accidenl. 

Annotjítions. 

I.  On  trouve  du  bismuth  natif  á  Joachimsthal, 
en  Bohéme;  á  Schnéeberg,  enSaxe;  áSaint-Sau- 
veur  5  en"  France ,  et  dans  les  mines  de  la  ci- 
devant  Bre tagne.  Ses  gangues  sont  le  quartz,  Far- 
gíle ,  le  jaspe ,  la  chaux  carbonatée  et  guelquefois 
la  baryte  sulfatée.  Le  bismuth  ramuleux  de  Schnée- 
berg  est  engagé  dans  un  jaspe  rouge.  On  taille  ce 
jaspe  en  forme  de  plaques,  auxquelleson  donneun 
poli,  qui  fait  ressortir  agréablement  les  dendrites 
ínétaUiques  sur  la  couleur  rouge,  qui  sert  de  fond 
au  tablean. 

%.  On  a  remarqué  que  le  bismuth  se  rencon^ 
troit  beaucQup  plus  comraunément  á  l'^tat  de  xné-r 
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tal  natíf ,  qu''á  celui  de  minérai  proprement  dit , 
en  quoi  il  difiere  de  la  plupart  des  métaux  sus* 
ceptibles  de  s'oxyder  facilement. 

3.  La  íbnte  du  bísmuth  prend,  par  le  refroi- 
dissement,   des  formes  cristallines  trés-  pronon- 
cées,  ainsi  que  Ta  observé ,  le  premier,  le  Cif.  Bron- 
gniart ,  professeur  deí  chimie  au  Muséum  d'histoire 
naturelle.  J'ai  vu  de  ees  cristallisations  qui  étoient 
les  unes  en  parallélipipédes  rectangles  solitaires , 
et  d  autres  en  octaédres  cmieíforme^.  Mais  la  plu- 
part de  celles  qu  on  rencontre  dans  les  coUections 
présentent  des  assemblages  de  lames  rectangulaires, 
un  peu  excavées  en  trémie ,  qui  s^élévent  comme 
par  escalier,  de  maniére  á  imiter  ees  espéces  d'or- 
nemens  d'architecture ,  que  Fon  appelle  dessins  á 
la  grecque  ou  en  bdtons  rompus^  et  qui  sont,  á 
í'égard  des  figures  rectilignes  ,  ce  que  seroit  un 
commencement  de  volute  par  rapport  aux  figures 
curvilignes.  Le  Cit.  Dupouget  a  reconnu  que ,  dans 
ees  cristallisations ,  le  bismuth  étoit  ordinaircment 
allié  de  plomb ,  et  que  le  bismuth  e'puré  produi- 
soit  de  véritables  trémies  semblables  á  celles  de 
la  sonde  muriatée ,  excepté  qu'elles  formoient  aussi 
á  certains  endroits  ^  surtout  vers  leurs  bords ,  des 
inflexions  en  dessins  á  la  grecque. 

4.  Le  principal  usage  du  bismuth  consiste  dans 
Ies  alliages  qu'on  en  fait  avec  diverses  substances 
métalliques.  Les  potiers  d'étain  l'emploient  pour 
donner  plus  de  dureté ,  et  en  méme  temps  plus 
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declat  á  ce  dernier  métal.  On^a  présum¿,  á  la  ve- 
lité ,  que  le  bísmuth ,  pris  á  Fintérieur ,  pourroit  etre 
aussí  nuisible  que  le  plomb  ;  mais  comme  il  est 
beaucoup  moins  altérable,  il  paroit  qu'il  n'y  a 
point  d'inconvénient  á  Fallier  avec  rétain,  dont 
on  fait  des  vases  pour  Tusage  ordinaire  (i). 

Ón  a  proposé  de  substituer  le  bismuth  au  plomb 
pour  coupeler  Tor  et  l'argent ,  parce  qu'il  a,  comme 
Icplomb,  la  propriété  de  se  fondre  en  un  verre, 
que  les  coupelles  absorbent ,  et  qui ,  en  disparoís- 
sant ,  met  á  nu  le  métal  que  Ton  veut  obtenir  dans 
1  etat  de  pureté. 

La  propriété  cpi'a  le  bismuth  de  s'amsflgamer 
parfaitement  avec  le  mercure ,  pourroit  le  faíre  em- 
ployer,  avec  avantage,  dans  l'étamage  des  glaces  , 
en  l'ajoutant  á  l'étain  et  au  mercure.  Le  Citoyen 
Chaptal  présume  que  cette  propriété  a  suggéré  le 
nom  d'élain  de  glace ,  que  Fon  a  donné  au  bis- 
muth (2). 

Wallerius  dit  qu'en  alliant  le  bismuth  avec  l'é- 
tain et  Fantimoine ,  on  en  compose  un  métal  mixta 
qui  est  trés-mou ,  et  que  Fon  peut  employer  pour 
prendre  des  empreintes ,  comme  celle  d'une  mé*^ 
daille  ou  d'une  piéce  de  monnoie  (3). 

On  savoit  que  le  bismuth  aUié  avec  d'autres  mé- 


(i)  Encycl.  métliod. ,  arts  et  mét. ,  article  étain  ,  p.  48^ 

(a)  Elém.  de  cliimie  ,  u  II ,  p.  223. 

(5)  Systema  mineral.,  edit.  1778  ,  t.  II ,  p.  210. 
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taux  les  rendoit  plus  fusibles.  Mais  ríen  n'égale  en 
ce  genre  un  alliage  inventé  par  le  célébre  Darcet, 
et  dans  lequel  il  entre  huit  parties  de  bismuth, 
cinq  de  plomb  et  trois  d'étain.  Cet  alliage  fond 
dans  l'eau  éehauffée  seulement  jusqu'au  67^-  degré 
de  Réaumur ,  qui  répond  á  83^  76  du  thermométre 
centigrade  ,  c'est-á-dire ,  sensiblement  en  de  du 
terme  de  Tébullition.  Le  Cit.  Meusnier,  de  l'aea- 
démie  des  Sciences ,  qui ,  á  Tépoque  de  cette  dé- 
couverte ,  s'occupoit  d'objets  relatife  á  rimprimerie , 
a  fait  foncSre  des  caracteres  composés  de  cet  al- 
liage, et  avec  lesquels  on  a  tiré  de  fort  belles 
épreuves. 

Le  bismuth  qui  a  été  dissous  par  Facide  nitrlque  ^ 
et  ensuite  précipité  de  cette  dissolution ,  au  moyen 
I   d'une  certaine  quantité  d'eáu  ajoutée  á  Tacide^  est 
d'un  tres-beau  blanc ,  et  forme  le  blanc  de  fard^ 
appelé  aussi  magistére  de  bismuth. 

La  dissolution  de  bismuth,  par  le  méme  acide, 
foumit  une*  enere  sympathique ,  avec  laquelle  on 
trace  des  caractéres  sur  le  premier  feuillet  d'im 
livre.  On  imbibe  ensuite  le  demier  feuillet  d'un  peu 
de  sulfure  alkalin  liquide  et,  un  instant  apr^s ,  ou 
trouve  5  en  ouvrant  le  livre  á  la  premiére  feuilíe , 
que  les  caractéres  ont  pris  une  teinte  d'un  noir 
foncé.  On  avoit  cru  que,  dans  cette  expérience ,  le 
gaz  hépatique  pénétroit  á  ^avers  les  feuillets ,  pour 
aller  se  méler  avec  la  dissolution  de  bismuth.  Mais 
le  Cit.  Monge ,  en  employajat  un  livre  doAt  tous  les 
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iéuillets  étoient  collés  par  les  bords ,  a  rendn  Je 
phénoméne  nul ,  ce  qui  prouve  que ,  daiís  le  cas 
ordinaire  ,  ce  sont  les  lamelles  d'air  enférmées 
entre  les  feuillets  da  livre  qui ,  établissant  une 
sprte  de  circulation  du  gazhépatique,  lui  servení  \ 
de  véhicüle.  Ainsí ,  cette  expérience  ne  doit  point  ¡ 
étre  mise  au  nombre  de  celles  qui  prouvent  la  j 
porosité  des  corps, 

5.  Plusieurs  minéralogístes,  et  entre  autres  Romé 
de  Lisie ,  ont  parlé  d'une  mine  de  bismuth  arseni- 
cale  (i).  II  paroit  que  ce  qui  a  donné  lieu  d'éta- 
blir  ici  une  nouvelle  espéce,  c'est  surtout  Fob-  i 
servation  faite  sur  Ja  mine  de  bismuth  en  dendritee 
engagées  dans  un  jaspe  rouge  ,  lequel,  írappé  avec 
le  briquet ,  étincelle  en  répandant  une  forte  odeur 
dail.  Mais  de  Bom  est  si  éloigné  d'en  conclure 
Texistence  d'une  mine  particuliére  de  bismuth , 
qu'il  attribue  cet  effet  á  des  grains  de  fer  arseni- 
cal  simplement  interposés  dans  le  jaspe  (2). 


l  l\    E  S  P  É  C  E. 
BISMUTH  SULFURÉ. 

Wismuthum  sulfiire  mineralisatum ;  minerá  albá 
caBrulescente  y  laminosá ;  gaí  ena  wismuthi ,  PF^allerj 

(1)  De  Lisie ,  t.  III>  p.  ii5  j  espéce  IL 

(2)  Catal. ,  t.  II,  p.  2i5,        .  > 
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/.  II  j  p>  ^06.  Mine  de  bismuth  snlfureuse ,  de 
Lisie ^  /.  III,  p.  116.  Bismuth  sulfuré,  ¿/e  Bom^ 
t.  II  ^  p.  217.  Wisrauth  ^anz^  Emmerlmg,  t.  II  , 
p.  458.  Bismuth  minéralisé  par  le  soufre ,  Sciagr. , 
11^  p.  197.  Mine  de  bismuth  sulfurcuse ,  Dau- 
benton,  tabL,  p.  34.  Sulphurated  bismuth ,  Kir- 
wcai  y  t.  II ,  p.  ja66. 

Caractére  essenticL  Divisible  en  prisme  qua- 
drangulaire,  qui  se  soudivise  par  deux  coupes 
trés-nettes,  dans  le  sens  d'une  des  diagonales  de 
ses  bases.  Non  volatile  par  le  chalumeau. 

Caract.  physi  Dureté;  trés-facile  á  racler  avec 
un  couteau. 

Cassure ,  légéreínent  conchoíde. 
(Jouleur  ;  le  gris  de  plomb ,  quelquefois  avec 
une  teiüte  de  jaunátre. 

Caract.  géom.  Divisible  par  des  coupes  paral* 
leles  aux  pans  d  un  prisme  quadrangulaire ,  qui  se 
soudivise  dans  le  sens  d'une  des  diagonales  de  ses 
bases.  Ces  derniéres  coupes  sont  trés-nettes  á  la 
vue  simple ;  les  autres  le  deviennent  par  le  qha- 
toyement  á  une  vive  lumiéré.  On  en  apercoit  en- 
cere d'autres  dans  le  méme  cas ,  qui  sont  oblíques 
á  late. 

Caract.  chim.  Ne  fidsant  pmnt  effervescence  dans 
TacHle  nitrique  á  froid.  Sa  dissolution  en  oxyde 
blanchátre ,  s'y  opere  lentement. 

Fusible  á  la  simple  flamme  d'un  bougie.  Ses 
fragmens  traites  au  chalumeau ,  répandent  ime  va- 
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peur  adhérente  au  charbon ,  sous  la  forme  d'uñ 
enduit  íaune-roussátre ,  qui  passe  au  blanc  par  le 
refroidissement,  et  reprend  sa  premiére  teintCylors- 
qu'on  dirige  de  nouveau  la  ílamme  sur  le  charbon. 
Elle  est  pcrsistante  á  quelqnes  endroits  (i). 

Sa  réductíon  est  longue  et  diíRcile.  Bergmann 
indique ,  pour  la  faciliter ,  l'addition  d'une  petite 
quantité  de  cobalt  (2). 

Le  Cit.  Sage  a  retiré  de  cette  mine  60  parties 
de  bismuth  sur  100 ,  et  40  de  soufre ;  et  il  est  par- 
venú á  rimiter  artificiellement  (3). 

Caracteres  distmctifs.  V.  Entre  le  bismuth  sul- 
furé et  le  bismuth  natif.  Le  premier  ne  se  dissout 
pas ,  comme  Tautre ,  rapidement  et  avec  efFerves- 
cence  dans  l'acide  nitrique  á  froid ;  sa  división  ne 
conduit  pas  á  Foctaédre  régulier ,  comme  celle  du 
bismuth  natif ;  sa  couleur  est  grise ,  et  non  d'un 
jaune-rougeátre.  2^.  Entre  le  méme  et  le  plomb 
sulfuré.  Celui-ci  ne  se  fond  pas,  coname  le  bis- 
muth ,  á  la  flamme  d'une  bougie ;  il  se  divise  en 
cube ,  par  des  coupes  également  ñettes  dans  tous 
les  sens ;  parmi  les  joiats  naturels  de  l'autre ,  un 
seul,  qui  est  paralléle  á  l'axe ,  est  d'une  grande  net- 


(1)  Ce  caractére  est  du  au  Cit.  Glllet ,  aínsi  que  le  ca»- 
ractére  distinctíf  entre  le  bismuth  sulfuré  et  Fantímoine 
sulfuré  ,  dont  il  sera  parlé  plus  bas. 

(2)  Sciagr. ,  t.  ir,  p.  198. 

(3)  Mém.  de  TAcad.  des  Se. ,  178a ,  p.  307- 

teté. 
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teté.  3^  Entre  le  méme  et  rantímoíne  sulfuré.  Gelui- 
ci,  esposé  au  chalumeau  sur  un  charbon ,  fínit  par 
s'y  vaporiser  en  cntier ;  Tautre  donne  un  résidu  ré- 
ductible  en  bismuth  pur.  La  vapeur  de  l'anti- 
moine ,  dans  le  méme  cas ,  est  beaucoup  plus  abon- 
dante  et  conmiunique  au  charbon  une  couleur  blan^ 
che  persistante ,  au  lieu  que  celle  qui  provient  da 
bismuth  est  rousse ,  au  moins  dans  le  premier  in: 
tant. 

V  A  R  I  É  T  É  S. 

F  o  H  M  E  S. 

1.  Bismuth  stilfuré  aciculaire.  On  a  comparé  sed 
fiiguilles  á  celles  de  Fántímoine. 

2.  Bismuth  sxúíáré  lamelluire.  On  Ta  comparé 
au  plomb  sulfuré. 

ACCIDENS     DJS  LUMiilRfi. 

I.  Bismuth  stdíuré  irisé. 

AnnotAtions, 

1.  On  trouve  le  bismuth  sulfuré  á  Schnéeberg 
et  a  Johann-Geórgenstad  ,  en  Saxe  ;  ét  á  Bastnaés , 
en  Suéde.  Sa  gangue  ordinaíre  est  íe  quartz. 

2.  Les  fragmens  siürJesquels  j'ai  essayé  la  divi- 
sión mécanique ,  ont  été  détachés  d'un  morceau  ve- 
Bant  de  Bastnaés ,  qui  se  troüvoit  dans  la  coUection 
de  Romé  de  Lisie  ^  acquise  far  le  Cit.  Gillet.  La 

Tome  IV-  N 
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petítesse  de  ees  fragmens  et  le  peu  de  nettete  de! 
certaines  coupes ,  ne  m'ont  permis  que  de  táter  lat 
structure  de  cette  espéce  de  minéral. 

3.  On  a  donné  quelquefois  le  nom  de  hismuth 
sulfureux  k  du  bismuth  natif ,  <jui  contíent  acci- 
dentellement  une  petite  quañtité  de  soufre,  maís 
dont  les  caracteres  ne  sont  pas  sensiblement  altérés^ 
par  ce  mélange. 

IIP.  ESPÉCE. 
BISMUTH    O  Xr  D  É. 

Wismuthum  terrestre  pul verulentum,  flavescetts ; 
ochra  wismuthi ,  JValler.^  t.  11^  p.  209-  Mine  de 
bismuth  calciforme  y  de  Lisie  ^  /.  ^p.  118.  Ocre 
de  bismuth,  de  Boruy  t.  II  ^  p.  218.  Bismuth  en 
chaux,  Sciagr. ,  t.  II ^  p.  196.  Wismuth  okker, 
Emmerlingy  t.  II ^  p.  440.  Bismuth  en  oxyde, 
Dcaibenton ,  tabL^p.  34.  Bismuth  ochre ,  Kirwan^ 
u  11^  p*  ^65. 

Caractéró  essentieL  Réductíble ,  par,  le  chalu- 
meau ,  en  bismuth  métallique. 

Caracú,  phys.  Couleur;  jaune-verdátre. 

Caract.  chim.  Facile  á  réduire  par  le  chalu- 
meau. 

Caractéres  distitictifs.  V.  Entre  le  bismuth 
oxydé  et  le  nickel  oxydé.  Celui-ci  est  vert,  san* 
mélange  de  jaune.  2°.  Entre  le  méme  et  le  cuivre 
carbonaté  d'rai  vert  pále.  Id. 
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VARIÉTÉS. 

i        I.  Bismuth  oxjdé  amorphe.  En  masses  solides, 
de  Lisie ^  t.  III ^  p.  iig. 

2.  Bismuth  ojáé  pulvérulent.  Fleicrs  de  bis- 
muthj  de  Lisie  ^  t.  III  ^  ii8. 

Annotations. 

I.  Le  bismuth  oxyclé  se  rencontre  quelquefbis 
á  la  surface  des  mines  de  bismuth  natif,  sous  la 
forme  d'une  poussiére  d'un  jaune-verdátre.  De 
Born  cite  une  variété  cristallisée  en  feuiUets  qua- 
drangulaires,  luisans,  sur  un  schisttí  argileux  mar- 
tial,  et  une  seconde  en  cubes  paríaits  (i).  II  dit 
qu'elles  se  trouvent  toutes  les  deux  a  Johaün- 
Georgenstadt ,  en  Saxe.  Mais  ce  naturaliste  a  pris 
I  tres-probablement  pour  du  bismuth  oxydé  ,  des 
variétés  de  Turane  oxydulé ,  dont  nous  parlerons  á 
Tartícle  de  cette  derniére  substance. 
I  J2.  On  peut  se  faire  tine  idée  de  la  yéritable 
!  couleur  du  bismuth  oxydé ,  d'aprés  celle  du  nuage 
qui  se  répand  dans  Facide  nitrique ,  lorsqu'on  y 
Édt  dissoudre  du  bismuth  natif ,  ou  du  bismuth 
fcndu.  La  teinte  grise  que  le  bismuth  oxydé  na- 
turel  présente  quelquefois ,  est  due  á  un  mélange 
de  terre  argíleuse  (2). 

(1)  Catal. ,  t.  II,  p.  aig. 

(2)  De  Born,  catal. ,  p.  2i8« 
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VI IP.    G  E  N  R  E. 

COBALT  ouCOBOLT,tíré  d'un  mot 
allemand,  qui  signifíe  un  étre  maJfaiscafit. 

.  Cobaltum,  Waller.^  t.  11^  p.  i'f5,  CohalUde 
Lisie  ^  t.  III  y  p.  I20.  Cobalt ,  de  Bom  ,  /.  //, 
p.  174,  Id.  y  Sciagr. //,  />.  217.  Kobalt  des  \ 
AUemands.  Cobalt,  Dauhenton^  tabl.  ^  p.ZZ.Co^ 
hBh^Kirwariy  t.  II  y  p.  268. 

Caracteres  du  cobalt  pur. 

Caracú,  phys.  Pesant.  spécif. ,  8,5384; 

Consistance.  Cassant  et  facüe  á  pulvérfeCT^^ 

Tissu,  á  grain  fin  et  serré. 

Couleur;  le  blanc  d'étain. 

Magnétisme.  Agissant  par  attraction  sur  les  deiDC 
póles  de  l'aiguille  aimantée.  Susceptible  dacqué^^r 
lui-méme  des  póles. 

Caracú  chim.  Trés-diíKcile  á  fondre.  Soluble 
avec  eServescence  dans  l'acide  nitrique.  Son  oxyde, 
fondu  avec  le  bórax,  le  colore  en  bleu.. 

nom  de  cobalt,  qui  signifie  un  éúre  malfai- 
sanú ,  a  été  donné  á  la  substance  métallique  dont 
il  s'agít  ici ,  par  les  mineurs  Allemands ,  á  cause 
des  incomipodítés  auxquelles  les  exposoit  la  va- 
peur  de  rarsenic  qui  Taecompague.  Ds  s^imagi- 
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noíent  qu^il  exístoít  dans  les  mines  ,  dont  on  la 
retíroit,  un  génie  e^nnemi^  qui  se  plaispít-  a  les 
tourmenter. 

Bergmann  avoit  presque  douté  si  le  cobalt  n'Aoit 
pas  une  mine  de  fer  dans  un  état  particulier.  Gette 
opinión,  abandonnéedepuis,  a  fait  place  á  une  autre, 
suívant  laquelle  le  cobalt ,  quoique  distingué  du 
fer  par  sa  nature ,  partageoit  avec  lui  la  propriété 
magnétique.  On  a  méme  cité  des  aiguilles  ai- 
mantées  faites  ,  par  Wenzel ,  ayec  le  cobalt  le 
pluspur(i). 

Le  cit.  Tassaert  ayant  analysé  un  fragment  d'un 
gros  cristal  de  cobalt  gris  de  Tunaberg ,  a  employé 
tous  les  moyens  que  la  chimie  lui  oífroit ,  pour 
^purer  le  cobalt  provenu  de  cette  analyse  (2)  ,  et 
U  a  observé  que  ce  métal  agissoit  fortement  par 
attraction  sur  cHaque  póle  d'une  aiguille  magné- 
tique.  H  eút  été  á  désirer  que  le  culot  qu'il  avoit 
obtenu  {3)  fut  mis  sous  une  forme  conyenable , 
gour  qu'on  pút  essayer  de  lui  communiquer  le  ma- 
gnétisme  pelaire  ,  et  comparer  ensuite  avec  son 
poids  celui  de  la  quantité  de  fer  qu'il  auroit  été 
capable  de  porter ,  ainsi  que  je  Tai  fait  par  rap- 


(1)  Gren ,  manuel  systématique  de  chimie,  a*,  ^dit.  , 
t.  ni ,  p.  5i6  et  suiv. 

(2)  Anuales  de  chimie,  N^.  82,  p.  100  et  suiv. 

(3)  Cest  ce  méme  culot  qui  m*a  servi  á  déterminer  la 
pesanteur  spécifique  indiquée  plus  liaut. 
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port  au  nickel  (i).  Quaiqu'íl  en  soit ,  rattraction 
exercée  par  le  culot  dont  il  s'agit,  sur  Taiguille 
aimantée  ,  fournit  seule  une  forte  présomption  en 
feveur  de  Fopinion  que  le  cobalt  doit  étre  rangé 
aussi  parmi  les  córps  susceptibles  de  magnétisme , 
et  cela  d'autant  plus,  que  le  Cit.  Vauquelin,  té- 
moin  des  expériences  du  Cit.  Tassaéírt,  est  per- 
^uadé  de  leur  exactitude. 

Si  Ton  vouloit  en  entreprendre  de  nouvelles , 
il  faudroit  éviter,  á  l'exemple  du  Cit.  Tassaéfrt, 
de  choisir  quelqu'une  des  mines  dans  lesquelles  le 
nickel  est  allié  au  cobalt ,  et  qui  en  méme  temps 
contiennent  plus  ou  moins  de  fer ,  parce  qu'oíi 
auroit  alors  deux  causes  d'incertitude  pour  une , 
dont  il  faudroit  débarrasser  le  résultat. 

La;  cristallisation  artificielle  du  cobalt  fondu  est 
trés-difflcile  á  obtenir ;  elle  n^ofire ,  le  plus  souvent , 
que.  des  stries  superficíelles  ,  qui  se  croisent  ,  et 
représentent  une  espéce  de  réseau.  Romé  de  Lisie 
a  observé  dans  les  cavités  d'une  masse  de  cobalt 
qui  résultoit  de  la  fonte  en  grand  de  ce  métal ,  des 
groupes  de  petits  crístaux  cubiques  (2). 

Le  cobalt  est  susceptible  de  se  convertir  en  un 
oxyde  d'un  gris  obscur,  que  Ton  app^e^a/r«.  Cet 
oxyde,  fondu  avec  de  la  pondré  de  cailloux  ou  de 
sable,  forme  un  beau  verre  bien,  connu  squs  le 

(1)  Voycz  té  III,  p.  612. 

(2)  Cfrisul.,  t.  UI^  p«  lu. 
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nom  de  smalt^  et  que  Tcnpiilvérise  pour  en  faíre 
la  matiére  du  bleu  qu'on  appelle  bleu  d^azur  ou 
bleu  de  Saxc ,  de  Bohéme ,  de  PF'irtemberg  ^  etc. , 
parce  qu'on  en  prépare  dans  ees  diiférens  en- 
droits(i). 

On  emploie  ce  bleu ,  ,avec  beaucoup  d'avantage , 
pour  donner  diíFérentes  teintesdela  couleurbleue, 
aux  matíéres  vítreuses ,  á  Faide  desquelles  on  imite 
diverses  sortes  de  pierres ,  telles  que  la  télésie  bleue , 
díte  sapJiir^  le  lazulite ,  etc.  On  fait  usage  du  méme 
bleu  pour  peindre  les  fai'ences  et  les  porcelaines , 
aínsi  que  pou^^  la  peinture  á  fresque,  On  le  méle 
á  Tajoiidon ,  pour  former  ce  qu'on  appelle  empois 
hleui  En  A^emagiie,  le  smalt  le  plus  grossier  sert 
de  poudre  a  écriture. 

üue  des  eneres  S3rnipathíques  les  plus  curieuses,  est 
celle  que  donne  la  dissolution  du  sa&e ,  dans  Tacid^ 
nitromuriatique ,  á  Faide  de  la  digestión.  Les  carac- 
téres  tracas  avec  cette  enere  restentinyisibles  lorsque 
Je  papier  est  ^ee ;  mais  si  Fon  expose  ce  papier 
au  feu ,  ils  paroissent  sous  une  belle  couleur  ver- 
dátre.  Le  refroidissement  suffit  pour  les  feire  dis- 
paroífxe ,  et  Fon  peut  répéter  cette  expérience  un 
grand  nombre  de  fois ,  en  évitant  de  trop  chaufier 
le  papier  ;  car  alors  la  couleur  des  caractéres  reste 
fixe  (2). 


(1)  Encyclop.  méUiod. ,  arts  ebmét. ,  t.  I ,  au  mot  bleu. 

(2)  J'ai  yu  des  ¿crans  sur  leequeis  on  avoit  dessiné ,  avec 
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PREMIÉRE  ESPÉCE. 
C  O  B  A  LT  ARSENICAL. 

Cobahum  ferro  et  arsénico  mineralisatum ,  etc^; 
minera  cobalti  cinérea,  fValler.y  A  II y  p.  177. 
Mine  de  cobalt  arsenicale ,  de  LUle^  t.  III ^  p. 
Cobalt  arsenical,  de  Bom^  t.  II ^  p.  ri6.  Cobalt 
uni  á  Farsenio  ,  Sciagr. ,  t.  ÍI^  p.  220.  Grauer 
speiss  kobolt,  fJmmerHng ^  t.  //,  p.  493.  Cobalt 
gris  et  cobalt  blai^e,  Dauhenton  ^  tahh  ^  33. 
DuU  grey  cobalt  ore ,  Kinvan^  t.  II ^  p.  270* 

Caractére  essentiel.  Blanc  d'argent ;  cassure  a 
grain  fin  et  serré.  CoinmuAÍ(|uant  au  bo^ax  uqq 
couleur  bleue, 

Caraci.  phys.  Pesant.  spécif. ,  7,7207. 

Gonsistance.  Cassant. 

Couleur.  Les  cristaux  ont  leur  surfaoe  d'uii  blane 
d'argent.  Celle  des  morceaux  informes  a  souvent 
une  teinte  plus  ou  moins  apparente  de  rougeátre^ 

Cassure  i  raboteuse«,  a  grain  fin  et  serré. 


de  Tencre  ordinaire ,  des  arbres  dont  les  branches  ¿toieiik 
núes ;  puis  on  s'étoit  seryi  de  Fencre  de  cobalt  pQur  ajoo». 
ter  le  feuillage  ,  <}ui  ayoit  disparu  par  ]e  desséchemenl. 
Ces  sortes  d'écrans ,  placés  entre  les  mains  des  perspmieji 
assises  devant  le  feu ,  leur  donnoient  une  agréable  surprísa 
leur  offrant  Timage  du  prin^emps  ^ui  succédpit  á  l^rer^ 
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Caract.  chim.  L'acide  nitrique  dans  lequel  on 
la  mis  fait  effervescence  au méme  ínstant.  Ses  frag- 
mensy  présentés  á  la  flamme  d'une  bougie ,  répaB- 
dent  une  vapeur  accompagnée  d'une  odeur  d'ail 
írés-sensible.  L'action  du  chalumeau  rend  cette  va-» 
peur  plus  ahondante,  et  le  fragment  devient  atti- 
rable  á  l'aimant.  Fondu  avec  le  verre  de  bórax , 
le  fragment  lux  communique  une  belle  couleur 
bleue.  II  contíent  ordinairement  ^  une  certaine 
quantité  de  fer. 

Caracteres  distinctifs.  I^  Entre  le  cobalt  arse- 
nical  et  le  cobalt  gris.  Le  tissu  de  eelui-ci  est  trés- 
Jamelleux  ;  Tautre  présente  dans  tous  les  sens  üne 
cassure  granúlense.  Le  cobalt  gris ,  exposé  á  la 
simple  flamme  d'une  bougie,  sans  le  secours  du 
chalumeau ,  ne  donne  point  d'pdeur  d'ail  sensible 
comme  le  cobalt  arsenical.  Sa  pesanteur  spéci- 
fique  est  moindre  que  celle  du  cobalt  arsenical , 
dans  le  rapport  de  4  á  5.  Entre  le  méme  et  le 
fer  arsenical.  Celui-ci  fondu  avec  le  bórax,  lui 
communique  une  couleur  noirátre ,  au  Ixeu  d'une 
pouleiu:  d'un  beau  bleu.  Le  cobalt  arsenical  mis 
dans  l'acide  nitrique  ,  y  produit  aussitót  de  l'effer- 
vescence ,  et  le  fer  arsenical  seulement  au  bout  de 
quelques  instans.  3°.  Entre  le  méme  et  l'argent  an- 
timonial. CeluÍKíi  a  une  structure  lamelleuse ;  l'autre 
n'a  qu'une  cassure  granúlense.  L'argent  antimonial 
exposé  á  la  cbaleur,  ne  donne  point  d'odeur  d'ail, 
^mme  le  cobalt  arsenical. 
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V  A  R  X  É  T  É  S. 

FORMES. 
Déterminables. 

I.  Gobalt  arsenical  octaédre  {^Jig*  i)  pLLXIJJ. 
iHcidence  de  n  sur  n,  log^  28'  16". 

2»  Gobalt  arsenical  cubique  (^Jig.  3).  De  Lisie  ^ 
t.  III ^p.  12^4;  var.  i. 

3.  Gobalt  arsenical  cubo-octaédre  {Jig.  4  )• 
Lisie  ^  t.  III ^  p.  125;  var.  3  et  4.  Incidence  de 
/  sur  r,  125^  i5'  52''. 

4.  Gobalt  arsenical  triforme  (  7  ).  Forme 
dérivée  dn  cube ,  de  Foctaédre  régulier  et  du  dodé- 
caédre  rhomboídal.  De  Lisie  \,t.  III  ^p.  124 ;  var.  3* 
Incidence  de  u  sur^,  i35<*. 

IndéterminahUs. 

5.  Gobalt  arsenical  concrétÍQnné.  En  masses  ma- 
melonées. 

6.  Gobalt  arsenical  amorphe. 

Ge  que  Ton  a  appelé  cohalt  tricoté  ^  paroít  n*étre 
autre  chose  que  de  l'argent  natif  réticulé ,  uni  au  co- 
balt  arsenical ,  et  á  Tétat  de  décomposition.  T^oyez 
l'appendice  á  l'argent  natif. 

^Annotjítions. 
1.  On  trouve  le  cobalt  arsenical  k  Annaberg  et 
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á  Scbnéeberg,  en  Saxe;  á  Wittichen,  dans  le  Wirr 
temberg ;  á  Joachiifisthal ,  en  Bohéme ;  á  Sainte- 
Maríe-aux-Mines  et  á  Allemont,  en  France.  Ses 
gangues  sont  te  quartz,  la  chaux  carbonatée  et  quel- 
quefbís  la  baryte  sulfatée.  Ses  cristaux  sont  ordi- 
nairement  assez  petits ,  et  n'ont  guére  que  4  ou  5 
millimétres ,  ou  environ  deux  Ugnes  d'épaisseur. 

2.  Je  ne  sache  pas  que  Ton  ait  encoré  analysé 
cette  mine  dcTiis  l'état  de  crístallisation,  ce  qui  se- 
roit  le  moyen  le  plus  súr  pour  d^terminer  le  rap- 
port  et  les  fonctíons  des  principes  qui  entrent  dans 
sa  composition ,  surtout  si  Ton  comparoit  le  résul- 
tat  á  celui  quauroíent  donné  des  masses  informes. 
On  sauroit ,  par  exemple ,  si  le  fer  n'y  existe  qu'ac- 
.cidentellement ,  comme.  on  peut  déjá  le  présumer. 
On  verra  encoré  mieux ,  par  Jes  détaUs  dans  les- 
quels  j'entrerai ,  en  parlant  de  l'espéce  suivante , 
c<mibien  il  ^roit  intéressant  que  la  chimie  nous 
procurát  des  connoissances  précíses  sur  cet  objet. 
Nous  avons ,  en  attendant ,  des  caractéres  minéra- 
logiques  qui  distinguent  assez  nettement  les  deux 
substances  Tune  de  l'autre ,  particuliérement  celui 
que  présente  le  tissu ,  qui ,  dans  le  cobalt  arsenical , 
est  granuleux ,  sans  Índice  de  lames ,  au  lieu  que 
-le  cobalt  gris  est  un  des  minéraux  dont  la  struc- 
ture  soit  le  plus  décidément  lamelleuse. 
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,  ui—  

ir.    E  S  P  É  C  E. 
C  o  B  A  LT  GRIS. 

Cobaltum  ferro  arsenicato  cum  sulfiife  mine- 
ralisatum,  etc. ;  minera  cobalti  tessularis,  TVcdUr., 
t.  II y  p.  176  et  177;  a  et  c.  Mina^de  cobalt  ar- 
senico-sulfiireuse ,  de  Lisie  ^  t.  III  ^  p.  129.  Cobalt 
blanc  5  de  Bom¡  t.  II y  p.  i8o,  Cobalt  avec  fer  et 
arsenic ,  minéralisé  par  le  soufre ,  Seiagr.  ^  t.  II  ^ 
p.  225.  Glanz  kobolt ,  Emmerlingy  t.  II ^  p.  488. 
Weisser-speiss  kobolt ,  ibid. ,  p.  496.  Cobalt  arse- 
nical ,  Daubentofiy  tabL  y  p.  33.  Bright  white  co- 
balt ore,  Kvrwariy  t,  II y  p.  273. 

Caractére  éssentíel.  Blanc  métallique  nuancé 
de  gris.  Divisions  nettes  paralléles  aux  faces  d'im 
cube. 

Caractére  physique.  Pesant.  spécif,  6,3391...; 
6,4509. 

Dureté.  Souvent  étincelant  par  le  choc  du  bri-: 
quet. 

Odeur  par  l'étincelle ;  odeur  d'ail. 
Couleur ;  le  blanc  métalli^e ,  tirant  un  peu  sur 
le  gris.  " 

Tissu,  trés-lamelleux. 

Caracteres  géom.  Forme  primitive.  Le  cube 
(^ff-  i38  )  pl.  LXXVL  Les  joints  natureU  sont 
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trés-nets  et  répandent  un  vif  éclat.  Peu  de  sub- 
stances  ont  le  tissu  plus  sensiblement  lamelleux. 
Molécule  intégrante.  Id. 

Caracú,  chim.  Soluble  dans  Facide  nitrique. 
Donnant  une  odeur  d'ail  par  l'actíon  du  chalu- 
meau. 

Fondn  avee  le  verre  de  bórax ,  il  lui  commu- 
nique  une  belle  couleur  bleue. 

jere.  Analyse  du  cobalt  gris  ¿e  Tunaberg,  par 


Klaproth  (i). 

Cobalt  •  •  •  •  44,0. 

"  Arsenic  55,5. 

Soufre  •  •  •   0,5. 


100,0. 

2«.  Analyse  de  la  méme  substance ,  par  le  Cít. 
Tassaert  (2). 

Arsenic  ;  •  49)^^' 

Cobalt   36,66. 

Fer   5,66. 

^  Soufre   6,5o. 

Perte   2,18. 


100,00. 


Caracteres  distinctifs.  I^  Entre  le  cobalt  gris 
ct  le  cobalt  arsenical.  Celui-ci  présente  dans  tous 


(i)  Journ.  de  phys. ,  avril,  1798,  p.  3 19. 

(a)  Anuales  de  chiinie  ,  N^.  8a ,  3o  yendémiaíre ,  an  7. 
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les  sens  une  cassure  granuleuse ;  l^aittre  a  le  tíssa 
trés-sensiblement  lamelleux.  Le  cobalt  gris,  exposé 
á  la  simple  flamme  d'une  bougíe,  ne  donne  poínt 
d'odeur  d'ail  sensible  comme  le  cobalt  arsenicaL  Sa 
pesanteur  spécifique  est  moindre ,  dans  Je  rapport 
de  4  á  5.  a**.  Entre  le  niéme  et  le  fer  sulfuré.  La 
couleur  du  fer  sulfuré  est  le  jaune  de  bronze ,  et 
celle  du  cobalt  gris  le  blanc  légérement  grisátre.: 
Le  premier  a  le  tissu  beaucoup  moins  lamelleux. 
U  ne  donne  point  d'odeur  d'ail  par  le  choc  du 
briquet,  ni  par  Faction  du  chalumeau.  3'.  Entre  le 
méme  et  le  fer  arsenical.  Celui-ci  a  la  cassure  rabo- 
teuse  á  graip  serré  ;  l'autre  a  une  structure  trés- 
lamelleuse.  Les  formes  du  fer  arsenical  dérivent  d'un 
prisme  á  bases  rhombes ;  óelles  du  cobalt  gris-  se 
rápportent  á  un  noyau  cubique  que  Fon  peut  faci- 
lement  extraire  par  la  división  mécanique.  4\  Entre' 
le  méme  et  Tantimoine  natif.  Celui-ci  n  étincelle 
point  par  le  choc  du  briquet,  comme  cela  a  son- 
vent  lieu  pour  Tautre.  Ses  fractures  présentent  des 
lames  diversement  inclinées  entre  elles ;  dans  le 
cobalt  elles  sont  toujours  perpendiculaires  Tune 
sur  Tautre.  Au  chalumeau,  Fantimoine  se  volati- 
lise ,  et  le  cobalt  reste  fixe ,  á  la  réserve  du  soufre 
et  de  Farsenic,  qui  s^échappent. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

í  Déterminables. 

I 

A 

I.  Cobalt  gris  octaédre.  ^  iJig*  í^9)*  En  oc- 
taédre  régulier.  Incidence  de  d  sur  d^  logd  16''. 

"i  a 

a.  Cobalt  gris  dodécaédre.  BG  G"G  C^^-.  140).  ' 

De  Lisie ^  t.  III ^  p.  i3i ;  var.  3.  Incidence  de  e 
sur  e,  i26d  52'  ii''.  /^oy^z  pour  les  détails,  Far- 
tícle  du  fer  sulfuré  dodécaédre,  p.  70. 

a  a 

3.  Cobalt  gris  cubo-dodécaédre.  H  S 

^  e' e^   e  MP 

(0%.  144)-  /. ///, í3o,  var.  i ;  et  i3i , 

var.  2.  Les  faces  P ,  M ,  M  sont  souvent  sillonnée^ 
par  des  stries  paralléles  á  leurs  ^ands  cótés,  comme 
dans  le  fer  sulfuré  eubo-dodécaédre,  Incidence  de 
Msur  e,  i53<i  26'  5'' 3o'^ 

a    a  1 

4.  Cobalt  gris  icosaédre.  ^u^l^  J^  ^  (  Jig.  146  ). 

Incidence  de  d  sur  e^  140^46'  17''.  Voyez  pour 
Ies  déíails ,  Tartícle  du  fer  sulfuré  icosaédre ,  p.  77. 

a    a  I 

5.  Cobalt  gris  cubo'icosaédre.  5,^,^'     ^  ÍI S 
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(jftg.  147).  De  Lisie  ^  t.  III  y  p.  i32 ;  var.  4.  II 
est  souvent  strié  suivant  les  mémes  directions  que 
la  3®-  variété. 

6.  Cobait  gris  partiel  (i).  »  ^''¡^  ^{Jig.  167) 

pL  LXXVIIl.  Octaédre  cuneiforme,  dont  les  aretes 
€xtrémes  sont  interceptées  chacune  par  une  facette 
rectangulaire  e^  Incídence  de  r  sur  r,  96^  22^  44" ; 
de  r  sur    ,  i38<i  1 1 '  22^'. 

Cette  variété  est  trés-singuliére  par  le  défaut  de 
S3anétrie  dans  les  actíons  des  lois  qui  la  détermi- 
jnent.  C'est  un  de  ees  cas  trés-rares ,  qui  doivent 
dépendre  de  quelque  circonstance  particuliere , 
dont  la  cause  nous  échappe  dans  Fétat  actuel  de 
nos  connoissances.  Je  n  ai  vu  que  deux  cristaux 
qui  présentassent  cette  modifícatíon ,  et  tous  leurs 
caracteres  s^accordoient  á  indiquer  leur  place  dans 
l'espéce  du  cobait  gris. 

Indéterminahles. 

7.  Cobait  gris  amorphe. 

ANNOTA.TIONS. 

I.  Les  plus  belles  cristallisations  de  cobait  grí^ 
sont  celles  de  la  mine  de  Tunaberg,  en  Suéde; 
elles  y  sont  souvent  accompagnées  dé  fer  sulftiré. 
De  Born  cite  la  méme  substance  comme  se  trou- 


(1)  Le  signe  se  rapporte  au  noyau  íeprésenté  fig.  166. 

vant 
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Vant  aussi  en  Norwége ;  á  Schladming ,  en  Stírie  ; 
k  Schnéeberg,  en  Saxe  ,  oü  elle  est ,  dit-il ,  crisíal* 
lisée  en  cubes  tronqués  aux  huit  angles  scdides  (l)* 
Maís  il  parle  á  rartícle  du  cobalt  arsenical  $  de  cris- 

¡  taux  semblables  de  cette  derniére  mine ,  provenant 
dnméme  endroit  (2),  ce  qui  pourroit  faire  soup*^ 
conner  qu^il  y  a  ici  nn  double  emploí» 

Les  crístaux  de  cobalt  gris  ont  qnelquefois  jus*- 
qtt'á  3o  míllimétres ,  ou  au--delá  d'un  pouce  d'é-^ 
paisseiir.  Les  reflets  éclatans  que  lance  leur  surface, 
la  netteté  de  leurs  formes ,  qüi  sont  quelqtiefois 

l  d'ime  grande  perfectiop ,  et  qui ,  par  elles-^mémes , 
ont  un  air  de  symétrie  dont  Fceil  est  flatté ,  cons^ 
pirent  &  en  fkire  ime  des  portions  les  plus  intéres- 
santes  de  la  serie  des  coips  iréguliers  qu'ofire  la 
nature, 

2.  Oti  a  pu  remarque^  que  la  crístallísation  du 
cobalt  arsenical  \  qui  est  Fóbjet  de  l'article  précé*- 
dent,  se  troüvoit  limitée  á  un  petit  nombre  de 
formes  tres  -  simples  óriginaires  dií  cube  ou  de 
l'octaédre ,  et  qui  sont  commijnes  á  beaucoup  de 
substances  métalliques.  Le  cobalt  gris  frandhit  ees 
limites ,  en  passant  aux  formes  du  dódécaédre ,  de 
Vicosaédré,  du  solide  cubó-'dodécaédre ,  etc. ,  qui 
ue  86  retrouvcnt  que  dans  le  fer  sulfuré ;  et  ce 
qu*il  y  a  encoré  ici  de  remarquable ,  c'est  que  les 


(í)  Catal.  ^  t.  Il ,  p,  i8lé 
(2)  lifid. ,  p.  179. 

Tome  IV.  O 
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feces  paralléles  k  ceñes  da  noyau  soient,  dans  Tune 
et  l'autre  espéce ,  chargées  de  stríes  longitudinales 
suíyant  trois  directionsperpendiculaires  entre  elles; 
en  sorte  que  le  cobalt  gris  á  copié  la  cristallisatiott 
du  fer  sulfuré ,  non-^ulement  dans  leá  variétés  qui 
paroissent  appartenir  á  celui-ci  d'une  maniere  plus 
spéciale,  mais  jusque  dans  certains  accidéns  qui 
ont ,  par  eux-mémes ,  quelque  chose  de  sángulier , 
en  ce  qu'ils  présentent  des  stiries  sur  des  faces  pa- 
ralléles  aux  faces  primitives  (i), 

A  en  juger  d'aprés  Fobservation  qüe  présentent 
certains  cristaux  de  cobalt  gris ,  qdi  sont  accom- 
pagnés  de  fer  sulfuré  adhérent  á  leur  surface ,  et 
quelquefoís  incrusté  dans  leur  intérieur ,  on  pour- 
roit  étre  tenté  de  crpire  que  Fidentité  de  formes 
dont  je  viens  de  parler ,  seroit  due  á  une  certaine 
proportion  de  fer  sulfuré  que  le  cobalt  auroit  ad- 
mis  dans  sa  composítion ,  et  qui  lui  auroit  imprimé 
le  caractére  de  sa  propre  cristallisation.  EfFective- 
m^ent ,  le  Cit.  Tassaert  a  trouvé^  dans  le  cobalt 
gris  du  fer  et  du  soufre  ;  mais  outre  que  Tensenible 
de  ees  deux  principes  ne  fonnoit  qu'environ  de 
la  masse,  leur  rapport  étoit  diflférent  de  celui  qui 
a  lieu  dans  le  fer  sulfuré  (2).  Aprés  tout ,  la  théorie 


(1)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  sur  ce  sujet,  á  Tartí- 
cle  du  fer  sulfuré  triglyphe ,  ci-dessus ,  p.  74. 

(2)  J'avois  reinis  moi-méme  au  Cit.  Tassaert  le  morceau 
qu'ü  a  soumis  á  Tanalyse ,  et  il  auroit  ét¿  dífficüe  d'en  trou^ 
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relatíve  á  la  structure  des  cristaux  n'est  point  inté- 
ressée  dans  cette  discussíon ,  puísque  le  cube  étant 
une  des  formes  primítives  qui  donnent  des  limites, 
est  susceptible  de  se  rencontrer,  avec  des  modifí- 
cations  semblables ,  dans  des  substances  différentes 
par  leur  nature.  Mais  les  accidens  qui,  dans  le 
cas  présent,  étendent  la  ressemblance  jusqu'aux 
nuances  les  plus  légéres ,  s'ils  ne  fbnt  pas  une  dif- 
ficulté  réelle ,  ne  peuvent  du  moins  étre  remar- 
qués sans  exciter  quelque  surprise. 

Une  autre  réflexion  qui  sort  de  tout  ce  que  j'ai 
dit  par  rapport  k  cette  espéce  et  á  la  précédente , 
c'est  qu'on  ne  voit  pas  encoré  bien  clairement  en 
quoi  elles  diíFérent  chimiquement  Tune  de  l'autre  , 
et  j'ai  cru ,  en  conséquence ,  devoir  éviter ,  au  moins 
á  Tégard  de  la  seconde  ,  une  dénomination  plus  * 
précise  que  ne  le  comporte  l'état  présent  de  la 
science. 

3.  Le  cobalt  gris  est  une  des  mines  de  ce  métal 
les  plus  recherchées  pour  la  préparation  du  bleu 
d'azur  employé  dans  la  coloration  de  la  porcelaine. 
On  en  íait  usage  depuis  long-temps  á  la  manu* 
facture  de  Sévres ,  prés  Paris. 


ver  un  qui  f&t  mieux  caractérisé.  Cette  analyse  a  été  faite 
sous  les  yeux  du  Cit.  Vauquelin,  qui  en  a  reconnu  les  pro- 
duits.  Gependant  le  résiütat  de  Klaproth  n'indique  que  o,5 
de  soufre ,  c'est-á-dirc  de  la  masse ,  et  le  fer  n'y  entre 
pour  ríen, 

o  a 
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Observ.  Les  mínéralogistes  ont  parlé  d'une  tnínte 
de  cobalt  sulfiireúse  ;  mais  ils  ne  sont  d'accord 
entre  eux  ni  sur  la  composition ,  ni  sur  les  carac- 
téres  de  cctte  substance ,  dont  nous  n  avons  été  á 
portée  de  voir  aucun  morceau. 

C'est  á  Bastnaés  ,  pres  de  Riddarhyttan  ,  en 
Suéde,  qu  elle  a  été  décou verte  par  Brandt  (i). 
La  plupart  des  auteurs  y  admettent  le  fer ,  outre 
le  cobalt  et  le  soufre.  Selon  Cronstedt ,  qui  a  été 
stiivi  par  Walleriüs ,  le  cobalt  y  est  minéralisé  pal- 
le fer  sulfuré  (2)  ;  et  suivant  Homé  de  Lisie ,  ce  se- 
roit  du  cobalt  melé  d'un  peu  de  fer ,  et  minéralisé 
par  le  soufre  (3). 

Bergmann  regarde  le  cobalt  et  le  fer  comme  étant 
ici  simplement  souillés  d'acide  yitriolique  (4) ;  et  íl 
'  remarque  que  le  fer  y  abonde  ,  mais  que  l'acide  ^ 
est  en  trop  petite  quantité  pour  former  du  cobalt 
vitriolé  5  puisque  la  mine  présente  l'aspect  métal- 
Kque  (5)  :  il  admet  d'uníe  autre  part  úri  cobalt  sul- 
fiiré  ,  mais  qui  ne  difiere  du  cobalt  natif  que  par 
une  tres-petitfe  quantité  de  soúfre  (6). 

A  l'égard  du  barón  de  Born ,  ce  qu'il  appelle 


(1)  Mém.  de  TAcad.  d^Upsal ,  1742 ,  et  de  Stockolm ,  1746. 

(2)  Syst.  mineral. ,  édit;  1778,  t.  11,  p.  178. 

(3)  Cristal. ,  t.  III ,  p.  134. 

(4)  Sciagr.  ,  édit.  de  Lametherie ,  t.  II ,  p.  224. 

(5)  Opuse,  physica  et  chimica ,  t.  II ,  p.  445. 

(6)  Ib.  ,  p.  444. 
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mine  de  cobalt  sulfureuse^  n  est  point,  de  son  pro- 
pre  aveu ,  la  méme  substance  dans  laquelle  Berg- 
mann  a  trouvé  de  l'acide  vitriolique ;  c'est  un  oxy de 
de  cobalt  combiné  avec  le  soufre ;  et  les  dífi(5rens 
morceaux  qu'il  en  cite ,  provenoient  des  mines  de 
lá  Hongrie,  de  TAutriche  et  de  la  Bohéme  (i). 

II  y  a  aussi  de  la  diversité  dans  les  caracteres 
extérieurs  attribués  á  la  mine  de  cobalt  sulfúrense^ 
Suivant  Wallerius ,  elle  est  peu  brillante  ;  et  le  Cit 
Mongez  le  jeune  la  dépeint  comme  la  plus  belle  et' 
la  plus  brillante  des  mines  de  cobalt  (2)  ;  il  la 
nomme ,  en  conséqueñce,  mine  de  cobalt  spéculaire. 
De  Bom ,  qui  se  sépare  ici  des  autres  naturalístes 
et  se  plaint  de  l'ambiguité  de  leurs  descriptions  , 
ea  donne  une  qui  elle -méme  seroit  susceptible 
d'éclaircissement :  il  suppose  par  tout  que  le  cobalt 
sulíureux ,  qui  n  est ,  selon  lui ,  qu'un  oxyde  sul- 
ftnreux  de  cobalt ,  jouít  de  Téclat  métallique.  II  en 
cite  une  variété  en  cubes,  dpnt  lesbords  et  les  an- 
gles  sont  trouqués ,  ce  qui  paroít  indiquer  la  forme 
du  solide  cubo-icosaédre ,  qutf  présente  coinmuné- 
ment  l'espéce  précédente. 

Tout  ceci  est  une  nouvelle  preuve  de  Tembarras ' 
danslequel  on  est  souvent  jeté  par  Tétat  d'imperfec- 
tion  oii  se  trouve  encoré  á  certains  égards  la  minéra- 
logie ,  lorsqu'on  se  propose  de  faire  un  Traité ,  et 


(1)  Catal. ,  t.  II ,  p.  i83. 

(a)  Sciagr.  ,  édit.  de  Lametlierle ,  üid. 
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non  pas  símplement  un  lívre*  Ce  qui  paroít  résulter 
de  plus  clair  de  cette  díscussíon,  c'est  Texisteiice 
d'unemine  de  cobalt  exempte  d'arsenic;  etsi  Ton  s'en 
tíent  au  sentiment  de  Bérgmann ,  qui  a  fait  sur  Tób- 
jet  dont  il  s'agit ,  des  exp^riences  particuliéres  (i) , 
on  pourra  présumer  que  les  substances  qu'on  a 
appelées  le  plus  gánéralement  mine  de  cobalt  sul- 
Júrense^  se  rapprochent  beaucoup  du  cobalt  natíf, 
ou  d'un  simple  alliage  de  cobalt  et  de  fer. 


AL'ÉTATD'OXYDE. 

Iir.  ESPÉCE. 
COB  ALT    OXYDÉ    N  O  I  R. 

Schwarzer-erdkobolt ,  Emmerling^  t.  II ,  p.  498. 
Black  cobalt  ore ,  Kirwan ,  /.  //,  p.  275. 

Caractére  essentiel.  Noir  ou  d'un  bleu-noirátre. 
Colorant  en  bleu  le  yerre  de  bórax. 

Caract.  phys.  Couleur ;  le  noir  ou  le  bleu^noi- 
rátre, 

Surface  intérieure.  La  plupart  des  morceaux  de- 
víennent  écktans  aux  endroits  oü  Fon  a  fait  passer 
avec  frottement  un  corps  dur  et  imi. 

Caract.  chan.  Exposé  au  chalumeau  avec  le 
bórax ,  il  colore  celui-ci  en  bleu. 

(i)  Opuse, ,  u  II )  p.  445. 
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Car.  distinct.  Le  cobalt  oxydé  noir  est  distíngué 
des  autres  substances  de  la  méme  coulenr ,  telles 
que  Targent  noir ,  le  manganése  oxydé  terreux , 
etc.  ,  par  la  propriété  qu'il  a  de  communiquer 
au  verre  de  bórax  une  belle  couleur  bleue.  Le 
manganése  le  colore  en  yiolet. 

VARIÉTÉS. 

I .  Cobalt  oxydé  noir  mameloné. 

j2.  Cobalt  oxydé  noir  terreux.  Oxyde  de  cobalt 
d'un  bleu  foncé  ,  tirant  sur  le  noir  ,  en  masse 
friable  ,  de  Bom ,  1. 11^  p.  190.  V.  D.  d.  i.  Com- 
pacte ou  sous  forme  pulvérulente. 

3.  Cobalt  oxydé  noir  vitreux.  Cobaltum  mi- 
ueralisatum ,  minerá  colore  nigrescente  vel  glauco , 
scorüs  simili ,  TValler. ,  /.  //,  i8o,  Cobalt  en 
eflBorescence  de  couleur  noire,  de  Lisie  ^  t.  III  ^ 
p.  ^24.  Cobalt  en  chaux  ,  Sciagr. ,  /.  //,  p..22i. 
SembJable  á  une  scorie  vitreüse  ,  ou  en  masse 
compacte ,  á  cassure  luisante. 

A  N  N  o  T  jí,  T  1  o  N  S. 

1.  On  trouve  le  cobalt  oxydé  noir  á  Kitzbichel 
dans  le  Tyrol  i  á  Saalfeld ,  en  Thuringe ;  á  Frey- 
denstadt ,  dans  le  duché  de  WirtenüJ>erg ;  á  Schnée- 
berg,,  en  Saxe  ,  etc.  En  le  brisant ,  on  observe 
quelquefois  á  Fintérieur  des  taches  rougeátres  de 
cobalt  arseniaté.  C 

2.  Un  des  meilleurs  caracteres  pour  reconnoítre 
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cíette  mine  ,  lorsqa*il  existe ,  cst  le  brillánt  qui 
paroít  á  la  surface  ,  lorsqu'on  Ta  frottée  avec  un 
corps  düT  et  lisse  ,  fel  qu'une  lame  de  couteau. 
J'ai  vu  cet  effet  d'une  maniere  tres-sensible  sur  des 
morce^ux  de  cobalt  oxydó  ,  les  uns  mamelonés  , 
les  autres  terreux,  qni  m'ont  été  donnés  par  M. 
Codon ,  pensionnaire  de  la  cour  d'Espagne  ,  et 
que  ce  savant  avoit  rapportés  de  Saalfeld  en  Thu- 
ringe. 

3.  Le  cobalt  oxydé  noir ,  dans  Tétat  de  jpmeté  , 
est  fort  recherché ,  en  ce  qu'il  se  trouve  comme 
tout  prépar^  par  la  nature ,  pour  foumir  un  beau 
bleu  de  smalt ,  au  moyeii  de  sa  fusioq  avec  míe 
matiéíe  siliceuse. 


IV,    E  S  P  É  C  E.  / 

COBALT  4IÍSENI4TÉ, 

Cobaltum  arsénico  mixtum ,  colore  rubro  vel 
flavo  efflorescens.  Flos  cobalti ,  Waller. ,  /•  // , 
p.  i8i.  Mine  de  cobalt  en  efflorescence,  outleurs 
de  cobalt,  de  JjisUy  t.  III  ^  145.  O^^yde  de 
cobalt  rouge  ;  fleurs  de  cobalt;  mine  de  cobalt  en 
efflorescence,  de  Bom^  t>  II y  p*  i85.  Cobalt  mi- 
néraliséparFacide  arsenical,Sciagr.,  t^II y  p*  22.2. 
Rother-erdkobolt ,  Emmerlingy  1. 11^  p.  5o6.  Co- 
balt mineralized  by  the  arsenical  acid  ,  Kirwan, 
t.Jlyp.^j8. 


Digitized  by 


DEMINÉRALdGIE, 

Caractére  esseniiel.  Rouge  mélé  de  violet.  Co- 
lorant  en  bleu  le  verre  de  bórax. 

Caract.phys.  Gouleur  ;  rouge  -  violet,  tirant  sur 
la  couleur  de  lie  de  yin.,  lorsqu'il  est  vif,  et  sur 
celle  des  fleurs  de  pécher,  lorsqu'il  a  peu  d'iu- 
tensité. 

Poussiére  obtenue  par  la  trituration.  Sa  cou- 
leur est  semblable  á  celle  de  la  masse. 

Caract.  chim,  Exposé  au  chalumeau  avec  le 
verre  de  bórax ,  il  colore  celui-ci  en  bleu, 

Caract.  distinct.  i^.  Entre  le  cobalt  arseniaté 
aciculaire  et  l'antimoine  hydrosulfuré.  Gelui-ci  est 
d'un  rouge  sombre  ,  et  sous.  la  forme  de  filaraens 
plus  longs  et  plus  déliés ;  il  ne  colore  point  en  bleu 
le  verre  de  bórax.  2?.  Entre  le  méníe  et  le  cuivre 
oxydé  rouge  soyeux.  Gelui-ci  est  d'un  rouge  plus 
vif  5  et  a  un  luisant  qui  manque  á  Fautre  ;  il 
forme  au  lieu  d'aiguilles  ,  des  fiíamens  capillaires 
trés-déliés ;  il  ne  colore  póint  en  bleu  le  verre  de 
bórax.  3°.  Entre  le  méme  á  Tétat  pulvérulent  et 
le  fer  oxydé  rouge ,  le  mercure  sulfuré ,  etc. ,  sous 
la  méme  JTorme.  La  couleur  de  ceux-c¡  ne  tire 
point  sur  le  rouge  de  fleur  de  pécher  ,  comme 
ceUe  du  cobalt.  Méme  diíTérence  par  l'union  aveq 
Je  bórax ,  au  chalumeau, 

V  A  R  I  É  T  É  S. 

FORMES. 

I.  Cobalt  arseniaté  acicw/a¿re.  En  aiguilles  sou- 
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vent  divergentes,  qui  partent  d'un  centre  qommun , 
et  forment  de  jolies  rosettes  á  la  surfece  de  la 
gangue.  Romé  de  Lisie  a  cru  reconnoitre  que  ees 
aiguiUes  étoient  des  prismes  hexaédres  terminés 
par  des  sommets  díédres  ou  méme  tétraédres  (i). 
^,  Cobalt  arseniaté  pulvérulent. 

ACCIDENS     DE  LUMIÉRE. 

1.  Cobalt  arseniaté  translucide.  La  varié  té  en 
aiguiUes  Test  assez  communément. 

2.  Cobalt  arseniaté  opaque. 

Annot^tions. 

1.  Le  cobalt  arseniaté  existe  souvent  á  la  surface 
ou  auprés  des  mines  de  la  méme  substance  á  Tétat 
métallique  ;  dans  ce  dernier  cas ,  on  le  trouve  sur 
différentes  gangues  pierreuses  ,  telles  que  le  quartz 
blanc,  FargUe,  la  baryie  sulfatée,  la  chauxcarbonatée 
ferriférCjOu  méme  sur  d'autres  substances  métalliques, 
conune  le  cuivre  gris ,  le  cuivre  carbonaté  bleu ,  etc. 

2.  On  a  attribué  la  formation  du  cobalt  ajse- 
niaté  á  la  décomposition  du  cobalt  arsenical;  et 
ce  qui  paroít  confirmer  cette  opinión,  c'est  que 
le  cobalt  arsénica! ,  exposé  á  Faction  de  Fair  et  de 
'Fhumidité  ,  se  couvre  d'une  eíBorescence  rou- 
geátre  qui  a  tous  les  caractéres  du  cobalt  arse- 
niaté. On  parvient  méme  k  imiter  artificiellement 

(i)  Cristal  ,  t.  in,  p.  146. 
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cette  demiére  substance ,  en  faísant  dissoudre  du 
cobalt  arsenical  dans  Tacíde  nitrique  bou3lant.  Cet 
acide  ,  en  se  décomposant ,  fonmit  de  l'oxygéne 
etá  Farsenic  qui  s'acidifíe ,  et  au  cobalt  qui  s'oxyde. 

Appendice. 

COBALT  ARSENIATÉ  TERREüX 
ARGENTIFÉRE. 

Minera  argenti  mollior  diversicoler  ,  WaUer. , 
/.  //  5  p.  346.  a*  Mine  de  cobalt  terrease ,  díte  mine 
d^argentmerde  d^oie^  de  Lisie  ^  t.  III  ^  p.  i5o.  Ar- 
gent  terrenx  dans  Focre  ferrugineuse  parsemée  de 
taches  jaunes ,  bruñes  et  vertes.  Mine  d'argent  merde 
d'oie ,  Sciagr.  >  /.  // ,  p.  80.  Mine  d'argent  fíente 
d'oie,  Daubenton  y  tabl.  ,  p.  33.  Greenish  and 
reddisb  black  silver  ore ,  Kirwan,  t.  11^  p.  I25. 

Le  cobalt  arseniaté  tenant  argent ,  et  mélé  avec 
le  cobalt  oxydé  noir ,  le  nickel  oxydé ,  et  quelque^ 
fois  des  terres  argileuses  et  ocreuses ,  compose 
des  masses  qui  présentent  des  teintes  variées  de 
rouge  5  de  verdátre ,  de  brun ,  etc. ;  on  apercoit 
quelquefois  de  l'argent  natif  capülaire  á  la  sur- 
lace.  Ce  mélange  ne  mériteroit  guére  d'étre  cité , 
'  si  les  niineurs  n'y  avoient  attaché  de  l'importance , 
en  Texploitant  comme  mine  d'argent ,  dans  les 
endroits  oii  il  reníerme  une  quanfíté  notable  de  ce 
métal,  comme  a  Schemnitz  en  Hongríe  ,  etá  la 
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montagne  des  Chalanches,  prés  d^ÁlIemonf ,  dans 
le  ci-devaht  Dauphiné.  Schreiber,  qui  en  a  anal/sé 
un  morceau  provenant  de  cette  demiére  localité  , 
a  retiré  de  loo  partíes  ,  12,75  d'argent,  3,5  de 
fer,  43  de  cobalt,  4,75  de  mercure,  i5,25  d'eaii 
et  decide  sulfiirique ,  et  20,75  d'arsenic. 


IX*.    G  E  N  R  E. 

A  R  S  E  N  I  C  (i). 

Arsenicum,  fValler.^  t.  II,  p.  157.  Arsenic, 
de  Lisie  y  t.  III  ^  p.  18.  Id.  y  de  Bom  y  t.  II , 
p.  192.  Id.,  Sciagr. ,  t.  II ,  p^  206.  Arsenik  des 
Allemands.  Arsenic ,  Daubenton ,  tabl. ,  pag.  3i. 
Arsenic ,  Kirwan  ,  t.  II ,  p.  254:  . 

A    L»ÉTAT  MÉTALLIQUE. 

PREMIÉRE  ESPÉCE. 
ARSENIC    N  A  T  1  F. 

Arsenicum  natívum  fprmá  metallícá ,  nigrum; 
arsenicum  natívum  nigrum,  H^aller.,  t.  U y  p.  161. 
Régule  d'arsenic  natíf ,  de  Lisie  y  t.  III ,  p.  24. 


(l)  On  prétend  que  ce  nom  est  tir¿  d'un  mot  grec  quí 
signifíe  mdle  ,  et  qull  a  ¿té  donné  á  Tarsenic ,  á  cause  de 
la  grande  énergie  avec  laquelle  agít  ce  inétaL 
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Arsenic  testacé;  régule  d'arsenic  natif,  de  Bom, 
t,  II  y  p.  94.  Arsenic  natif  uni  fer ,  Sciagr. , 
/.//,  211.  Gediegen-arsenik,  Emmerling^  /.  //, 
p.  548.  Arsenic  natif,  Daubenton,  tail.y  p.  3l* 
Nati  ve  arsenic,  Kirwan ,  t.  II  ^  p.  ¿55. 

Carnctére  essentiel.  Gris  d'acier  ;  répandant 
une  forte  odeur  d'ail  par  Faction  du  feu. 

Caracú,  phfs.  Pesanteur  spécifique  de  Farsenic 
fondu,  8,5o8  ,  selon  Bergmann  (i) ;  de  Farsenic 

natif,  5,7249  5,7633 ,  suivant  Brisson  (2), 

Consistance.  Trés-cassant, 
Couleur;  le  gris  d'acier ,  susceptible  de  se  temir 
promptement  par  le  contact  du  feu. 

Caract.  chim.  Répaiidant  une  forte  odeur  d'ail 
par  Faction  du  feu. 

Caracteres  distinctifs.  L'arsenic  est  facile  á  dis- 
íinguer  du  fer ,  du  schéelin  ferruginé  ou  wol- 
fram,  et  des  autres  substances  métalliques  avec 
lesquelles  on  pourroit  étre  tenté  de  le  confondre , 
par  la  facilité  qu'il  a  de  se  ternir  a  Fair ,  et  par 
Todeur  d'ail  qui  s*en  dégage  lorsqu'on  le  chauffe. 

VARIÉTÉS. 

I.  Arsenic  natif  concrétionné.  En  tubercules  com- 


(1)  Sciagr. ,  t.  II ,  p.  206. 

(2)  Le  méme  physicien  donne  3,o534 ,  pour  celle  de 
Tarseníc  tQberculeux ;  maís  y  a  apparence  que  le  mor- 
ceau  qu'il  a  pe«é  avoit  des  cavités  ¿  Tintérietír  ,  ou  n  étoit 
pas  pur. 
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posés  de  conches  concentriques.  Arsenic  testacé, 
,de  Lisie  y  t.  III y  p.  25. 

Ses  tubercules  reníermeiit  quelquefois  un  noyau 
d'argent  antimoníé  sulfuré. 

2.  Arsenic  natif  amorphe.  Sa  fracture  récente 
présente  une  multitude  dé  petítes  écaíUes ,  qui  ont 
des  reflets  comme  satinés  ^  lorsqu'on  la  fait  moa- 
yoir  á  la  lumiére.  On  en  rencontre  aussi  en  masses 
terreuses  et  friables.  G'est  ce  qu'on  appelle  com-' 
munément  poudre  d  mouches  et  pierre  volante. 

Annotations. 

1.  L'arsenic  natif  se  trouve  á  Sainte-Marie-aux. 
Mines ,  en  France  ;  á  Freyberg ,  en  Saxe  ;  á  Joa- 
chimstal,  en  Bohéme;  dans  le  Bannat  de  Temes- 
war ,  en  Hongrie ,  etc.  ♦ 

2.  L'arsenic  paroít  teñir  un  rang  á  part ,  entre 
les  ínétaux ,  par  Tensemble  de  ses  propriétés.  A 
l'état  de  pureté,  il  présente  tous  les  caracteres 
d'une  substance  métallique  ;  raais  ses  combinai- 
sons  avec  l'oxygéne  le  rapprochent  des  corps  sa- 
lins.  Le  premier  degré  de  cette  ujiion  produit 
un  oxyde  blanc ,  qui  déjá  difiere  des  autres  oxydes 
métalliques  par  sa  saveur  caustique,  par  sa  so- 
lubilité  dans  l'eau ,  et  par  sa  volatilité ,  lorsqu'on 
le  chauffe  dans  des  vaisseaux  fermés ;  mais  un  feu 
violent  le  raméne  á  l'analagie  avec  ees  mémes 
oxydes ,  en  le  faisant  passer  á  l'état  de  verre.  Une 
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plus  grande  quantité  d'oxygéne  que  celle  qu¡  est 
•  nécessaire  pour  former  Foxyde ,  cónvertit  Farsenic 
en  un  véritable  acide ,  sous  forme  concréte ,  dont 
la  découverte  est  due  á  Sebéele. 

3.  La  fonte  de  Farsenic  forme  des  m^sses  la- 
melleuses  ,  qui  paroissent  composées  d'aiguilles 
prismatique$  irrégulieres.  Lorsque  Foxyde  blanc 
de  ce  raétal ,  traité  dans  des  vaisseaux  fermés ,  se 
sublime  en  repassant  á  l'état  métallique,  il  pro- 
duit  de  i^eúts  cristauxqui,  selon  Romé  de  Lisie  (i),^ 
sont  des  octaédres  réguliers,  et  il  est  assez  re- 
ínarquable  que  cette  cristallisation  soit  aussi  celle 
de  Foxyde  lui-méme. 

4.  L'arsenic  ne  se  rencontre  pás  souvent  isolé 
dans  la  nature  ;  mais  il  fait  la  fonction  de  miné- 
ralisateur  á  Fégard  de  différens  métaux ,  tels  que 
le  fer  et  surtout  le  cobalt.  Lorsque  le  composé 
est  assez  dur  pour  étinceler  par  le  choc  du  bri- 
quet ,  Fodeur  d'ail  qui  accompagne  Fétincelle , 
suíñt  pour  déceler  la  présence  de  Farsenic.  Dans 
les  autres  cas ,  le  plus  petit  fragment  exposé  au 
cbalumeau  produit  le  méme  eíTet.  Vauquelin  a  re- 
marqué, á  la  vérité,  que  Fodeur  de  Fantimoine 
avoit  quelque  cbose  d'analogue  á  celle  de  Farsenic ; 
mais  elle  est  beaucoup  moins  énergique  et  moins 
pénétrante,  et  Fon  peut  diré  que  ce  sont  deux 
degrés  d'une  méme  qualité  5  presqu'aussi  fáciles  á 


(i)  Cristal.  I  t,  I  ^  p.  254. 
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distinguer ,  que  si  c'étoient  deux  qualités  toutes 
différentes. 

5.  L'espéce  que  naus  décrivons  íci  renferme 
les  substances  auxquelles  on   doit  appKquer  en 
chímie  la  dénomination  puré  et  simple  d'arsenic  ^ 
en  se  conformant  aux  principes  d'une  exacte  ho- 
menclature.  Mais  dans  le  langage  commun  , .  on 
désigne  par  arsenic,  Foxyde  blanc,  de  ce  métal 
dégagé  des  mines  cobaltiques  et  autres  qu'oa 
nomme  arsenicales  ^  et  tel  qu'on  le  débite  dans 
le  commerce ;  et  c'est  surtout  dans  ce  sens  que  le 
nom  á'arsenic  a  par  lui-méme  quelque  chose  d'ef- 
frayant ,  et  semble  fait  pour  rappeler  de  grands 
crimes  et  de  funestes  mépríses.  La  méfíance  est 
ici  d'autant  mieux  placée  ,  que  Ies  dehors  de  ce 
terrible  poison  lui  donnent  de  la  ressemblance  avec 
des  substances  innocentes  ou  méme  salutaires.  Les 
principaux  syniptómes  qui  en  annoncent  les  effets , 
sont  un  serrement  de  gosier  considerable,  un  orache* 
ment  involoiltaire ,  des  douleurs  vives  á  Testomac  , 
des  vomissemens,  des  sueurs  froides  et  des  cón- 
vulsions  dont  le  seul  spectacle  est  lui-méme  une 
espéce  de  tourment.  On  a  employé,  conime  imti- 
dotes  ,  le  lait ,  Fhuile  douce  et  différens  mueilages- 
Navier  a  proposé  le  sulfure  de  potasse  ,  délayé 
dans  Feau  ,  pour  neutraliser  l'arsenic ,  par  son 
miion  avec  le  soufre  (i). 

(i)  Contre-poisons  de  l  arsenic,  du  sublimé  corrosif  ,du 
verd  de  gris  et  da  plouab.  Paris,  1777. 

.    6.  La 
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fe  La  poudre  á  mouches  da  cbmmerce  est  Taa- 
senic  natif  friable   pulvérisé,   On  renKpUt  une 
assiette  d'eau  avec  laquelle  on  méle  la  poudre , 
pour  faire  périr  les  mouches  qui  boivent  de  cett© 

7.  Les  teinturiers  fbnt  üsage  de  Foxyde  d'arseiiíc. 
On  Teiuploie  aussi  y  comme  íbndaot  5  pour  la  fa^ 
brícatíondu  yerre  appelé  crista/ i  mais  ¡1  a  Tincon^ 
vénient  de  rendre  le  yerre  trop  tendré ,  et  sus- 
eeptíble  de  s'ldtéreí  par  Fimpression  de  Tair  5  pour 
pétt  qu'ü  y  entre  en  propwtion  trop  considéra- 
ble  (I). 

ll\    E  S  P  É  C  B. 
A  R  S  E  N  I  C    O  X  r  V 

Arsenicum  nativum  álbum  ,  salino  caleareum  ; 
arsenicum  nativum  álbum,  ff^aller,^  t.Il^p.  160. 
Arsenic  blanc  cristallin  natif,  de  Xdsle  ^  t,  III  ^ 
p*  40.  Arsenic  oxydé,  de  Born  ^  t.  II  ^  p.  204* 
ArsemQ  en  chaux,  privé  simplement  de  son  phlo- 
gistiqiie,  Sciagr. ,  A  II  ^  p.  21  a.  Naturlícher-ar-* 
senikkalk  ,  Emmeríing  ^  t.  II  ^  p.  566.  Arsenic 
en  oxyde  ,  Daubenton^  tabí.  ^  p.Zl.  Arsenic  mi- 
neralized  by  oxygen ,  Kirwan^  t.  II  ,  p.  258* 

(1)  Bucquet ,  íntroduction  á  Tétude  du  régne  miilé)?al , 
p.  91*  ' 

Tome  IV.  P 
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^aract.  essent.  Soluble  dans  l'eau ;  odeur  d*a3 
par  l'actioii  du  feu. 

Caracú,  phys.  Pesant.  spécifique ,  3,706. . .  .  5 , 
suivant  de  Bom. 

Gouleur ;  blanche. 

Caract.  chim.  Soluble  dans  l'eau ;  volatile  par 
le  feu ,  en  répandant  une  odeur  d'ail.  Traité  par 
le  chalumeau,  sur  uncharbon,  il  couvre  célui-ci 
d'un  enduit  blanc  qui  passe  au  noír  ^  sí  Ton  y 
faít  tomber  le  cóne  intérieur  de  la  flamme  (i). 

Caractéres  distinct.  V.  Entre  Tarsenic  oxydé 
et  la  chaux  arseniatée.  Celle-ci  n'est  poínt  soluble 
dans  l'eau  conrnie  Tarseníc  oxydé ;  traitée  par  le 
chalmneau ,  elle  laisse  un  résidu,  qui  est  la  chaux, 
au  lieu  que  l'arsenic  oxydé  se  volatilise  en  entier. 
2"*.  L'arsenic  oxydé  est  suíBsampient  distingué  des 
autres  substances  blanches ,  avee  lesquelles  il  a  áes 
rapports  extérieurs,  telles  que  la  chaux  carbonatée 
pulvérulente  ,  l'oxyde  blanc  d'antimoine  ,  etc, , 
par  la  forte  odeur  d'ail  qu'il  exhále ,  lorsqu'on 
rexJ)ose  á  l'action  du  feu  ;  on  peut  encoré  éviter 
de  le  confondre  ayec  l'antimoine,  en  ce  que  la 
poussiére  blanche  dont  celui-ci  tapisse  le  char- 
bon ,  par  l'action  du  chalumeau ,  conserve  sa  con- 
leur,  lorsqu'on  y  porte  le  cóne  intérieur  de  la 
flanune  (2). 


(1)  Sciagr, ,  t.  11,  p,  ai3. 

(2)  Ibid. 
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V  A  R  I  É  T  É  S. 


1.  Arsenic  oxydé  .aciculaire.  En  aiguílles  ordí- 
naírement  divergentes, 

2.  Arsenic  oxydé  pulvérulent. 

1.  L'arsenic  oxydé  se  trouve  á  la  surface  ou 
dans  le  voisinage  de  certaines  mines  arsenicales , 
et  en  particuKer  de  celles.  de  cobalt.  De  Born  dit 
qu'á  Joachimsthal,  en  Bohéme  ,  on  en  voit  en 
prismes  quadrangulaires,  stir  de  la  baiyte  sul&tée 
écailleuse  ;  et  qu'á  Rusina-Baptista ,  en  Transü- 
\Tinie ,  r^senic  blanc  est  engagé  dans  une  argíle 
ferragineuse  qni  contient  áussi  du  nickel  oxydé; 
iWallerius  ,  en  parlant  de  celui  qui  est  cristallisé , 
remarque  qu'il  n'est  point  sujet  á  s'altérer ,  par 
le  contact  de  Fair ,  comme  les  cristaux  artificiéis 
déla  méme  substance.  La  forme  de  ees  derniers, 
suivant  Romé  'de  Lisie,  est  l'octaédre  régulier  , 
qui  est  quelquefois  prismé. 

2.  On  obtient  accidentellement,  á  Taide  de  la 
sublimatíon ,  l'arsenic  oxydé  du  commerce  ,  en 
faisant  fondre  des  mines,  oi\  ce  métal  est  imi  á 
tm  autre ,  dont  le  traitement  est  Tobjet  direct  de 
l'opération.  Tellessontles  mines  de  cobalt  arsénica! 
et  les  mines  d'étain  qui  contiennent  du  fer  arseni- 
cal  (i).  Quant  a  Tarsenic  oxydé  naturel ,  on  ne 

(i)  Henckel  ^PyritoL  ,  traduct,  fran^. ,  p.  ^7. 

P  Z 
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le  rencontre  qu'en  peu  d'endxoits ,  et  en  petíte 
quantité  ;  et  sa  rareté  n'est  pas  un  sujet  de  regret 
pour  les  naturalístes. 

Iir.    E  S  P  É  C  E. 

A  R  S  E  N  I  C    S  U  L  F  V  R  É. 
PRBMIÉRE  VARIÉtÉ. 
ARSENIC  SULFURÉ  ROUGE- 

Arsenicum  natívum  sulíure  míxtum  rubrum  ; 
risigalluni)  fV^aller.^  t.  II y  p.  i63.  Rubine  d'ar- 
senÍG ;  réalgar  natif ;  soufre  rouge  des  volcans  , 
de  Lisie  y  t.  III  j  p.  33.  Réalgar  natif?  sandarac; 
oxyde  d'arsenic ;  soufre  rouge ;  rubiue  d^arsenic , 
de  BorUy  t.  II,  p.  199.  Réalgar  natif,  Seiagr. , 
/.  II 9  p.  214*  Rothes  -rauscbgelb  ,  Emmerlmg^ 
i.  II  y  p.  563.  Réalgal ;  arsenic  rouge  ;  orpin  rouge , 
Lemery^  dict^^  p.  jZg.  Réalgal,  Daubenton  ^  tabL  y 
p.  Zi.  Orpiment,  Kirwan ,  t.  II,  p.  261. 

Caractére  essentiel.  Rouge  ;  idio-électrique ;  ac- 
quérant  rélectricité  résineuse  par  le  firoltement, 

Caract.  phys.  Pesant.  spécif. ,  3,3384- 

Dureté.  II  s'éclate  aisément ,  par  la  pression  de 
l'ongle. 

Couleur;  rouge,  souyent  ayec  une  teiate  d'o- 
jangé. 
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Transparence.  Ordinairement  translucíde;  quel- 
quefbis  transparent. 

Poussiére.  Elle  e$t  d'une  couleur  orangée. 

Electricité.  Acquérant  Félectrícité  résineuse  par 
ie  frottement ,  sans  avoir  besoin  d'étre  ísolé. 

Cassure;  conchoide  et  brillante. 

Caracú,  géom.  Forme  primitíve,  Octaédre  á 
triangles  scalénes  (^Jig.  208  )  pl.  LXXXIII  ^  quí, 
suivant  la  remarque  de  Romé  de  Lisie ,  paroit  étre 
une  modification  de  celui  du  soufre  (i).  II  eist  á 
présumer  que  c'est  le  méme.  Mais  la  petitesse  des 
ctistaux  n'a  pas  permis  de  vérifier  cette  conjecture 
par  robservatioá  de  la  structure  et  par  la  mjBsure 
des  angles.  Dans  la  description  des  variétés ,  j'in- 
diqueraí ,  autant  qu*il  sera  possible ,  ce  qu'elles 
paroissent  avoir  de  commun  avec  les  formes  du 
soufre. 

Caracú,  chimiques.  Volatile  par  le  feu,  en  ré- 
pandant  une  odeur  d'ail  et  de  soufre.  II  perd  sa 
couleur  dans  Tacide  nitrique. 


(1)  Cet  octaédre  est  inisici  en  projection,  de  maniere  que 
Tanglc  formé  par  les  aretes  D  ,  ,  en  supposant  le  rap- 
procliement  exact ,  est  celui  de  77^  19' ,12"  j  cette  posi- 
tion  a  paru  plus  commode  pour  faire  bien  cbncevoir  les 
foriiies  secondaires.  Dans  la  figure  quí  représente  Toctaédre 
du  soufre  (voyez  Tarticle  de  ce  mineral,  t.  lU,  p*  277) ,  c'est, 
au  contraire ,  Tangle  de  lo-z^  40'  48' '  qui  est  toorné  en  avante 
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'  Analyse  de  rarsenic  sulfuré  rouge  de  T?o\i¿zóli 
par  Bergmann. 

Oxyde  d'arsenic.   90. 

Souíre   10. 

100. 

Caracteres  distinctifs.  V.  Entre  Farsenic  sulfuré 
rouge  et  Fargent  antímonié  sulfuré ,  dit  argent 
rouge.  La  poussiére  de  celui  -  ci  est  rouge ;  celle 
du  réalgar  est  orangée.  L'argent  rouge  a  une  pe- 
santeur  spécifique  plus  grande ,  dans  le  rapport  de 
5  á  3.  Tenu  entre  les  doigts  et  frotté,  il  ne  s'élec- 
trise  poínt ,  tandis  que  le  réalgar ,  dans  le  méme 
cas ,  acquiert  Télectricité  résineuse.  Au  cfaalumeau , 
l'argent  rouge  est  réductible^  et  le  réalgar  vola- 
tile  en  entier.  2°.  Entre  le  méme  et  le  plomb  chro- 
maté;  La  pesanteur  spécifique  de  celui-ci  est  plus 
forte  5  dans  le  rapport  de  g  á  4.  II  ofifre  la  méme 
différence  que  l'argent  rouge ,  relativement  á  Vé- 
lectricité.  II  se  réduit  au  chalumeau ,  au  lieu  dé 
s'y  volatiliser. 

VARIETÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

I.  Arsenic  sulfuré  rouge  émoussé  ^  dont  le  signe 
PC 

paroit  étre  p  "  {Jig.  209).  De  Lisie ,  t.  III  ^  p.  34 , 

X  Tí 
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pl.  VII 5  Jig.  1 1 .  Cest  Foctaédre  primítíf  {Jig.  208) , 
dans  lequel  les  arétes  G  sont  interceptéis  par  deux 
larges  feces  n,  {^fig-  209) ,  en  sorte  que  le  cristal  ^ 
situé  convenablement  ,  se  présente  comme  un 
prísme  qiiadrilatére  dont  ees  mémes  feces  forme- 
roient  les  pans ,  avec  des  sommets  tétraédres.  Si 
Tanalog^e  présumée  entre  la  structure  du  réalgar 
et  celle  du  soufre  étoit  réelle ,  le  oristal  seroit  en-  » 
tierement  semblable  au  soufi:^  émoussé ;  l'incidence 
de  n  sur  seroit  de  I23<^  49'  64"  ;  celle  de  P  sur 
P',  de  143^  7'  4B'';  et  celle  densurP,  de  iSa^ 


12'  2". 


2.  Arsenic  «ulfiiré  rouge  sexoctonal^  dont  le  signe 

PGA 

paroít  étre  p  ¿    (^Jig*        )•       Lisie  y  t.  III  ^ 

p.  35 ;  var.  2.  En  supposant  toujours  la  méme 
analogie,  l'incidence  de  r  sur  n  seroit  de  118^  5' 
y.  De  Lisie  dit  que  quelques  cristaux  lui  ont  paru 
des  prismes  hexagones  á  sommets  diédres  ,  ce  qui 
feroit  une  nouvelle  variété. 

3.  Arsenic  sulfuré  rouge  dioctaedre^  dont  le 

PTC  A 

signe  paroít  étre  ^     ^  ^  {^fiS-       )•       Lisie  ^ 

i.  III  ^  p>  36  ;  var.  3.  Dans  le  cas  de  la  méme  ana- 
logie,  l'incidence  de  n  sur  A:  seroit  de  55". 

4.  Arsenic  sulfuré  rouge  octodécimal  {^fig.  212). 
De  Lisie  ^  /,  ///,  p.  36 ;  var.  4.  La  fecé  r  de  la 
variété  précédente  é^t  remplacée  par  dcux  fece^ 
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obliqües  /,  qui  doívent  résulter  d'up  décrois- 
sement  íntermédíaire  sut  i'angle  A ,  fig.  208. 

5.  Arsenie  sulfuré  rougeoc/oáiuoí/^'<?íiiw/ 
Pe  Lisie ^  t.  lll y  p.  36;  var,  5,  L'aréte  de  jone- 
tion  des  faces  /,  t  {Jtg.  212  ) ,  est  remplacée  par 
une  facette  ,  qui,  probablement ,  a  la  ménie  posi- 
tion  que  r  (jíg*.  210). 

6.  Arsenic  sulfuré  rouge  surcomposé  (^Jig*  214  ). 
Ve  Lisie  ^  /.  ///,  p.  34 ;  var.  i.  La  variété  émous- 
sée  (^g.  209)5  dans  laquelle  les  an^es  solides 
au  sommet  et  á  la  base  des  faces  P>  P^  sontia^ 
terceptés  par  des  faceltes. 

Indéierminables, 

7.  Arsenic  sulfuré  rouge  concrétionné. 

8.  Arsenic  sulfuré  rouge  amorphe. 

I.  Ou  trouve  de  Tarsenio  sulfuré  rouge  á  la 
bouche  de  plusieurs  volcans ,  oü  il  a  été  produit 
par  sublimation ,  en  partículier  á  la  Solíatare  > 
prés  de  Naples ,  et  á  la  Guadeíoupe ,  oii  il  porte 
le  uom  de  soufre  rouge.  D  n'est  pas  rara  de  fe 
rencontrer  aussi  dans  la  dolomie ,  au  Saint-Gothard 
et  dans  d'autres  montagnes  primitives,  Quelquefois 
ii  a  pour  g^Bgue  le  quartz,  lá  baryte  suUatée,  etc. 
II  existe  ,  daus  plusieurs  mines  ^  telles  que  celles 
de  Nagj    ,  ?u  Trausüvauie ;  de  Felsobanya  5  eu 
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haute  Hongríe  ;  de  Joacfaimstfaal ,  en  Bohéme ;  de 
Marienberg  ,  en  Saxe  ,  etc. 

2.  Nous  avons  dit  que  Tarseníc  sulfuré  rouge 
acqaéroit ,  par  le  frottement ,  rélectricité  rési- 
nense,  sans  avoir  besoín  d'étre  isolé.  Gette  pro- 
priété  est  remarquable ,  en  ce  qu'elle  cpnvient  aussi 
au  soufre ,  et  n'existe  d'ailleurs  que  dans-  un  petit 
nombre  de  minéraux ,  dont  aucun  n'appartíent  á 
la  elasse  des  substances  métalliques.  S'il  étoít,  de 
plus,  bien  prouvé  que  le  réalgar  et  le  soufre  eus- 
sent  la  méme  forme  primítive ,  il  seroit  tres  -  sin- 
guKer  que  Farsenic ,  en  s'unissant  á  cette  derniére 
substance ,  par  une  de  ees  combinaisons  intimes 
d'oii  naissent  des  espéces  proprement  dite^  ,  ne 
portal  aucune  atteinte  á  ses  caracteres  physiques 
et  géométriques  ,  tandis  que  le  méme  principe 
combiné ,  par  exemple ,  avec  le  fer  dans  le  mis- 
pickel  5  lui  enléve  sa  propriété  magnétíqne  et  le 
faíí  passer  á  des  formes  toutes  particüliéres.  Mais 
d'une  autre  part ,  le  soufre  qui  a  ici  une  influence 
si  marquée  n'est,  d'aprés  Fanalyse  de  Bergmann, 
que  la  dixiéme  partie  de  la  masse.  II  s'agiroit 
done  de  savoir  si  le  principe  auquel  on  doit  avoir 
égard,  dans  la  classification ,  est  celui  qui  abonde 
le  plus  dans  une  substance ,  ou  celui  qui  ía  mar- 
que de  son  empreinte.  En  attendant  que  la  chimie 
et  la  minéralogie,  trop  long-temps  isolées  Tune  á 
l'égard  de  l'autre,  se  réunissent  pour  décider  en 
conuuun  les  questions  de  cette  nature ,  et  tra- 
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vailler  de  concert  á  la  perfectíon  de  la  méthode¿ 
j'aí  suivi  Texemple,  de  la  plupart  des  naturalístes» 
qui  placent  le  réalgar  dans  le  genre  de  Farsenic. 

3.  J'ai  essajé  de  polír  un  morceau  transparent 
d^arsenic  sulfuré  rouge ,  pour  recpnnoitre  si  sa  ré- 
fraction  étoit  double ;  mais  il  est  devenu  presqu'o- 
paque  dans  cette  opération , .  et  sa  surface ,  vue 
sous  un  certaín  aspect ,  avoit  une  teinte  de  bríllant 
métallique. 

4.  Les  Chinois  emploíentle  réalgar  en  masses  pour 
iaire  des  pagodes  et  des  vases  de  diSérentes  formes. 
Lorsqu'ils  veulent  se  purger,  ils  laissent  séjoumer, 
pendant  quelques  heure?  ,  dans  ees  vases  3^  du  vi- 
naigre  ou  du  jus  de  citrón ,  qu'ils  avalent  epsuite. 
On  a  remarqué  que  chez  ees  peuples ,  qui  ont  un 
air  composé  et  exempt  d'émotion ,  la  sensibilité  des 
organes  paroissoit  comme  émoussée ,  ce  qui  peut 
servirá  expliquer  póurquoi  un  médicament  capable 
de  déranger  une  organisation  plus  irritable,  n'agit 
sur  eux  qu'avec  le  degré  d'énergie  qu'il  doit  avoir 
pour  produire  un  effet  salutaire, 

5.  On  se  sert  du  réalgar  dans  la  peinture ,  apres 
l'avoir  broyé  en  poudre  trés-íine  sur  le  porphyre. 

S  E  C  o  N  D  E    V  A  R  I  É  T  É. 

ARSENIC   SULFURÉ  JAÜNE. 

Arsenicum  natíyum  ,  sulfure  míxtum ,  planis 
inicaus ,  flavum ;  auripígmentum ,  Waller, ,  t.  //  , 
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p.  Orpimenf  natif,  orpín  ou  arsenic  jaune 
fessíle,  de  Lisie  ^  t.  III j  p.  Sg.  Orpiment)  oxyde 
d'arsenic  sulfuré  jaune,  de  Bom,  t.  II ^  p.  %02. 
Orpiment  natif,  Sciagr. ,  t.  U  y  p.  214.  Gelbes- 
rauschgelb  ,  Emmerling  y  t.  II  ^  p.  55^.  Orpi- 
ment ;  orpin ;  arsenic  jaune ,  Lemery  ^  diction. , 
p.  100.  Orpiment  ,  Daubenton  ^  tabU  ^  p.  3i, 
Réalgar,  Kirwauy  /.  //,  p.  261. 

Car  adere  essentiel.  Jaune-citrin  luísant;  idio- 
électrique,  acquérant  Télectricité  résineuse  par  le 
frottement. 

Caract.  phys.  Pesant  spécif. ,  5,4522.' 

Consistance.  Tendré  et  un  peu  flexible. 

Tissu ;  composé  de  lames  translucides  ,  bril- 
lantes et  quelquefois  d'un  poli  vif. 

Couleur ;  jaune-rcitrin ,  tírant  un  peu  sur  le  ver- 
dátre. 

Poussiére ;  de  la  méme  couleur  que  la  masse. 

Electricité.  Idio-électrique;  acquérantl'électricité 
résineuse  par  le  frottement. 

Caract.  chim.  Odeur  d'ail  et  de  soufre  ,  par  le 
chalumeau. 

Caracteres  distinctifs.  V.  Entre  Tarsenic  sul- 
furé jaune  et  le  mica  jaune.  La  poussiére  de  celui- 
ci  est  grise ;  celle  de  l'arsenic  sulfuré  est  jaune.  Le 
mica  acquiert  Télectricité  vitrée  par  le  frottement , 
et  Tarsenic  sulfuré  I'électricité  résineuse ;  le  mica 
se  fond  en  émail,  sans  odeur ;  l'arsenic  sulfuré  se 
volatilise  en  grande  partie,  au  feu,  en  répandant  une 
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odeur  de  soufre  et  d'aíl.  2^  Entre  le  méme  et  le 
soufre  natíf.  Celui  -  pi  n'a  point ,  comme  Farsenic 
sulfuré,  un  tissu  trés-sensiblement  lamelleux,  ni 
une  surface  d'un  beau  luisant :  il  ne  répand  point 
d'odeur  d'ail ,  comme  lui ,  par  Factíon  du  feu ;  il 
s'enflamme  par  le  simple  contact  avee  un  corps 
embrasé ,  ce  que  ne  fait  pas  l'arsenic  sulfuré. 

FORMES. 

i.  Arsenic  sulfuré  jaune  láminaire. 
2í.  Arsenic  sulfuré  jaune  lamellaire. 

Annotations. 

1.  On  trouve  de  Tar-senic  sulfuré  jaune  á  Mol- 
dava ,  en  Hongrie  ,  oü  il  accompagne  im  filón  de 
cuivre  pyxiteux ;  á  Ohlalapos  ,  en  Transilvanie , 
oii ,  suivant  de  Bom  (i) ,  il  est  en  globuleís  testacés  ; 
a  Thajoba,  en  Hongrie  ,  eristallisé ,  selon  le  méme 
savant,  en  octaédnes  complets  ou  tronqués,  dans 
une  argile  ferrugineuse  bleuátre.  II  ajoute  que  la 
plupart  de  ees  cristaux  sont  trés-difformes. 

2.  L'arsenic  sulfiiré  jaune  du  commerce  nous 
est  apporté  de  diverses  contrées  du  Levant.  On 
obtient  artificiellement  cette  substance,  suivant  le 
Cit.  Monnet  (2) ,  á  l'aide  d'un  mélange  de  pyrite 
arsenicale  et  de  pyrite  ferrugineuse ,  qui  donno 

(1)  Catal. ,  t.  n,  p.  203. 

(3)  Nouveau  systéine  de  minér. ,  p, 
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Leu  á  rarsenic  et  au  soufre  de  se  combiner  ea  se 
sublimant ,  dans  des  vaisseaux  d'une  forme  con  ve- 
nable. Wallerius  dit  qu'on  emploie  aussi  á  cette 
opération  Foxyde  blanc  d'arsenic  avec  la  pyrile 
ordinaire  (i). 

3.  On  avoif  pensé  que  Farsenic  sulfuré  rouge 
différoit  du  jaune  par  une  plus  grande  propor- 
tion  de  soufre.  Mais  diverses  expériences  ont 
prouvé  depiiis  que  cette  différence  dépendoit  de 
la  quantitó  d'oxygéne ,  en  sorte  que  si  Ton  aug- 
mente celle  qui  a  lieu  dans  Farsenic  sulfuré  rouge , 
on  le  íait  passer  á  la  couletir  jaune  ,  et  réciproque- 
ment  lüie  diminution  d'oxygéne  raméne  Farsenic 
jaune  á  Fétat  d'arsenic  rouge. 

4.  L'arsenic  sulfiiré  jaune  est  d'un  grand  usago 
dans  la  peinture,  et  delá  sans  doute  le  nom  d'or- 
piment  (auri-pigmentum)  qu'on  Itii  a  donné,  et 
qui  signifie  peinture  d^or.  Wallerius  dit  que  qüel- 
ques  artistes  Femploient  pour  faire  prendre  á  cer- 
tains  bois  blancs  la  couleur  dü  buis.  11  ajoute  que 
les  Tures  et  les  autres  Orientaü?^  le  fbnt  entrer 
dans  les  dépilatoires  dont  ils  se  servent  pour 
se  réndre  chaüves  sur  le  sommet  de  la  téte  (12). 


(1)  System,  minen ^  édit,  1778,  164. 

(2)  Ibid. ,  p.  i65. 
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X*.    G  E  N  Jl  E. 
MANGANÉSE. 

Magnesia,  TValUr.^  1. 1 ^  p.  340.  Maiigan¿se, 
de  Lisie ^  t.  III ^  p.  88.  Id. ,  dé  Bpm^  t.  II ^p-  laSj 
Id.  y  Sciagr.,  II y  p.  25 1.  Braunsteín ,  Emmer- 
lingy  t.  II 9  p^  5^2.  ^dJig^He  y  Daubenton  ,  tabl.  > 
p.  25.  Manganése ,  Kirwariy  t.  II  ^  p.  288. 

Caractéres  du  manganése  pur. 

Caract.  phys.  Pesant.  spécif^ ,  6,85. 

Ductilité.  Un  peu  malléable. 

Couleur ;  blanc  métallíque. 

Caract.  chim.  Trés-diíEcile  a  fondre ,  peut-étre 
méme  plus  que  le  fer ,  selon  Bergmann. 

Exposé  au  feu  avec  le  contact  de  Tair,  ü  s'y 
réduit  en  oxyde,  d'abord  blanchátre ,  qui  passe  par 
degrés  au  noir. 

Son  oxyde  colore  en  violet  le.  yerre  de  bórax. 

Le  manganése,  comme  plusíeurs  autres  sub- 
stances  rebelles  aux  efibrts  de  Fart  pour  en  dé- 
terminer  la  nature ,  s'est  présente  d'abord  á  Topi- 
nion  des  naturalistes  et  des  chimistes ,  sous  diverses 
faces  trompeuses.  Henckel  le  regardoit  comme  une 
mine  de  fer ,  qui ,  á  raison  des  matiéres  étrangéres 
dont  elle  étoit  mélangée ,  ne  rendoit  qu'une  petite 
portion  de  fer  de  mauvaíse  qualité  (i).  Wallerius, 

(i)  Pyrkol.,  trad.  fran^, ,  p.  34. 
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quiavoit  commencé  par  étre  du  méme  sentímenf , 
place  le  manganése  au  rang  des  pierres,  dans  la 
demiére  ¿ditíon  de  sa  minéralogie,  comme  n'étant 
autre  chose,  aussí-bien  que  le  wolfram  qu'il  lui 
associe,  qu'une  combinaison  de  matíére  calcaire 
avec  un  principe  colorant  qu'il ,  ne  détermine 
pas  (i  ).  Suivant  Romé  de  Lisie ,  le  manganése  pro* 
venoit  de  Tunion  intime  de  Foxyde  du  zinc  aveo 
une  petite  portíon  de  fer  et  de  cobalt  (2),  et  ce 
mixte,  á  Tétat  de  cristallisatíon,  étoit  minéralisé  par  - 
Facide  méphitique ,  le  méme  que  Tacide  carbonique 
de  la  nouvelle  chimie.  Les  expériences  de  Sebéele , 
sur  le  manganése,  ont  développé  plusieurs  pro- 
priétés  remarquables  de  cette  substance ,  qui  ont 
mis  les  chimistes  sur  la  voie ,  pour  arriver  á  la 
Gonnoissance  de  sa  yérítable  nature.  Mais  Berg- 
mann  paroít  avoir  avancé ,  le  premier ,  que  le  man- 
ganése noir ,  tel  qu'on  le  trofuvoit  dans  le  sein  da 
la  terre ,  reníermoit  l'oxyde  d*une  nouvelle  sub- 
stance métallique  (3) ;  et  Gahn ,  l'un  de  ses  dis-^ 
ciples ,  vérifía  depuis  cette  idée ,  et  parvint  á  ob- 
teñir  le  manganése  á  Tétat  de  metal  proprement 
dit 

Le  citoyen  Fourcroy  a  observé  que  les  fragmens 
de  ce  métal ,  exposés  á  l'air  pendant  quelques  mi- 


(i)  Syst.  mioer.  ^  1. 1 ,  p.  34Ó  et  $u¡v. 
(a)  Cristal. ,  t.  ni,  p.  loa 
(3)  Opuse. ,  t,  II ,  p.  201. 
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nutes,  de  blancs  qu'iis  étoient  devenoíent  dua 
rouge  de  rose,  auquel  succédoient  le  rouge  pourpré , 
le  violet  et  le  brun.  Cette  demiere  couleur  se 
change  ála  longue  en  un  brun  -  noirátre  (i).  Ces 
phénoménes  rappeUent  le  mot  de  Sebéele ,  qui  ap- 
peloit  caméléon  mineral,  une  coml^inaisond'oxyde 
de  manganése  et  de  potasse ,  dont  la  couleur  de- 
venoit  yerte  dans  l'eau  chande,  et  rouge  dans  l'eau 
froide. 

Cependant  plusieurs  auteurs  a^urent  avoír  con-^ 
servé  long-temps ,  sans  altératíon  sensible ,  du  man- 
ganése métallique ,  obtenu  par  Tart.  De  Born  dit 
que  Klaproth  s'est  assuré  que  le  manganése  réduit, 
selon  la  méthode  de  Bergmann,  aprés  avoír  été 
dissous  dans  Tacide  nitrique  et  précipité  par  la  po- 
tasse ,  s'effleurissoit  á  Fair ,  tandis  qiíe  le  manga- 
nése révivifié,  sans  avdír  été  dissous,  ne  s'eftleu- 
rissoit  pas  (a),  M.  Kirwan  remarque  que  le  man- 
ganése ,  semblable  en  cela  au  fer,  absorbe  du 
charbon  pendant  sa^  fusión ,  et  il  pense  que  c'est 
ce  principe  qui,  absorbant  á  son  tour  rbumidifé 
etFoxygéne,  est  la  cause  de  Faltération  que  subit 
le  manganése  ,  et  que  le  métal  qui  échappe  á  l'oxy- 
datidn  doit  sa  conseryation  a  Fabsence  du  char« 
bon  (3). 


(1)  Elém.  d'liist.  nat.  et  de  chimie,  t.  II ,  p.        el  490* 

(2)  Catal.  ,  t.  II,  p.  122. 

(3)  Elements  of  miatralogy ,  t,  lí  ,  p*  288  et  291. 

Le 
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Le  citoyen  Picot  Lapeyrome  est  jusqu'íci  le  seuI 
naturalista  qui  aitcíté  du  manganése  natif  (i).  La 
substance  regardée  comme  telle^  par  ce  savant^ 
étoit  sous  la  forme  de  boutons  un  peu  aplatis , 
malléables  jusqua  un  certain  point,  ayant  le  tissu 
lamelleux ,  avec  une  sorte  de  divergence  dans  la 
díspositíon  de  ses  lames<  D  Ta  trouvée  dans  les 
mines  de  fer  de  la  vallée  de  Vícdessos  5  au  ci-de* 
vant  comté  de  Foix.  D  seroit  intéressant ,  si  Ton 
rencontroit  de  nouveau  cette  substance ,  de  réri- 
fier, par  des  expériences  directes ,  son  identité  avec 
le  manganése  á  l'état  métallique ,  obtenu  par  des 
moyens  artificiéis. 

Depuis  long-temps ,  le  manganése  oxydé  retiré 
de  ses  mines ,  est  d'un  grand  usage  dans  les  manu- 
factures de  verre  blanc  et  de  glaces.  Ces  matiéres , 
lors  méme  qu'on  a  apporté  le  plus  grand  soin  á 
leur  fabrication,  ont  assez  souvent  des  teintes  de 
verdátre,  d'olivátre  ou  de  jaunátre,  qui  altérent 
leur  limpidité.  Le  manganése,  mélé  en  petite  quan- 
tité  k  la  matiére  vitreuse ,  a  la  propriété  de  l'éclair- 
cir,  et  d'en  faire  disparoítre  les  f^usses  couIeurs(2). 
Cest  poür  cette  raison  qu'on  l'a  nonoumé  le  savon 
du  verre  ou  des  verriers,  Au  contraire,  si  Ton 
ajoute  á  la  matiére  vitreuse  une  quantité  de  man- 
ganése plus  grande  que  celle  qui  suíEt  au  but  qu'on 


(1)  Journ.  depliys. ,  janvier,  1786,  p.  68. 

(2)  Macquer^  diction.  de  chimie^  au  mot  vitrification. 

Tome  ÍV.  Q 
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se  propose,  le  verre  prend  une  couleur  violette 
ou  pourprée.  II  paroit  que ,  dans  le  premier  cas , 
le  mangahése  décolore  le  verre ,  en  cédant  tout  son 
oxygéne  aux  principes  étrangers  dont  les  couleurS 
s'effacent  par  Fefiet  de  leur  unión  avec  cet  oxygéne , 
tandis  que  le  manganése  lui-méme,  qui  est  natu- 
rellement  blanc,  aprés  sa  réductíon,  devient  in- 
capable  d'altéref  la  netteté  du  verre  ;  ínais  si 
Foiyde  est  trop  abondant ,  il  n'aura  besoin  que 
de  céder  une  partíe  de  son  pxygéne  pour  saturer 
les  principes  colorans  ;  ü  restera  done  á  l'éíat 
d'oxydQ ;  et  comme  il  étoit  originairement  noirátre, 
et  que  le  violet  et  le  pourpre  précédent  la  cou- 
leur nóire  á  mesure  que  l'oxydation  avance,  la 
perte  d'une  portion  d'oxygéne  ramenera  le  man- 
ganése á  la  couleur  violette  ou  pourprée ,  qu'il  com- 
muniqueraau  verre.  Ainsi,  ce  qui  est  un  excés,á 
éviter  dans  la  fabrication  des  glaces  donne ,  au  con- 
traire,  la  juste  mesure  de  ce  qu'il  faut  employer 
lorsqu^on  se  propose  de  colorer  le  verre  ou  la  por- 
celaine  en  violet. 

C'est  au  nloyen  du  méme  oxyde  de  manganése 
que  s'opére  naturellement  la  coloration  de  certaines 
substances  minerales ,  telles  que  l'axiñite ,  la  chau^ 
fluatée ,  etc. ,  d'une  Couleur  violette. 

Le  inanganése  est  devenu  intéressant  sous  un 
nouveau  point  de  vue,  depuis  la  découverte  de 
la  véritable  nature  de  i'ácide  muriatique  oxygéné  , 
<iue  aux  recherches  et  á  la  sagacíté  de  BerliiQlet, 
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et  dont  ce  savant  célebre  a  su  tirer  un  partí  sí 
avantageux  pour  le  blanchíment  des  fíls  et  des 
boíles  (i). 


E  S  P  É  C  E    U  N  I  Q  U  E. 
MANGANÉSE    O  X  Y  D  É. 

Oxyde  de  mangauése,  de  Bom,  t.  II,  p.  I25. 
Manganése  en  chaux ,  privée  de  son  phlogístíque , 
Scic^.^  /.  lis  p.  254.  Manganése  en  oxyde  ^  écla- 
tant  et  teme ,  Daubenton ,  taél.  y  p.  36  et  Zj  ^ 
N»**.  3  et  4.  Manganése  mineralized  by  oxygen , 
Kirwan^  t.  II ^  p.  291. 

Caractére  essentiel.  Colorant  en  violet  k  verre 
de  bórax. 

Garact.  phys.  Pesant.  spéci£ ,  '5,joj6...,^^j56.. 

Certaines  varietés  en  masses  noirátres,  tachan! 
aisément  les  doigts  ^  sont  beaucoup  plus  légéres. 

Dureté.  Tendré ,  ou  méme  friable ,  á  moins  qu'ü 
ne  soit  uní  á  une  autre  substance. 

CJouleurs ;  le  bknc ,  le  rouge  de  rose ,  le  violet, 
le  brun ,  le  noir ,  ou  le  gris  mét^illique  semblable 
á  celui  du  fer. 

Taehure.  Les  masses  noirátres  et  celles  d'un  gris 
ínétallique  tachent  les  doigts  et  le  papier  en  noir. 

Caractéres  géom.  Divisible  en  prisme  rhom- 

(1)  Voyez  Tarticle  de  la  soude  murktée ,  t.  II ,  p.  36a. 
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boídal,  d'environ  loo^  et  So^ ,  lequel  se  soudivise 
dans  le  sens  des  petites  diagonales  de  ses  base$. 
Les  coupes  qui  donnent  le  prísme  sont  assez  nettes; 
les  autres  le  sont  beaucoup  plus.  Maís  les  crístaux* 
que  j'ai  observés  étoient  si  petits ,  que  je  n'ai  pu 
esti^ler,  qu'á  quelques  degrés  prés,  les  incidences 
des  pans  les  uns  sur  les  autres. 

Caractére  chim.  Exposé  au  chalumeau ,  avec  le 
bórax ,  il  colore  celui-ci  en  violet. 

Caractéres  distinctifs,  i^.  Entre  le  manganése  en 
aiguilles  ayant  Taspect  métallique  et  Tantímoine 
sulfuré.  Si  Fon  fait  passer  celui-ci  avec  frottement 
sur  une  pierre  d'une  couleur  foncée ,  comme  sur 
une  ardoise ,  et  qu'ensuite  on  essuye  légérement , 
avec  le  doigt ,  Tendroit  frotlé ,  poür  enlever  les 
particules  grossiéres  de  métal  qui  y  sont  dissémi- 
nées,  la  tache  aura  un  brillant  métallique  asse^ 
sensible  ;  dans  le  méme  cas ,  l'impression  laissée 
par  le  manganése  aura  un  aspect  terne  et  mat  (i). 
L'antimoine  sulfuré  se  fond  á  la  simple  flamme 
d'une  bougie ,  et  non  le  manganése ;  il  ne  colore 
pas ,  comme  ce  demier  >  le  verre  de  bórax  en  vio- 
let. 2%  Entre  le  manganése  mameloné  et  le  fer 
hématite  de  la  méme  forme.  L'intérieur  des  ma- 
melons  de  fer  hématite  ofire  communément  des 

(í)  De  Bom  indique  á  tort ,  pour  caractére  distinctif 
entre  les  deux  substancés ,  la  propriété  qu'a  le  manganése 
de  tacher  les  doigts.  L  antimoine  produit  le  méme  eífet , 
quoique  moins  sensiblement. 
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stries  qui  vont  du  centre  a  la  circonférence ;  le 
manganése  ne  forme  souvent  qu'une  couche  on- 
dulée  antoor  d'un  noyau  dont  la  cassure  est  ra- 
bótense  et  irréguliére.  La  poussiére  du  fer  héma* 
títe  est,  en  général,  rougeátre  ou  jaunátre ;  celíe  du 
manganése  est  noire.  Le  fer  hématite  ne  colore  pas 
le  verre  de  bórax  en  violet ,  comme  le  manganése. 
Ce  demier  caractére  peut  aussi-servir  á  distinguer  le 
manganése  de  quelques  autres  substances ,  comme 
le  fer  oxydé  écailleux ,  le  cob^t  oxydé  noir ,  etc. 

VARIÉTÉS, 

1.  Manganése  oxydé  argentina  Vulgairement , 
Jkurs  de  manganése.  II  s'étend  ordinaírement  par 

conches  trés-minces ,  d'unblanc  argentin ,  sur  la  sur- 
face  du  fer  oxydé  hématite,  et  quelquefois  siu:  celle 
de  la  chaux  carbonatée  ferrifére, 

2.  Manganése  oxydé  brun. 

a.  Massif, 

b.  Pulvérulent.  Dans  les  interstióes  de  certains 
morceaux  de  fer  oxydé  hématite. 

3.  Mang^ése  oxydé  noir. 

a.  Pseudoprismatique.  En  petítes  masses  légéres  ^ 
trés-t^dres ,  qui  tachent  les  doigts ,  á  Taide  du 
moindre  frottement,  et  se  présentent  sous  la  forme 
de  prismes^  á  quatre ,  á  cinq  et  á  six  pans ;  mais  ees 
pnsmes,  toujours  malprononcés,  sont  l'efiet  du  re- 
trait  cjue  la  matíére  du  mangaj;ié3e  a  éprouvé  en 
se  desséchaut ,  comme  cela  a  líeu  par  rapport  k 
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Fargfle.  Le  Cit.  Chaptal  a  observé  cetté  varíété  a 
Saint- Jean  de  Gardonenque,  dans  les  Cevennes , 
oü  elle  a  pour  gangue  mx  granite  (i). 

¿.  Concrétíoiiné.  Magnesia  (uliginosa  liemisphe- 
rica ,  Waller. ,  t.  II ^  p.  Z^Z.  Mangúese  en  con- 
crétion,  Daubmton^  tabl. ,  p,  Zj.  Ordinairement 
SOU8  la  ibrme  de  mamelons,  qui  imitent  de  tres- 
prés  ceux  du  fer  oxydé  bématite. 

c.  Ramuleux.  II  forme  des  dendrites ,  sur  la  sur- 
face  de  certaines  pierres. 

d.  Pulvérulent.- 

4.  Manganése  oxydé  métalloide.  Tirant  sur  le 
gris  de  fer.  Manganése  crislallisé ,  de  Lisie  ^  t.  III , 
p.  loi.  Strahliges  grau-braunsteinerz ,  jEiw7»^r/¿>7¿-, 
/.  II ^p.  522. 

a.  Rhomboidal.  En  prismes  droíts ,  á  b^ses  rbom- 
bes  5  dont  les  angles ,  suivant  Romé  de  Lisie  y  sont 
de  ii5<i  et  65^  (2).  Je  n'ai  point  encoré  observé 
ceíte  forme  parmi  les  cristaux  de  manganése. 

6.  Quadrioctonal  (Jig.  201  )  pl.  LXXXIL  En 
prismé  droit  octogone ,  avec  des  sommets  á  deux 
faces ,  qui  naissent  sur  deux  aretes  opposées  de  ce 
prisme.  Incidence  approximative  de  M  sur  M, 
8o<i ;  de  s  sur  s ,  i27<i ;  de ^  sur  iib^. 

c.  Dioctaédre  ( j/^.  202  ).  La  vaxiété  prócédente 
k  sommets  tétraédres.  Incidence  des  arétes  o: ,  o? , 


(1)  Blémens  de  chimie^  t.  11,  p.  253. 

(2)  Cristal.,  ibid. 
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Tune  sur  Fautre ; ,  elle  paroít  étre  la  méme  que 
celle  des  facettes  g(^J¡S'  ^01 ) ,  c'est-i-dire ,  d'en- 
*  virón  ii5<i;  de  o  sur  o',  170^.  Les  cristaux  de 
cette  variété  et  de  la  précédente  que  j'ai  obser- 
vas, navoient  guére  que  deux  míllimétres  dans 
le  sens  de  leur  plus  graude  épaisseur. 

Aciculaire.  II  est  tantót  radié  ^  ou  en  aiguilles 
divergentes ,  queiquefois  disposées  avee  beaucoup 
de  régularité  autour  d'un  centre  commun  ,'et  tantót 
entrelacé  y  ou  en  a^uüles  quí  se  croisent  dans 
toutes  les  directions.  Magnesia  fuliginosa  striata , 
Waller. ,  t.  II ¡  p*  343.  c.  Oxyde  de  manganése 
libreux ,  d'un  éclat  m^tallíque ,  de  Bom  ^  t.  11^ 
p  I2g  et  suivfMangstnese  en  aiguilles ,  Daubenton  y 
tahL  y  pag.  36. 

On  peiit  €oa$ulter  sur  les  varíétés  du  manganése 
oxydé,  un  mémoire  intáre^sant  du  Cit.  Picot  La- 
peyrouse ,  ínséré  dans  le  journal  de  physique  ^ 
janvier ,  1780 ,  p.  67  et  suiv. 

Manganése  occydé  ^  uni  accidentellement  á 
differentes  s^bstances. 

I.  Manganése  oxydé  blanc  silicifére, 
a.  Mameloné.  II  accompagne  le  tellure  aurifere 
de  Nagyag. 

¿.  Amoíphe.  A  cassure  raboteuse ,  qui ,  exami- 
née  k  une  vive  lumiére,  présente  á  certains  en- 
droits  des  parcelles  brillantes  de  quartz.  Se  trouve 


Digitized  by 


2^8  T  R  A  I  T  É 

dans  la  mine  de  Kapnic ,  en  Transilvanie ,  avec 
le  ciiivre  gris ,  Fantimoine  sulfuré  et  le  zinc  sulfuré 
phosphorescent. 

2.  Manganése  oxydé  rose  silicifére.  D'un  rouge 
de  rose  ordinairement  peu  intense. 

a.  Mameloné,  A  Nagyag ,  oü  il  fait  aussi  partíe 
de  la  gangue  du  tellure. 

''  ¿.  Amorphe.  Roth-braunsteinerz ,  Karsten^  mi- 
neral tabellen  ^  p,  54.  II  se  trouve  dan^  le  méme 
lieu  que  le  manganése  oxydé  Mane  amorphe.  M. 
Esmark  m'á  envoyé  un  morceau  provenant  de  la 
mine  de  Kapnic ,  dont  certaines  parties  ofiroient 
cette  variété,  et  d'autres  celle  de  coideur  blan- 
che  (i).  • 

3.  Manganése  oxydé  violet  silicifére. 

'  a.  Fasciculé.  II  est  composé  de  longues  aiguilles 
prismatiques ,  sensiblement  lamelleuses  dans  le  sens 
paralléle  á  leur  axe,  étroitemént  serrées  les  une$ 
contre  les  autres ,  et  assez  fáciles  á  séparer.  Chi  le 
trouve  dans  la  vallée  d' Aost ,  en  Piémont.  Le  che- 
valier  Napione  en  á  retiré  par  l'analyse,  sur  100 
parties ,  265 126  de  sílice  ,  23  de  chaux,  0,781  d'a- 
lúmine  ,  45,281  de  manganése  oxydé  mélé  de  fer , 
et  3  d'eau  et  d'acide  carbonique. 

4.  Manganése  oxydé  noir  barytifére.  Ayant  un 
tissú  á  grain  fin  et  serré ;  souvefnt  assez  dur  pour 


(i)  Voyez  le  voyage  en  Hongrie ,  en  Transilvanie  el; 
dans  le  Barínat^  publié  par  ce  savajit. 
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rayer  le  verre  ;  réduit  en  pondré ,  il  tache  les  doigts 
comme  le  manganése  noir  ordinaire.  D  y  a  des  mor- 
ceaux  qni  sont  entremélés  de  chanx  flnatée  vio- 
lette.  On  tronve  cette  sons-variété  á  Romanéche , 
prés  de^Mácon.  Dolomieu  Ta  décrite  dans  le  jour- 
nal  des  mines ^  N®.  ig  ^  p.  2j  et  suw.  L'analyse 
qu'il  en  a  faite  conjointement  avec  Vauquelin ,  a 
donné  sur  100  partíes ,  14,7  de  baryte  ,  1,2  de 
sílice  ,  0,4  de  carbone ,  5o  d'oxyde  de  manganése 
et  53,7  d'oxygene. 

On  tronve  aussi,  en  différens  lieux,  le  manga- 
nése oxydé  noir  formant  des  masses  plus  ou  moins 
dures,  par  son  unión  avec  diverses  autres  sub- 
stances  ;  telle  est  la  variété  nommée  pierre  de 
Férigueux.  Elle  est  mélée  de  beaucoup  de  fer  qui 
la  rend  souvent  attirable  á  Taimaiít. 

Annot^tions^ 

1.  Le  manganése  oxydé  est  conunun  dans  une 
multitude  d'endroits,  en  particulier  dans  la  Hon- 
grie  5  la  Saxe ,  le  Piémont ,  la  partie  méridionale 
de  la  France ,  etc.  II  accompagne  souvent  les  mines 
de  fer ,  et  entre-  accidentellement  dans  la  composi- 
tion  de  celle  que  Fon  a  nommée  for  spathique, 

2.  Panni  les  minér^ux  d#nt  les  couleurs  sont 
inherentes  á  leurs  molécules ,  il  n'en  est  point  qui 
présente  des  teintes  aussi  diversifiées  que  celui-ci ; 
c'est  reffet  des  diíTérentes  proportions  d'oxygéne 
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avec  lesqnelle»  ü  se  combine.  Si  Ton  fait  abstrae- 
tíon  du  mélange  de  sílice  et  aufres  substances  ac- 
cidentelles,  Ies  yaríétes  que  nous  avons  citées 
donneront  la  sórie  suivante  de  couleurs ,  blanc , 
rose ,  violet ,  brun ,  noir ,  qui.  correspon^  á  une 
gradatíon  croissante  de  quantités  d'oxygéne.  Mais 
)usqu'ici  cette  gradatíon  n'existe  que  partiellement 
dans  les  variétés  de  manganése  pur,  ou  á  peu  prés ; 
en  sorte  que  pour  la  compléter ,  il  faut  ayoir  égard 
aux  variétés  mélées  de  principes  betérogénes. 

3.  Le  manganése  pseodoprismatique  des  Céven^ 
nes ,  est  une  des  mines  de  ce  métal  les  plus  purés  qui 
soient  connues.  Le  Cit.  Chaptal  ayant  exposé  á 
une  forte  chaleur  122  grammes  de  cette  mme  ^  en  a 
retiré  environ  8,5  «icc»»"-^"^"  de  gaz  oxygéne.  Ce  qui 
restoit  dans  la  comue  étoit  un  oxyde  gris ,  dont 
une  partie  étoit  incrustée  dans  le  verre  fondu, 
et  luí  avoit  oommuniqué  une  trés-belle  couleur 
violette  (i). 

Le  manganése  métalloide  jouit  aussi  communé- 
ment  d'une  grande  pureté.  Vauquelin  en  a  ana- 
lysé ,  dans  lequel  il  n'a  point  trouvé  de  fer ;  et  il 
paroít  que  c'est  sans  fondement  que  Fon  a  attrí- 
btté  ¿  la  présence  de  ce  dernier  métal  raspect  mé- 
tallique  deila  variété  dont  il  Vagit. 

4.  On  avoit  recoBnu  depuis  long-tenaqps  Texis- 
tence  de  la  baryie  dans  certaines  masses  de  man- 

(i)  £lim.  de  chimie  ,  t.  II,  p.  a56. 
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gánese.  Les  expériences  de  Vauquclín  et  de  Dolo- 
mieu  sur  celni  de  Romanéche ,  ont  ñdt  penser  á 
ees  deux  savans  que  ,  dans  cette  substance ,  la  bar)rte . 
étoit  réellement  combinée  avec  Foyde  de.  manga- 
nése  ( I  )  ,  ce  qui  sembleroít  étre  indiqué  par  la 
dureté  de  la  masse ,  sensiblement  plus  grande  que 
celle  de  Tun  ou  l'autre  des  principes  composans. 
Nous  n'avons  cependant  pas  fait  de  cette  sub- 
stance une  espéce  distincté,  parce  qu'il  n'est  p^s 
prouvé  que  Funian  de  la  baryte  avec  le  manga- 
nése  constitue  ici  nne  molécule  integrante  d'une 
forme  partículiére.  II  semble ,  au  contraire ,  que  le 
manganése  soit  á  nu ,  et  ne  forme  avec  la  baryte 
qu'une  de  ees  associatíons ,  qui ,  pouvant  avoir  Ueu 
dans  toutes  sortes  de  rapports,  ne  présentent  point 
le  type  d'une  véritable  e^ce. 


XI*.    G  E  N  R  E. 
A  N  T  I  M  O  I  N  E. 

Antimonium,  TValler.^  t.  II ,  p.  i^.  Stibium, 
Lifu ,  syst.  nat. ,  edit.  i3 ,  curá  Jo.  Frid.  Gmeliriy 
t.  III ,  p.  299.  Antimoine  ,  de  Lisie ,  t.  III , 
p.  44.  Id.  ^  deBom^  t.  II  ^  p.  i36.  Id.^  Sciagr., 
A  //,  p.  242.  Spiessgjanz,  Emmerling^  t.  11  y 

 ■  '  V  " 

(1)  Journ.  des  mmes^  N^.  19^  p*  43.  . 
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pr^G^.  Antímoiney  Daubenton  j  tabl.  j  p.Zg.  An- 
tímony ,  Kirwan  ^  t.  II  ^  p.  244. 


P  R  E  M  lÉRE  ESPÉCE. 
ANTIMOINE    N  A  T  I  F. 

Antimonii  regulus  natiyus  ,  Waller. ,  t.  II  y 
p.  196.  Antímoíne  natif,  de  Bom  ^  t.  II  y  p.  iZj. 
Id.  3  Sciagr, ,  t.  II p.  246.  Gediegen-spíess  glanz , 
Emmerling ,  t.  II  ^  p.  464. ,  Native  antimony  ^ 
Kirwan  y  t.  II  ^  p.  245. 

Caract.  éssent.  Divisible  á  la  fois  en  octaédre 
régulier,  et  en  dodécaédre  rhomboídal. 

Caract.  phys.  Pesant.  spécifique  de  Fantimoine 
du  conunerce,  6,7021. 

Consistanee.  Trés-fragile, 

Tissu  ;  trés-lamelleux. 

Couleur ;  le  blanc  d'étain. 

Cdractére  géométr.  Divisible  á  la  fois  parallé- 
lement  aux  faces  d'un  octaédre  régulier  et  á  celles 
d'un  dodécaédre  rhomboídal, 

Caract.  chim.  Evaporable  en  fmnée  par  le  cha- 
lumeau. 

Soluble  par  l'acide  nitrique ,  en  laissant  un  dépót 
blanchátre  dans  la  liqueur. 

Cqract.  distinct.  i^.  Entre  J'antimoine  natif  et 
Fantimcrine  sulfuré.  Gelui-ci  se  divise  par  une  seule 
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coupe  trés-lisse  et  trés-éclatante ;  Fantimoine  natif 
a  des  joínts  ncts  dans  plusieurs  sens ;  traíté  au 
chalumeau ,  il  ]pe  donne  point  d'odeur  sulíureu3e 
comme  Tantimoine  sulfuré.  2**.  Entre  le  méme  et 
le  fer  arsenical.  La  cassure  de  celui-ci  est  á  grain 
fin  et  serré ,  sans  Índice  de  lames ;  celle  de  Fan- 
timoine est  trés-sensiblement  lamelleuse.  Le  fer 
a;:senical  étincdUe  par  le  choc  du  briqueta  en  ré- 
pandant  une  odeur  d'ail ;  Fantimoine ,  beaucoup 
plus  fragile  5  saute  en  éclats ,  par  Feffet  du  méme 
choc.  3^.  Entre  le  méme  et  Fargent  antimonial. 
Celui-ci '  se  réduit  facilement  au  chalumeau ;  Fan- 
timoine s'y  évapore  en  fumée. 

V  A  R  I  É  T  É  S. 

Antimoine  natif  lameUaire,  En  petites  lames  brü* 
lantes,  disposées  confusément. 

Annota.tions. 

I.  L'antimoine  natif  a  éíé  découvert  par  Swab  , 
a  Salberg,  en  Suéde  (i) ,  et  depuis  le  Cit.  Schreiber , 
inspecteur  des  mtines  ,  en  a  trouvé  prés  d'Alle- 
mont,  en  Dauphiné.  Celui^ci  fiit  pris  pendant 
quelqiie  temps  pour  de  la  pyrite  arsenicale ,  par 
diflférens  naturali^tes ,  entre  autres  par  le  Citoyen 
^^8®  >  4^  depuis  en  a  déterminé  la  véritable 
nature. 

(i)  Mém.  de  TAcad.  de  Stockolm,  an  1748,  p.  99. 
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J'aí  re^u  de  Suéde  un  morceau  d'antimoíne 
natif  de  Salberg  ,  dont  les  lames  sont  engag^es 
dans  une  chaux  carboñátée  blanche.  Celui  d'Al- 
lemont  a  le  quartz  pour  gangue. 

2.  La  structure  de  Fantímoine  natif  est  la  plus 
compliquée  que  j'aie  encoré  obscrv^e.  J'ai  em- 
ployé ,  pour  la  détenniner ,  des  masses  d'antimoine 
épuré  par  des  fusions  réitérées.  Quoique  les  joints 
naturels  fussent  trés-sensibles ,  comme  il  y  en  avoít 
dans  vingt  directíons  dífferentes ,  ainsi  que  nous 
le  verrons  bientót,  la  percussion  qui  nen  mef- 
foít  jamáis  á  découvert  qu'une  partie  sür  unméme 
fragment ,  faísoit  naítre  des  combinaisons  qui  va- 
ridient  sans  «esse ,  d'oü  résultoient  differens  solides 
plus  ou  moins  irréguliers  ;  en  sorte  qu'il  n'étoit 
pas  facíle  d'apercevoir  le  terme  oü  devoit  aboutir 
la  división  mécanique  ,  dans  le  cas  oü  elle  eút 
présenté  l'ensemble  de  tontos  les  faces  cachées  dans 
rintérieur  de  la  masse.  II  a  fallu  beaucoup  de  - 
tátonnemens  pour  reconnoítre  que  le  metal  étoit 
divisible,  parallélement  aux  faces  d'un  octaédre 
régulier ,  et  en  méme  temps  d'un  dodécaédre  rhom- 
boídal. 

Cette  premiére  recherche  finie ,  il  s'en  presen- 
toit  une  seconde ,  pour  savoir  quelle  forme  de 
molécule  intégrante  devoit  étre  adoptée  de  pré- 
férence  ;  car  dans  ees  sortes  de  cas  ,  que  Fon  peuf 
assimiler  aux  problémes  indéterminés  de  la  géo^ 
métrie ,  on  est  réduit  k  fidre  ime  hypotbése ,  qui 


Digitized  by 


DE  MINÉRALOGIE.  íi55 
aura  en  sa  faveur  un  grand  degré  de  probabilité, 
si  elle  est  June  simplicité  remarquable.  Voici  le 
résultat  au^el  je  me  suis  arréfé. 

Supposons  d'abord  que  Fon  se  borne  aux  huit 
coupes  qui  produisent  Toctaédre  régulier  AG 
{Jig.  2o5  )  pl.  LXXXII.  En  raisonnant  de  cet 
octaédre  comme.  de  celui  de  la  chaux  fluatée  (i) , 
on  pourra  le  eoncevoir  comme  uniquement  com- 
posé d'une  infinité  de  petits  tétraédres  réguliers , 
réunis  par  leurs  bords.  Maís  pour  plus  de  simpli- 
cité/ne  considérons  l'octaédre  que  comme  formé 
de  huit  tétraédres ,  dont  deux  sont  représentés  sur 
la  figure ,  et  choisissons ,  comme  exemple  ,  celui 
qui  a  pour  face  extérieure  le  triangle  abd  ,  et 
dont  les  faces  intérieures  sont  les  triangles  abe  ^ 
adc  5  bdc  ^  qui  ont  leurs  sommets  situés  au  centre 
de  l'octaédre.  On  voit  séparément  ce  tétraédre  , 
fig.  204. 

llemarquons ,  avant  d'aller  plus  loin  ,  que  pour 
transformer  l'octaédre  en  dodécaédre  rhomboidal , 
on  pourroit  supposer  des  pláns  coupans  qui,  en 
partant  des  douze  aretes ,  s'aVancassent  paralléle- 
ment  á  eux-mémes  jusqu'á  ce  que  toutes  les  faces 
de  Toctaédre  eussent  disparu.  II  faudroit  de  plus , 
que  chaqué  plan  fiit  perpendiculaire  au  carré, 
dont  l'aréte  de  départ  seroit  un  des  cótés ;  ainsi , 


(1)  T.  11  >  p.  249  et  suiv. 
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le  plan  qai  seroit  partí  de  Taréte  AD  ,  devroit 
étre  perpendiculaire  au  carré  ADGB. 

Imagínons  que  ees  dífiférens ,  plans  au  líeu  de 
s'arréter  au  terme  qui  donneroit  le  dodécaédre, 
contínuent  de  s'avancer  jusqu'á  ce  qu'íls  soient 
arrivés  au  centre  de  Foctaédre.  Dans  cette  posi- 
lion ,  il  y  en  aura  toujours  quelques-uns  qui  pas- 
seront  par  chaqué  tétraédre  ,  et  il  s'agit  de  détermí- 
ner  la  maniere  dont  ils  soudiviseront  ce  tétraédre. 

Or,  il  est  visible  d'abord  que  comme  il  y  a 
toujours  déux  plans  paralléles  Tun  a  l'autre,  tels 
que  ceux  qui  ont  les  arétes  AD ,  BG  pour  ligues 
de  départ ,  ees  deux  plans  se  confondent  au  cen- 
tre ;  et  ainsi  au  lieu  de  douze  plans ,  nous  n'en 
n'avons  que  six  á  considérer.  Nous  choisirons  ceux 
qui  sont  censés  étre  partis  de3  six  arétes  AD ,  DM , 
GM,  AB,  BM,  AM. 

Or,  le  plan  qui  est  parti  de  AD ,  et  qui  passe 
maintenant  par  le  centre  c  ^  doit  en  méme  temps 
passer  par  la  Ugne  ax:s  ,  qui  coupe  AB  ,  GD 
en  deux  parties  égales ,  et  qui  est  paralléle  á  AD. 
De  plus ,  il  doit  étre  perpendiculaire  sur  le  carré 
ABGD  5  d'oü  Ton  conclura  qu'il  doit  passer  par 
le  point  M.  Done  sa  section  dans  le  tétraédre 
ahcd  coincidera  :  W  avec  l'aréte  ac  de  ce  té- 
traédre ;  ^^  avec  la  ligne  an  menée  de  Tangle  a 
sur  le  milieu  de  bd\  3°.  avec  la  lígne  en  qui  joint  les 
deux  précédentes ,  d'oü  il  suit  que  cette  section 
sera  le  triangle  dcn. 

En 
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En  appliqnant  le  méme  raisonnemont  au  plaá 
^  qui  est  partí  de  Taréte  DM ,  on  concevra  qu'íl 
doit  passer  par  l'aréte  be  du  tétraédre,  par  k 
ligne  bz  menée  de  l'an^e  b  sur  le  milieu  de  ad^ 
et  par  la  ligue  cz  qrd  joint  les  deux  précédentes , 
c'est-á-dire ,  que  la  sectíon  est  le  triangle  bcz. 

Enfín  5  il  sera  facile  de  voir  que  le  plan  qui  est 
partí  de  Tárete  GM  doit  passer  par  l'aréte  cd  du 
tétraédre,  par  la  Kgne  do  menée  de  Tangle  d  sur 
le  milieu  de  ab ,  et  par  la  ligne  co  qui  joint  les 
deux  précédentes  ,  en  sorte  que  k  sectíon  est  Ib 
triangle  dco. 

Les  trois  plans  que  nous  venons  de  considéter 
soudivisent  la  face  4bd  du  tétraédre  en  six  trian- 
gles  rectangles  égaux  et  semblables ,  au  moyen  des 
sections  an  ^  do  ^  bz.  De  plus  ,  ils  passent  par  les 
trois  arétes  ac  ^  bc^  de  j  contígues  d'ime  part  aux 
trois  sectíons  et  de  Fautre  á  Fangle  solide  c ,  op- 
posé  aii  triangle  abd.  Done  ils  soudivisent  le  té- 
traédre en  six  autres  tétraédres  égaux  et  sembk'- 
bles  entre  eux.  II  sera  aisé  aux  géoméírés  de  <Íé- 
terminer  les  quatre  tóangles  rectangles  qui  coim- 
posent  la  suiface  de  chaqué  tétraédre  partiel. 

Le  tétraédre  sfcg  ayant  sa  base  gsf  opposée  et 
paralléle  á  celle  du  tétraédre  abcd^  et  son  sommet 
pareillement  situé  au  centre  del'octaédre  ,les  mémes 
plans  qui  soudivisent  le  premier  opéíent  néees- 
sairement  dans  le  second  des  áivisions  semblábles. 

A  Fégard  des  trois  autres  plans ,  qui  parteñt  des 
Tome  IV.  R 
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arétes  AB  ,  BM,  AM,  ils  nentament  poínt  le  tér 
traédre  abcd.  Par  exemple ,  il  est  éyident  que  celui 
qui  a  Faréte  AB  pour  lígne  de  départ,  passant 
nécessairemeiit  par  le  poínt  M  ct  par  les  milieux 
des  lignes  BG ,  AD ,  ne  fait  que  toucher  Tangle 
solidé  c  da  tétraédre  ,  et  il  en  est  de  méme  des 
deux  autres  plans. 

En  général,  chacun  des  six  plans  dont  nous 
avons  parlé,  passe  nécessairenient  par  quatre  té- 
traédres.  Ainsi ,  le  plan  qui  est  partí,  de  AD  ,  et 
qui  passe  par  le  tétraédre  abcd ,  ainsi  que  noua 
Favons  vu  ,  soudivise  de  méme  le  tétraédre  op^ 
posé  s/bg^  et,  de  plus ,  les  deux tétraédres  qui  ont 
leurs  faces  extérieures  situées  Tune  sur  le  trianglq 
DGM ,  Tautre  sur  le  triangle  ABI.  Or,  il  y  a  six 
plans  et  huit  tétraédres,  dont  chacun  subit  trois 
sections ,  ce  qui  fait  en  tou^t  vingt-quatre  sections. 
Done,  dívisant  le  nombra  des  sectíons  par  le  nombre 
des  plans  coupans  ,  on-  a  quatre  sections  pour 
chaqui  plan ,  oii ,  ce  qui  revient  au  méme ,  chaqué 
plan  soudivise  quatre  tétraédres. 

Si  nous  supposons  maintenant  que  l'octaédre  AG 
soit  composé  d'un  nombre  presqu'infini  de  petíts 
tétraédres  réguliers  réunis  par  leurs  bords ,  dont 
chacun  soit  Fasseml^lage  dé  six  tétraédres  plus 
petíts  réunis  pa!r  leurs  faces , .  il  y  aura  dans  le 
cristal  un  nombre^  presqu'infini  de  joints  paralléles 
les  ims  aux  faces  des  tétraédres  réguliers ,  les  au-* 
tres  aux  íaces  des  tétrAedres  qui  composent  ceux-c¡  | 
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et  comme  les  premiers  joints  seront  en  méme 
temps  paralléles  aux  faces  de  Foctaédre  total,  et 
les  seconds  á  ceUes  d'un  dodécaédre  rhomboidal , 
on  voit  comment  la  división  mécaníque  peut  con- 
duire  ici  au  double  résultat  que  nous  avons  annoncé. 

3.  La  fonte  de  Fantimoíne  natif  a  une  forte 
tendance  vers  la  cristallisation ,  au  point  que  sa 
sur&ce  méme,  aprés  un  refroidissement  lent  et 
gradué ,  se  trouve  omée  d'ime  espéce  d'étoile  trés- 
apparente ,  á  rayons  branchus  ,  surtout  si  cette 
surface  a  une  certaine  convexité.  Mais  lorsqu'elle 
n'a  qu'une  cdíirbure  insensible ,  on  remarque ,  au 
lien  d'une  étoile ,  des  empreintes  qui  ont  quelque 
rapport  avec  les  feuilles  de  fougére.  La  surface 
des  autres  métaux  présente  bien- quelque  chose  de 
semblable ,  mais  avec  un  dessiii  beaucoup  plus  léger. 

Au  reste ,  ees  étoiles  et  ees  dendrites  superficielles 
qui  ont  paru  si  merveilleuses  dans  un  temps  oü 
Ton  ne  connoissoit  ríen  de  mieux ,  n'étoient  qu'une 
foible  ébauche  du  travail  de  la  crístallisation ,  lors- 
qu'on  fait  fondre  Fantimoine  dans  un  creuset  que 
Fon  survide  ensuite ,  pour  mettre  á  nu  les  cris— 
taux  qui  se  sont  formés  sous  la  croúte  du  métal. 
Ges  crístaux ,  suivant  les  circonstances  ,  sont  ou 
des  cubes,  ou  des  parallélipipédes  rectangles  alongés, 
ou  des  ramifications  composées  de  petits  octaedres 
implantés  Fun  dans  Fautre ,  et  qui ,  par  leur  en- 
semble ,  imitent  une  pyramide  triangulaire ,  dont 
fes  iaces  seroient  creusées  en  gouttiére. 
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4.  Le  Cit.  Gillet  a  trouvé  que  rantímoine  na- 
tif ,  traité  au  chalumeau ,  produisoít  un  efiet  sem- 
blable  á  celui  d'une  jolie  expérience  que  Ton  avoit 
dé]k  faite  avec  Tétain. 

On  saísit  le  moment  oü  le  globule  d'antimoine 
étant  en  pleine  fiisíon  sur  le  charbon  ,  Féclat  de 
sa  surface  n  est  offiisqué  par  aucune  particule 
axydée,  et  on  le  jette  aussitót  á  terre.  Le  glo- 
bule s'enflamme ,  en  s'emparant  de  l'oxygéne  de 
Tair  qu'il  traverse ,  et  se  soudívise ,  au  moment 
sa  chute ,  en  une  multítude  d'autres  globules 
de  métal  enflanmié ,  qui  s'ékncent  de  tous  les 
cótés ,  eomme  autant  de  petites  étoiles  d'artifice. 

5.  L'antímoine  est  employé  dans  la  fbnte^des 
caractéres  d'imprimerie ,  et  dans  la  copiposítíon 
des  miroirs  métalliques.  On  le  méle  á  Tétain  pour 
lui  donner  de  la  dureté.  Ce  qu'on  a  apellé  métal 
de  prmce  et  aussi  étain  de  Comouaille ,  étoit  un 
alliage  d'antímoine  et  d'étain  4ans  le  rapport  d'eñ- 
viron  18  á  100.  Les  couverts  fabriqués  avec  cet 
alliage  furent  d'abord  recherchés  de  toutes  parts, 

•et  Fon  en  chargea  des  yaisseaux  entiers  pour  FEs- 
pagne ,  FAmérique  et  les  Indes.  Mais  il  paroit 
qu'une  des  principales  raisons  qui  en  ont  &it  tom- 
ber  Fusage,,  est  le  déchet  c'onsidérable  de  matiére 
occasionné  par  Fantímoine ,  lorsqu'on  est  obligé  de 
les  refondre  (i). 


(i)  Voyez  Tart  du  potier  d'étaia  par  Salmón ,  £u$ant 
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6.  Auciin  métal  n'a  plus  exerc^'  que  oeluí-cí 
Fart  des  alchimistes  ,  qui  fondoient  príncipalement 
sur  luí  l'espérance  de  parvenir  á  la  découverte  de 
la  pierre  philosophale.  Par  une  espece  de  bon- 
heur  ,  dont  on  pourroít  citer  d'autres  exemples 
dans  des  genres  difTérens ,  il  est  arrivé  qu'en  ponr- 
suívant  une  chimére ,  ils  ont  trouvé  sur  la  route 
des  réalités  ;  et  c'est  k  la  constance  avec  laquelle 
ils  ont,  pour  ainsí  diré,  tourmenté  ce  métal  de  toutes 
les  manieres,  que  l'art  de  guérir  estredevable  d'une 
multitude  de  préparations  qui  forment  une  partie 
de  ses  plus  puissantes  ressources. 

Les  préparations  antimoniales  (i)  ont  sur  Féco- 
nomíe  anímale  une  action  dont  les  efiets  sont  plus 
ou  moias  évidens.  L'une  ,  est  celle  quí  est  carac- 
térisée  par  la  propriété  émétique ,  ou  Vomitive ,  et 
purgatíve ;  Tautre  se  fait  reconnoítre  par  une  aug- 
mentation  dans  Taction  de  certains  organes  dé- 
pendans  du  systéme  lymphatique ,  tels  que  l'or- 
gane  de  la  peau  et  l'organe  puhnonaire;  ce  quí 
fait  qu'on  les  emploie  dans  les  affections  catarrhales 
du  poumon,  et  dans  les  maladíes  cutanées  de  la 
nature  de  lai  gale  et  des  dartres. 

Les  difierens  états  de  Fantimoine  et  ses  diverses 
combinaísons  joüissent  plus  ou  moins  de  Fuñe  ou 


partíe  de  la  siúte  des  arts  et  métiers ,  publiés  par  TAcadé- 
míe  des  sciences. 
(1)  Article  coinmuníc[ué  par  le  Ciu  Hallé, 
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de  Fautre  de  ees  propriétés ,  souvent  de  toutes  les 
deux.  ' 

I^  Les  oxydes  incomplets ,  le  métal  pur,  appelé 
autrefois  regule^  et  presque  toutes  les  combinaí- 
sons  salines  sont  émétiques  et  purgatives.  Parmi 
celles-ci  5  on  se  sert  spécialeraent  du  tartrite  de  po- 
tasse  et  d'antimoine ,  connu  sous  le  nom  diérnéti- 
que.  Les  yerres  d'antimoine  ou  oxydes  d'añtímoine 
vitreux  étoient  employés  jadis,  ainsi  que  le  ré- 
gule  5  qu'on  prenoit  en  un  bol  qui ,  par  son  seul 
passage  dans  les  intestins ,  produísoít  un  effet  pur- 
gátif. 

2\  Les  combinaísons  de  Tantímoine ,  dans  l'état 
d'oxyde  5  avee  le  soufre ,  sont  également  éméfiques. 
La  plus  employée  est  Foxyde  d'antimoine  sulfuré 
brun,  ou  le  kermés  mineral.  II  est  employé  soit 
comme  émétique ,  soit  dans  les  aflections  catarrhales 
de  la  poitrine  ,  pour  accélérer  l'expectoration , 
quand  on  ne  craint  pas  de  porter  un  certain  degré 
d'irritation  sur  cet  organe. 

3**.  Les  combinaisons  de  Tantimoine  pur  avec 
le  soufre ,  n'ont  aucun  effet  émétique.  On  les  croit 
diaphorétiques ,  c'est-á-áire ,  déterminant  en  plus 
grande  abondance  la  transpiration  insensible et 
favorisant  la  sortie  des  éruptions  cutanées.  Le  sul- 
fure d'antimoine  ou  l'antimoine  cru  a  été  sou- 
vent employé  dans  cette  intention,  ainsi  que  les 
préparations  danB  lesquelles  il  se  forme  des  sul* 
fures  de  potasse  et  d'antimoine. 
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4"*  Enfín ,  les  oxydes  saturés  d'antimoíne  paroís- 
sent^avoir  perdu  toute  propriété  émetique  ,  par 
cette  saturation;  maís  ropinion  yiilgaire,  parmí  les 
médecins ,  est  qu'ils  conservent  la  propriété  día- 
phorétique.  Tel  est  l'oxyde  blanc  d'antímoine  par 
le  nitre ,  connu  sous  le  nom  ^antimoiae  diapho^ 
rétique. 

Appsndzce. 

ANTIMOINE  NATIF  ARSENIFÉRE. 

Mine  d'antimoiüe  blanche  ou  arsenicale.  Do 
Lisie ,  t.  ÍII^  p.  47.  Antixnoine  arsenical ,  régulo 
d'antímoine  üi4  á  Tarsenic ,  de  Bom^  t.  II  ^  p.  i3fif. 
Antimoine  en  minérai  par  rarsenic,  Daubenton^ 
tabL ,  j).  39. 

VARIÉTÉS. 

1.  Antimoine  natif arsenifére  ondulé.  Formantdes 
espéces  de  croútes ,  dont  la  surface  est  relevée 
par  de  légéres  ondulationst  * 

2.  Antimoine  natif  arsenifére  lamellaire. 

On  trouve  ees  deux  variétés  á  Allemont.  Suivant 
les  expériences  de  Sage ,  l'arsenic  y  est  quelque- 
fois  dans  le  rapport  de  16  sur  looj  ijiais  Mongez 
le  jeune  en  a  examiné  des  morceaux  dans  lesqueis 
Farsenic  entróit  á  peine  pour  deux  ou  trois  cen- 
tiémes  de  la  masse. 
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IP.    E  S  P  É  C  B. 
A  NT  I M  O  I N  E  SULFURÉ. 

Antímoníum  sulfure  míueralisatum  ,  Waller.  ^ 
t.  11  ^  p.  196  e£  ^u¿p*í  spec.  3o2,  3o4  e/  3o5. 
Mine  d'antimoine  grise  ou  sulfureuse ,  de  Lisie , 
/.  /// ,  p  49.  Antímoine  minéralisé  par  le  soufre , 
Sciagr.,  /,  //,  p.  248.  Antímoine  sulíuré,  deJSorrij 
/.  //,  p.  iZg.  Grau  -  spiessglanzerz  ,  Emmerling  j 
t.  JI^p.  468.  Antímoine  en  minérai  par  le  soufre , 
Daubenton^  tabl, ,  p.  Sg.  Sulphurated  antímony  , 
Kinvan^  t.  II  ^  p.  246. 

Caractére  essent.  Divisible  par  des  coupes  trés- 
nettes,  dans  un  seul  sens  paraUéle  á  l'axe  des  cris- 
taux ;  fusible  á  la  ftamme  d'une  bougie. 

Caracú  phys.  Pes.  spécif. ,  4,1327  4,5 1 65. 

Dureté.  FragUj  ^  par  la  simple  pression  de 
Fongle. 

Couleur ;  tírant  sur  le  gris  d'acier. 

Tachure.  Tachant  le  papicr  en  noir  ,  surtout 
lorsqu'on  Ty  écrase. 

Odeur  ;  le  frottement  en  dégage  tmé  sulfúrense- 

Caract.  géom.  Une  coupe  longitudinale  trés- 
nette  et  tres-brillante,  avec  d'autres  situées'en  dif» 
férens  sens ,  et  qui  s'aper^oivent  surtout  par  le  cha- 
toyement  k  la  luraiére  d'une  bougie.  Le  défaut 
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d'observations  assez  précíses,  relativement  á  la 
mesure  des  angles  des  cristaux  secondaires,  ne 
m'a  pas  encoré  permis  de  bien  détermíner  la 
forme  primitive.  Je  donnerai,  dans  les  annota-, 
tíons ,  les  résultats  des  redierches  que  j'ai  faites 
jusqu'ici  sur  cet  objet. 

Caract.  chim.  Fusible  á  la  simple  flamme  d'une 
bougie,  méme  sans  avoir  besoin  d'étre  réduit  en 
&agmens  trés-minces. 

Caract  distinctifs.  i^.  Entre  Tantimoine  sul^ 
fiiré  en  aiguilles  et  le  manganése  oxydé  de  méme 
forme.  Celui-ci  n'est  pas  fusible  cónune  Tautre  á 
la  flaname  d'une  bougie.  Si  Ton  fait  passer  succes- 
sivement  l'un  et  l'autre  avec  frottement  sur  une 
pierre  d'une  couleur  foncée,  telle  qu'une  ardoise  , 
et  qu  ensuite  on  essuie  légérement  avec  le  doigt 
Tendroit  frotlé ,  pour  enlever  les  particules  gros- 
siéres  de  metal  qui  se  sont  détachées,  la  tache 
de  Tantimoine  aura  un  brillant  métallique  sen- 
sible ;  celle  du  manganése  n'aura  qu'un  aspect 
teme  et  mat.  2^.  Entre  le  méme  et  l'antimoine 
natif  Celui-ci  présente  dans  ses  fractures  des  joints 
naturels  trés-apparens ,  diversement  inclinés ;  Tau- 
tre  ne  se  divise  trés-nettemetít  que  dans  un  seul 
sens.  La  couleur  de  l'antimoine  natif  est  le  blano 
d'étaín ,  et  celle  de  Tantimoine  sulfuré  le  gris  ti* 
rant  sur  ceiui  de  l'acier.  Le  premier  ne  tache  point 
le  papíer  et  ne  donne'  point  dodeur  sulfúrense  par 
Je  frottement  ou  par  la  chaleur ,  comme  l'autre. 


Digitized  by 


266 


TRAITE 


VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1.  Antimoine  sulfuré  quadrioctonal   Jig.  2o5) 
pl.  LXXXII.  Incidence  de  ^  sur     ,  88<i ,  sui- 
vant  Romé  de  Lisie  ;  de  /  sur      io6^  3o'  á  peu 
prés;  de  /  sur      i  46*1  á  peu  prés. 

2.  Antímoíne  sulfuré  sexoctonal  ( Jig.  206 ). 
De  Lisie  y  t.  III  ^  p.  49,  pL  VII ^  Jig.  i3.  Inci- 
dence de  n  sur  ^,  iZ^^  á  pQU  prés, 

Indéterminahhs. 

3.  Antimoine  sulfuré  cylindróide. 

4.  Antímoíne  sulfuré  aciculaire.  En  aiguilles 
tantót  divergentes ,  tantót  fasciculées. 

5.  Antímoíne  suiímé  capillaire.  Minera  anti- 
monii  plumosa  caerulescens  ,  Waller.  ,  t,  II  y 
p.  198  (e).  Minera  argentí  plumosa,  i6id. ,  p.  ZZg. 
Mine  d'antímoine  en  plumea  grises  tenant  ar- 
gent,  laquelle  porte  aussi  le  nom  de  mine  dar- 
gent  en  plumes  ^  de  Lisie  ^  t.  III  y  p.  56.  Mine 
d'antímoine  en  plumes,  de  Búm^  t.  II  y  p.  145. 
Idj^y  Sciagr. ,  /.  /Z,  p.  249,  n^  2.  Argent  avec 
fer  y  arsenic  et  antimoine ,  minéralisé  par  le  soufre  y 
ibid.  y  p.  84.  Federerz ,  Emjnerlingy  t.  II y  p.  475. 
Haarformiges  grau-spiessglanzerz ,  Karsten^  mi-- 
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neral.  tabelL  ,  /?.  52.  ílumose  antimonial  ore , 
Kirwan  ^  t,  II  ^  p.  25o.  "E^  fibres  d'un  gris  som- 
bre 5  soyeuses  et  élastique$. 

On  est  partagé  sur  la  natüre  des  principes  unis 
á  l'antimoine  dans  cette  mine.  Nous  avons  suivi 
de  Bom  et  Karsten ,  qui  en  font  une  varie'té  do 
l'antimoine  sulfuré*  De  Born  observe  que  celle  de 
la  haute  Hongrie  ne  Cóntient  pas  d'argent  (i). 

6.  Antimoine  sulfuré  amorphe.  En  masses  in- 
formes, qui  ont  quelquefois  des  espéces  de  no- 
dosités* 

ACCIDENS      DE  LUMI£R£« 

Antimoine  sulfuré  irisé.  Ce  sont  surtoiít  les  cris-  , 
taux  aciculaires  et  capillaires  qui  ont,  assez  souvent, 
leur  surface  ornée  des  plus  belles'  couleurs  d'iris. 

Annotations. 

I.  L'antimoine  sulfuré  est  commun  dans  diffé- 
rens  endroits  de  la  Hongrie ,  comme  á  Cremnitz 
et  á  Schemnitz.  La  va^riété  capillaire  se  trouve  á 
Felsobanya ,  dans  le  méme  pays.  L'Espagne ,  la 
Toscáne ,  la  Saxe  ,  FAngleterre  ,  la  Sibérie ,  etc. , 
ont  aussi  des'  mines  de  ce  metal.  U  y  en  a  plu- 
sieurs  en  France ,  particuliérement  dans  la  ci-de- 
vant  Auvergne.  Celui  de  Hongrie  adhére  á  des 
crístaux  de  baryte  sulfatée ,  et  souvent  pénétre 

(1)  Catal.,  t.  II,  p.  145. 
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dans  leur  intérieur.  Aílleurs  on  le  trouve  assez 
communément  sur  des  gangues  quartzeuses  on 
argileuses,  et  quelquefois  sur  le  quartz-^gatbe  calcé- 
doine.  J'ai  des  échantíllons  de  la  variété  capillaire , 
dont  les  fibres  recouvrent  des  eristaux  de  chaux 
carbonatée  dodécaédre. 

^2.  Les  eristaux  d'antimoine'^  sulfuré  aeículaire 
ont  quelquefois  un  décimétre  et  demi  de  lon- 
gueur,  et  au-delá.  Parnii  ceux  qui  sont  plus,  dé- 
cidément  prismatiques  ,  quelques  -  uns  ont  plus 
d'un  centimétre  d  epaisseur ,  et  lorsque  ees  prismes 
sont  fracturés ,  leurs  lames,  mises  á  découvert ,  font 
la  fonction  de  miroirs.  La  beauté  de  leur  poli  pa- 
joít  avoir  fait  illusion  á  plusieurs  naturalistas  , 
lorsqu'ils  ont  donné  les  fragmens  dont  il  s'agit 
pour  une  variété  particuliére ,  sous  le  nom  eTan" 
timoine  spéculaire. 

3,  La  détermiuation  exacte  de  la  structure  des 
eristaux  qui  appartiennent  á  cette  espéce,  présente 
des  diflScultés  qui  ne  pourront  étre  levées  que  par 
des  observations  beaucoup  plus  précises  que  je 
n'ai  été  jusqu'ici  á  portée  d'en  faire.  J'ai  dit  que 
ees  eristaux  se  divisoient  trés-uettement  dans  le 
sens  longitudinal.  Cette  división  est  paralléle  au 
pan  n  ( Jig^  206 ).  J'en  ai  aperan  de  beaucoup 
moins  nettes ,  les  unes  paralléles  aux  pans  s  ^  s\ 
d'áutres  paralléles  aux  arétes  x\  et  qui  sembloient 
étre  perpendiculaires  sur  n ,  d'áutres  encoré  per- 
pendiculaires  á  l'axe;  et  d'áutres  enfin  qui  pa- 
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roissoient  paralléles  aux  arétes  z ,  z\  Celles  qui 
interceptent  les  arétes  a:,  a:\  sont  les  moíns  ap- 
parantes,  et  se  laissent  seulement  entrevoir  lors- 
qu'on  fait  mouvoir  á  une  vive  lumíére  un  cristal 
fracturé  dans  la  partie  oü  elles  sont  située^. 

n  est  évident  que  les  divisions  paralléles  au 
pan  n ,  á  l'aréte  o: ,  et  á  la  base  de  la  pyramide 
terminale ,  tendent  á  former  un  parallélípip¿de 
rectangle.  D'une  autre  part ,  si  Ton  réunit  par  la 
pensée  les  autres  divisions  paralléles  á  s^s^  et  á  z,  z\ 
on  aura  un  octaédre  207  ) ,  dont  ^e  suppose 
les  sommets  situés  en  ó  et  en  ó\  et  dans  lequel  les 
faces  abo ,  a¿'o,  seront  le  résultat  des  divisions  qui 
interceptent  les  arétes  z ,  iJ^g*  ^06  ) ,  et  les  faces 
o6sj  oó^s  (^jfig-  207),  celui  des  divisions  faites 
parallélement  aux  pans  (^fig.  ao6  ).  Dejplus , 
il  est  aisé  de  voir  que  le  quadrilatére  qui  passe 
par  les  points  a ,  0,^,0',  et  sépare  les  deux  py- 
ramídes  qui  ont  leurs  sommets  en  b  et  ¿' ,  sera 
un  rectangle.  Or ,  d'aprés  les  mesures  d'angles  in- 
diquées  ci-dessus ,  Tincidence  de  a¿'o  sur  a¿o ,  ainsi 
que  celle  de  obs  sur  a¿'^ ,  dii]fórent  peu  de  90*1. 

Si  Ton  combine  les  divisions  qui  donnent  le  paral- 
lélipipéde  rectan^e  avec  celles  d'oii  résulte  l'octaé- 
dre ,  on  trouvera  qu'elles  soudivisent  ce  demier  so- 
lide suivant  trois  plans ,  dont  l\in  bcb^  passe  par  fe 
mílieu  de  l'aréte  ao ,  un  second  buV  passe  par  le 
milieu  de  l'aréte  os ,  et  le  troisiéme  coincide  avec  le 
plan  aoso\  Ces  soudivisions  sont  analogues  á  celles 
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qui  ont  líeu  pour  le  zircon  (i),  abstrae tíon  faite 
de  la  troisiéme ,  qui  n'affecte  poiat  Ies  petits  té- 
traédres  composans. 

Si  rincidence  de  s  sur  s'  (^g.  206  )  étoit  rigou- 
rcusement  de  90^,  et  celle  de  /  sur^  ,  de  1^^^ 
44'  8",  auquel  cas  les  faces  /,  P  appartiendroient 
á  un  octaédre  régulier,  les  deux  pyramides  qui 
ont  leurs  sommets  en  ¿  et  en  ¿'  ) ,  au- 

roientleura  faces  exactement  perpendiculaires  Tune 
sur  Fautre  aux  endroits  des  arétes  ao  y  os^  c'est- 
á-dire ,  que  Toctaédre  seroit  semblable  á  celui  que 
Fon  extrait  du^dodécaédre  á  plans  rhombes,  en 
se  bomant  a  soudivíser  celui-ci  parallélement  aux 
faces  qui  se  réunissent  autour  de  deux  angles  so- 
lides opposés,  pris  parmi  les  six  qui  sont  fbr-" 
més  de  quatre  plans  (2).  Mais  il  seroit  singulier 
qu'une  structure  aussi  assortie  par  eUe  -  méme  á 
la  régularité  5  s'écartát  d'ailleurs  si  sensiblement  de 
Tanalogie  des  autres  cristaux ,  en  offirant  une  dif- 
férence  trés-marquée  de  poli  entre  les  coupes ,  dont 
Fuñe  passe  par  bu6^  perpendiculairement  á  Faxe 
du  cristal  (^^g.  206) ,  et  Fautre  par  ¿c¿'  {^g.  207), 
parallélement  á  n  (Jig.  206),  quoique  ees  coupes 
parussent  devoir  étre  semblables  en  tout ,  á  cause 
de  la  S3rmétrie  des  pyramides  qu'elles  soudivisent 
C'est  ce  que  Fon  concévra  encoré  mieux.si  Fon 


(1)  Voyez  Varticle  de  cette  substance ,  1. 11^  p.  468. 

(2)  Voyez  ci-dessus,  p.  178,  N^.  S. 
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considere  que ,  dans  Fhypothése  présente ,  le  paralj 
léKpipéde  qui  resulte  des  divisions  dont  nous  avons 
parlé  d'abord  seroít  un  cube ,  dans  lequel  les  joínts 
naturels,  situés  dans  le  sens  de  auroíent  un  poli 
incbmparablement  plus  vif  et  seroíent  beaucoup 
plus  fáciles  á  saisir  que  ceux  qui  regarderoient  les 
autres  iaces. 

Ces  observations  doivent  faire  présumer  une 
diversité  dans  les  mesures  d'angles  relatives  aux 
parties  semblablement  situées ,  en  sorte ,  par  exem- 
pie,  que  les  faces pourroient  bien  étre  in- 
elinées  entre  elles  de  88^  d'une  part,  et  de  92^ 
de  Tautre ,  ainsi  que  Tindique  Romé  de  Lisie ;  et 
alors  la  diñerence  d'étendue  entre  les  faces  pri- 
mitíyes  aideroit  á  concevoir  cellé  que  présentent 
leur  poli  et  leur  netteté. 

Dans  la  méule  h}rpothése,  rinclínaíson  de  /  sur 
P  ne  seroit  plus  la  méme  que  ceUe  de  Tune  ou 
Tautre  sur  la  face  de  retour  ,  et  cette  nouvelle 
difiKrence  semble  étre  indiquée  par  des  mesures 
prises  sur  un  cristal  assez  net ,  qui  appartieut  au 
Citoyen  Gillet  Ces  mesures  donnent  pour  l'inci- 
dencc  de  /  sur  l\  á  peu  prés  106^  j;  d'oü  il 
résulteroit  que  Fincidence  de  Tune  ou  Tautre  sur 
la  face  de  retour,  seroit  d'environ  log^  j  (i). 


(1)  Si  Ton  suppose  que  le  sinus  de  la  moitié  de  Finci- 
dence  de  i  sur  s'  [fig,  2o5  ) ,  soit  au  cosinus  comme  V^i3  : 
/14,  et  que  dans  la  pyrainide  la  perpendiculaire  menée 
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J'ai  cru  devoir  différer  de  prendre  ün  partí  á 
cet  égard,  jusqua  ce  que  des  cristaux  d'un  plus 
grand  fini  m'ayent  mis  á  portée  de  constater 
lexistence  ou  la  nullité  d'une  différence  qui  est 
assez  peu  de  chose  en  elle-méme ,  mais  qui  n  est 
pas  sans  intérét  par  son  influence  sur  la  tiiéorie. 

L'espéce  précédente  nous  a  offert  un  nceud, 
pour  ainsi  diré ,  encoré  plus  embrouillé ,  mais  que 
je  crois  étre  parvenú  á  résoudre  entíérement.  L'il-^ 
lustre  Lavoisier  m'avoit  annoncé  qu'á  ees  modes 
simples  de  structure,  qui  résultoient  de  mes  pre- 
míers  travaux ,  il  pourroit  en  succéder  quelque 
jóur  de  beaucoup  plus  composés,  et  que  Tartcon- 
sisteroit  á  déméler ,  au  müieu  de  cette  espéce  de 
dédale  ,  une  forme  de  molécule  qui  eut  toujours 
la  simplicité  á  laquelle  oñ  doit  arriver  5  lorsque 
ro4  remonte  des  combinaisons  a  leu^rs  élémens. 

Ap  PENDI  CE. 

ANTIMOINE  SULFURÉ  ARGENTIFÉRE. 

Mine  d'antimoine  grise  tenant  argent ,  dite  mine 
d'argent  grise  añtimoniale      Lisie  ^  1. 111  ^p.  54. 

du  centi'e  de  la  base  sur  Fun  quelconque  des  cotés  de  cette 
base ,  soit  á  la  hauteur  de  la  méme  pyramide  comme  2 : 
3  ,  on  aura  les  mesures  suivantes  :  incidence  de  s  sur  , 
Sj^  34^  ;  de  Tune  ou  Tautre  sur  le  pan  de  retour  ,  92**  6* ; 
de  /  sur  /' ,  lOG**  22*  ;  de  Tune  ou  Tautre  sur  la  ñice  de 
retour,  109^  28'  ;  de  /  sur      ou  de  l'  sur     ,  146*^18'. 

Cette 
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Gette,iniiie  forme  des  cristaux  en  prísmes  peu 
prononcés  ,  terminas  par  des  soimnets  díedres ; 
leiir  snrface  est  silloimée  longitudínalement  par 
"  des  stries  si  déliées ,  qu'ils  paroíssent  composés  de 
fijbres.  Qn  a  trouvé  cette  mine  á  Himmelsfurst ,  • 
prés  de  Freyberg,  oü  ses  cristaux  sont  accompa* 
gnés  de  fer  carbonaté  en  petits  rhomboi'des  primi- 
tife.  J'en  ai  vu  de  trés-beanx  groupes  qui  venoient 
du  Mexique. 


IIP.    E  S  P  É  C  E. 
ANTIMOINE    O  X  r  D  É. 

Muríate  d'antimoine,  de  Bom  ,  t,  11^  p.  147. 
Ghaux.  d'antímoine  native  ,  Seiagr. ,  /•  //,  p.  248. 
Weiss-spiessglanzerz,  Emmerling^  t.  II  ^  p.  480. 
Antimoine  en  dxyde  blanc  ,  Daubenton  ^  tabL  , 
p.  39.  Wlúte  antimonial  o;:e  j  Kírwan^  t.  II , 
p.  is5i-  ^ 

Caractére  essentieL  D'un  blanc  nacré ;  fusible 
á  la  simple  flamme  d'une  bougie* 

Dureté;  trés-facile  á  entamer  avec  le  couteau. 

Structure  ;  lamelleuse  dans  un  seül  sens. 

Couleur ;  le  blanc  nacré. 

Caract.  chim.  Fusible  á  la  simple  flamme  d'une 
bougie. 

Décrépitant  sox  un  charbon  ardcnt. 
Evaporable  en  íumée  au  chalumeau. 
Tome  IV.  S 
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Analyse  par  Vauquelin ,  de  celui  d'AUemont. 

Oxyde  d'antimoine   86. 

Oxyde  d^antimoine,  métó  d'oxyde 

de  fer.  .  •  • .  • .  •  3- 

Sílice   8. 

Parte   5. 

loo. 

Caracteres  distinctifs.  On  ne  pourroit  guére 
confondre  rantimoine  oxydé  qu'avec  la  stilbite  et 
la  mésotjrpe  ;  mais  il  en  differe  trés-sensiblement  en 
ce  qu'il  se  fond  á  la  simple  flamme  d'une  bou- 
gie,  sans  boursouflement  ^  tandis  que  les  deux 
autres  substances  ne  sont  fusibles  qu'á  l'aide  du 
chalumeau,  en  se  boursouflant. 

V  A  R  I  É  T  É  S. 

1.  Antimoine  oxydé  laminaire.  En  lames  rec- 
tangles. 

2.  Antimoine  oxydé  aciculaire.  En  áiguíUes  di- 
vergentes. 

Quelquefois  Fantimoine  oxydé  prend  á  sa  sur- 
face  ime  couleur  jaune ,  quí  est  due  probablement 
á  la  présence  de  quelque  principe  étranger.  De 
Bom ,  qui  soup9onne  que  ce  principe  est  le  plomb , 
admet  ici  une  nouvelle  espéce,  sous  le  nom  (T  oxyde 
d^antimoine  et  de  plofnh  combiné  avec  Vacide 
muriatique  (i). 

(i)  Catal. ,  t.  II,  p.  149. 
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I.  Le  premier  naturaliste  qui  ait  parló  de  Fan- 
úmome  oK,yéé ,  est  le  Cit  Mongea  le  jeiine ,  qpi  ea 
a  voit  foit  la  déoeuverte  aux  Gbalanches,  móntagne  de 
la  mine  d'Allemont ,  dans  le  ci-devant  Diuphiné'(i). 
II  avoit  la  forme  de  la  variété  adcukire,  etac- 
compagnoit  l'^tímmne  natíf.  On  a  trouvé ,  depuis;, 
ta  variété  laminaire  á  Pr^ibram  ^  B^éme  ,  et 
k  Braünsdorf  ea  Saxe  (2),  áüi^  dü  j^omb  siilfor^, 
et  la  variété  aciculaire  á  Malazka-  en  Hon^ie , 
oü  elle  aveit  pom:  gangpe  une  í^t^ük^  y  qtd  ciMi- 
tenoit  anssi  de  l'antimobie  sul&ré  et  hydrowl*- 
furé  (3).  í 

2.  Mongez  avoit  désigñé  l'antimoine  blanc  d'Al- 
lemont sous  le  nom  de  chaux  d^antimoine  native ; 
mais  les  chimistes  qui  e^^aiifiinérent  depuis  celui 
de  Bohéme  et  de  Saxe ,  crurent  y  reconnoitre  les 
caractéres  du  muríate  d'antidaoine  (4)^  Sek>a  'de 
Bom ,  ce  n'étoit  qu'un  soup$on  fondé  sur  une 
analyse  imparfaite.  Néanmoíns ,  Topinipn  que  cette 
substAijce  étoi^  dú  muríate  d'antímoine  ,  devint 
presque  généraj^  dans  1^  suite  ,  et  Ton  regaírdoit 
icí  Tantimoine  d'AU^mont  comme  étant  de  la  mémé 


(i)  Journ.  de  phys. ,  1783 ,  p.  66. 
(a)  Annalcs  de  chiinie ,  t.  I ,  p.  a38. 

(3)  De  Born,  catal. ,  t,  II,  p.  148  et  i49« 

(4)  Annales  de  oliimie  ,  «¿iW* 
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nature  ;  'maís  Vauquelin ,  qui  a  récemment  analysé 
celui-ci ,  avec  Fintentíon  d'y  chercher  Facide  mu- 
riatíque  ,  a'a  pu  en  reconnoítre  la  moíndre  trace , 
ce  qui  tendroit  á  jeter  des  doutes  sur  rexistence 
de  cet  acide  dam  rantímoine  bkoc  de  Bohéme 
et  de  Hongrie. 

G^endant  M.  Ka]::steii  indique,  d'aprés  Kla- 
proth,  Tantunoine  et  Facide  muriatique ,  comme 
étant  les  principes  composans  du  weiss-spiessglan- 
zerz,  ou  de  la  mine  d'antimoine  blanche  (i).  C'est 
aux  «himistes  4  d^cíder  si  les  deux  substanees, 
qui  ont  beaucoup  de  rapports  entre  elles  par  leurs 
caracteres  minéralo^ques ,  forment  deux  espéces 
essentiellement  distioguées  Fuñe  de  Fautre. 


IV«.    E  S  P  É  C  E.Í 
ANTJMOIN]^  B}^DROSULFURÉ. 

Oxyde  d'antimóine ,  combiné  avec  Facide  ar- 
menique  et  le  soufre ,  de  Bom  ^  1. 11^  p.  i5p.  Mine 
d'antimóine  en  plumes  (  et  pulvérulente  ) ,  Sciagr.  , 
/.         245.  Roth-spiessglanzerz ,  Emmerling^  /.  í/, 

477.  Oxyde  rouge  arsenical  d'antimóine ,  Bau- 
benton^  tahl. ,  p.  40.  Red  antimonial  ore,  Kirwan^ 
t.  11^  p.  25o. 


(i)  Mineral,  tabell ,  p.  55. 
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Caractére  essentiel.  Couleur  d'un  rouge  sombre. 
Mis  dam  l'acide  nitrique^  il  se  couyre  d'un  en- 
duít  bknehátre. 

Caracú,  pkys.  Couleur  ;  le  rouge  sombre  tírant 
sur  le  móre-doré. 

Poussiére  obtenue  par  la  trituratíon ;  méme  cou- 
leur. 

Caract.  chim,  Dans  Tacide  nitrique  ^  fii  se  couvre 
d'un  enduit  bknchátre.. 

Evaporable  en  íumee  par  le  qhalumeau. 

Caracteres  distinctifs.  r<>.  Entre  Tantímoine  hy- 
drosulfure  en  aiguilles  et  le  cuivre  oxydé  rouge 
soyeux.  Celui-ci  est  d\m  rouge  vtf  cpii  n'a  rien  de 
sombre ;  il  se  dissout  avec  effervescence  dans  l'a- 
cide nitrique ,  en  y  répandant  un  nuage  verdátre ; 
rantimoine  s'y  couvre  d'un  dépót  blanchátre.  2''. 
Entre  le  méme  et  le  cobalt  arseniaté  aciculaire. 
Ceíui-ci  est  d'un  rouge  lilas ,  et  l'antimoine  d'un 
rouge  sombre ;  le  eobalt  colore  en  bien  le  verre 
de  bórax,  ce  que  ne  feit  pas  l'antimoine. 

V  A  R  I  É  T  É  S. 

I.  Antímoine  hydrosulfuré  aciculaite.  Minera 
argentí  plumosa,  fibris  rubris,  TValler.  y  /. 

197.  Mine  d'antimoine  en  plumes  rouges  ;  soufre 
doré  natif  strié  ^  de  Lisie  ^  /.  ///,  p.  58;  var.  2. 
En  aiguilles  ordinairement  luisantes ,  plus  ou  moinsi 
déliées  ^  qui  diyergent  en  partant  d'un  centre 
commun. 
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2.  Antimbine  hydrósHlfiiré  amOTpke.  Mine  dTan- 
limoine  ronge  granúleuse  ";  kermes  mineral  rtaíif, 
de  Lisie ,  t.  III  y  p.  60 ;  esp.  6.  En  masses  gra- 
nnleuses  d'un  róüge  niat. 

A  N  N  0  T  A  T  I  o  íi  i. 

1.  On  tróuve  rantímoine  hydrosulíhré  á  Brauns- 
dorf  5  en  Saxe  ;  á  Felsoban3ra  ,  en  Hongrie ;  á 
Kapnick ,  en  Transilvanie  ,  etc.  II  accompagne 
souv^t  Tantimoine  sulfuré ,  et  Romé  de  Lisie  dit 
que  les  ínterstices  des  mstaux  de  cette  demiére 
mine^  ocóupés  par.  la  variété  amorphe  ,  sont  com- 
mimément  inerustés  de  petits  octaédres  de  soufre 
iiatif(i). 

2.  Le  Cit.  Bertholet  a  prouvé ,  dans  un  mémoire 
lu  á  la  classe  des  sciendes  physiques  et  niathéma- 
tiques  de  riristitut  natioñal,  que  le  kermfes ,  soit 
natíf ,  soit  artifieiel  5  étoit  une  combináison  d'oxyde 
d'antimoine ,  de  soüfre  et  d'hydrogéne ;  mais  quel& 
que  soient  les  agens  que  la  nature  emploie  pour  dé- 
terminer  cette  combinaison ,  il  paroít  qu'elle  n'a  pas 
éié  produite  conune  d'un  premier  jet ,  et  que  la 
mine  dont  il.  s'agit  ickr  étoit  originaircmeñt  de  l'an- 
timoine  sulfuré ,  qui  a  été  converti  par  degrés  en 
antimoine  hydrosidfuré.  On  voit  xpielqíiefois  sur 
le  méme  groupe  des  cristarux  qui  porésenteíit  l'as- 

(i)  Cristal,^  t.  in,  p.  61. 
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pect  du  premier,  saos  aucune  altératíon  ,  avee 
d'autres  qui  sont  d'un  rotige  more-doré  seulezoent 
á  la  suríace ;  et  en  eomparant  drvers  roorceaux , 
on  suit  conmie  de  roeíl  Ies  dififórens  passages  á  l'état 
oü  la  substance  primítíye  se  trouye  entierement 
changée  en  un  nouveau  composé. 


Xir.    G  E  N  R  E. 

ü  R  A  N  E. 

Uranium  de  Klaproth,  derivé  d'un  mot  grec,  qui 
signifie  ciel. 

üranit,  uranium,  Sciagr. ,  IF^  p.  262.  üran  des 
nunéralogistes  AUemands.  üranite,  Daubenton  y 
tahL ,  p.  37.  Uranite ,  Kiman  ^  t.  II  ^  p*  3o 

Caracteres  de  l'urane  pur. 

Carao t.  phys,  Pesant.  spécif. ,  6,44. 

Couleur;  gris  foncé  un  peu  éclatant. 

Dureté ;  assez  tendré  pour  étre  entamé  par  le 
couteapi.  ^ 

Caract.  chün*  Soluble  dans  Facide  nítrique. 

Ce  métala  été  découvert,  en  1789 ,  par  le  cé- 
lebre Klaproth ,  dans  une  substance  que  Ton  regar- 
doit  comme  upe  variété  de  la  blende ,  et  qui  forme 
la  premiére  espéce  de  ce  genre.  II  Ta  retrouvé  de- 
puis  dans  un  minéral  en  petites  lames  vertes ,  qui 
sera  notre  seconde  espéce ,  et  dont  la  plupart  des 
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minéralogistes  (aisoient  un  muríate  de  cuivre.  Bien 
n'bonore  davantage  la  chímie,qae  ce  pouvoir.de 
lier  dans  une  máme  espéce  des  minéraux,  que 
leurs  caracteres  extérieurs  sembloient  placer  si  loin 
l'un  de  l'autre ;  et  ees  réunions  ont  un  double  ¡n- 
térét ,  lorsqu'elles  emíchissent  d'un  nouvel  étre  la 
science  qu'elles  éclairent. 


PREMIÉRE  ESPÉCE. 
U  RA  N  E    O  X  Y  D  U  L  É. 

Blende  informe  compacte ,  noire ,  d'une  cassure 
luisante ;  pech-blende  ou  blende  de  poix,  de  BorUy 
t.  II y  p.  iBg.  Uranit  mínéralisé  par  le  soufre , 
Sciagr.,  í.  II  y  p.  264,  Schwarz-uranerz  5  Emmer- 
lingy  t.  II  y  p.  58o.  Pecherz  ,  Karsten^  mineraL 
tabellen  ^  p.  56.  Uranite  en  minérai  par  le  soufre , 
Dauhenton^  tabl.  ^  p.  37.  Uranite  mineralised  by 
sulphur,  KirwaTiy  t.  II ,  p,  3o5. 

Caracú,  essentiel.  Pesanteur  spécifique,  au  moins 
de  6  ;  couleur  de  la  masse  et  de  la  poussiére ,  le 
brun-noirátre. 

Caracteres  pkys.  Vessjii.  spécif. ,  6,3785  

6,5304. .  .7,5  (i). 

Dureté;  assez  diflScile  á  entamer  avec  le  cou- 
teau. 


(i)  Le  premier  résultat  est  du  Cit.  Guyton ;  j'ai  obtenu 
le  second  :  le  troisiéme  est  de  JEClaproth. 
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Couleur ;  le  brun-noirátre ,  avec  un  luisant  qui 
tire  un  peu  sur  le  métallique ,  á  certains  en- 
droits. . 

Poussiére  obtenue  par  la  trítoratíon ;  méme  cou- 
leur que  celle  de  la  masse. 

Strucjture,  quelquefois  un  peu  feuilletée  dans 
un  sens ;  feuillets  á  surface  inégale ,  un  peu  on- 
dulée. 

Electricíté.  Etincelles  sensibles  á  Tapproche  d'un 
excitateur ,  lorsque  le  mínéral  communíque  avec 
un  conducteur  éleetrisé. 

Caracú,  chim.  Sgluble  dans  Facide  nitrique ,  en 
conunencant  par  y  faire  effervescence. 

Analyse  de  l'urane  oxydulé  de  Joachimstal ,  par 
Klaproth. 

Urane  86,5- 

Plomb  sulfuré   6,0. 

Fer  oxydé   2,5. 

Sílice  5,0. 

ioo,a  (i). 

Caract.  distinct.  i\  Entré  rurane  oxydulé  et 
le  zinc  sulfuré  brun.  La  pesanteur  de  celui-ci  est 
plus  foible ,  au  moins  dans  le  rapport  de  2  á  3  ; 
sa  poussiére  est  grise  ;  celle  de  Turane  oxydulé  est 
noirátre.  Le  zinc  sulfuré  présente  des  lames  situées 
en  dífi^rens  sens ;  Furane  oxydulé  est  feuilleté  dans 


(1)  Journ.  de  phys. ,  avril ,  1798 ,  p.  3l6. 
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un  seul  sens.  2"".  Entre  le  méme  et  le  schéelin  fer- 
ruginé.  Lapoussiére  de  celui-ci  est  d'un  brun  tírant 
sur  le  violet  i  celle  de  Furane  oxydulé  est  noirátre. 
Le  premier  présente  des  coupes  nettes  dans  deux 
sens  perpendiculaires  entre  eux ;  Fautre  n'a  qn'un 
tissu  feuilleté  ,  dans  un  sens.  unique.  3"*.  Entre  le 
tnéme  et  le  fcr  chromaté.  Celui-ci  a  une  pesanteur 
spécifique  plus  petite,  au  moins  dans  le  rapport 
de  2  á  3.  L'urane  oxydulé  n'a  point  comme  luí  la 
propriété  de  communiquer  une  belle  couleur  verte 
au  bórax ,  ayee  lequel  on  le  fond  au  chalumeau. 

V  A  R  I  É  T  É  S. 

Urane  oxydulé  amorphe. 

Annotations. 

1.  On  trouve  l'urane  oxydulé  á  Joachimsthal ,  en 
Bohéme ;  et  á  Johann-Georgensiadt ,  en  Saxe.  Ce 
dernier  est  accompagné  de  baxyte  sulfatée  et  de 
cobalt  gris. 

2.  Ge  minéral  a  éié  pris  d'abord  pour  une  va- 
riétá  de  zinc  sulfuré ,  que  Fon  nommoit  pech-bknde 
ou  hiende  de  poix^  á  cause  de  ¿a  coufeur  noirc 
jointe  á  un  certain  luisant.  Werner  Fayant  exa- 
miné de  plus  prés  ,  remarqua  trés-bien  qu'il  ne 
pouvoit  appartenir  á  la  blende ;  mais  il  le  considéra 
d'abord  comme  une  mine  de  fer ,  et  ensuite  comme 
un  wolfram.  Rlaproth  fixa  enfin  Fopinion  des  mi- 
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néralogístes  sur  ce  minéral,  en  découvrant  le  nou- 
véau  metal  dont  il  étoit  composé.  On  crut ,  pen- 
dant  quelque  temps ,  que  c'^étoit  míe  combinaison 
d'urane  et  de  soufre ;  mais  le  méme  chimiste ,  en 
ayant  répété  Tanalyse ,  a  fini  par  regarder  le  soufre 
comme  appartenant  au  plomb  sulfuré ,  qui  se  trou- 
voit  uni  accidentellement  á  lasubstance  principale. 
II  pense  de  plus  ,  que  Furane  n'est  combiné  ici 
qu'avec  une  trés-petite  portion  d'oxygéne  (l) ;  et 
c'est  ce  que  confirme  Une  observation  faite  par 
Vauquelin  sur  de  Furane  oxydé  jatme  appartenant 
á  Fespéce  suivante ,  dont  la  couleur  passoit  au  brun , 
á  mesure  qu'il  perdoit  de  Foxygéne.  L'efferves- 
cence  que  Furane  oxydulé  produit  d'abcwd  dans 
Facide  nitrique  est  due  au  gaz  nitreux  qui  se  dégage, 
tandis  que  le  métal  s'ox^de  davantage,  en  enle- 
vant  de  Foxygéne  á  Facide. 


II*.    E  S  P  É  G  E. 

Ü  KA  N  E  OXYDÉ. 

CurVre  carné  ;  muríate  de  cuivre ,  de  Bom  ^ 
f.  II  ^  p.  342.  Oxyde  de  bismuth  micacé,  en 
feuillets  quadrangulaires  luisans ,  d'un  jaime-ver- 
dátre ,  etc. ,  ibid. ;  en  cubes  parfaits ,  ibid.  yp.  21 

(1)  Journ,  de  pliys. ,  arríl,  1798,  p.  3i6. 


Digitized  by 


28^  T  R  A  I  T  É 

VIII 5  G.  3 ,  4  ?  Uranite  minéralisé  par  Tacíde 
aérien ;  chaux  jaune  d'uranite ,  Sciagr.  ,  /.  // , 
p.  265.  Grün-uranerz ,  Emmerling ¡  t.  II y  p.  5&4. 
ürane  en  oxyde,  Daubentoriy  tabLy  p.  Zj.  Vrar 
mtic  ochre ,  Kinvaiiy  t.  II ^  p.  3o3. 

Caractére  esseniiel.  Divisible  en  prismes  droife 
á  bases  carrées.  Soluble  dans  Facide  nitrique. 

Caracú,  phys.  Pesanteur  spécifique,  3,iai2  (r). 

Dureté;  trés-fragile. 

Caracú,  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit  a 
bases  carrées.  Les  divisions  paralléles  aux  bases 
sont  assez  nettes ;  les  autres  ne  s'aper^oivent  qu'k 
une  vive  lumiére. 

Caracú,  chim.  Soluble  sans  efifervescence  dans 
Facide  nitrique ,  auquel  il  communique  une  cou- 
leur  d'un  jaune-citrin. 

Caracú,  disúincú.  V.  Entre  Furane  oxydé  et  le 
inica.  Les  lames  de  celui-ci  sont  élastique§ ,  et  ré- 
sistent  á  ]a  percussíon ,  sans  se  diviser.  Celles  de 
Furane  oxydé  n  ont  aucune  souplesse  et  sont  trés- 
fragiles.  Le  mica  n'est  pas  soluble  dans  Facide  ni- 
trique ,  comme  Furane  oxydé.  2^  Entre  le  méme 
d'une  couleur  verte  et  le  cuivre  muriaté.  Celui- 
ci  projeté  sur  la  flamme ,  lui  communique  une 
couleur  en  partie  bleue  et  en  partie  verte,,  ce 
que  ne  fait  pas  Furane  oxydé. 


(i)  Cette  pesanteur  a  été  déterininée ,  avec  soíh-,  par  le 
Cit.  Champeaux ,  ingénieur  des  mines. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1.  ürane  oxydé  primitif.  En  prismes  courts 
qui  se  présentent  sous  la  forme  de  lames  rectan- 
gulaires. 

2.  Urane  oxydé  octaédre.  Dolomieu  a  dans  sa 
collectíon  un  morceau  oü  les  octaédres  sont  trés- 
prononcés ,  mais  si  petits ,  qu'il  est  impossible  d'en 
déterminer  les  angles, 

3.  ürane  oxydé  trapézien.  La  forme  primitive , 
dont  chaqui  base  est  entourée  de  quatre  trapézes , 
gui  résultent  d'un  décroissement  sur  les  bords. 

4.  Urane  oxydé  Jlahelliforme.  Composé  de  lames 
divergentes  en  maniere  d'éventail. 

5.  ürane  oxydé  lamelU forme.  En  petites  lames 
irréguliéres  ^  disséminées  sur  la  gangue. 

6.  Urane  oxydé  pulvérulent.  II  recouvre  assez 
souvent  la  surface  de  l'urane  oxydulé. 

A  C  C  I  D  E  N  S      DE      L  ü  M  i  É  R  E, 

Couleurs. 

1.  Urane  oxydé  jaune,  Lorsqu'on  Fhumecte  , 
il  prend  une  nuance  de  vert. 

2.  ürane  oxydé  vert.  On  a  attribué  sa  couleur 
au  cuivre. 

Transpare^ce, 
ürane  oxydé  translucide. 
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A  N  N  OTA  TIO  N  S. 

I.  On  tróuve  de  Turane  oxydé  á  Eibenstock  et 
á  Johann-Georgenstadt ,  en  áaxe  ;  á  Saska  ,  en 
Hongrie ,  etc.  Sa  gangue  est  tantót  Turane  oxydulé, 
tantót  le  quartz ,  tantót  une  argüe  ferrugineuse  „  etc. 
On  connoissoít  ici ,  depuis  quelques  annáes  ,  des 
morceaux  de  ce  minéral ,  que  Fon  disoit  avoir  été 
trouvés  en  France ,  maís  sans  en  indiquerle  gise- 
ment.  Le  Cit.  Champeaüx ,  ingénieur  des  mines , 
d'aprés  qüelque^  reaseigneméns  qui  luí  firent  pré- " 
sumer  que  cette  découverte  avoit  été  faite  dans 
le  départen)ent  de  Saóne  et  Lpire ,  du  cófé  d'Autun , 
entreprit  d'y  chercher  Furane  oxydé.  II  visita 
toutes  les  parties  du  sol  indiqué ,  avec  une  cons- 
tance  soutenue  par  Fespoir  du  succés ;  et  enflñ , 
une  fouille  ñdte  á  huit  décimétrés  de  profondeur , 
lui  procura  une  récolte  ahondante.  Une  partie  de 
Furane  formoit  des  groupcs  de  cristaux  de  la 
variété  primitive  ;  Fautre  présentoít  la  variéfé 
flabelliforme.  La  couleur  étoit  eji  general  d'un 
jaune-citrin;  cependant  quelques  lames  étoíent  d'un 
beau  vert.  Le  minéral  avoit  pour  gangue  une 
roche  désagrégée  ,  á  base  de  feld-$path  rougeátre  , 
avec  du  quartz  gris ,  et  du  mic^  blanc  et  noir. 
Des  expériences  que  le  Git.  Cbwpewx  a  faites 
sur  cette  substance  ,  á  son  retour ,  bnt  prouvé  que 
Furane  n'y  étoit  Combiné  qu*gvec  Foxygéne  (i). 

■*  .  .    ,  ■  .....  n  ■ 

(i)  Bulletin  des  Se.  de  la  Soc.  phiL ,  floréál ,  an  8  ,  p-  loj. 


Digitized  by 


DE   MINÉRALOGIE.  zSy 

2,.  On  a  pu  voir  combien  cette  substance  qiú 
touche  de  si  prés ,  par  sa  compositíon ,  á  l'espece 
précédente  ,  s'en  écarte  par  son  aspect ;  aussi  les 
fausses  idées  que  Ton  s'étoit  faites  de  sa  nature 
n'avoient-elles  ríen  de  commun  avec  celles  que 
Ton  avoit  concues  de  l'urane  oxydulé.  Bergmann 
la  regardoit  comme  un  cuívre  mélé  d'argile,  mi- 
néralisé  par  Facide  muriatique  (i).  Werner  Tavoit 
appelée  calcholithe ,  et  les  minéralogistes  Franjáis 
la  désignoient  par  le  nom  de  cuívre  cofné^  sui- 
vant  Fúsage  oü  Fon  étoit  ici  d'appeler  mines  cor- 
nées  i¡  celles  oii  le  métal  étoit  combiné  avec  Facide 
muriatique.  On  apporta  depuis  en  France  difierens 
morceaux  d'urane  oxydé,  sous  la  dénominatión 
de  glimmer  vert  ou  mica  vert^  suggerée  sans  doute 
par  Faspect  lamelliforme  des  cristaux.  Ce  sont  de 
ees  mémes  lames  >  d'un  vert-jaunátre ,  que  de 
Bom  paf  oít  avoir  príses  pour  du  bismuth  oxydé* 
Enfin,  comme  les  cristaux  trapéziens  sa  rappro- 
chcient,  par  cette  confíguration ,  de  la  variété  de 
baryte  sultatée ,  nommée  spath  pesant  en  taiie  } 
Sage,  en  réunissant  ce  rapport  avec  le  résultat  de 
quelques  expériences  cfaimiques ,  présuma  que  le 
cuivre  .comé  de  B^gmann  n'étoit  autre  chose 
qu'un  spath  pesant ,  coloré  par  une  chaux  de  cui- 
vre (a).  Klaproth ,  en  analysant ,  dans  la  suite  ^  la 


(i)  Sciagr. ,  t.  11^  p.  i33. 

(t)  Mém.  de  TAead.  des  Sd ,  1785,  p.  238. 
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méme  subst^ce ,  a  donné  une  exteiision  á  la  dé- 
couverte  qu'il  avoit  déjá  faite  de  Turane  dans  la 
peeh-blende. 


X  1 1  I^    G  E  N  R  E. 
MOLYBDÉNE. 

Molybdéne,  de  Bom^  t.  11^  p.  iib.  Molybdan, 
Emmerling^  t.  II ¡p.  541.  'M.olyháhn^  ^Doubentoriy 
iabL^p.  32.  Molybdenite,  Kiríporiy  t.  II ^p.  Sig, 

Caractéres  du  molybdéne  pur. 

Caract.  phys.  Couleur ;  le  gris  métaUique. 
.  Caract^  chimiques.  Trés-réfractaire ;  ses  gr^ins 
s'agglutinent  seulement  un  peú  ,  par  unfeu  violent. 

Réductíble  en  oxyde  blanc,  soit  par  l'acide 
nitrique ,  soit  par  la  chaleur ,  á  l'air  libi;e. 

Sebéele,  en  comparant  les  substances  que  Fon 
nommoit  indififéremment plombagine  et  molybdéne^ 
reeonnut  qu'elles  fbrmoient  deux  espéces  dis- 
tinctes.  Nous  avons  vu ,  en  parlant  de  la  premiére , 
désignée  aujourd'hui  sous  le  nom  de  for  carburé  ^ 
jusqu  a  quel  point  cet  illustre  chimiste  ayoit  ap- 
proché  dea  véritables  connoissanees  sur  la  nature  ' 
de  ce  minéral.  II  obtint,  relativement  á  l'autre 
substance ,  des  résultats  encoré  plus  importans  y 
d'aprés  lesquels  il  annori^a  qu'elle  étoit  composée 
de  soufre  et  d'un  acide  concret  particulier,  qu'il 

appela 
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hppela  acide  molybdique  (i).  Mais  il  ne  put  ré- 
duire  cet  acide  en  métal ,  á  l'aide  du  charbon  et 
de  rhuile ;  seulement,  il  le  dépouilla  d'une  partie  de 
son  oxygéne.  I|ielm,  disciple  de  Bergmann,a  fait 
le  derniei^  pas ,  en  mettant  Tacide  molybdique  sous 
toe  forme  métallique. 

Jusqu'ici  on  n'a  pu  obtenir  le  molybdéne  qu'eü 
petits  grains  détachés.  On  ne  connoít  pas  la  pe* 
santeur  spécifique  de  ce  métal.  Bergmann  in- 
dique 3,460  pom-  celle  de  son  acide. 


ÉSPÉCÉU  ÑIQUE. 

MOL  T  B  D  É  ÍTE  SULFURÉ. 

Sulfure  de  molybdéne  des  chimistes. 
Molybdéne,  de  Lisie  ^  t.  III  ,  /?.  4  ,  note  3. 
I   ^  Molybdé4e  sulfuré ;  sulfure  de  molybdéne,  de  Borriy 
1 11^  p.ii  9.  Phlogistique  üni  avtíc  les  acides  vitrio- 
lique  ét  molybdiqüe ,  etc. ;  molybdéne ,  Sciagr. ,  /.  //, 
p.  i  2.  Wasserblei ,  Emmerling^  t.  II ^  p.  541.  Mo- 
lybdéné  en  minéíai  par  le  soufre ,  Daubénton ,  tabL^  ¿ 
i    p.  32.  Molybdenite  mineralized  .by  sulphur ,  Kif' 
wan^t.  II  ^  p.  ^22. 

Caructére  e¿sentieL  Gris  de  plomb ;  commu-» 
niquant  á  la  cire  d'Espagne  ou  á  la  résine ,  l'élec-» 
tricité  vitrée  par  le  frottement. 
Caract.  phys,  Pesant.  spécif.,  4,^385¿ 

(i)  Journ.  de  phys,,  1782,  p.  34a- 

Tome  IV,  T 
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Consistance.  Facile  á  gratter  avec  le  couteau ; 
composé  de  lames  séparables,  flexibles  sans  élasticité. 

Couleur;  gris  de  plomb,  avec  míe  teinteplus 
claire. 

Action  sm:  le  tact.  Surface  onctueuse  au  toucher. 

Tachure,  Tachant  le  papier  en  gris  métallique. 
II  forme  des  traits  verdátres  sur  la  faíence  cu 
sur  la  porcelaine. 

Electricité.  Corps  conducteur,  acquéralit  míe 
électricité  résineuse  trés-sensible  ,  lorsqu'on  le 
frotte  étant  ¡solé ;  commmiiquant  a  la  résine  cu 
á  la  cire  d'Espagne  rélectricité  vitrée,  par  le 
frottement,  en  méme  temps  qu'il  y  laisse  son 
empreinte  métallique. 

Caract.  géométr.  Forme  primitive  présumée 
(^Jig\  21 5)  pL  LXXXIIl.  Prisme  droit  á  bases 
rhombes,  dont  les  angles  sont  de  120^  et  60*^.  La 
división  mécanique  a  lien  avec  facilité»  dans  le 
*  sens  des  bases  ^  et  quelquefois  la  surface  des 
lames  est  marquée  de  lignes  qui  se  croisent  sous 
les  angles  dont  on  a  parlé,  et  paroissent  indiquer 
la  forme  primitive. 

Molécule  intégrante.  Id.  (i). 

Caract.  chim.  Volatile  en  fumée  blanche ,  par 
Faction  du  chalumeau ,  avec  une  odeur  sulíureuse. 


(1)  AucunC»  observation  ,  jusqu  ici ,  ne  donne  le  rapport 
entre  la  hauteur  du  prisme  qui  représente  cette  molécul# 
et  le  cóté  de  la  base. 
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Caracú,  distinct.  V,  Entre  le  molybdéne  sulfuré 
et  le  fer  carburé.  Le  premier  a  ordinairemént  le 
tíssu  feuiUeté ;  il  se  réduit  par  la  trituration  en  lames 
trés*minces ;  le  fer  carburé  a,  presque  toujours,  le 
tissii  granuleux ,  et  se  pulvérise  lorsqu'on  le  broie. 
Les  traits  que  forme  le  molybdéne  sulfuré  sur  la 
porcelaine  sont  verdátres  ;  ceux  du  fer  carburé 
conserven|;  la  couleur  propre  á  ce  minéral.  Le 
molybdéne  sulfuré  communíque  á  la  résine  et  á  la 
cire  d'Espagne  Télectricité  vitrée  par  le  frottement ; 
le  fer  carburé  ne  lüi  en  communique  aucune.  Ge-* 
Ini-ciest  d'ailleurs,  engénéral,  d'une  couleur  plus 
sombre ,  et  sa  surface  a  moíns  d'éclat.  a'*.  Entre 
le  méme  et  le  fer  oíigiste  écailleux,  dit  fer  micacé. 
Celui-ci  ne  tache  point  le  papier,  si  ce  n'est 
lorsqu'ü  est  mélé  de  particules  á  Fétat  d'hématite  , 
qui  forment  des  traits  rouges,  au  lien  que  ceux 
du  molybdéne  sont  d'un  gris  métallique.  Le  fer 
micacé ,  fortement  trituré ,  se  réduit  en  poussiére 
rouge ;  le  molybdéne  sulfuré  couvre  de  son  en- 
duit  métallique  la  substance  sur  laquelle  on  le 
broie.  Le  fer  micacé ,  exposé  á  faction  du  chalu- 
meau ,  s^y  convertit  en  aimant ;  le  molybdéne  sul- 
furé s'y  dissipe  en  íumée.  A  l'égarddes  rapports  que 
Ton  a  era  apercevoir  entre  le  molybdéne  sulfuré  et 
les  substances  talqueuses ,  il  ne  peut  y  avoir  lien  á 
aucune  méprise ,  d'aprés  le  brillant  métaUique  , 
Topacité  et  la  propriété  tachante  du  premier. 

T  2 
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FORMES. 

Détermmables. 

I.  Molybdene  sulfuré  prismatique.  P  M  T  'H' 
(^^g.2Í6).  En  prisme  ordinairepient  trés-court 
et  semblable  á  une  lame  hexagonale.  Pelletier  ^ 
mém.  et  observ.  de  chinde  ,  t.  I  ^  p.  194. 

J2.  Molybdéne  sulfuré  trihexaédre  (^Jig.  21^^. 
Schmeisser ,  a  system  qf  mineralogy ,  /•  II ^  p.  258. 
Ce  savant  définit  les  cristaux  de  cette  variété , 
des  prismes  á  six  pans  terminés  en  pyramides  á 
,six  faces  i  par  douhle  troncaiure  (i).  Noussup- 
posons  qu'il  a  voulu  diré  que  ees  cristaux  étoient 
des  prismes  hexaédres  ,  tronques  sur  les  aretes  des 
deux  Jsases ,  de  maniére  á  faire  disparoítre  ees 
bases.  II  dit  en  avoir  vu  un  échantillon  chez 
M.  Raspe. 

Indéterminables. 

3.  Molybdéne  sulfuré  lamellaire: 

Annotations, 

I.  On  trouve  du  molybdéne  sulfuré  á  Alten- 
berg,  en  Saxe ;  á  Schlaggenwald  et  Zi^wald,  en 

(i)  In  sex  síded  prisms  ^  terminatíng  ín  sex  sided  pyra- 
mids ,  by  double  truucation.  Ibid^ 
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Bohéme ;  á  Norberg,  en  Suéde,  etc.  Cette  substance 
n  est  pas  étrangéré  au  sol  de  la  France.  Le 
Cit.  Leliévre  en  a  recueilli  des  échantillons  dans 
les  halles  de  la  mine  nomm^e  Grande-Montagne 
de  Cháteaü  -  Lambert  5  pres  le  Tillot  (i).  Le 
Cit.  Cordier ,  ingenieur  des  mines ,  m'en  aremis  un 
morceau  qu'il  avoit  trouvé  sur  Taiguille  de  Talé  fie, 
dans  la  chaine  du  Mont-Blanc ,  et  qui  avoit  pour 
gangue  un  granite.  En  général ,  le  molybdéne  sul- 
íuré  adhére  souvent  au  quartz;  j'en  ai*  un  échan- 
tülon  dans  une  pierre  de  cette  náture ,  recouverte , 
en  partie ,  d'un  léger  enduit  de  soufre.  Le  méme 
mínéral  accompagne  quelquefois  d'autres  mines 
métalliques,  telles  que  les  mines  d'étain,  de  fer, 
de  cuivre  pyriteux,  etc. 

2.  Le  molybdéne  sulfuré,  confondu  pendant 
long-temps  avec  le  fer  carburé,  tantót  sous  le 
BLom  commun  de  plombagine^  tantót  sous  celui 
de  molybdéne^  Ta  suivi  dans  tous  ses  écarts  ^  et 
a  été  regardé,  ainsi  que  lui,  successivement  comme 
ime  mine  de  zinc ,  un  fer  núcacé ,  une  variété 
du  mica  ou  du  tale. 

Romé  de  Lisie,  en  le  comparant  á  ees  deux  der- 
niéres  substances,  auxquelles  il  l'associoit ,  remarque 
qu'il  cristallise  comme  elles  en  lames  hexagonales , 
et  qu'il  a  Fonctuosité  du  tale.  II  pensoit  que  les 


(i)  Pelleiier,  mémoires  et  obserVations  de  chimie,  t.  I, 
p.  22a. 
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traces  luisantes  que  laisse  le  molybdéne  snr  le 
papier,  étoient  Tefiet  d'un  principe  ferragmeux, 
ou  peut-étre  d'uue  légére  portíon  d'^tain  ijui  s'y 
rencontroit  (i).  II  persista  dans  son  opinión , 
méme  aprés  que  le  célebre  Sebéele  eut  publié 
ses  recberches  ^ur  la  composition  du  molybdéne 
sulfuré  (2).  Mais  quoiqu'aujourd'hui  cette  sub- 
stancé^mise  á  sa  véritable  place,  se  trouve  á  une 
grande  distánce  du  tale,  il  n'est  peut-étre  pas 
inutile  de  remarquer  les  nouvelles  ressemblances 
que  des  recberches  postérieures  m'ont  fait  con- 
noitre  entre  l'un  et  l'autre,  au  moins  comme  un. 
^xempl§  de  ees  analogies  inattendues,  par  les- 
quelles  la  natura  lie  quelquefoís  des  étres  qui , 
á  d'autres  égards ,  présentent  des  contrastes  frap- 
pans.  Non  -  seulement  le  molybdéne  cristaUise 
comme  le  tale ,  mais  il  paroít  qu'il  se  divise  dans 
lemémesens,  en  rhombes  de  120^  et  60^.  L'ob- 
servation  et  le  calcul  prouveront  ^  sans  doute ,  un 
jour,  que  le  rapport  entre  les  diqiensions  de  la 
moléqule  intégrante  n'ést  pas  le  méme  de  part 
et  d'autre.  De  plus ,  le  tale  partage  avec  le  mo- 
lybdéne la  propriété  de  communiquer  á  la  réstne 
Télectricité  vitrée,  á  l'aide  du  frottement.  Enfin, 
tous  les  deux,  étant  iwlés  et  frottés,  acquiérent 
Vélectricité  résineuse  dans  un  degré  trés  -  mar^ 


(1)  De  Lisie,  t.  II,  p.  5oo. 
(a)  líi,  ,  t.  III  ^      3  ^  note  3. 
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qué  (i).  Ordinairement.  ccst  la  premiére  viie  qui 
en  impose ,  lorsque  Ton  cpníbnd  deux  substance3 
diflerentes,  et  les  recherches  qui  tiennent  de  plus 
prés  á  la  science  ,  servent  á  rectifier  Ferreur. 
Ici,  au  contraire,  elles  tendroient  plutót  á  inspirer 
-  des  doutes ,  et  les  caracteres  qui  décident  l'obser- 
vateur  sont  ceux  qui  parlent  á  Toeil ;  je  veux  diré  ^ 
d'une  part  une  couleur  blanc^átre  ou  légérement 
verdátre  á  la  surface  d'un  cdrps  translucide,  et 
de  Tautre ,  un  luisant  métallique  réfléchi  par  un 
yCorps  opaque. 

^    X I  V«.    G  E  N  R  E. 

T  I  T  A  N  E. 

Titanium  de  Klaproth ,  nom  emprunté  de  celui 
des  Titans. 

Les  premiers  índices  du  nouveau  métal  qui  va 
nous  occuper,  remontent  aux  expériences  faites ,  il 
y  a  un  certaín  non^bre  d'années ,  par  Gregor ,  sur 
une  substance  granuliforme  5  découverte  dans  la 
vallée  de  'Menacan  ^  au  comté  de  Cornouaille ,  et 
composée  de  Toxyde  du  métal  dont  il  s'ágit,  avec 


(i)  Cette  propriété  existe  aussi  dans  les  autres  métaux 
á  1  etat  métallique  ,  mais  d  une  inaniére  beaucoup  moins 
sensible.  ^ 
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un  mélanged'une  certaine  quantité  de  fer  (i ).  Gregor 
avoit  soupconné  qu'elle  renfermoit  une  matiére  mé-» 
tallíque  toute  particuliére.  Maisv  il  y  avoit  loin  de 
cet  aper^u  aux  résultats,  á  Faide  desquels  le  cé- 
lebre Klaproth  a  mis  depuis  dans  un  plus  grand 
jour  l'exístence  et  les  propriétés  du  méme  métal, 
en  opérant  sur  des  substances  rangées  alors  parmi 
les  pierres ,  et  qui  ne  paroissoient  avoir  aucun  rap-' 
port  avec  le  minéral  de  la  vallée  de  Menacan.  Ce 
métal ,  qu'il  a  nommé  titanium ,  et  sur  lequel  Vau-i 
quelin  a  fait ,  de  son  cóté ,  différentes  recherches,  n'a 
pu  encoré  étre  amené  de  Fétat  d'oxyde  sous  le- 
quel 11  se  présente  toujours ,  á  Fétat  vraiment  md- 
taUique.  Mais  tout  concourt  á  confirmer  son  exis- 
tence ,  et  á  luí  assigner  d'avance  une  place  parmi 
\ds  métaux  cas^ans  et  oxydables  immédiatement  (2^^ 


PREMIÉRE  ESPÉCE^ 
T  I  T  A  N  E    O  X  Y  p  É. 

Schorl  rouge,  de  Lisle^  /.  //,  p.  421.  Schorl 
cristallisé  opaque  ^  rou^e ,  de  Born^  t.  ly  p.  168, 
IX.  A.  a.  ¿5.  Schorl  rouge ,  Sciagr. ,  / ,  ^88, 
3path  adamantin  (  brun-rougeátre  ) ,  orinales  di^ 


Vpyez  r^ppei^dice  placeé  á  la  $uite  de  cetté  ^spéce^ 
(^)  Journal  des  mines  ,  N*^.  i5, 
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Ghimie^  par  Morveau^  Lavoisier^  etc.  ^t.  I^p.  i88. 
Titanerz,  Emmerling,  t.  III ,  p^^l^^  Titanite, 
Kirwan  ^  t.  II y  p.  Sag.  Adamantine  spar,  3^  va- 
rety,  id,^  t.  I^  p.  336.  Titane  en  oxyde,  Dau- 
henton ,  tahL  ^  p.  38. 

Caract.  essent.  Rouge-brun ;  divisible  paralléle- 
ment  aux  pans  d'un  prisme  rectangulaire ,  lequel 
se  soudivise  sur  les  diagonales  de  ses  bases. 

Caractére  phys.  Pesant.  spécif.,  4,1 025  

4,2469. 

Dureté  ;  rayant  le  verre  et  quelquefois  méme  le 
quartz.  Une  partie  des  cristaux  étincellent  sous  le 
briquet ;  d'autres  se  réduisent  fecilement  en  petits 
fragmens  ;  raais  on  reconnoit  leur  dureté ,  á  ce 
que  ees  fragmens  rayent  le  verre ,  et  sont  difEciles 
á  broyer. 

Couleur ;  rouge-brunátre ,  tirant  quelquefois  sur 
le  rouge-aurore. 

Transparence ;  opaque ,  en  général ;  les  fragmens 
¡niñees ,  et  Ies  cristaux  aciculaires  sont  quelquefois 
translucides. 

EJectricité ;  médipcrerpent  électrique  par  com- 
munication. 

Caract,  géom.  Forme  prímitive ;  prisme  droit  á 
bases  canées^^Jig.  218)  pl.  LXXXIV;  divisible 
suivant  des  plans  qui  passent  par  les  diagonales  des 
bases.  Les  Joints  paraUéles  á  l'axe  ont  beaucoup 
de  netteté ;  la  position  des  bases  .n'est  que  pré- 
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Molécnle  integrante  ;  prisme  triangolaire  réc- 
tangle  isocéle 

Cassure ;  transversale  ,  raboteuse, 

Caract.  chim.  Infusible  sans  addition ;  fondu 
avec  le  bórax ,  il  se  dissout ,  en  formant  beaucoup 
de  bulles  5  et  produit  un  verre  jaunátre. 

Caract.  distinct.  V.  Entre  le  títane  oxydé  et  le 
tit^ne  siliceo-calcaire ;  le  premier  raye  le  verre ,  ce 
que  l'autre  ne  fait  pas.  La  división  mécanique  du 
títane  oxydé  donne  un  prisme  rectangulaire  qni  se 
soudivise  sur  les  diagonales  de  ses  bases ;  celle  du 
litane  siliceo-calcaire ,  beaucoup  moins  nette,  donne 
un  prispie  rhomboidal.  2^  Entre  le  méme  et  Fétain 
oxydé  brun.  Celui-ci  a  une  pesanteur  spécifique , 
plus  grande  dans  le  rapport  de  3  á  2.  Son  tissu  est 
beaucoup  moins  sensiblement  lamelleux.' 

V  A  R  I-É  T  É  S. 

FORMES. 

Déterminablcs. 

I.  Titane  oxydé  geniculé  (^Jig.  219,  220  et  221). 
Composé  de  deux  cristaux,  dont  les  prismes  se 
réunissent  en  formant  une  -espéce  de  genou,  de 

(1)  D'aprés  des  données  dont  je  parlerai  dans  les  anno- 
tations ,  il  est  probable  que  le  rapport  entre  chacun  des  cotes 
de  la  base  adjacens  á  langle  droit  et  la  hauteur  du  prisme  y 
est  celui  de  V^5  á  V^ia. 
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maniere  que  les  sommets  semblent  étre  engagés 
dans  rinterieur  du  groupe. 

Soit  c  z  ( Jig.  222  )  la  forme  primitive ,  alon- 
gée  dans  le  sens  de  son  axe.  Concevons  un  plan 
coupant  fmun y  qui  s'abaisse  en  dessous  de  la 
base  c  dfp  ^  parallélement  á  une  face  produite  en 
vertu  d'un  décroissement  par  une  rangée  sur  Fangle 
dcp  cette  base.  Si  Fon  suppose  deux  cristaux 
groupés  de  maniere  que  leur  face  de  jonction 
soit  dans  le  sens  de  ce  méme  plan ,  on  aura  une 
idee  de  cette  variété.  Les  deux  prismes  subissent , 
dans  leurs  contours ,  diíTérentes  lois  de  décroisse- 
ment,  qui  donnent  les  sous-variétés  suivantes. 

a.  Bis-unitaire  (^Jig-  ^19  )•  Le  signe  relatif  aux 

pans  est  j^J  ^    r  '  "^^^^^^^^^  de  M  sur  M ,  ou  4e 

m  sur  90^ ;  de  / sur  M ,  ou  de  ^  sur  m ,  i35<i ; 
de  /  sur      114*1       ;  de  r  sur  M ,  ou  de  sur 

¿.  Temaire  ( ^g.  220  ).  Le  signe  relatif  aux 

3JJ3 

pans  est  ^  .  Incidence  de  s  sur  j ,  ou  de    sur  s\ 

126^  52^ ;  de  Tárete  z  sur  l'aréte     ,  114*1 18^ 
c.  Soustractif  (Jig.  221  ).  Le  signe  relatif  aux 

ijji  3JJ3  iQi  ^  ' 

pans  est  ,  .  Incidence  de  ./sur^  ,  ou  de 

,  P  sur     5  i53<i  26^ 

Les  cristaux  de  titane  ont  rarement  une  forme 
prononcée.  Je  n'ai  ríen  vu  ,  dans  ce  genre,  qui  ap- 
procbát  davantage  de  la  régularité ,  qu'un  groupe 
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de  cristaux  de  Hongrie  que  le  Cit.  Dolomíeu  a  bien 
voulu  me  préter,  et  qui  appartíent  á  la  sous-va- 
riété  c.  , 

Inditemdnables. 

2.  Titane  pxydé  cylindróíde. 

3.  Titane  oxydé  aciculaire.  En  aiguilles ,  qui 
ont  quelquefoís  plusieurs  centimétres  de  longueur. 

4.  Titane  oxydé  réticulaire.  Sagénite ,  Saussure , 
vojage  dans  les  Alpes ,  N^.  1894. 

5.  Titane  oxydé  amorphe, 

Annotations. 

I .  Le  titane  oxydé  le  plus  aneiennement  connu ,  a 
été  trouvé  en  haute  Hongrie ,  dans  la  partie  des 
Monts  Crapacks,  qui  sépare  les  plaines  du  comitat  de 
Zips  ■  de  celles  du  comitat  de  Neusohl.  U  a  pour 
gangue  un  quartz  micacé.  On  avoit  perdu  la  trace 
de  ce  gisement,  lorsque  le  Cit.  Lefebvre,  sur  des 
indicatíons  vagues  que  lui  donna  le  barón  de  Bom, 
entreprit  d'aller  á  la  recherche  du  titane  ;  et  c'est  á 
la  récolte  qui  a  été  le  fruit  de  ses  attentions  éclai- 
rées ,  que  noüs  devons  une  grande  partie  des  cris- 
taux de  Hongrie ,  que  Fon  voit  ici  dans  différentes 
coDections  (i). 


(1)  Voyez  les  observations  du  méme  savant ,  sur  ta  na- 
ture  des  Monts  Crapacks  et  sur  le  gisement  du  Titane  ^ 
pura,  des  inines ,  N^.  1^ ,      49  et  suir^ 


Digitized  by 


D  E    M  I  N  É  R  A  L  o  G  I  E.  3oí 

On  rencontre  aiissí  du  títane  oxydé  en  France  , 
tians  le  cantón  de  Saint  Yrieix,  département  de  la 
haute  Vienne.  Ses  cristaux  sont  épars  sur  la  terre , 
et  jusqu'íci,  Fon  n'a  pu  découvrir  leur  gíte  natnrel. 
Quelques  morceaux  ofiGrent  des  índices  de  la  gan- 
gue  quartzeuse ,  á  laquelle  ils  adhéroient.  Ce  títane 
a  beaucoup  plus  de  consistance  que  celui  de  Hon- 
grie  5  et  ne  se  brise  pas  comme  íui ,  par  une  légere 
percussion. 

M.  Henry  Umána ,  qui  a  rapporté  d'Espagnp  des 
cristaux,  les  uns  geniculés,  les  autres  aciculaires, 
de  la  méme  substance ,  proyenant  de  ce  pays ,  a 
bien  voulu  les  placer  dans  ma  collection ,  et  me 
donner  en  méme  temps  des  détails  relatífs  á  leur 
situation  géologique ,  d'aprés  un  savant  mémoíre 
publié  sur  ce  sujet ,  par  le  célébre  Herrgen ,  dans 
un  ouvrage  Espagnol  qui  a  pour  títre :  Anuales  des 
Sciences  naturelles  (i).  Ces  cristaux  ont  éié  trou- 
vés  dans  la  nouvelle  Castille ,  prés  d'un  endroit 
nonmié  Buy  trago ,  sur  une  montagne  composée  de 
gneiss,  et  coupée  par  une  multitude  de  veiues  et 
de  rognons  de  quartz  jaunátre.  C'est  ce  méme 
quartz  qui  sert  de  gangue  au  títane  oxydé.  Quel- 
quefois  ce  quartz  se  présente  spus  la  forme  de  cris- 
taux réguliers ,  dans  lesquels  sont  engagés  des 
cristaux  de  titane  et  de  tourmaline ,  avec  des  par-  i 
celles  de  mica. 


(I)  N^  1 ,  p.  17. 
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Au  Mont  Saint-Gothard ,  lé  titane  forme  des  es- 
péces  de  réseaux  qui  s'étendent  sur  la  surface  du 
gneiss,  du  feld-spath,  du  mica  cristallisé  ou  du 
quartz.  Quelquefois  cette  derniére  substance  ren- 
ferme  de  ees  réseaux ;  qui  étant  vus  á  travers  sa  masse 
transparente,  produisent  un  effet  tres  -  agréable. 
D'autres  morceaux  de  quartz  sont  trayersés  par  de 
simples  aiguilles  qui  prennent  difíerentés  direc- 
tions. 

On  rencontre  aussi  la  méme  varíete  réticulee 
dans  la  vallée  de  Rauris ,  au  pays  de  Salzbóurg ; 
elle  y  tapisse  les  interstices  d'un  assemblage  de  cris- 
taux  prismatiques  de  mica ,  verdátres  á  Tintérieur , 
d'un  brun-noirátre  á  la  surface ,  disposés  par  grou- 
pes  qui  imitent  des  mamelons.  ün  superbe  édian- 
,tillon  de  ce  titane  faisoit  partie  d'un  envoi  tres- 
intéressant  que  m'a  adress^  M.  le  barón  de  Molí , 
si  avantageusement  connu  par  ses  Enríales  de  la 
science  du  mineur  et  du  métallur giste. 

Enfin,  le  Cit.  Beauvois  a  trouvé  beaucoup  de 
titane  oxydé  amorphe  dans  la  Caroline  du  sud , 
principalcment  au  comté  de  Pendleton ,  en  de  cá 
des  montagnes  Bienes.  U  paroiásoit  avoir  été  en- 
traíné  par  des  courans  d'eau  qui  Tavoient  dé- 
posé  dans  une  terre  ferrugineuse  mélée  de  mica 
jaúne. 

2.  Le  titane  oxydé  a  été  regardé,  pendant  long- 
temps ,  comme  une  substance  pierreuse ,  que  Fon 
désiguoit  sous  diíFér^ns  noms.  Celui  de  Hongrie 
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étoit  appelé  schorl  rouge ,  dénomination  suflSsara- 
xnent  motivée  dans  les  principes  de  Tancienne 
niinéralogie ,  par  le  caractere  que  de  Born  luí  assi- 
gae ,  et  qui  consiste  dans  sa  cristallisation,  en  prisme 
chargé  de  cannelures  longitudinales.  Klaproth  re- 
marque que  Ton  a|roit  aussi  rangé  le  titane  parmi 
les  grenats ,  d'aprés  sa  cassure  et  sa  couleur  (i). 
Saussure  regardoit  la  variété  réticulaire ,  qu'il  avpit 
observée  au  Saint-Gothard,cpmme  une  espéce  par- 
tteuliére  de  pierre ,  qu'il  appeloit  sagenitC  y  dérivé 
de  sagena ,  qui  signifie  ua  filet 

Quant  au  titane  de  France ,  il  y  en  avoit  depuis 
long-temps  des  morceaux  entre  les  mains  de  plu- 
síeurs  naturalistes ;  et  le  fils  du  célebre  Wedgwo.ad, 
á  quí  le  Caí.  Guyton  en  fit  voir  un,  qu'il  avoit 
.trouvé  á  Pónt-Jamqs  ou  les  Noyers ,  crut  y  recon- 
noítre  les  caracteres  du  sp^th  adamantin  ou  corin- 
dón (2).  C'est  d'aprés  cette  opinión  que  plusieurs 
auteurs  ont  cité  le  Poitou  ,  parmi  les  gisemens  du 
spath  adamaútin  (5). 

Enfín  ,  Klaproth,  dont  les  recherfches  chimiqües 
ont  eu ,  plus  d'une  fois ,  le  double  mérite  de  dissiper 
une  erreur  par  la  découverte  d'une  vérité ,  recon- 
nut  dans  le  prétendu  schorl  rouge  de  Hongrie ,  la 

(1)  Journ.  des  mines ,  N^.  i5 ,  p.  2. 

(2)  Annales  de  chimie ,  t.  I ,  p.  189. 

(3)  Kirwan ,  t.  I ,  p.  336 ;  Gmelin  ,  nouvelle  édit.  de 
Linnaeus,  t.  III ,  p.  2i3.  M.  £minerljng  indiquo  la  méme 
localibé  arce  lui  point  de  doute  ,  t..  I ,  p.  n . 
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présencé  d  un  metal  particulier ,  auquel  i¡  dónná 
le  nom  de  titanium.  Quelque  temps  aprés  ,  Texa-* 
men  des  propriétés  physiques  et  de  la  structure 
d'un  cristal  rapporté  de  Saint  Yrieix,  me  fit  con- 
jecturer  qu'il  pourroit  bien  étre  de  la  ménie  na-^ 
ture  que  le  schorl  rouge  de  Hongrie,  dónt  le 
célebre  chimiste  'de  Berlin  venoit  de  dévoiler  la 
véritable  composition  (i) ;  et  cette  conjecture  fuf 
bientót  vérifiée ,  d'aprés  l'analyse  faite  de  la  méme 
substance  ,  par  les  Cit.  Vauquelin  et  Hecht  (2). 

3.  Je  n'ai  encoré  vu  aücun  cristal  simple  de 
titane  oxydé  qui  fut  réguliérement  terminé.  Les 
facettes  qu'on  auroit  pu  prendre  pour  celles  d'un 
sommet ,  sembloient  étre  plutót  l'eíFet  d'un  grou- 
pement  semblable  á  celui  que  représentent  les  fig. 
2ig  et  suiv.  5  dans  lequel  un  des  cristaux  étoit  sur-' 
monté  par  les  pans  d'un  second  cristal  ou  méme 
de  plusieurs  entés  sur  lui.  *  Cette  disposition  des 
cristaux  de  titane  á  se  réunir  ordinairement  deux 
á  deux  5  en  forme  de  genou ,  est  presque  générale 
dans  ceux  des  différens  pays.  Je  m'en  suis  servi , 
au  défaut  d'observatxons  directes ,  pour  déterminer^ 
au'moins  d'une  maniére  vraisemblable  ,  le  rapport 
entre  les  dimensions  de  la  molécule  intégrante,  d'a- 
prés'le  principe,  que  dans  tous  les  cristaux  qui  pa- 
roissent  se  pénétrer  mutuéllement ,  le  plan  de  jonc- 


(1)  Journ.  des  mines,  N^,  12,  p*46,  not«  2. 

(2)  Idem  ^  N**.  i5,  p.  10  et  suiv. 

,  tion 
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tíon  est  dans  le  sens  d'une  face  qui  résulteroít  d'une 
loi  de  décroissement ,  que  j'ai  supposée  ici  étre  la 
plus  simple  (i). 

4,  Nous  avons  apprís  du  Cit.  Darcet  que ,  pea- 
dans  long-temps ,  on  s'étoit  servi  du  schorl  rouge 
ou  títane  oxydé,  a  la  manufacture  de  Sévrea,  pour 
colorer  la  porcelaine  en  brun,  C'est  avec  cette  sub- 
stance  qu'a  été  coloré,  entre  autres,  te  grand  et 
beau  vase  connu  sous  le  nom  de  cordelieri^  qui 
attire  les  regards  dans  la  galeríe  du  Muséum  des 
tabieaux.  On  a  cessé  de  s'fen  servir ,  parce  qu'il 
étoit  extrémement  diíScile  d'obtenir  une  teinte  uni- 
forme (2).  ,  ^ 

A  P  P  E  N  D  I  c  E. 
tITANE  OXYDÉ  FERRIFÉRE. 

Nigrin  5  Karsten,  mineral,  tabell.  56. 

D'une  couleur  noirátre;  agissant  par  aítractioñ 
sur  le  barrean  aimanté ,  et  quelquefois  ^yapt  lui- 
méme  des  p61es.  Gertains  morpeaux^c  ont  le;  tissu 
lamelleux^  et  en  essayant  de  les  diyiser.,?Hiécani- 
quement ,  j'y  ai  reconnu  des.  joints  natwels  situés 
comme  dans  le  titane  oxydé  ordínaire ,  mais  moins 
nets. 


(1)  Voyéz  t.  I,  p.  107. 

(2)  Note  du  Gt.  Leliévre ,  insérée  cUns  le  journal  des 
mines ,  N^.  i5  ,  p.  ay. 

Tome  IV.  V 
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VARIÉTÉS. 

1.  Titane  oxydé  ferriíere  granuliforme.  Mena- 
kanite ,  Lametherie  y  théor.  de  la  terre  ,  2®.  édü,  ^ 

I  y  p.  417.  Menachanite,  Kiripan^  t.  II  ^p.  Z26. 

2.  Titane  oxjáé  ferrifére  massif, 

Annotuítions. 

Le  titane  óxyxlé  ferriftre ,  en  masses  plus  ou 
moíns  consiílérables,  se  trcHive  á  Spessart^  prés  d'As- 
ehaffenbourg ;  á  Ohlapian ,  en  Transilvaníe ;  et  á 
^  Gumoián,  ^n  Nórwége.  M.  Mantíiey  m'a  donné  nn 
échantillon  de  ce  dernier ,  oit  le  titane  est  incrusté 
dans  un  quartz  coloré  p^  im  oxytle  jaunátre  de 
fer.  La  variété  granuliforme  avoit  été  découvcrte, 
il  y  a  ain  certáin  aotnbre' d^anüées  ,  dans  la  vallée 
de  Menacan,  au  comté  de  Comouaille,  par  Gre- 
gor,  qíii  la  nommá  niénacánite^  ei  d'aprés  de  nom- 
bí^iísée  é^^riences ,  f  soupcóñna  la  présence  d'un 
métai  páirtículíer  (i).  KJóJpróth  ayant  découvert  de- 
pms  qüe  le  préteúda  áchór j<Je  Hongrie  étóit  l'óxyde 
d?üii  liíóuwau  toéikl , '  rfeconnát  ce  méme  oxyde 
dans  k  méiiacanfté,  qüi ,  d'aprés  lér  résukal  de  Ta- 
nalyse  <qtt*fl  ^  a  faite ,  cohtient  45,^^  d'oxyde  de 
Jitane,  5i  de  fer  attiráble,  3,5  de  silice ,  et  0,1 5 
d'oxyde<le  manganése.  Le  méftie  chimiste  a  retiré 
du  titane  oxydé  ferriíere  deSpessart,^2  d'oxyde 

(i)  Kírwan,  t.  II,  p.  326  et  suiv* 
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de  titane ,  et  78  d'oxyde  de  fer ;  et  de  celui  dHDhla- 
pian,  84  d'oxyde  de  titane ,  14  de  fer,  et  2  d'oxyde 
de  manganése  (i). 

ir.    É  S  P  É  C  É. 
TITANE  SILIGEO'CALCAIRE. 

Titanit,  KlapTOth  ^  M¿Tn.  pour  servir  d  la  con- 
noissance  des  minér.  ^t.I^p.  245.  Id. ,  Emmer' 
ling^  t.  III ,  p.  379.  Titanitic  calcáreo  -  siliceous 
ore  j  Kirwan  ^  t.  11^  p  '33 1 .  Titane  siliceo-calcaire , 
Dauhentón  ^  tabl. ,  p.  38. 

Caractére  essentiel.  Divisible  en  prisme  droit 
rhomboídal  d'environ  iZ^j^  et  43*1. 

Caract.  phys.  Pesant.  spécif. ,  3,5 1. 

Gonsistance,  Fragüe ,  mais  assez  difEcile  á  pul- 
vériser.  ' 

Caract.  géom.  FÓrme  primitive.  Prisme  droit 
rhomboídal  {^Jig*  225) pL  LXXXIV ^  dans  lequel 
l'incidence  de  M  sur  M  est  de  iZS^  5o^  Les  joints 
naturels  paralléles  aux  pans  sont  assez  nets;  quel- 
ques  cristaux  offrent  des  índices  de  ceux  qui  sont 
paralléles  aux  bases. 

Molécule  int^gr.  Id.  (2). 

(1)  Journ.  de  pliys. ,  avril,  1798,  p.  Zlj. 

(2)  La  moitié  de  la  gránde  diagonale  de  la  base,  celle  de 
la  petite  et  la  hauteur ,  sont  entre  elles  dans  le  rapport  dcS 
quantités  /Sa ,  y/b  et  /iS. 

V  2 
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Caractére  chim.  Infusible  au  chalumeau. 
Analyse  par  Klaproth,  du  títane  silíceo -cal^ 


caire  de  Passaw. 

Silióe  35. 

Chaux. «  ^  33. 

Oxyde  de  titane.  •  •  •  33. 


lOI. 

Analyse  par  Abildgaard  ,  du  titane  silíceo- 
calcaire  brun  d'Arendal. 

Silice    22. 

Chaux  20. 

Oxyde  de  titane  ,   58. 


lOO. 

Analyse  par  le  méme ,  de  la  variété  blanchátre. 

Silice   8. 

Chaux   i8. 

Oxyde  de  titane  74. 


ICO. 

Caracú,  distinct.  V.  Entre  le  títane  siliceo-cal- 
caire  brun  et  le  títane  oxydé.  Celui-cí  raye  le 
verre ,  ce  que  ne  fait  pas  l'autre.  Le  títane  oxydé 
est  divisible  par  des  coupes  paralléles  aux  pans 
d'un  prisme  rectangulaire ,  qui  se  soudivise  día- 
gonalement ,  et  l'autre  par  des  coupes  paralléles 
seulement  aux  pans  d'un  prisme  rhomboidal. 
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a^.  Entre  le  méme  et  les  cristaux  d'étain  oxyd^. 
Ceux-ci  rayent  le  yerre  et  étíncellent  sous  le  bri- 
quet ;  le  títane  n  est  susceptible  ni  dé  Tiin ,  ni  de 
Tautre.  La  pesanteur  spécifique  de  l'iétain  est 
presque  double  de  celle  du  titane. 

*  V  A  R  I  É  T  É  S. 

•  FORMES. 


1 


M  A 

I.   Titane  siliceo  -  calcaire  ditétraédre.  -^^ 

M  n 

{Jig.  ^M)-  Incidence  de  M  sur  i36<i  5o'; 
de  n  sur  la  face  de  retour ,  60^ ;  et  sur  l'aréte 
z,  i5od. 

fí.  Titane  siKceoK5dcaire  i¿ní/ema/r^.  jyj  ^  ^ 

(^Jig>  225  ).  La  variété  précédente  augmentée  de 
quatre  facettes,  qui  remplacent  deux  á  deüx  les' 
angles  solides  terminaux.  Incidence  de  n  sur  Sy 
145^  Z&  ;  de  ^  sur  M,  iSo^  44^ 

ACCIDENS     DE  LUMIÉRE. 

Couleurs. 

1,  Titane  siliceo-calcaire  hrun. 

2.  Titane  siliceo-calcaire  blanchátre. 

Transparence. 
I.  Titane  silioeo-calcáiíe  trmslucide.  Les  cris- 
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taüx  blanchátres ,  et  quelquefois  les  bruns ,  surtout 
vers  lenrs  bords. 

2.  Titáne  siliceo-calcaire  opaque, 

Annotations. 

1 .  Le  titane  siliceo-calcaire  a  été  découvert  prés 
de  Passaw ,  en  Baviére ,  par  le  professeur  Hunger. 
U  appartenoit  á  Klaproth ,  qui  déjá  nous  avoitTait 
connoitre  la  nature  métalllque  du  préterfdu  schorl 
rouge  de  Hougrie ,  de  déterminer  encoré  la  com- 
position  d'un  mineral  qui  n'en  differe  que  par 
Funíon  dn  ni|nie  niétal  avee  deux  principes  ter- 
reux.  Les  cristaux  de  Passaw  que  j'ai  observes , 
étoient  bruns ,  et  avoient  pour  gangue  une  roche 
feld-spathique.  M.  Kirwan  en  a  cité  qui  étoient 
d'un  gris-blanchátre. 

2.  On  a  découvert  plus  récemment  des  cristaux 
de  la  méme  substance  \  á  Arendal  en  Norwége- 
C'cst  á  MM.  Abildgaard  et  Manthey  que  je  suis 
redevable  de  ceux  de  ma  coUection,  qui  sont 
d'une  forme  trés-nette ,  et  dont  quelques  -  uns  ont 
5,5  de  larjgeur  sur  une  hauteur  de  6  á  7 
millimétres.  Les  bruns  sont  éngagés  dans  un  feld- 
spath  rougeátre,  et  les  blancs  reposei^t  sur  des 
cristaux  d'épidote. 

2.  Le  Cit.  Váuquelin ,  á  qui  M.  Abildgaard  avoit 
envoyé  une  certaine  quantité  de  cristaux  bruns , 
en  a  retiré  beaucoup  de  fer  oxydé.  Le  véritable 
type  de  Tespéce  paroit  étre  la  variété  blanchátre ; 
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et  le  résultat  de  Vauquelin ,  sil  s etendoit  á  tou«  les 
crístaux  bruns ,  indiqueroit  leur  place  dans  un  ap- 
pendice,  sous  le  nom  de  tiíane,  silíceo  -  calcaire 
ferrifére. 

X         G  E  N  R  E. 

S  C   H  É  E  L  I  N. 

Tungsténe ,  de  Bom ,  /.  // ,  p.  220.  Tunsténe , 
Scíagr.,  /.  //,  1^59.  Scheel,  Emmerling ^  t.  II  ^ 
p.  570.  Tungsténe,  Daubeníon  ^  iahL  ^  p.  3i. 
Tungstenite ,  Kirwan  ,  /.  //,  p.  3o8. 

C'est  encoré  á  Sebéele  que  la  chimie  est  rede- 
rabie  des  premiers  résuííáts  qufont  frayé  la  route 
vers  la  découverte  de  ce  métal.  L'anaiyse  que  fit 
ce  célébre  chimíste  de  la  substance  connue  jus- 
qu'alors  sous  te  nom  de  tungsténe ,  et  que  Fon  pre- 
noit  pour  de  rétain  blanc ,  lui  prouvá  qu  elle  étoit 
composée  de  chaux  et  d'un  autre  principe  d'une  cou- 
leur  jaunátre,  qu'il  regarda  comme  un  acide  parti- 
culier.  Bergmann  conjectura  que  cet  acide  étoit  dú  k 
un  métal ,  et  ce  soup^on  a  été  vérifié  par  les  deux 
fréres  d'Elhuyar ,  chimistes  espagnols ,  qui ,  en 
traitant  la  substance  appelée  wolfram  ^  en  ost 
retiré  le  méme  principe  que  Sebéele  avoit  décou- 
vert  <|ans  la  prétendue  nune  d'étain  blane  ,  et  ont 
obtenu  la  réduction  du  métal  renfermé  dans  ce 
principe.  Les  expériences  entreprises  depuis,  sur  k 
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méme  sujet ,  par  les  Citoyens  Vauquelín  et  Hecht , 
ont  fait  conjecturér  á  ces^  savaus  que  la  matiére 
jaunátre ,  connue  jusqu'alors  sous  le  nom  d' acide 
tungstique  (1)5116  devoit  étre  regardée  que  comme 
un  oxyde  de  tungsténe.  On  peut  lire  dans  leur  mé- 
moire  les  raisons  plausibles  sur  lesquelles  ils  se 
fondent  (2). 

Si  la  premiére  opinión  eut  prévalu ,  la  marche 
de  notre  méíhode  paroissoit  exiger  que  la  pierre 
pesante  de  Tancienne  cbimie  fiit  placée ,  parmi  les 
substances  acidiíerea,  dans  le  genre  calcaire,  sous 
le  nom  de  chaux  sché^latée ;  et  le  wolfram  eút 
appartenu  au  genre  di|  fpr,  ^ow  le  jnom  de  Jet 
schéelaté.  Mais  nous  adopterons  d'autant  phis 
volontiers  le  mode  de  ^assíficatioa  que  nous  in- 
diqucnt  les  résultats  des  ,Citoyens  Vauquelin  et 
Hecht  que ,  sans  cela ,  la  place  du  schéelin  seroii 
restée  vide  ,  dans  la  serie  des  genres  ;  et  peut-étre 
méme  cette  seule  considération  étoit*-elle  un  motif 
suflBsant  pour  étabhr  ici  une  división  provisoire, 
en  atteiídant  que  la  nature  nous  oífrit  le  schéelin 
sous  une  modification  á  laquelle  ce  métal  impri- 
mát  un  cajractére  vraiment  générique.  Au  reste , 
nous  laisserons  un  sens  un  peu  lache  au^  déno- 


(i)  D  apVés  la  nouvelle  dénommation  que  nous  arons  don- 
¿ée  au  tungsténe  ,  et  qui  sera  iliotivée  plus  bas  ,  Tacide 
dont  il.  sagit  doit  étre  appelé  acide  schéeliiyite^ 
Journ.  de^  ipmes ,        ig ,  p.  19  et  :íq. 
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minations  des  espéces  comprises  dans  cette  divi- 
sión,  en  BOUS  bomant  au  simple  nom  de  schéelüiy 
comme  nom  de  genre ,  sans  prétendre  indiquer  la 
fonction  qu'exerce  ce  métal  dans  Ies  mines  qui  le 
renferment. 

Nous  observerons  ici,  que  le  nom  de  tungs- 
téne  5  qui  signiíie  pierre  pesante ,  étoit  devenu 
doublement  vicieux  ,  soit  en  lui-  méme,  parce 
qu'on  TappliquoiiÁ  á  un  métal ,  soit  par  son  asso- 
ciation  avec  les  mots  diojcyde  et  acide.  Aussí  le 
célebre  Wemer,  qui  professe  la  minéralogie  dans 
un  pays  oü  ce  nom ,  tiré  de  Fidiome  que  Ton  y 
parle  ,  devoit  choquer  dayantage,  lui  avmt-il  sub- 
stitué  le  nom  de  schéeie ,  comme  un  hommage 
rendu  au  savant  qui  a  fait  disparoitre  Terreur 
attachée  á  Tancien  nom.  M.  Karsten  a  suivi  cet 
exemple ,  et  je  me  suis  permis ,  á  mon  tóur ,  de  pré- 
venir  la  chimie  francaise  ,  qui ,  sans  doute  ,  auroit 
fini  par  efiacer  de  son  langage  destiné  á  peindre 
tout  ce  qu'il  désigne,  un  nom  qui  présente  une 
si  fausse  image ,  et  qu  on  seroit  fáché  d'étre  obligé 
de  traduire  en  faveur  de  ceux  qui  aíment  á  voir 
par  tout  rétjntnologie  á  cóté  du  mot. 

La  pesanteur  spécifique  que  MM.  d'Élhuyar 
ont  attribuée  au  tungsténe,  et  qui  est  17,6/  ne 
le  cede  qu'á  celle  du  platine  et  de  l'or ;  mais  on 
^oit  regarder  ce  résultat  comme  equivoque ,  puis- 
que  les  Citoyens  Vauquelin  et  Heclit ,  en  opérant 
sur  le  wolfram  avec-  tout  Tavantage  que  leur  don- 
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noient  les  progrés  qu'a  faits  Tanalyse ,  depnis  le 
travail  des  deux  chimístes  espagnols  ,  n'ont  pu 
amener  le  métal  renfermé  dans  cette  substance  á 
un  état  qui  permít  de  le  peser  spécifiquement  (i). 
lis  Font  seulement  obtenu  sous  la  forme  d'une 
masse  spongieuse ,  parsejnée  de  petits  grains  mé- 
talliques  ,  d'un  blanc-grisátre ,  trés  -  durs  et  trés- 
cassans.  Mais  il  leur  a  été  impossible  de  rapprocher 
ees  grains  de  maniere  á  en  formor  un  bouton  mé* 
tallique  ;  et  si  MM.  d'EIhuyar  on^  era  y  étre 
parvenus ,  c'est  peut-étre  qu'il  s'est  glissé  dans  la 
matiére  du  bouton  quelque  substance  addition- 
nelle ,  qui  aura  servi  de  lien  aux  grains  de  tungs- 
téne. 


PREMIÉRE  ESPÉCE. 
SCHÉELIN  FERRUGINIÉ. 

Magnesia  cristallina,  nigra,  fusca  vel  rubra ,  in- 
trinsecé  striata,  attritu  rabens.  Spuma  lupi^  TValler.y 
t.  11^  p.  344.  Mine  de  fer  basaltique;  wolfram, 
de  Lisie  y  1. 11^  p.  3i  i  ;  et  /.  III  ^  p.  262.  Timgs- 
tate  magnésié;  wolfram,  de  Born^  U  II  y  p.  227. 
Tunsténe  minéralisé  par  le  fer ;  wolfram  ,  Sciagr. , 
/.  Z/,/?.  260.  Wolfram,  Emmerling^  t.  II ^  p.  674. 
Tungsténe  melé  avec  le  manganése  et  le  fer;  wol- 

(i)  Joum.  des  mines ,  N®,  ig ,  p.  ¿5. 
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frám  5  Daubeníoti  y  tahL  ^p.  5i.  Tungstcnitic  calx , 
with  iron  and  manganese ,  or  iron  singly ;  wol- 
fram,  i¡J. ,  /.  II ^  p.  3i6- 

Caractére  essentieL  Bnin  -  noirátre  légéremeht 
métallíque.  Deux  coupes  perpendiculaires  entre 
elles  5  dont  Tune  est  plus  nette  et  plus  facile  á 
obtenir. 

Caracú,  phys.  Pesant.  spécif. ,  7,3333. 

Dureté.  Cédant  aísément  á  la  lime. 

Oouleur  ;  le  noiráire  ou  le  noir-brunátre  avec 
un  éclat  qui,  sous  certains  aspects,  approche  du 
métallíque. 

Poussiére.  Elle  est  d'un  violett^pombre  ou  d'un 
brun  legérement  roügeátre. 

Electricité.  Médiocrement  électrique  par  com- 
municatíon. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Parallélipipéde 
rectangle  (^Jig.  226  )  pL  LXXXV.  Les  coupes 
paralléles  á  T  sont  tres  -  nettes ;  celles  qui  répon- 
dent  áM  le  sont  moins,  et  s'obtiennent  plus  diffici- 
lement.  La  position  des  bases  n'est  que  présumée 
d'aprés  de  légers  Índices. 

Molécule  integrante.  Id.  (i). 

Cassure;  transversale ,  ráboteuse. 


(1;  Les  cótés  G,  B,  C  {^fig  i  )  sont  entre  eux  dans  le 
rapport  des  trois  nombres  2  /3 ,   V^5  et  a. 
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Analyse  par  Vauquelin  et  Hecht. 

Acide  schéelique   67. 

Oxyde  de  fer   18. 

Oxyde  de  manganése   6,26. 

Sílice.  •   i,5o. 

Perte.   7,25. 

100,00. 

Caracteres  distinctifs*  V.  Entre  le  schéelin  fer- 
ruginé  et  l'étain  oxydé.  Celui-  ci  étincelle  sous 
,  le  briquet  et  résiste  beaucoup  plus  á  la  lime. 
Les  taches  qu'il  laisse  sur  cet  instrument  sont 
d'un  blanc  -  grisfttre ;  celles  du  schéelin  ferruginé 
sont  d'un  violet  sombre.  L'étain  oxydé  a  le  tissu 
beaücoup  moins  sensiblement  lamelleux.  2°.  Entre 
le  méme  et  les  mines  de  fer  oxydulé  ou  oligiste. 
La  pesanteur  spécifique  de  celles-ci  est  inférieure , 
au  moins  dans  le  rapport  de  "5  á  7.  Elles  font 
mouvoir  le  barrean  aimanté ;  le  schéelin  ferruginé 
n'a  aiicune  action  sur  lui.  Elles  ont  un  éclat 
métallique  beaucoup  plus  décidé  que  celui  du 
schéelin  ferruginé. 

V  A  R  I  É  T  É  S. 
FORMES. 

Déterminables. 

I  Schéelin  ferruginé  primitif.  P  M  T  {Jig^  226). 
.Incidence  de  M  sur  P  et  sur  T,  90. 
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2.  Schéelin  fenugíné  épointé.  ^  ^  p 

^^7)-  Incidence  de  ^  sur  M,  iiQ^  34^ ;  de 
s  sur      i4od  45'. 

3.  Schéelin  ferruginé  unilinaire.  ^     ^  ^ 

{^Jig.  228).  Incidence  de  r  sur  M,  iSg^^  6^ ;  de  r 
sur  T,  i3od  54^;  de  r  sur  í ,  147^  42^  ^ 

i  1  * 

4.  Schéelin  ferruginé progressif.  ^  ^  ^  ^  ^  C/%'- 
529).  Incíd.  de  u  sur  m ,  98*1 12^;  de  m  sur  r,  1 1 5^  23^ 

Indeterminables. 

5.  Schéelin  ferruginé  lamelliforme.  En  lames 
queíquefois  tellement  serrées  les  unes  contre  Ies 
autres  ^  que  leur  ensemble ,  vu  de  caté ,  présente 
l'aspeet  d'un  tissu  strié. 

6.  Schéelin  ferruginé  amorphe. 

Annot^tjons. 

I.  On  trouve  le  schéelin  ferruginé  á  Altenberg, 
en  Mísnie ;  á  Zinwalde ,  en  Bohéme  ;  Westan- 
fors  5  en  Westmanie  ;  dans  la  Saxe ,  oü  il  accom- 
pagne  les  mines  d'étain;  et  en  France,  dans  le 
département  de  la  haute  Vienñe ,  montagne  du 
Puy-les-Mines  ,  á  environ  3ooo  métres  de  Saint- 
Léonard  (i).  J'ai  observé  la  variété  primitive  sur 

(i)  Yoyez  Tliistoire  de^la  découverte  du  filón  qui  existe 
en  cet  endroit ,  journ..  des  mines  ,  N**,  4,  P«  a3  et  suiv.. 
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un  morceau  de  mine  d'étain  d¿  Saxe.  Les  cristaux 
qui  m'ont  serví  á  déterminer  les  variétés  suivantes 
venoient  de  Saiut-Léonard ,  et  m'ont  été  donnés  par 
le  Cit.  Cordier ,  ingénieur  des  mines. 

2.  Le  schéelin  ferniginé  est  un  de  ees  minéraux 
qu'un  aspect  equivoque  a  fait  associer  successive- 
ment  á  différentes  espéces  avec  lesquelles  on  leur 
trouvoit  de  la  ressemblance ,  et  qui  ont  été  conúne 
balancés  pendant  long  -  temps ,  avant  de  parvenir 
á  une  position  fixe  et  durable.  Henckel  remarque 
que  les  Allemands  appeloient  wolfram  une  espéce 
de  substance  ferrugineusc  striée  et  d'une  vraie  cou- 
leur  de  fer ,  qui  se  trouvoit  á  Altenberg  en  Mis- 
nie",  oü  elle  pórtoit  le  nom  trés-impropre  d'an- 
timoine  (i).  On  sait  que  ce  metal  étoit  le  loup 
métallique  des  alchimistes,  et  peut  -  éfre  sont  -  ce 
les  prétendus  ;rapports  du  schéelin  ferruginé  avec 
Fantimoine  qui  ont  valu  au  premier  la  dénomina- 
tion  de  spuma  hipi  (  écume  de  loup) ,  que  plu- 
sieurs  naturalistes  lui  ont  donnée  (a). 


(1)  Henckel,  pyrit. ,  trad.  fran^. ,  p.  64.  Suivant  Romé 
de  Lisie ,  la  substanpc  désignée  ici  par  Henckel  étoit  le 
molybdéíie  ,  dant  on  troure  ^fCectivetnent  des  morceaox  k 
Altenberg  Mais  de  Born  cite  ,  comme  provenant  de  ce 
meine  endroit ,  une  variété  lamelleuse  de  schéelin  ferru- 
giné, dont  la  cassure  paroit  fibreuse. 

(2)  Wolf  est  un  mot  alleraand  qui  signifie  loup.  Rain  , 
ou  plutut  rahm ,  veut  diré ,  dans  la  méme  langue  ,  de  la  suie  ,  • 
et  aussi ,  suivant  Adelung ,  toute  substance  spongieuse  ou 
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II  paroit  que  ce  nom  de  wolfrám  a  éié  appliqué 
ancíennement  a  plusíeurs  substances  dififérentes  , 
et,  en  partículier,  ¿Tune  de  celles  qu'on  appeloit 
schorls.  Par  une  erreur  en  sens  inverse  ,  le  vrai 
wolfram ,  á  son  tour ,  a  porté  quelquefois  le  nom 
de  scharlj  et  pour  concílier  cette  opinión  avee  la 
grande  densité  de  la  substance ,  on  en  íaisoit  un 
schorl  abondant  en  fer  (i). 

Le  wolfram ,  selon  d'autres ,  étoit  une  mine  de 
(er  arsenieale,  intratable,  et  dont  on  ne  pouvoit 
tírer  aucün  parti.  Tel  avoít  éié  d'abord  le  senti- 
ment  de  Wallerius ,  qui  a  regardé  dans  la  suite  le 
wolfram  comme  une  espéee  de  manganése,  en 
méme  temps  qu'il  raugeoit  cette  demiére  substance 
dans  la  classe  des  pierres.  \ 

3.  Les  expériences  de  MM.  d'Elhuyar  ont  mis 
fin  á  toutes  ees  variations,  en  prouvant  que  le 
wolfi-am  renfermoit  un  métal  d'une  nature  parti - 
culiére,  qui  est  le  schéelin.  Les  Citoyens  Vau- 
quelin  et  Hecht  ont  entrepris  un-^nouveau  travail 
sur  le  wolfram  (2),  et  il  leur  a  paru  que  la  sub-^ 
stanee  d'un  blanc  -  jaunátre  que  Ion  obtient  par 


femlietée.  Les  mineurs  a1l6inand&  ont  nommé  ce  ii>eine  mi- 
néral  ekentdlm «  eiaíawhwíPrtie ,  ^«volÉarth  et  w^olfm.  Note 
du  Cit.  Coquebert. 

(i)  De  Lisie,  críst. ,  t.  II ,  p.  3ii  ,  note  iz  \  Demeste, 
lettres  ,  t.  II ,  P«  33 1.  De  Lisie  avoit  déjá  changé  d'opi- 
nion  lors  de  Fimpressión  de  son  3'.  volume.  Voyez  p.  262. 

(a)  Jonrn.  des  mines ,  N**.  19 ,  p.  10  et  suiv. 
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l'analyse  de  ce  minéral,  et  que  MM.  d'Elhuyar 
avoient  regardée  comme  l'acide  du  tungsténe , 
étoit  plutót  le  méme  metal  á  l'état  d'oxyde.  Cette 
substaüce  s'est  convertie  ,  par  la  réductíon,  en 
une  masse  d'un  blauq  -  grisátre ,  cellulaire ,  par- 
semée  de  petits  grains  métalliques  trés  -  brillans , 
et  non  pas  en  ün  bouton  solide  métallíque,  ainsi 
que  Favoient  annoncé  MM.  d'Elhuyar.  D  seroit 
possible,  comme  nous  l'avons  dit,  que,  dansl'ex- 
périence  faite  par  ees  chiniístes ,  les  grains  de  timgs- 
téne  liés  entre  eux  et  cimentés  au  moyen  de  quel- 
que  matiére  additionnelle ,  eússent  présenté  l'aspect 
d'une  masse  continué. 


IP.    E  S  P  E  C  E. 
SCH.ÉELIN  CALCAIRE. 

Minera  ferri  lapidea  gravissima ,  WaUer. ,  11^ 
p,  253.  Wolfram  de  couleur  Wanche,  de  Lisie  ^ 
t.  III y  p.  264.  Tungstate  calcaire,  mine  d'étain 
blanc^e,  de  Born ,  t.  11  ^  p.  23o.  Tunsténe  mi- 
néralisé  par  la  terre  calcaire ;  tunsténe  blanc;  spath 
tunstique,  Sciagr.,  t.  II ^  p..26o.  Schwerstein ,  Em- 
merlingy  t.  II  ^  p.  571.  Grey  and  Brown  tungs- 
ten,  Kirwan^  t.  ly  p.  i32.  Tungstenite  minera- 
lized  by  oxygen  and  lime,  id. ^  t.  II ^  /?..3i4. 

Caractére  essentieL  Point  de  brillant  métal- 

lique  ; 
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lique ;  divisible  á  la  fois  en  cube  et  en  octaédrer 
réguKer. 

Caract.  phjs,  Pesant.  spécif. ,  6,o665* 
Dureté.  Assez  íacile  á  gratter  avec  un  couteaü4 
Surface ;  un  peu  grasse  á  Tceil  et  au  toucher* 
Gouleur,  dans  l'état  ordinaire  ;  blanchátre, 
Caractére  géom.  Forme  primitive.  Le  cube 
(^g.  23o)  pl.  LXXXV.  Les  cristaux  se  divisent 
aussi  parallélement  aux  faces  d'un  octaédre  régu- 
lier.  En  appliquant  á  cette  double  división  méca- 
nique  le  raisonnement  que  nous  avons  feit  par 
.  rapport  au  fer  sulfuré  (i) ,  on  concevra  que  les 
joints  paralléles  aux  faces  du  cube  >  étant  situés 
entre  les  bords  des  petits  tétraédres  auxquels  con- 
duit ,  d'une  autre  part ,  la  división  mécanique 
de  Tóctaédre ,  n'altérent  en  ríen  la  structure  qui 
résTilleroit  d'un  assemblage  pur  et  simple  de  ees 
tétraédres. 

Moléc.  intégr.  Le  tétraédre  régulier. 
Caracú  chim.  Poussiére  jaunissante  dans  l'acide, 
nítrique  chauífé. 

Caractéres  distinctifs.  V.  Entre  le  schéelin 
calcaire  et  l'étain  oxydé  blanchátre.  Le  premier , 
indépendamment  des  divisions  paralléles  aux  faces 
d'tm  cube,  en  admet  parallélement  aux  feces  de 
roctaédré ,  qui  n'ontpas  lien  dans  Tetain.  La  pous- 
siére du  schéelin  calcaire  jaunit  dans  l'aeide  ni- 


(i)  Voyez  ci-dessus^  p,  67.  ;  ; 

Tomé  IV.  X 
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triqae;  celle  de  Tétain  y  conserve  sa  conlenr. 
2%  Entre  le  méme  et  le  plomb  carbonaté.  Celui- 
ci  se  dissout  avec  eflferyescence  daus  Facide  ni- 
trique  concentré  on  étendn  d'eau ;  ü  noírcit  par 
la  vapeur  da  ralfíire  ammoníacal ,  denx  propríé- 
tés  qoi  manqnent  au  schéelin  calcaire.  3^.  Entre  le 
méme  et  la  baryte  sul&tée.  La  pesanteur  de  celle- 
ci  est  plus foíble ,  environ  dans  le  rapportde^  á 3  ; 
dle  se  divise  en  pnsme  droit  rhomboidal  de  ioi¿  | 
et  jS^i;  et  le  schéelin ,  á  la  fbis,  en  octaédre  régu- 
Uer  et  en.  cube ;  la  poussiére  de  la  baryte  sul&tée 
lie  jaunit  point  dans  facide  nítrique ,  comme  celle 
da  schéelin  calcaire. 

VARIÉTÉfe. 
FORMAS. 

I 

1.  Schéelin  calcaire  octaédre.    ^  C%-23i). 

En  octaédre  régulier. 
a.  Guneifojme.  * 

2.  Schéelin  calcaire.  omoT^A^. 

A  C  C  I  D  £  N  $     D  B     L  U  M  i  £  £  E> 

Coukurs. 

t.  Schéelin  calcaire  blanchdtre. 
2.  Schéelin  calcaire  jaundírei 
Z.  Schéelin  calcaire  bmndtre. 
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Transparence. 
Schéelín  calcaire  translucide. 

Annotations. 

1.  On  trouve  le  schéelín  calcaire  a  Maríen- 
berg  et  á  Altenberg ,  en  Saxe ;  k  Schonfeldt  et 
á  Zinnwalde  ,  en  Bohéme  ;  á  Ríddarhyttan ,  en 
Süéde ,  etc.  Les  plus  grós  cristaux  que  j'aie  vus^ 
de  cette  substance  avoíent  environ  ¿5  millimétres 
d'^paisseur.  M.  Godon,  pensionnaire  de  la  cour 
d'£spagne,  za'a  donné  des  groupes  de  petits  cris- 
taux  octaédres  de  celuí  de  Zúmwalde,  qui  sont  les 
uns  jaunátres,  les  autres  brunátres,  et  ont  pour 
gangue  un  quartz  encuné  ou  un  mica  hexagonal. 

2.  Le  schéelín  calcaire  a  éié  défiái  par  Grons- 
tedt ,  un  fer  calciforme  uni  ititimement  á  une  terre 
inconnue.  Quelques  auteurs  le  nommoíent  pierre 
de  fer^  et  Wallerius  va  jusqu'á  assigñer  la  qüantité 
de  ier  qu'il  contient,  et  qui  est,  sélon  lui^  de  3o 
partíes  sur  loo  (i).  Le  sdxéeün  calcaire  a  été 
assocíé  depuis,  par  le  plus  grand  nombre  des  na- 
turalistes,  aux  mines  d'étain  ,  sous  le  nom  d'étaín 
blanc ;  et  nous  avons  yu  que  Romé  de  Lisie  ran- 
geoit  les  octaédres  de  k  méme  substance  partni  les 
cristaux  d'étain ,  tandis  qu'il  regardoit  les  masses 
informes  comme  un  wolfram  dé  cmleur  blanche  (2), 

(1)  Syst.  miner.  ^  t.  II  ,  p.  z54. 

(2)  Article  étain  orydé  ,  ci-dessus^  p.  iSy. 

Xa 
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rapprochement  que  les  expériences  de  Sebéele  et 
de  MM.  d'Elbuyar  ont  laissé  subsister ,  en  luí  don- 
nant  seulement  une  base  toute  dífférente. 


X  V  P.    G  E  N  R  K 

T  E  L  L  ü  R  E ,  dérivé  du  mot  ieUus ,  quí 
signifie  tetrc. 

Tellurimn ,  Kidproihjjoum.  des  mines  ^  N^  38, 
^.145.  TelhiT  ^  Karsten  ^  mineraL  tabeU.^p.  56. 
Sylvanite ,  Kirwan^  t.  II  ^  p.  324. 

Caractéres  du  tellure  pur>  * 

Caract.  pkys.  Pesant.  spécif.  ,  6,1  iS, 

Consistance.  Trés-fragíle. 

Gouleur ;  le  blanc  d'étain ,  tírant  U3i  peu  sur  le 
gris  de  plomb. 

Eclat  métallique ;  ayant  beaucoup  d'intensítá. 

Structure,  lamelleuse. 

Caract.  c?dm.  Au  cbalumean  ,  il  brule  avec 
une  flamme  assez  viye,  d'une  couleur  bleue, 
qui  v^rdit  un  peu  vers  Ies  bords ;  ensuite  il  se 
volatflise  en  fixmée  blanchátre,  en  répandant  une 
odeur  ^  raye.  Si  Ton  cesse  de  le  cbauffer 
avant  qu'il  soit  entiérement  yolatilisé,  le  bouton 
conserve  assez  long-temps  sa  liquidité ,  et  devíent 
radtié  k  sa  surface,  en  se  refroídissant. 


Digitized  by 


DE    MINÉRALOGIE.  5a5 

Soluble  dans  Tacide  nitríque,  sans  que  la  cou* 
leur  de  cet  acide  cesse  d*étre  claire  (i). 

ESPÉCEUNIQUB. 
TELLURE  NATIF. 

Quoíque  le  tellure  existe  dans  le  sein  de  la 
ierre  á  Fétat  de  métal  natíf ,  il  a  tonjours  été  trouvé 
jusqu'icí  uní  á  Tor  et  á  d'autres  substances  métal- 
líques,  par  une  de  ees  associatíons  qui  paroissent 
accidentelles ;  en  sorte  que  si  Ton  en  coúnoissoit 
des  mines  oii  il  jouít  de  sa  pureté^  les  mélanges 
que  nous  allons  décrire  formeroient  un  appendice 
{^acé  á  la  suite  de  ees  mémeá  mines. 

I.  Tellure  natif  ferrifére  et  aurifire. 

Var.  de  Fof*blanc  dé  de  Bom^  t.  11  y  p.  4675 
du  weissgold-erz  des  Allemands;  de  Vaurum  bis^ 
muticum  de  M.  Schmeisser ,  sistem.  of  mineralogy, 

//,  p.  28,  ét  de  Vaurum  problemcUicum  de 
quelques  auteurs.  Geáxe^u-iéVLv^  ^  Karsten  y  mine- 
ral. tahelL  y  p.  56. 

Caract.  phjs.  Pesant.  spééif.,  5,723. 

Couleur;  tirant  sur  le  blanc  d'étain ,  maiisplus 
sombre ;  elle  a  queíquefois  une  teinte  de  jaunátre, 

Consistance.  Tendré  et  fragüe. 

(i)  Extrait  du  méraoire  de  Klaproth,  «ur  le  tellure^ 
ÍQurn*  des  mines  ,  N^.  38 ,  p.  i45  et  suít- 
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Tachare.  Passé  avec  firottement  sur  le  papier» 
il  le  tache  légérement  en  noir&tre. 

Caract.  chim.  An  chalmneau,  3  décrépíte , 
pnis  se  fond  comme  le  plomb ,  et  brúle  avec  nne 
flamme  vive  et  bnmátre ,  en  répandant  nne 
odenr  acre ;  il  finít  par  se  dissíper  en  ínmée 
blanche,  et  laisse  nn  résidn  qui  ressemble  á  de  la 
sílice*  De  Bqm. 

Analyse  par  Klaproth* 

Tellure  25,5/ 

^,  Fer   72,0. 

Or   2,5. 

100,0. 

V  A  R  I  É  T 

Tellure  natíf ,  ete.  ,  lamellifvTme.  En  petites 
lames  groupées  confusément ,  d'un  éckt  vif  dans 
le  s^is  de  leurs  grandes  faces ,  et  foible  dans  le 
$ens  latéral. 

Tellure  natif  aurifére  et  orgcntiféTe.  Méme 
caractére  que  le  N°.  i. 

Analyse  par  Klaproth. 


Tellure..  60. 

Or  3o. 

Argent».    .» .  •  10. 

100. 
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Y  A  R  I  É  T  É. 

TeOure  natíf,  6tc. ,  grapkyque.  En  aígoilles 
piismatíqaes  imitant,  leur  dísposition,  des 
caractéres  d'imprímerie.  Or  blanc ,  dendritique,  etc., 
de  Botn ,  /.  JJ,  p.  470 ,  XVI ,  E.  b.  I.  Aunan 
graphicum  de  quelques  auteurs.  SchrifttrZy  Kars* 
ten^  mineral.  tabelL^  p.  56» 

3.  Tellure  natíf '  aurifire  et  plombifére  ;  il 
contíent  aussí  de  Targent.  Or  mélé  d'argent,  de 
plomb  et  de  fer,  minéralisé  par  le  soufre;  mine 
aurifére  de  Nagyag ,  Seiagr. ,  t.  II ^  p.  5o.  Or  gris , 
mine  aurifóre  de  Nagyag,  de  Bom^  t.  II  ^  p.  46^. 
Gelberz,  Karsten^  mmer.  tabell.^  p.  56.  Blatte* 
rerz ,  iiid. 

Caract.  pkys.  Fesant  spécif.,  8991 9* 

Gouleur;  le  gris  métallique  sombre  ^  qnelque- 
fois  avec  une  teinte  de  jaunátre. 

Gonsístance.  Tendré ,  flexible  sans  élasticité. 

Tachure.  II  tache  légérement  le  papier  en  noir, 

Caract.  chim.  Lorsqu'on  Fexpose  an  feu ,  For 
sninte  á  travers  la  masse  ^  et  sort  sous  la  forme 
de  gouttelettes. 

Analy^e  par  Klaproth)  de  la  variété  grise. 


Plomb   5o,o- 

Tellure  53,o. 

Or   8,5- 

Sou&e   7>5. 

Argent  et  cuivre  •   ip. 

100,0. 
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Analyse  par  le  méme ,  de  la  variété  jaunátre. 

'  Tellure   45,0. 

Or.  ,   27,0. 

Plomb   19,5. 

Argent  •  • .  • .  8,5. 


Souíre,  un  atóme. 

100,0. 

VARIÉTÉS. 

t .  Tellure  natif ,  etc. ,  hexagonal.  Eu  prismes 
hexaedros  réguliers  trés-courts. 

z.  Tellure  natif,  etc.  ^  laminaire.  En  masses 
composées  de  lames  qui  se  séparent  assez  facile- 
ment  dans  le  sens  de  leurs  grandes  faces,  les- 
queUes  sont  éclatantés  et  un'peu  raboteuses. 

j.  Tellure  natif,  etc.,  lamelliforme.  IwolC^ 
engagées  en  partíe  dans  la  gangue. 

Annot^tions. 

I.  Le  tellure  natif  ferrifére  et  aurifére,  connu 
sous  le  nom  de  mine  d'or  hlanche  y  se  trouve  á 
Fatzbay ,  en  Transilvanie.  Ses  gangues ,  selon  de 
Bom,  sont  la  lithomarge  et  le  quartz.  La  seconde 
variété ,  qui  contient  de  Tor  et  de  l'argent ,  se 
trouve  á  Offenbanya,  dans  le  méme  pays.  La 
troisiéme ,  est  connue  sous  le  nom  d'or  ¿fe  Nagyax) , 
endroit  de  la  Transilvanie ,  d'oü  on,  la  retire ,  et 
oü  elle  a  pour  gangue  le  manganése  siliciíere 
d^un  rouge  de  rose  pále,  et  quelquefois  d'u^e 
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tjouleur  blanche.  Elle  est  assez  souvent  accompa- 
gnée ,  ou  méine  entremélée  de  diverses  substances 
métalliques  que  Ton  distingue  á  FcbíI  ,  telles  que 
le  zinc  sulfiiré ,  le  plomb  sulfuré ,  rarsenic  oatif)  etc. 

2,  Muller ,  ayant  fait  l'analyse  de  l'or  blanc , 
regarda  cette  substance  comme  composée  d'or, 
d'une  petite  quantíté  d'arsenic  et  de  nickel,  et 
d'un  résidu  qui  formoit  la  partíe  la  plus  consi- 
dérable  de  la  masse,  et  qui  lui  parut  étre  un 
métal  jusqu'alors  inconnu.  Bergmann  adopta  cette 
opinión,  et  M.  Kirwan  placa,  depuis,  ce  metal 
dáns  sd  médiode  minéralogique  ,  comme  une 
espéce  partículiére,  so^s  le  nom  de  sylvanite, 
dérivé  de  Transilvanie:  péjaméme  les  expériences 
qüí  avoient  éíé  faites  pour  développer  les  pro- 
priétés  du  nouveau  metal ,  avoient  donné  plu- 
sieurs  résultats  remarquables ,  que  Ton  reírouve 
parmi  ceux  qu'a  obtenus  plus  récemment  le  cé- 
lebre Klaproth,  dans  le  cours  de  ses  recherches 
sur  la  méme  substance. 

On  n'étoit  pas ,  á  beaucoup  prés ,  aussi  avancé 
sur  la  connoissance  de  la  véritable  composition 
de  l'or  de  Nagyag.  Selon  de  Born ,  cette  mine  est 
de  l'or  combiné  avec  le  soufre ,  Tantimoine ,  l'ar- 
senic ,  le  plómb ,  le  fer  et  Targent.  Les  quantítés 
relatives  de  ees  principes  varient  suivant  les  mor- 
ceaux ,  et  le  quintal  rend  quelqueíois  un  peu  plus 
de  i3  mares  d'or,  ce  qui  fait  á  peu  pré§ 
de  la  totalxté.  Le  méme  savant  dit  plus  bas ,  qu^ 
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apres  une  analyse  plus  récente ,  Yúr ,  dans  cette 
mine,  nest  combiné  ^'avec  rantinioiae  et  le 
fer,  et  que,  dans  ce  cas,  on  devroit  la  regarder 
comme  míe  espéce  partícnliere*  Mais  on  voh 
qu'il  n'attache  pas  nne  idée  bien  nette  au  mot 
de  combinaison ,  pnísqu'íl  remarque ,  au  méme 
endroit ,  qu'aprés  avoir  pulvérisé  la  mine  ,  on  en 
retire,  par  le  moyen  de  Faimant,  prés  de  cinq 
pour  cent  de  fer.  Le  barrean  aimanté  n'est^  snre^ 
mcnt  pas  un  agent  diimique. 

3.  Klaproth  ayant  entreprís  de  sonmettre  ees 
diñerentes  mines  a  un  nouyel  examen  ,  a  d'abord 
constaté  Texistence  du  mét^  ínconnu  trouvé  dans 
For  blanc  de  Fatzbay  et  d'Offenbanya,  et  a  en- 
suite  découvert  le  méme  métal  dans  l'or  de  Nagyag, 
oü  il  avoit  échappé  jusqu'alors  anx  recherches 
des  chimistes. 


X  V  1 1«.    G  E  N  R  E. 

C  H  R  O  M  E ,  c'est-á-dire ,  corps  coloran f. 

Dans  le  cours  des  expéríences  entrepríses  par 
les  Citoyens  Vauquelin  et  Macquart,  pour  déter^ 
miner  la  nature  du  plomb  rouge  de  Síbéríe ,  ees 
deux  cbímistes  avoient  obtenu ,  pármi  les  pro- 
duits  de  leurs  opérations  ,  une  matiére  verte  qui 
fixa  leur  attention ,  et  dont  la  couleur  parut  nn 
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instant ^^iéúffíeT  une  substance  métallique  parti- 
culuife  unie  au  plomb  rouge  ( i ).  C'étoit  un  de 
cei  af>er9iis  qui  sont  comme  les  premieres  luenrs 
d'une  vérité  cachee  derríere  un  nuage.  Cependant 
la  conséquence  définitive  á  laqudle  oh  s'airéta  pour 
lors ,  fut ,  que  le  plomb  rouge  étoit  composé  de 
plomb  ,  d'oxygéne  et  de  fer  ,  avee  ^n  peu  d'alu-*- 
mine.  II  falloit  á  la  chimie  de  nouveaux  progrés 
pour  ameuer  Tinstant  oü  Vauquelin  ,  ayant  reprís 
seul  ce  méme  travail,  parvínt  á  éclaircir  le  doute , 
et  á  démontrer  dans  le  plomb  rouge  l'existence 
dlun  nouveau  métal  ,  qui  s'y  trouve  á  Tétat 
d'dxyde  (2). 

Il  a  méme  obtenu  la  réduction  de  ce  inétal , 
sous  la  forme  d'une  masse  brillante  ,  grisátre  , 
trés-cassante  et  recouverte  de  tré$-petits  crístaux 
métalliques  en  barbes  de  plumes.  Le  culot  ayant 
été  cassé,  a  oífert  un  tissu  á  grain  fin  et  serré 
dans  certains  endroits ,  et  dans  d'autres ,  des  ai- 
guilles  entrelacées  et  laíssant  entre  elles  des  espaces 
vides,  ce  qui  a  empéché  de  déterminer  la  pe- 
santeur  spécifíque  du  métal. 

Exposé  a  la  chaleur  du  chalumeau ,  ce  métal 
est  infusible ;  seulement  il  se  couvre  d'une  croúte 
légérement  verte  :  chauffé  avec  le  borai  i  il  di- 
minue  un  peu  de  volume  ,  et  colore  ce  sel  en, 
veri 

(1)  Essais  de  minér.  ,  par  Macquart,  p.  186. 
(a)  Journ.  des  mines ,  N^,  34 ,  p.  787  et  suir. 
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Les  combinaisons  du  nouveau  métal  avec  Toxy- 
géne  donnent  un  oxyde  vert ,  ou  ún  acide  rouge  ^ 
suívant  les  proportions  d'oxygéne ,  et  chacuue  de 
ees  combinaisons  primaíres  communique  des  teintes 
pltís  ou  moíns  vives  de  sa  couleur  aux  diverses 
combinaiscms  secondaires  oii  elle  entre,  C'est  cette 
action  colorante  que  le  nouveau  métal  exerce  avec 
tant  d'énergie  sur  les  autres  substances ,  qui  m'a 
fait  naitre  l'idée  du  nom  de  chrome ,  que  le  Cit. 
Vauquelin  a  bien  voulu  adopter  (r). 

II  súfBsoit  d'étre  prévenu  de  l'existence  dn  chro- 
me ^  pour  le  retrouver  ensuite  dans  ^d'autres  sub- 
stances oii  il  avoit  échappé  jusqu'alors.  Vauquelin 
a  reconnu  que  la  couleur  verte  de  l'émeraude  du 
Pérou  et  celle  de  la  diallage ,  étoient  dues  á  l'oxyde 
de  ce  métal ,  et  que  c'étoit  son  acide  qui  donnoit 
au  spinelle  ce  beau  rouge  nuancé  d'orangé ,  dont 
on  avoit  fait  honneur  au  fer. 


(i)  JourA.  des  mines  ^  N*^,  34  j  p«  757. 
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PREMIER  APPENDICE. 

Su  ESTONCES  dont  lanature  rCest -pos  encoré 
assez  connue  pour  permettre  de  leur  assigner 
des  places  dans  Ig»  méthode  (i). 

Différens  motí&  m'ont  engagé  á  laisser  en  re- 
tará, la  classifícatíon  des  substances  comprises  dans 
cet  appendice.  D  en  est  plusieurs  dont  je  n'ai  eu 
á  ma  disposition  qu'une  trop  petite  quantité ,  pour 
étre  en  état  de  développer  les  divers  caracteres 
qui  doivent  entrer  dans  la  description  d'une  es- 
péce  minéralogique  9  quoique'déjaon  puisse  pré- 
sumer  que  ees  substances  occuperont  un  rang  á 
part  dans  la  méthode  ,  lorsqu'elles  seront  mieux 
connues.  D'autres ,  dont  la  classifícatíon  dépend  de 
la  connoíssance  exacte  de  leurs  principes  compo- 
sans  5  semblent  solliciter ,  de  la  part  des  chimistes , 
de  nouvelles  expériences ,  pour  dissiper  Tincer- 
títude  que  laissent  encoré ,  sur  leur  véritable  na- 
ture  ^  les  analyses  qui  en  ont  éié  faites  jusqu'ici ; 
et  telle  est  surtout  la  substance  que  le  célébre 
Wemer  a  nommée  arragpnite.  Plusieurs ,  enfin  , 
qai  ont  été  données  comme  espéces  particuliéres 


(i)  Ces  substances  sont  rangées  dans  cet  appendice  par 
ordre  alphabétique. 
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par  les  preímiers  observat^irs ,  ont ,  ayec  des  es- 
péces  déjá  classées ,  et  que  j'auraí  soin  d  mdiquer , 
des  rapports  plus  ou  mcnns  marqués ,  qui  méri- 
tent  d'étre  examínés  attentívement ,  pour  s'assurer 
si  elles  ne  doivent  pas  étre  réuníes  á  leurs  termes 
de  comparaíson.  Ces  réunions  sont  d'autant  /plus 
á  désirer,  qu'elles  tendent  á  perfectiónner  la  science 
en  la  simplifiant  U  m'a  paru  qu'un  moyen  d'ac- 
célérer  les  recherches  propres  á  nous  procurer  des 
eonnoissances  certaines ,  relativemeñt  á  tous  ces 
diíTérens  minéraux ,  étoit  de  Ies  montrer  dans  des 
positions  isolées ,  pour  appeler  sur  eux  lattention, 
et  ínviter  á  en  &ire  une  étude  plus  approfondie. 

I.  Amianthoide  (f).  Lametherie^  théoric 
de  la  terre ,  2".  edil. ,  t.  II ^  p.  364. 

Asbestoide ,  bulletin  des  sciences  de  la  société 
philom.  ^'ñipóse  etplui^ióse ,  o/i  5  ^  N%  64  5     3  (i). 

Byssolite  y  Saussure  ,  i^oyagc  dam  Ies  Alpes  , 
N°.  1696. 

Ce  minéral  forme  des  touíTes  de  iilamens  trés- 
déliés,  d'un  vert  d'olive,  qnelquefois  d'une  eou- 
leur  jaunátre ,  ou  d'un  brun  fóncé  ,  luisans  ,  flexi- 
bles et  élastiques.  On  le  trouve  au  bourg  d'Oisan , 


(l)  L'auteur  de  rarticle  inséré  dans  ce  bulletin  suppose 
que  la  substance  dont  ii  s'agit  a  été  noinmée  asbestoide 
par  Laiiietherie.  Mais  le  minéral  que  ce  naturaliste  appelle 
aiasi ,  est  lactinote  fibi^eux.  Tbéor.  de  la  terre ^  t,  II ,  p. 371. 
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dans  le  cí-deAnt  Dauphíné  ,  óü  il  accompagno 
la  chaox  carbonatée ,  Tépidote  ,  le  feld-spath  et 
le  quartz.  Souvent  íl  r^epose  immédíatement  sur 
da  manganése  oxydé  noir  pulvérulent ,  qui  rC'* 
couvre  la  sur&ce  du  quartz.  Cette  substance ,  ana- 
lysée  par  Vauquelin  et  Macquart ,  a  donné  :  - 


Sflice   47A 

Ghaux  ^  11,3. 

Magnésie  -  7,3. 

Oxyde  de  fer   20,0. 

Oxyde  de  luanganése.  10,0. 


95,6. 

Perte   4,4. 


lOOyO. 

L'anuanthoide  diSere  de  Fasbeste  dur  par  sa 
flexibilité ,  et  de  Tasbeste  flexible  par  son  élas- 
ticité.  Les  deux  auteurs  de  Fanályse  paroíssent  la 
regardér  comme  une  sorte  de  moyen  terme  entre 
Fun  et  Fautre ,  et  disent  qu'elle  a  beaucoup  d'a- 
nalogíe  avec  les  asbestes  analysés  par  Bergniann. 
Maís  dans  Ies  résultats  obtenus  par  ce  célebre  chi- 
miste  y  les  proportíons  des  principes  étoient  trés- 
diffórentes. 

On  ne  peut  guére  douter  que  ce  minéral  ne 
soit  le  méme  que  cehií  auquel  le  Cit.  Saussure 
fils  a  donné  le  nom  de  byssolite  ^  et  dont  il  a 
anssi  íait  Fanályse.  Mais  son  résultat  s'écaxte  beau- 
coup du  précédent,  ce  qui  peut  provenir ,  en  partíe^ 
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de  k  petíte  qnanfité  de  byssolite  analysée ,  dont 
le  poíds  n'étoít  ^e  de  22  grains  (i). 

n.  Aplome  (m.) ,  c'est-á-dire ,  simpUcité. 

Cette  substance,  dont  j'ignore  klocalité ,  se  pré- 
sente 8OU8  la  forme  de  dodécaédres  rhombo'ídaux, 
d'un  brun  foncé ,  et,  ce  quí  est  remarqaable ,  mar- 
qués de  stries  paralléles  aux  petites  diagonales  des 
rhombes.  Leur  pesanteur  spécifique  est  3,4444.  lis 
étincellent  par  le  choc  du  briquet,  rayent  fbrte- 
ment  le  verre  et  légérement  le  quartz.  Le  Cit  Le- 
liévre  a  trouvé  qu'üs  étoient  fusibles  au  chalnmeau 
en  verre  noirátre.  La  surface  de  leur  cassure  est, 
á  certains  endroits ,  raboteuse  ,  grisátre  et  presque 
teme,  et,  á  d'autres  endroits,  légérement  conchoide, 
bruñe  et  assez  éclatante.  Les  cristaux  sont,  en 
général ,  opaques  ;  mais  plusieurs  de  ceux  d'un 
petít  diametre  sont  translucides  avec  une  couleur 
orangée. 

Ges  cristaux  different  du  grénat,'par  une  pe- 
santeur spécifique  sensiblement  moindre  ,  et  en  ce 
que  leur  tissu  nest  point  lamelleux,  et  a  beau- 
coup  moins  d'éclat.  Les  stries  dont  leurs  faces  sont 
aillonnées ,  semblent  indiquer  qu'iis  ont  pour  forme 
primitive  un  cube ,  qui  passe  au  dodécaédre  rhom- 
boidal ,  en  vertu  d'un  décroissement  par  une  simple 


^  (i)  Saussure,  vpyage  dans  les  Alpes  ^  endroit  cité. 

rangée 
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rangée  sur  tous  ses  bords  ;  résultat  qu'aücune  aütre 
substance  n'a  encoré  oífert  complétement ,  c'est- 
á-díre ,  de  maniere  que  le  décroíssement  afteignít 
sa  limite ;  et  comme  ii  est  en  méme  temps  si  simple 
et  si  élémentaire  que  je  l'avois  choisi  pour  le  pre- 
mier de  tous ,  en  exposant  la  théorie  relative  á  la 
structure  des  cristaux  (i) ,  j'en  ai  d^duit  le  nom 
di  aplome^  dont  on  pourra  se  servir,  en  attendant 
que  des  observations  plus  décisives  ayent  marqué 
á  la  substance  qu'il  désigne  sa  véritable  place.  Les 
échantillons  de  cette  substance  qui  sont  dans  ma 
collection,  m'ont  été  donnés  par  le  Cit.  GiUet. 

III.  Arragonite  ( m,)  de  TVemer. 

Spath  calcaire  des  limites  entre  l'Arragon  et  Va- 
lonee ,  en  Espagne ,  de  Bom ,  cataL  ,  í.  //,  p.  320. 
Arragonit,  Emmerling ,  t.  III  ^  p.  357.  Arragon 
spar  5  Kirwan ,  elements  of  mineralogy^  t,I ^p.  87. 
Spathmu  prismaticum  in  igne  lucem  spargens ,  Lin- 
ncBi  syst,  naú.j  cura  Jo.  Frid.  Gmclin^  ediL  i3, 
Lipsias^  i'jgSy  t.  111  y  p.  94.  Apatite  des  Pjrré- 
nées  de  quelqúes  minéralogistes.  L'arragonite  , 
JBrochanty  t.  I  ^  p.  676. 

Caractére  essentiel.  Divisible  par  des  plans  qui 
Tont  entre  eux  des  angles  d'environ  ii6<*^et  64**; 
soluble  avec  effervescence  daris  l'acide  nitrique. 

Caracú,  pkys.  Pesanteur  spécif. ,  2,9465. 

(1)  Voyez     I,  p,  35  et  suiv, 

;roME  IV. 


Digitized  by  Google 


338  T  R  A  I  T  É 

bureté.  Rayant  fortement  la  chaux  carbonatéei 
Réfractíon ,  double. 

Phosphorescence.  Sa  poussíére  devient  luisante 
snr  un  charbon  ardent. 

'  Caract.  géométr.  Joints  naturels  trés-sensibles , 
paraUélement  á  Faxe  des  cristaux,  &ísant  entre  eux 
des  angles  d'environ  Ii6*  et  64^ ,  avec  d'autres  in- 
cUnés  á  Faxe ,  mais  qui  se  laissent  á  peine  entrevoir 
á  une  yive  lumiére.  Le  peu  netteté  de  ceux-ci 
n'a  pas  pennis  de  déterminer  complétement  la 
forme  de  la  molécule  intégrante. 

Caract.  chira.  Soluble  en  entier ,  avec  efferves- 
cence ,  dans  l'acíde  nitríque. 

VARIÉTÉS. 
FORMES. 

Déterminahles. 

I .  Airagonite  prismatique  (^Jig.  232)  pl  LXXXV. 
En  prisme  hexaédre ,  qui  est  seulement  symétrique ; 
les  bases  sont  ternes ,  mais  planes  et  unies ;  seule- 
ment on  y  aper^oit  des  lignes  qui  s'étendent  du 
centre  vers  le  contour ;  les  pans ,  quoiqu'assez  écla- 
tans,sont  ordinairement  déformés  par  des  cannelures 
longitudinales,  et  quelquefois  par  des  dépressions 
qui  les  rendent  concaves.  Incidence  de  MsurM', 
environ  1 16<^ ;  de      sur  le  pan  de  retour,  128^. 

Ce  prisme ,  ramené  á  sa  structure  la  plus  simple  y 
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pe\Ú  étre  Tegardé  comme  un  assemblage  de  quatre 
prísmes  droits  rhomboídaux  de  iiG^et  64^.  Soit 
is  {Jig*  233)  la  méme  base  que  fig.  232.  Les 
lettres  O,  T,  Hj  U,  désignent  les  bases  des  quatre 
prísmes  composans  ;  si  ees  defníers  ne  subissoíent 
aucTine*  modifícatíon ,  U  resteroit  au  milieü  du  cris- 
tal un  vide  indiqué  par  le  rhombe  zf  ry\  mais 
ce  vide  est  comblé  au  mayen  d'une  ^tensión 
que  re^oit  chaqué  prisme  dans  sa  partie  toumée 
vers  le  centre  C.  Ainsí  ^  le  prisme  O  est  augmenté 
d'une  quantité  représentée  par  le  triangle  rectangle 
ye  z ,  et  ainsi  des  trois  autres.  Gette  extensión  équi^ 
vaut  á  Tefiet  d'une  loi  de  décroissement  que  subit 
le  prisme  parallélement  á  l'aréte  verticale  qui  se 
termine  en  ¿: ,  et  la  théorie  faít  voir  qu'il  y  a  tou- 
jours  une  loi  susceptible  de  donner  ce  résultat, 
quels  que  soient  d'ailleurs  les  angles  des  prismes 
Compósans  (t). 

A  l'égard  des  bases ,  il  faudroit ,  pour  assígneí 
la  loi  de  décroissement  dont  elles  dépendent ,  con-* 
noitre  complétement  la  forme  des  molécules  inté^ 
grantes.  Mais  il  n'y  a  jusqu'ici  de  déterminé  que 
Jes  facettes  paralléles  aux  pans  M ,  M'  \jig.^%). 

Ordinairement,  les  cristaux  de  cette  variété  ont 
tme  cassure  striée  longitudinalement,  qui  annonce 
qu'iis  solat  composés  d'une  infinité  d'aiguilles  pris- 
matiques.  Gependant  on  y  remarque ,  á  quelquea 


^1)  Voyez  la  partie  géométtrique  ,  t.  II ,  p.  ii3* 

Y  2 
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endroíts ,  des  lames  d'une  certaíne  étendue ,  quí 
indiquent  Ies  posítions  des  joínts  natnrels.  Ces  cris- 
taux  présentent  encoré  d'autres  accídens ,  qui  se- 
ront  décríts  dans  les  annotatíons. 

2.  Arragojúte- cunéolaire.  En  prísme  hexaédre , 
dont  la  base  est  toute  hérissée  de  petites  saillies 
cuneiformes.  La. Jíg.  a35,  pl.  LJOÍXVI  ^  repré- 
sente une  coupe  transversale  du  prísme ,  d'aprés 
laquelle  on  voit  que ,  parmí  les  síx  angles  que  les 
pans  font  entre  eux ,  il  y  en  a  trois  de  I28<* ;  sa- 
voír,y, ¿,/:;deux  de  1x6^; savoir,  d^h\  etun  de 
io4<* ;  savoir  /. 

Pour  rendre  plus  intellígíble  la  structure  de  cette 
variété  singuliére ,  je  vais  aussi  la  ramener  á  Tas- 
pect  le  plus  simple ,  qui  est  celui  qu'ofire  un  des 
groupes  de  ma  collection ,  dessiné  fig.  ¿5/^.  Les 
élémens  de  ce  groupe  sont  des  octaédres  cunei- 
formes ,  ou  des  prismes  rhomboídaux  á  sommets 
diédres ,  semblables  á  ceux  que  Fon  voit  fig.  236 , 
sZ^j ,  238  et  239  y  dans  lesquels  les  incidences  des 
trapézeis  M ,  M ,  sont  d'environ  iiG^  aux  endroíts 
des  arétes  B  ¿,  ou  Aa,  et  de  64**  aux  e^droils 
des  arétes  G  g*  D'aprés  ce  qui  a  été  dit  plus  haut , 
ces  prismes  se  divisent  nettement  dans  le  seiis  des 
trapézes  dont  il  s'agit.  Quant  á  l'incídence  des 
triangles  L ,  L ,  qui  sont  tempes  et  un  peu  raboteux , 
elle  m'a  paru  étre  d'environ  yo^^. 

Supposons  maintenant,  pour  im  instant,  que  Ies 
prismes  ayent  leurs  pans  M,  M  ínolinés  rigoureu- 
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sement  de  120^  d'une  part  et  60^  de  Fautre  ;  il  est 
évident  que  trois  de  ees  prismes  formeront ,  en  s'ac- 
colant ,  un  prisme  hexaédre  régulier ,  dont  la  base , 
au  lieu  d'étre  un  plan ,  sera  composée  de  trois 
sonunets  cuneiformes ,  et  Ton  concevra ,  avec  un 
pe^i  d'attentíon ,  que  les  trois  arétes  terminales  doi- 
vent  se  reunir  autour  d'un  méme  point,  en  for- 
mant  entre  elles  des  angles  de  120^. 

n  n'en  sera  pas  de  méme  si  les  pans  des  prismes 
sont  inclinés  de  Ii6¿  et  64*1,  comme  cela  a  lieu 
dans  la,  nature.  Alors  trois  de  ees  prismes  ne  pour- 
ront  plus  remplir  exactement  un  espace  ;  mais  il  y 
en  aura  deux,  entre  lesquels  il  restera  un  vide 
ou  un  angle  rentrant  de  12^;  difiFérence  entre  la 
somme  de  trois  angles  de  ii6<*,  et  celle  de  trois 
angles  de  120^.  ^ 

Pour  remplir  ce  vide,  la  cristallisation  em- 
ploie  un  quatriéme  prisme ,  qui  paroít  pénétrer 
en  partie  l'un  des  trois  autres.  La  fig.  234  servirá  k 
donner  une  idée  de  cet  assortiipent.  Les  deux  pris- 
mes entiers  sont  ceux  qui  ont  pour  arétes  termi- 
nales, les  ligues  AB",  ab^'  d'une  part,  et  AB"', 
a¿"^  de  Fautre ,  et  que  Fon  voít  séparément ,  figures 
236  et  239  ;  les  deux  autres  prismes,  qui  ont  pour 
arétes  terminales  AB ,  a6  d*une  part  (^g.  234  )  ,  et 
AB' ,  a6^  de  Fautre,  sont  rcprésentés  aussi  separé- 
ment ,  figures  237  et  238  ;  et  ils  se  pénétrent  da 
maniere  que  lenr  plan  de  jonction  est  un  trapézo 
aArr^  (^Jig.  234  >  ^1  >  ^38  ) ,  qui  passe  par  Faxe, 
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et  fait  avec  le  plan  aAB¿,  ou  aAB'¿'j  un  angla 
d'environ  6  degrés.  Par  une  suite  nécessaire ,  les 
résidus  des  pans  sur  lesquels  passe  la  section  rr^ , 
foñt  entre  eux  un  angle  rentrant  nos  (^Jig^  ^35  ) 
de  I28<^,  tandis  que  ríncídence  mutuelle  des  pans 
qui  répondent  aux  ligues      ks,  est  de  104^. 

Or ,  la  théorie  démontre  encoré  ici  Texistence 
d'uu  résultat  que  j'ai  dit  (i)  étre  général  pour  tous 
les  cristaux  qui  paroíssent  se  pénétrer,  savoir :  que 
leiúr  plan  de  jonction  est  toujours  situé  comme 
une  face  qui  seroit  produite  par  une  loi  de  dácrois- 
sement ;  et  ce  résultat  peut  de  méme  avoir  tou-^ 
jours^  lieu  dans  le  cas  pnésent ,  quelles  que  soient 
les  íncidences  des  pans,  priscs  sur  les  prismes  élé-* 
mentaires  (2). 

U  est  tres  r-  rare  que  cette  variété  ait  le  degré  de 
simplicité  que  nous  venons  de  lui  supposer.  Ordi- 
nairement  sa  base  est  toute  hérissée  de  saiUies  cunéis 
fonnes ,  qui  indiquent  la  réunion  d'un  nombre  plus 
cu  moins  grand  de  prismes  rhomboi'daux»  laquelle 
est  néamnoins  sQumise  aux  mémes  conditíons.  Dans 
ce  cas,  les  pans  sont  striés  longitudinftlénotent,comm^ 
eeux  d^  prismes  de  la  premiére  variété. 

Indéterminables^ 
3.  Arragonite  cylindróíde.  En  masses  arrcMidies 


(1)  Voyez  t.  I ,  p.  104  suiv. 

(2)  T,  II ,  partie  géouiiétrique ,  p,  IQ9  et  sulv* 
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et  fortement  cannelées.  Elles  ressemblent ,  par  leur 
aspect ,  aüx  fescicules  produits  par  ralongement  des  / 
sommets  inféríeurs  des  crístaux  qui  appartíennent 
á  la  chaux  carbonatée  inverse  (i),  Mais  ees  iasci- 
cvles  se  divisen!  tres  -  nettement  en  rhomboídes 
semblables  au  primitif ,  au  lieu  que  les  masses  cy- 
lindroídes  d'arragonite  n'ont  de  joints  natureb 
sensibles ,  que  parallélement  á  leur  longueur. 

ACCIDENS     PE  LUMIÉR£. 

Cóuleurs. 

1.  Arragonite  limpide.  La  límpidité  n'a  ordi- 
nairement  lieu  que  dans  certaines  parties  des  cris^ 
taux. 

2.  Arragonite  mi-viole t.  Prisme  violet  dans  sa 
partie  moyenne ,  et  sans  couleur  vers  les  extré- 
inités.  Nous  donnerons ,  dans  les  áhnotations ,  lá 
raison  de  cette  coloration  partielle ,  qui  est  com- 
xnune  dans  les  eristaux  d'arragonite. 

3.  Arragonite  hlancTiátre.  La  3^.  variété.  ; 

Transparence. 
Arragonite  transhicide. 

Annotations. 

I.  Les  eristaux  d'arragonite  ont  éié  ainsi  ap*» 
pelés  par  le  célébre  Wemer,  parce  qu'on  en  a 

(i)  T.  II,  p.  134. 
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trouvé  d'abord  en  Espagne ,  entre  les  rpyaumes 
d'Airagon  et  de  Valence.  II  y  en  a  aussi  prés  des 
Pyrénées,  oü  ils  sont  engagés  dans  une  teixe  ar- 
güeuse ,  qui  renfermé ,  á  certains  endroits ,  des  cris- 
taux  de  chaux  sulfatée  et  de  quartz  hématoi'de.  On 
voit  quelquefoís  de  petíts  cristaux  de  cette  der- 
niere  substance  implantés  dans  les  prismes  d'arra- 
gonite.  Le  diamétre  de  ceux-ci  varíe  depnis  un 
millimétre  jusqu'á  trois  centimétres  et  au-delá.  On 
en  trouve  de  solitaires,  et  d'autres  qui  sont  grou- 
pés  deux  á  deux ,  ou  en  plus  grand  nombre. 

Geux  do  ees  mémes  prismes  qui  appartiennent 
á  la  premiére  variété ,  et  qui ,  considérés  isolément, 
sont  dé]k ,  comme  nous  l'avons  vu ,  des  assemblages 
de  plusieurs  prismes  rhombóidaux ,  préseñtent  de 
plus  une  e^péce  de  surcomppsition ,  en  vertu  de 
laquelle  chacun  d'eux  renferme  im  second  prisme, 
dont  Faxe  croise  le  sien  á  angle  droit ,  ou  á  peu 
prés.  Mais  celui  -  ci  est  tellement  engagé  dans  la 
substance  du  premier,  qu'il  n'altére  aucunement  sa 
forme ;  en  sorte  que  Ton  seroit  tenté  de  croíre  que 
ses  deux  extrémités ,  qui  devroiént  former  des  saií- 
lies,  en  sortant  par  les  parties  latérales  de  I'autre 
'  prisme ,  ont  été  taillées  et  mises  de  niveau  avec 
elles.'  L'assortiment  des  deux  prismes  ne  devient 
bien  apparent  que  dans  les  fractures,  soit  par  Ies 
directions  croisées  des  stries ,  soit  par  une  espece 
de  mosai'que  qu£  présentent  quatre  triangles  réunis 
autour  d'un  poi»t  commiin,  sur  la  coup«  verticale 
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du  prisme  total,  et  dont  deux,  qui  sont  d'une  cou- 
leur  pále ,  ont  leurs  bases  situées  horízontalement , 
et  les  deux  autres,  qui  sont  d'une  couleur  violette , 
ont  leurs  bases  paralléles  aux  arétes  longitudinales. 
Les  premiers  -appartiennent  au  prisme  envelop- 
pant ,  et  les  seconds  á  celui  qui  est  comme  inscrit 
dans  l'autre.  Cet  aceident,  qui  a  éié  remarqué  par 
de  Bom  (i) ,  devient  surtout  sensible,  lorsque  les 
cristaux  ont  été  seiés  en  deux ,  dans  le  sens  de  leur 
axe ,  et  que  les  coupes  ont  recu  le  poli. 

Dans  le  groupement  des  cristaux  de  la^econd^ 
variété ,  il  arrive  souvent  que  Tun  des  prismes,  au 
lieu  d'étre  fondu ,  en  quelque  sorte ,  avec  la  sub- 
stance  de  l'autre,  comme  dans  la  premiére  variété, 
s'y  insére  de  maniere  qu'une  partie  de  sa  surface! 
latérale  est  saillante  á  l'endroit  de  la  base  du  prisme 
enveloppant. 

A  l'égard  d^  la  variété  cylindroide ,  qui  est  blan- 
cbátre ,  sans  aueune  teinte  de  violet ,  ndus  n'en  con- 
noissons  pas  la  localité.  Mais  on  ne  peut  guéré 
douter  qu'elle  ne  doive  étre  réunie  avec  les  précé- 
dentes  ,  dont  elle  a  tous  les  caracteres. 

2.  La  cristallisation  de  l'arragonite ,  prise  en 
elle-méme ,  n'est  pas  ce  que  cette  substance  oífre 
de  plus  singulier ;  et  si  Ton  fait  abstraction  des  ac- 
cidens  qui  en  compliquent  le  mécanisme ,  pour  ne 
considérer  que  l'élément  de  la  structure ,  on  se 

(i)  Catal. ,  t.  I ,  p.  320. 
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trouve  arrété  par  une  nonvelle  espéoe  <le  ncBud 
qu'il  ne  paroit  pas  possible  de  résoudre ,  dans  Fétaf 
actuel  de  nos  connoissances. 

De  Bom  dijt ,  que  la  phosphorescence  des  cris- 
taux  decette  substance,  joíntefá  leur  eouleur,avoít 
d'abord  fait  soup^onner  que  la  matíére  du  spaúi 
calcaire  y  étoit  combinée  avec  l'acide  phospho- 
rique  (i) ;  maís  que  Klaproth  les  ayant  analysés 
depuis ,  n'y  avoit  trouvé  que  de  la  chaux  aérée.  En 
conséquence ,  íl  les  assocíe  á  la  chaux  carbonaté 
prismatíque  ordínaire ,  et  ce  rapprochement  a  été 
suivi  par  d'autres  minéralogistes. 

On  a  vu  á  quel  point  ils  différoient  de  cette 
varíété  prismatíque,  soit  par  la  mesure  de  leurs 
angles ,  soit  par  le  sens  dans  lequel  ils  se  divisent 
Mais  rinclinaison  de  leurs  joints  naturels,  qui  est 
d'environ  116^,  présente  une  autre  différence beau- 
coup  plus  remarquáble  entre  l'arrágonite  et  la 
chaux  carbonatée  en  général ,  dans  laquelle  rinci- 
dence  des  joints  n'est  que  de  104**  s8',  D'ailleurs, 
dans  l'arrágonite ,  il  n'y  a  que  deux  divísions  qui 
soient  bien  sensibles  ;  la  troisiéme ,  qui  comptóíe- 
roit  le  rhomboide ,  est  nulle.  Nous  avoüs  dit  aussi 
que  l'arrágonite  étoit  beaucoup  plus  dur  que  la 
chaux  carbonatée ,  et  sa  pesanteur  spécifique ,  que 
j'ai  trouvée  de  2,9465 ,  l'emporte  aussi  de  qnelque 
chose  sur  celle  de  la  chaux  carbonatée,  qui  est  au 
plus  de  2,7182. 

(1)  Catal.,     I>  P»  320. 
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Or ,  quoiqne  d'une  autre  p^rt  il  existe  des  ana^ 
logies  marquées  entre  les  deux  substances ,  comme 
la  dissolution  avec  effervescence  dans  Facide  ni- 
trique  et  la  double  réfraction ,  les  divcrsités  dont 
nous  avons  parlé ,  surtout  cellq  qui  ^e  tire  de  la 
división  mécanique,  semblent  indiquer  entre  ees 
snbstances  une  ligne  nette  de  séparation. 

Cependant  l'analyse  que  Klaproth  a  faite  de  l'ar- 
ragonitCj  et  qui  depuis  a  été  répétée  par  Vauque- 
lin  5  solliciteroit ,  au  contraire ,  leur  réunion  dans 
une  méme  espece. 

Enfin  ,  le  Git.  Tenard,  dont  Thabileté  est  connue, 
a  fait  récenunent  un  grand  nombre  d'expériences , 
pour  déterminer  la  véritable  nature  de  l'arrago- 
nite  ,  avec  Tintention  et  méme  l'espoir  de  retirer  de 
ce  mineral  quelque  principe  p^rticulier  qui  put 
servir  á  lever  la  diflBculté.  II  y  a  cherché  surtout, 
mais  inutilement ,  la  présence  de  la  strontiane  soup- 
§onnée  par  M.  Kirwan  (i) ;  et  parce  que  ce  célebre 
chimiste  présumoit  aussi  que  l'acide  carbonique  y 
étoit  en  plus  grande  proportion  que  dans  la  chaux 
carbonatée  ordinaire ,  le  Cit.  Tenard  a  analysé 
comparativement  .avec  Farragonite  la  chaux  carbo^ 
natée  limpide ,  connue  sous  le  nom  de  spáth  d^Is^ 
lande ,  et  le  rapport  entre  l'acide  et  la  base  s'est 
trouvé  sensiblement  le  méme  de  part  et  d'autre. 

Si  c'étoit  la  le  dernier  mot  de  la  chimie  ,  il  fau^ 


(i)  Eleraents  of  mineralpgy  ^  t,  I,  p.  88. 
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droit  en  conclure  que  la  différence  d'enyiron  1 ^ , 
qui  existe  entre  les  angles  primitifs  des  deux  sub- 
stancés ,  et  qui  en  indique  une  considérable  entre 
les  formes  des  molécules  intégrantesj  est  un  effet 
sans  cause ,  ce  que  la  saine  raison  désavoue.  II  ést 
plutót  á  présumer  que  de  nouvelles  recherches 
raraeneront  ici  cet  accord  qui  a  constamment  régné 
jusqu'á  présent ,  entre  les  résultats  de  l'analyse  chi- 
mique  et  ceux  de  la  géométrie  des  cristaux  (i). 

IV.  Ghaux  sulfatíe  anhydre,  c'est-á-dire, 
prívée  (Teau. 

Caract.  phys.  Pesant.  spécif. ,  2,964. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée ,  et  á  plu$ 
forte  raison  la  chaux  sulfatée  ordinaire. 

Caract.  géom.  Divisible,  par  des  coupes  nettes, 
en  fragmens  qui  paroissent  cubiques. 

Caract.  chim.  Soluble  dans  une  quantité  d'eau 
qui  surpasse  seusiblement  celle  qu'exige  la  chaux 
sulfatée  ordinaire.  Ne  blanchissant  pas,  et  ne  s'ex- 
foliant  pas  ,  comme  elle,  lorsqu'on  l'exposesurun 
charbon  allumé.  . 


(i)  II  seroit  intéressant  de  cliercher  si  rarragonite  ren- 
ferme  une  certaíne  quantité  d'eau  appelée  de  cristallisa- 
non\^  comme  on  en  retire  de  la  chaux  carbonatée  ordinaire, 
oü  sa  proportion  est  un  peu  plus  que  de  la  masse.  On 
}agera ,  d'apres  Farticle  suirant ,  que  cette  obserration  n'est 
I)as  déplacée. 
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Analyse  par  Vauquelin. 

Cbaux   40. 

Acide  sulñirique  «  60. 

loo. 

VARIÉTÉS. 

I.  Chaux:  sulfatée  anhydre  laminaire.  Compo- 
sée  de  lames  blanchátres  et  translucídes. 

2,.  Chatxx  sidfatée  anhydre  lamellaire.  Les  mor- 
ceaux  que  j'ai  vus  étoient  un  assemblage  de  pe- 
tites  lames  delatantes,  blanchátres,  entremélées  de 
portions  d'un  gris  sombre ,  tirant  sur  Faspect  gra- 
nuleux. 

A  N  N  o  T      r  I  ex  N  s. 

I.  Cette  substance,  quia  été  trouvéq  en  Suisse, 
dans  les  salines  du  cantón  de  Beme ,  et  qui  ne 
m'est  connue  que  depuis  trés-peu  de  temps ,  m'^ 
été  présentée  sous  le  nom  de  gypse.  II  ne  me  fut 
pas  difficile  de  reconnoítre  qu'elle  différoit  trés- 
sensiblement  de  la  chaux  sulfatée  ordinaire ,  par 
ses  caracteres  géométriques  et  physiques.  Sa  divi- 
sión mécariique ,  qui  se  fait  avec  une  égale  netteté 
dans  tous  les  sens ,  conduit  á  des  molécules  inté- 
grantes  d'une  forme  cubique,  ou  á  bien  peu  de 
chose  prés  ^  tandis  que  dans  la  chaux  sulfatée 
ordinaire ,  les  coupes ,  beauéoup  plus  nettes  parala 
l^Iement  aux  bases  que  dans  le  sens  latéral,  don- 
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nent  pour  molécule  un  prisine  droit  dont  les  pans 
sont  inclinés  entre  eux  de  iiZ^  et  67*1,  ce  qni 
fait  une  différence  de  2!5^  avec  les  incídences  des 
faces  du  cube.  La  nouvell^  substance  est  d'aüleurs 
sensiblement  plus  dure  que  la  chaux  sulfatée  or- 
dínaire ;  sa  pesanteur  spécifique  est  plus  grande , 
dans  le  rapport  d'environ  9  á  7;  enfin,  elle  ne 
blanchít  ni  ne  á'eKÍblíe  comme  elle  ,  par  Faction 
de  la  chaleur. 

U  résulte  delá ,  qu'en  comparant  les  deux  sub- 
stances  Tune  cfvec  l'autre ,  avant  qué  leur  compo- 
sitíon  chimíque  fut  connue ,  on  auroit  pu  pronon- 
cer  d'avance,  qu'elles  devoient  constituer  deui 
espéces  différentes.  Maintenant,  si  Ton  a  égard 
aux  analyses  de  ees  deux  substances ,  on  trouve 
que  la  chaux  carbonatée  ordinaire  est  composée 
de  32  parties  de  chaux  sur  100,  de  46  d'acide 
sulfurique  et  de  ^2  d'eau,  tandis  que  la  nouvellé 
substance  a  donné  40  de  chaux  et  60  d*acide , 
sans  eau  de  crlstallísatíon ;  d'oü  il  suit  que  le  rap- 
port entre  les  quantités.de  chaux  et  d'acide  est 
k  peti  prés  celui  de  2  á  3  dans  les  deux  sub- 
stances. 

2.  II  se  présente  ¡ci  une  réflexion  qui  mérite 
d'étre  pesée.  On  sait  que  les  substances  que  Ton 
a  nommées  seis ,  et  du  nombre  desquelles  est  la 
chaux  sulfatée  ordinaire,  lorsqu'elles  cristallisent 
dans  un  Uquide  aqueux ,  s'approprient  une  partie 
de  ce  liquide  ^  a  laquelle  on  a  donné  le  nom  d'eau 
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de  cristallisation ,  parce  qu'elle  leur  est  nécessaire  ^ 
pour  que  leurs  molécules  prennent  un  arrangc- 
ment  réguUer.  Si  on  dépouílle  une*  de  ees  sub- 
stances  ,  par  exemple ,  Falumme  suICitée ,  de  son 
eau  de  cristallísatíon ,  au  moyen  de  la  calcinatipn , 
et  qu'on  la  remette  dans  un  liquide  aqueux  y  elle  y 
reprendra  une  nouvelle  quantité  d'eau  égale  á  celle 
qu'elle  avoit  perdue ,  et  ce  n est  que  par  Imter- 
méde  de  cette  eau  qu'elle  pourra  repasser  de  Tétat 
informe  auquel  Taction  du  feu  l'avoit  réduite,  á 
celui  de  cristallisation  réguliére  (i). 

Or,  comment  est-il  arrivé  que  certaines  quan- 
íités  relatives  de  chaux  et  d'acide  sulfurique 
ayent  formé ,  par  leur  combinaison ,  des  masses 
vraiment  cristallines ,  sans  le  concours  de  Feau 
de  cristallisation,  tandis  que  les  mémes  quan- 
tités  relatives  de  chaux  et  d'acide  sulfiirique  tíe 
peuvent  produire  les  cristaux  de  chaux  sullatée 
ordinaíre  ,  sans  s'adjoiadre  une  quantité  d'eau 
équiyalente  a  plus  d'un  ciuquiéme  de  la  totalité  ? 
Cette  différence  ne  paroít  provenir  ni  de  la  chaux , 
ni  de  l'acide ,  considérés  en  eux-mémes ,  puisqu'á  cet 

(i)  Je  doute  qué  Ton  aüle  asse2:lom  ,  lorsquon  se  con- 
tente de  diré  ,  comme  on  Ta  fait  y  qu  un  príncipe  donj^ 
une  substance  s'einpare  ,  des  qu'elle  est  en  contact  avec 
•luí,  et  sans  lequel  il  luí  est  impossible  d'arriver  á  sqíi  état 
de  perfectio^ ,  est  étranger  á  son  essence ,  surtout  si  Fon 
considere  que  la  quantité  de  ce  principe  €St  constante 
dans  les  différens  cristaux  d'un  méme  sel. 
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égard  tout  est  égal  de  part  et  d'autre.  II  y  a  done 
ici  quelque  chose  qui  nous  échappe  encoré ,  et 
dont  la^connoissance  donneroit  la  solution  de  la 
difficulté. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  la  minéralogíe  a  rempli  sa 
táche  ,  en  démontraút  que  la  substance  qiii  est 
Fobjet  du  probléme ,  doit  former  une  espéce  trés- 
distinguée  de  la  chaux  sulfatée  ordinaire.  Le  nom 
que  je  lui  ai  donné,  et  qui  exprime  le  fait  dans 
lequel  consiste  jusqu'ici  sa  différence  avec  ce  sel, 
nesera,  si  Fon  veut,  qu'un  nom  de  con vention, 
en  attendant  que  des  recherches  dignes  d'exercer 
la  sagacité  des  chimistes ,  nous  ayent  appris  la 
place  qu'elle  doit  occuper  parmi  les  suhstances 
acidiferes ,  et  de  laquelle  dépendra  sa  dénomina- 
tion  définitive.  Ces  recherches  pourroient  avoir 
un  autre  avantage ,  celui  de  répandre  un  nou- 
veau  jour  sur  la  véritable  fonction  qu'exerce  ce 
principe  auquel  on  a  donné  le  nom  á'eau  de 
cristallisation. 

L'examen  de  la  substance  dont  il  s'agit,  m'a 
faft  naítre  un  doute  au  sujet  de  celle  áont  jai 
parlé  (i)  sous  le  nom  de  soude  mufiatée  gypsi^ 
Jere.  II  se  pourroit  que  le  gypse  qui  en  fait  partie 
ne  fiit  de  méme  composé  que  de  chaux  et  d'acide 
sulfurique ,  sans  eau.  Dans  ce  cas ,  il  paroitroit  plus 
natural  de  le  considérer  comme  une  chaux  sul- 


(i)  T.  II,  p.  365, 
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fatée  ahhydre  mélangéQ  accidéntellemelit  de  soude 
iñuriátée ,  et  Ton  concevroit  encoré  míeux  com* 
ment  elle  se  divise  si  nettement  en  cubes ,  puís* 
c(ue  les  déüx  substánces  dont  elle  seroit  Fassem- 
bláge  aüroient,  l'uncet  Fautre,  leurs  moléculed 
intégrantes  de  cette  forme* 

V.  GhAUX    SÜLFATÍE  QÜARTZIFÉRBi 

Fierre  de  Vulpino  ^  dans  le  Bergamasc ,  Fleu- 
riau  5  joum.  de  phys,  ;  ihermidor  ^  í^n  6  ^p.  99. 

D'un  blanc-grisátre  untforme  ^  ou  veiné  de  gris- 
bleuátre ;  semblable ,  par  son  aspect ,  á  la  chaux  cajif- 
bonatée  graüuleuse  5  díte  marhre  salín  ¡  médiocre- 
ment  phosphorescente  par  Faction  du  -  feu ;  tres- 
fusible  au  chalumeau  ;  pesante  spécif. ,  2,8787» 

Analyse  par  Vauquelin. 

Chaux  sulfatée  é  92. 

Silice. . .  * . .  *  k . .  é .  V .  * . «  w , .  <  •  é .  •  8. 

ICO. 

On  emploie  cette  pierre  á  Milán ,  scms  le  noui 
de  marbre  bardiglio  de  Bergante  ^  pour  faire  des 
tables  et  des  revétemen$  de  cheminée.  Fleuriau  a 
reconnu,  íe  premier,  qu'eíle  étoit  distinguée  des 
marbres  avec  lesquels  oií  Favoit  confondue  ^  et 
en  a  déterminé  les  caractéres  minéralogkjues: 

Cette  substáñce  a  été  regardée  ,  d'aprés  Fana- 
lyse  citée  ci-dessus ,  comme  un  mélange  de  chaux 
Tome  IV*  Z 
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8ulíatée  ordínaire  et  de  quartz.  En  partant  du  r¿- 
sultat  de  cette  analyse ,  qui  donne  le  rapport  de 
k  2j  pour  celui  de  la  chaux  sidfatée  á  la  sílice, 
j'avois  cherché  quelle  auroít  dú  étre  la  pesanteur 
spécifique  du  mélange  (i),  dans  le  cas  oíi  il  jiy 
auroit  eu  ni  contraction  ni  dilatatíon  de  volume  5 
et  j'ayois  trouvé  2,3348 ,  quantité  bien  infénenre 
k  la  pesantenr  spécifique  obsereée  ,  qui  étoit, 
comme  je  Tai  dit,  51,8787. 

JTavois  &it  nne  seconde  recherche ,  ponr  com- 
parer  le  yolmne  qu'auroit  eu  la  chaux  sjjáfatée 
canádérée  séparément^  toujours  dans  l'hypothise 
de  la  non-<;ontraction  ou  non-dilatation ,  avee  le 
volume  des  deux  substances  rénnies  {2) ,  et  j'avois 
trouvé  que  le  premier  étoit  au  second ,  dans  le  rap- 
port de  662101  k  577700 ,  qui  est  á  peu  prés 
celui  de  8  á  7 ;  d'oü  íl  paroissoit  suivre  que  la 
réunion  des  deux  substances  s'étoit  faite ,  comme 
si  toutes  les  molécules  siliceuses  s'étoient  logées 

(i)  La  pesanteur  spécifique  particuliére  du  quaitz  le  plus 
pur  est  2^653o  ,  et  cclle  de  la  chaux  sulfatée  de  Lagny» 
qui  est  la  plus  forte  qu'ait  obtenue  Brísson  ,  est  2,3io8.  Si 

Ton  applique  ici  ta  formule  ^2-7^*4^ ,  que  nous  avons 
^  ca-j-of  ^  ^ 

donnée,  (t.  III,  p^38o)  ,  on  fera  c=2,3io8  ,  or=2,653o, 

rf=a ,  /=±t3. 

(^)  Soít  Y  le  Tolume  de  la  chaux  sulfatée  considérée  sé- 
parément ,  U  celui  du  mélange  des  deux  substances ,  dV 
prés  la  pesanteur  spécifique  observée^  et  cette  méme 
pesanteur  spécifique.  On  áura  V  ;  U  : :  P^:  c  {d+f) ,  le$ 
quantités  c  ,  d  ,f  ítauat  les  mémes  que  ci-dessus. 
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entre  celias  de  la  chaux  sulfatée ,  et  que  de  plus , 
cette  demiére  substance  se  fut  contractée  d'en- 
víron  |.  Ce  résultat  o£Broit  un  exemple  uníque 
jusqu'íci  d'une  contractíon  qui  réduiroit  á  zéro  le 
voiume  d'une  des  substances  unies  entre  elles  par 
voie  de  mélange ,  et  díminueroít  de  plus  celui  de 
Fautre. 

Mais  ne  se  pourroit-il  pas  encoré  qu'il  en  fot 
de  la  chaux  sulfatée  contenue  dans  la  pierre  de 
Vulpino,  comme  de  celle  que  j'ai  nommée  anky- 
dre ,  et  qui  est  Fobjet  de  l'article  précédent  ?  Si 
une  nouvelle  analyse  confirmoit  ce  soup^on,  le 
paradoxe  disparoítroit.  Dans  cette  hypothése^  la 
pesanteur  spécifique  de  la  chaux  sulfatée  anhydre 
étant  2^9614,  ainsi  que  je  Tai  dít,  on  trouve  que 
celle  du  mélange ,  abstraction  faite  de  toute  con- 
tractíon ou  dilatation ,  devtoit  étre  299341.  Or  ,  la 
pesanteur  observée  étoit  2,8787 ,  d'oii  il  suit  qu'au 
lien  d'une  contractíon  aussi  extraordínaire  que 
celle  dont  j'ai  parlé  ,  il  y  auroit  eu ,  au  contraire, 
une  dilatation  d'environ  ,  ce  qui  paroít  beau- 
conp  plus  natureL 

VT.  CoccoLiTHE  (f.)  d'Abildgaard ,  c'est-á-dire, 
pierre  á  noyaux. 

Id.  Dandrada  ^  joum.  de  phys.  ^  fructidor,  an  8 , 
i  242.  Kokkolith ,  Karsten  ^  miner.  tabelL^p.  20. 
!       Cette  substance  forme  des  assemblages  de  grams 
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d'un  vert-noirátre ,  et  quelquefois  d'iin  vert  pré. 
Ces  grains  sont  chargés  de  saillies  et  d'enfonce- 
mens.  Quelques-uns  présentent  Tapparence  de 
crisfaux,  dontles  angles  solides  et  les  bords  au- 
roient  été  oblitérés.  Tous  ces  grains  n'ont  entre 
eux  qu'une  foible  adhérence  ,  en  sorte  que  la 
simple  pression  du  doigt  suflit  pour  les  séparer. 
Dans  certaines  masses ,  leur  épaisseur  va  jusqu'á 
huit  ou  dix  millimétres.  Mais  il  y  a  d'autres  raor- 
ceaux  cómpos^s  de  grains  extrémement  petiís-  En 
essayant  de  diviser  mécaniquement  ceux  qui  sont 
d'un  volume  plus  sensible ,  j'en  ai  retiré  des  pris- 
mes  á  quatre  pans  á  peu  prés  perpendiculaires 
entre  eux  (i).  J'ai  aper^u  d'autres  joints  situés 
en  diagonak.  Si  l'incidenee  des  pans  étoit  de 
92^  et  88^  5  ce  que  je  n'ai  pu  vérifier,  parce  que 
les  coupes  5  quoiqu'assez  nettes  ,  n'étoient  pas  exac- 
tement  de  niveau ,  la  coccolithe  me  paroitroit  de- 
voir  étre  réunie  au  pyroxéne,  dont  elle  se  rap- 
proche  encoré  par  sa  dureté,  qui  la  rénd  capa- 
ble  de  rayer  le  verrq  ;  par  sa  pesanteur  spécift- 
que,  que  j'ai  trouvée  de  3537395  et  par  la  di£- 
ficulté  avec  laquelle  elle  se  fond  au  chaluméau. 
L'analyse  qu'en  a  faite  le  Cit.  Vauquelin,  établit 
un  nouveau  rapport  entre  elle  et  le  pjnroxéne.  Eu 
voici  le  résultat : 


(i)  Ce  que  dit  M.  Dandrada  ,  que  les  lames  ne  paroissent: 
disposées  que  datw  un  seul  sens  ',  nest  pas  exact. 
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Sílice   5o,o. 

Chaux   24,0. 

Magnésie   10,0. 

Fer  oxydé   7,0. 

Manganése  oxydé   3,o. 

Alumine  i,5. 

Perte   4,5. 


100,0. 

Ce  résultat  difiere  peu  de  celui  auquel  est  par- 
venú le  méme  chimiste,  en  analysant  lepyroxéne; 
seuleraent  celui  -  ci  a  donné  environ  1 5  de  fer 
oxydé,  et  i3,2  de  chaux. 

J'ajouterai  que  si  Ton  compare  ensemble  deux 
fragmens ,  Fun  de  coccolithe  ,  et  Tautre  de  py- 
roxéne  noirátre,  on  observe  entre  eux  une  res- 
semblance  de  tissu  et  d'aspect ,  qui  tend  á  rendre 
plus  plausible  l'idée  d'un  rapprochement  déjá  in- 
diqué par  les  autres  caractéres. 

La  coccolithe  se  trouve  dans  les  mines  de  fer 
dUellesta  et  d'Assebo,  en  Siidermanie  ;  á  Nerike , 
en  Snéde ;  et  dans  les  filons  d' Arendal ,  en  Nor- 
wége.  C'est  de  cette  demiére  localité  que  prove- 
noient  les  morceaux  que  j'ai  observés  ,  et  qui 
m'ont  été  donnés  par  MM.  Abildgaard  ( i )  et 
Manthey. 


(i)  Une  mort  prématurée  nous  a  enleré  ,  il  y  a  quel^ 
qucs  raois  ,  ce  sairant ,  doublement  recommandable  par  la 
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VIL  DiASPORE  (m,) ,  c'est-á-dire 5  guise  disperse. 

Ce  minéral ,  dont  nous  devons  la  connoissance 
au  Cit.  Leliévre ,  est  en  masses  composées  de  lames 
légérement  curvilignes ,  d'une  couleur  grise ,  d'un 
éclat  assez  vif ,  tiraut  sur  le  nacré ,  et  fáciles  a 
séparer  les  unes  des  aub:es.  En  les  présentant  á 
la  lumiére  par  le  cóté ,  on  aper^oit  d'autres  joínts 
naturels  presque  ternes ,  qui  tendent  á  former  un 
prisme  rhomboidal,  que  les  premiers  joínts  par- 
tagent  en  deuxprísmes  triangulaires  ,  dans  le  sens 
des  petites  diagonales  de  ses  bases.  Les  pans  dii 
prisme  rhomboi'dal  font  entre  eux  des  angles  qui 
m'ont  paru  se  rapprocher  de  i3oí  et  5o<í.  Mais 
les  joints  qui  leur  sont  paralléles  ont  si  peu  de 
netteté ,  que  cette  mesure  pourroit  bien  étre  en 
erreur  de  plusieurs  degrés.  Les  fragmens  aigus 
rayent  le  verre.  La  pesanteur  spécifique  est  5,4324. 

Une  propriété  assez  remarquable  de  cette  sub- 
stance  consiste  en  ce  que,  si  Ton  en  expose  un 
petit  fragment  á  la  flamme  d'une  bougie,  il  pé- 
tille  au  bout  de  quelques  secondes ,  et  se  dissipe 
en  une  niultítude  de  parcelles  qui ,  lancées  de 
toutes  parts ,  produisent  une  espéce  de  scintillation 
dans  r^ir ,  par  les  reflets  qui  sortent  de  leurs  fa^ 


variété  de  ses  connoissances  et  par  son  empressement  á  fa- 
cüiter  aux  autres  les  moyens  d  augmenter  les  leurs. 
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cettes  nacrées.  C'est  de  cette  propríété  que  j'ai 
tiré  le  nom  de  diaspore. 

Le  Cit.  Lelíévre  ayant  désiré  de  cennoítre  la 
^mposítíon  de  ce  minéral,  en  remít  des  mor*- 
oeaux  au  Cit.  Vauquelín ,  pour  étre  analysés.  Ce 
chímiste,  aprés  avoir  fait  chaufier  le  díaspore) 
dans  un  creuset  fenné ,  de  maniére  que  ses  éclats 
ne  pouvoient  s'échapper,  trouva  qu'il  s'jr  étoitré- 
duit  en  parcelles  blanches  et  brillantes ,  que  Ton 
auroit  été  tenté  de  prendre  pour  de  Facide  bora- 
ciqne.  L'analyse  qu'il  a  &ite  ensuite  de  cette  sub* 
stance  a  donné  17  ou  18  parties  d'eau  sur  100, 
3  de  fer,  et  environ  80  d'alumine. 

Je  suis  forcé  de  revenir  encoré  ici  sur  la  ma- 
niere dont  on  a  envisagé  Teau,  dite  de  cristalUsor 
tion.  Dans  Fhypothése  oü  ce  principe  ne  seroit 
qu'accessoire ,  il  n'y  auroit  plus  de  diflférence  es- 
sentielle  entre  Tanalyse  du  diaspore  et  celle  de 
la  télésie ,  qui ,  d'apres  le  résultat  obtenu  par  le 
célebre  Klaptoth ,  est  toute  alumine  (i) ;  et  par  con- 
séquent  les  molécules  intégrantes  des  deux  substan- 
ees  devroient  étre  semblables.  Mais  la  división  méca* 
ñique  aunonce » au  contraire ,  une  dififórence  trés  sen^ 
sible entre  les  formes  de  ees  molécules,  et  les  deux 
substances  se  repoussent ,  pour  ainsi  diré ,  par  tous 
leurs  caractéres.  II  faut  done  en  oonclure  y  ou  qu'il  y  a 


(i)  II  est  visible  que  la  petite  quantité  de  £er  dóimée  par 
les  deux  analyses  n'étoit  qu  accidentelle. 
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eu  quelqlie  chose  qui  a  échappé  dans  Ies  aualysos , 
ce  que  ne  ^ermet  pas  de  présumer  Thabileté  des. 
maíns  auxquelles  nous  les  devons ,  ou  que  le  prin- 
cipe aqueux  que  Fon  a  Cregardé  jusquá  présent 
comme  un  simple  interméde  nécessaire  á  l'agré- 
gation  réguliére  des  molécules ,  intégrantes  ,  áp- 
^    partirat  á  Fessence  méme  de  ees  molécules. 

.  La  gangue  du  diaspore  est  une  roche  argilo-, 
ferrugineuse  ;  nous  u^avons  aucune  indication  pré- 
cise  sur  ses  gisemens  ;  mais  tout  ce  que  nous  con- > 
noissons  d'ailleurs  de  cette  substance-^  concourt 
lui  assigner  une  place  distíncte  parmi  les  substance* 
terreuses. 

VIII.  ECUME  DE  TERRE  DES  ALX.EMANDS. 

-.  .  » 

Schaumerde,  EmmerUng,  t.  I^p.  484.  L'écume. 
de  terre  ,  Brochant  y  t.  1  ^  557» 

Ce  minéral,  tel  que  ije  Fai  observé,  est  en  petites. 
masses  d'ime  qouleur'  blanche  j^acrée  ;  (  suivant. 
Emmerliug  ,  la  couleur  yarie  entre  le  blanc-jau-^, 
natr^  etle  blanc-verd^tre  ).  Ces  jn4$ses  sont  com-^, 
poséeSi  de  feuillets  trés-minces  que  Xovl  peut  séparer 
avec  des  précautions  ,  et  qui  se  lai^sjcilt  tres^aÍ3é-i 
ment  plier ,  satis  aucune  élasticité.  Gette  méme 
substance  est  trés-tendre  ;  elle  tache  les  corps  paj? 
un  léger  frottement ,  et  ses  parcelles ,  passées  entre 
les  doigts  j  y  adh^rent  sou#  la  forme  d'un  eñduít 
un  peu  onctueux.  Elle  se  d¡?sout  avec  114^  viv? 
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eíFervescence  dans  Facide  nitriqne.  Wiegleb  qui 
Ta  analysée ,  n  y  a  trouvé  que  de  la  chaux  et  de 
Facide  carbonique. 

L'écume  de  terre  a  beaucoup  de  rapports  avec 
le  spath  schisteux  (^voyez  ce  mot).  Celui-ci  est 
seulement  plus  dur,  et  ne  tache  point  les  doigts. 
Emmerling  présume  que^Fon,  pourroit  réunir  ees 
deux  substances.  ^ 

On  trouve  Fécume  de  terre  á  Gera,  en  Misnie; 
et  á  Eisleben ,  en  Thurínge ,  dans  les  montagnes 
calcaíres. 

IX.  Emeraü1)e  d^e  I'rance? 

Emeraude  de  France ,  Boumon  ¿journ.  de  pkys. , 
juin^  ijSg^p.  453. 

L'opinion  qu'il  existe  des  émeraudes  en  France  a 
pour  auteur  le  célébre  Boumon ,  qui  regardoit 
comme  tels  de  petíts  cristaux  en  prismés  hexaé- 
dres  réguliers  ^  qu'il  avoit  trouvés  dans  le  ci-de- 
vant  Forez,  oíi  ils  occupbieuf  le  mérae  filón  de 
feld-spath,  qui  a  offert  depuis  á  Fobseryation  de 
ce  naturaliste,  la  substance  que  nous  ayons  nonamée 
Jeld'Spafh  apyre.  La  dureté  de  ees  cristaux  va* 
rioit  beaucoup ;  les  uns  ,  suiyant  Boumon ,  avoient 
celle  de  Fémeraude  ordinaire  ,  et  les  aubres  se  lais- 
soient  facilement  entamer.  J'en  ai  vu  dans  la  col- 
lection.  du  Cit.  Giílet ,  sur  lesquels  la  pointe  d'un 
couteau  l^ssoit  un  trace  trés^sensible.  Leur  cou- 
leur  est  tantót  uniformément  verdátre,  et  tantót 
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en  partie  verdátre  et  en  partie  grise.  Le  Cit.  GTi3rton 
a  trouvé ,  de  son  cóté ,  dans  la  ci-devant  Bour- 
gogne ,  des  crístaux  de  la  méme  forme  ,  dont  la 
gangue  est  un  qnartz.  U  m'en  a  donné  un,  qui  a 
enyíron  huit  millímétres  d'épaisseur,  et  qui  est 
assez  dur  pour  rayer  le  yerre.  On  voit  dans  ses 
fractures  des  joints  paralléles  á  ses  pans  ét  á  ses 
bases ,  ce  qui  s*accorde  avec  la  división  mécanique 
de  l'émeraude.  Mais  ce  résultat  est  peu  décisif , 
tant  que  les  cristaux  qui  le  présentcnt  ne  sont  pas 
modifiés  par  des  fecettes  additionnelles ;  car  on 
sait  que  la  forme  primitive  qui  en  resulte  est  com- 
mune  á  différentes  substances ;  en  sorte  que  pour 
reindre  le  probléme  determiné ,  il  feudroit  pou- 
Yoir  y  introduire  une  donnée  de  plus ,  á  la  íaveur 
de  quelqueloide  déoroíssenient,  qui  donnát  prise 
au  calcul  sur  les  dimensíons  respectives  des  mo-* 
léoules  integrantes. 

X.  Felp-spath  apyre? 

Spath  adamaiitín  d'un  toüge  violet,  Bournon  ^ 
Journ.  de  phys.  Jutri  y  ^p.  453.  Feld-spafh  da 
Foxez^  Guyton^  áñháies  de  ehimie^  t.I y  igo. 
í'elspar  found  in  le  Feréz ,  of  greát  hardness ,  etc. , 
Kirwati  y  t  ly  p.  SSy.  Andaloüsite  ,  Lametherie , 
journ:  d$  phys. ,  flotéal  ^  anG^p.  386. 

CaracL  phjs.  Pesant.  spécif.  ¿  3,165. 

Dureté.  Rayant  le  quartz  et  méme  quelquefois 
Je  spinelle. 
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Cassure ,  presque  maite ,  un  peu  écailleuse. 

Caract.  géom.  Divisible  parallélement  anx  pans 
d'un  prisme  rectangulaire  ou  á  peu  prés ,  qui  se 
soudivíse  dans  le  sms  d'une  des  diagonales  de 
ses  bases.  On  apercoit  un  autre  joint  naturel  ^  qui, 
en  partant  d'une  ligne  située  obliquement  sur  l'un 
des  pans ,  fait  avec  ce  méme  pan  \m  angle  dont 
la  mesure,  estimée  par  aperan  ,  est  entre  ilo<^ 
ct  lao*. 

V  A  R  I  É  T  É  S. 

FORMES. 

1.  Feld-spath  wpyre  quadrangulaire.  En  pri^e 
á  quátre  pans ,  qui  paroít  rectangulaire  ^  et  dont 
les  sommets  sont  oblitérés. 

2.  Feld-spath  apyre  amorphe. 

Couleurs  et  Transparence, 

Feld-Spath  apyre  rouge-violet ,  opaque  ou  lé- 
gérement  translucide. 

A  Jtf  N  o  T  A  T  I  o  N  S. 

I.  II  y  a  long-temps  que.cette  substancé  a  éié 
décrite  par  le  célébre  Boumon  (i) ,  qui  Favoit  dé- 
couverte  dans  les  roches -granitiques  du  ci-devant 
Forez^  oii  elle  occupoil  un  filón  de  fdd-spatbor- 
dinaire.  II  jugea  qu'elle  se  rapportoit  au  spath  ada- 

{i)  Journ^  de  phys. ,  endroit  cité. 
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rnantin  ou  ccarindon  ,  y  a  cette  époque,  lu¡ 
paroissoít  étre  du  méme  genre  que  le  feld-spath. 
Le  Cit.  Guyton,  de  són  cóté ,  ayant  examiné  un 
morceau  de  cette  substance  ,  qui  lui  avoit  été  remis 
par  un  amateur,  en  con9ut  la  méme  idée  que 
Bournon.  On  trouve  aussi  la  substance  dont  il 
s'agít ,  dans  le  royamne  de  Gastille  ,  en  Es- 
pague.  Elle  y  entre  dans  la  composition  d'un  gra- 
nite  ,  et  renferme  souvent  des  lames  de  mica.  Les 
morceaux  qui  ont  été  rapportés  de  ce  pays  par 
Launoy  et  Forster ,  ont  circulé  dans  le  commerce, 
sous  le  nom  de  spaík  adamantin. 

a.  Si  l'on  compare  cette  substance  avec  le  co- 
rindón ,  on  observe  qu'elle  s'en  rapproche  par  sa 
dureté  et  par  son  iníusibilité  ;  mais  sa  pesanteur 
spécifique  est  moiodre  ,  dan^  le  rapport  d'environ 
4  á  5.  Quant  aux  caracteres  tirés  de  la  structure 
ct  de  la  forme  cristalline  ,  si  l'on  supposoit  que 
les  incidences  mutuelles  des  pans  du  prisme ,  dans . 
la  substance  du  Forez  ou  d'Espagne ,  au  lieu  d'étre 
de  gp^i,  fussent  de  86<^  ~  et  gS^^  \ ,  on  pourroit,  á 
cet  égard,  considérer  le  prisme  comme  un  rhom- 
boíde  de  corindón ,  qui  se  seroit  alo^igé  parallé- 
kment  á  deux  de  ses  faces  opposées.  Concevons 
que  les  faces  dont  il  s'agit  soient  Tune  la  face  su- 
périeure  du  rhomboíde  (^Jig*  96)  pLLy  laquelle 
est  située  derriére  le  cristal ,  et  fautre  la  face  in- 
férieure  située  en  avant.  Le  cristal  étant  déjá  di- 
visible parallélement  á  la  face  P  et  aux  trois  autres 
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qui  font  la  fonction  de  pans ,  il  íaudra  qu'il  le 
soit  encoré  parallélement  aux  deux  faces  dont  je 
víens  de  parler,  et  qui  représentent  les  bases.  Or, 
les  joints  qui  devroient  doiiner  ees  bases  m'ont 
para  beaucoup  trop  obliques ,  pour  que  le  parali- 
lélísme  puisse  avoir  lieu.  J'ai  comparé  aussí  leur 
position  avec  celle  de  la  face  o  {^fig^  97  )?  q^i  ^st 
dans  le  sens  du  chatoyement  que  présentent  cer- 
tains  cristaux  de  corindón,  et  j'ai  jugé  que  cette 
position  s'écartoit  sensiblement  du  plan  sur  lequel 
Je  chatoiement  se  développe.  Eníin ,  la  coupe  qui 
soudivise  diagonalement  le  prisme  de  la  substance 
du  Forez  ou  d'Espagne,  n'existe  pas  dans  le  co- 
rindón. 

D'une  autre par t,  cette  substance,  comparte  avec 
le  feldrspath ,  est  beaucoup  plus  dure ;  sa  pesan- 
teur  spécifique  est  plus  grande ,  au  moins  dans  te 
rapport  de  6  á  5  ;  de  plus  ,  elle  est  infusible  ,  tandts 
qu'en  général  le  feld-spath  se  fond  assez  facilement. 
Si  nous  supposons  maihtenant  que  les  pans  de  son 
prisme  soient  exactement  á  angle  droit  les  uns 
sur  les  autres  ,  comme  les  faces  P  ,  M  (^g.  78  ) 
■pL  XLVIII  de  la  forme  primitive  du  feld-spath, 
il  íaudra  que  le  joint  qui  est  oblique ,  par  rapport 
á  ees  mémes  pans  ,  ait  une  position  paralléle  á  T. 
Pour  avoir  au  moihs  une  approximatioíi ,  á  cet 
égard,  j'ai  disposé  un  noyau  de  feld-spath,  obtenu 
par  la  división  mécanique  ,  de  maniére  que  ses 
faces  analogues  á  P,  M,  fussentparalléles  aux  pans 
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d'an  prisme  de  la  substance  d'JSspagne^  et  en  &í- 
sant  monvoir  á  la  lumiere  Fassemblage  de  ce&  denx 
corps  Gxés  Fun  á  Fautre ,  f  observois  que  quand  k 
face  T  dn  no jau  de  feld-spath  renvoyoit  k  món 
ceü  nn  reflet  de  Inmiére ,  le  méme  e£fet  ayoitlíea 
relativement  au  joint  situé  dans  la  partíe  coires- 
pondante  de  Fautre  substance. 

La  structure  de  cette  substance  difiere  cependaní 
de  celle  du  feld-spath  par  Fexistence  du  joint  na- 
torel  qui  partage  son  prisme  diagonalement.  Mm 
il  arrive  quelquefois  que  de3  joints  qui  sont  im- 
perceptibles dans  quelques-uns  des  cristaux  ori^- 
naires  d'une  méme  espéce,  deviennent  apparens 
dans  d'autres  ciístaux ,  par  Fefiet  d'un  reláchement 
dans  Fagrégation  qui  peut  provenir  de  qnelque 
mélange.  Le  feld-spath  lui-méme  nous  en  oflfre  un 
exemjJe  relativement  aux  joints  paralléles  á  T , 
qu'il  est  impossible  d'apercevoir  dans  la  variété 
nommée  adulaire ,  tandis  qu'ils  se  montrent  d'une 
maniére  sensible  dans  plusieurs  morceaux  opaques 
ou  seulement  translucides.  Ces  petites  diversitás  se 
con^oivent  d'autant  plus  facilement ,  qu'elles  n'em- 
péchent  pas  que  la  forme  des  molécules  ne  Wt 
invariable  en  elle-méme ,  et  que  la  tibéorie  n'atteigne 
son  véritable  but. 

Dans  Fhjrpothése  d'une  identitéde  structure  éntre 
les  deux  substances  ,  il  faudroit  concevoir  qüe 
quelque  principe  additionnel  s'oppose  á  la  fusión  de 
celle  du  Forez  et  d'Espagne ,  et  augmente  en  méme 
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temps  sa  dureté  et  sa  densité.  On  ne  laisseroit  pas 
de  la,  ranger  dans  Tespéce  du  feld-spath ,  comme 
nous  avons  associé  k  la  chaux  carbouatée  bitter- 
spath  des  Allemands,  dans  lequel  la  présence  de 
la  magnésíe  masque  un.  des  caractéres  spécifíques 
les  plus  remarquables ,  celuí  qui  consiste  dans  l'ef- 
fervescence  avec  les  acides ,  mais  sans  altérer  l'u- 
nité  de  structure.  Tant  que  ce  lien  n'est  pas  rompu , 
le  rapprochement  doit  subsister- 

Au  reste ,  il  s'en  faut  que  nous  ayons  icí  le  degré 
de  précision  nécessaire  pour  étre  en  étatde  pronon- 
cer  définitivement.  Unepremiéreobservationá  faire, 
si  Ton  trouvoit  des  cristaux  nettement  prononcés 
de  la  substance  qui  est  Tobjet  de  la  discussion^ 
seroit  de  mesurer  les  incidences  des  pans  de  leur 
prisme.  Si  elle  étoit  exactement  de  Qo^ ,  elle  don- 
neroit^  par  cela  seul,  Fexclusion  au  corindón  ,  et 
il  ne  resteroit  plus  qu'á  comparer  les  mémes  cris- 
taux avec  ceux  de  feld'-spath,  pour  essayer  de 
vérifier  Tanalogie  que  les  observations  citées  ci- 
dessus  font  entrevoir  entre  les  deux  stractures.  Si 
elle  ne  se  soutenoit  pa$,  on  en  concluroit  que  le 
prétendu  corindón  du  Forez  et  d'Espagne  forme 
une  espéce  particuHére ,  et  dans  Findication  de 
ses  caractéres  distincti& ,  on  n'oublieroít  pas  le 
vrai  corindón ,  et  mojns  encoré  le  feld-spath. 
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X  I.     J  A  D  E. 

Jaspis  unicolor,  particulis  subtilissirais  vísu  et 
attactu  pinguis  ,  durus ;  lapiis  nepliritícus ,  TVal- 
ler,^  t\  ly  p.Zi6.  Jade,  de  Lisie ^  1. 11^  p.  43i. 
Id.  5  de  Boruy  J,  p.  i53.  Id.^  Sciagr. ,  t.  J, 
p.  332.  Nephrit,  Emmerling ^  t.  l^p.  370.  Jade, 
Kirwan^  t.  I^  p.  iji.  Jades ,  Daubentoriy  tabL^ 
p.  3.  Le  néphrite,  Brochante  t.  J,  p.  467. 

Caract,  phys.  Pesant.  3pécif. ,  2,9502  3,389. 

Dureté.  Rayant  le  veire  ;  étincelant  par  le 
choc  dú  briquet ;  tres  -  difiicile  á  Iravailler  et  á 
polir. 

Cassure  ,  écailleuse  et  teriie ,  excepté  á  quelques 
endroits,  oü  elle  est  scintillánte. 

Caract  chim.  Fusible  au  chalurneau. 

VARIETÉS. 

1.  Jade  néphrétiqüe,  Gemeiner  nephrit,  JEmTrier^ 
líng,  i.  III y  P'  395.  Verdátre ,  olivátre ,  blanchátre, 
quelquefois  taché ;  ordinairement  translucide  ;  pre- 
nant  un  poli  onctueux. 

2.  Jade  tenace.  Jade  de  Saussure ,  F' oyage  datis 
les  Alpes.,  112  et  1 3 15.  Blanchátre  et  quel- 
quefois d'une  légére  couleur  de  lilas ;  opaque  ,  ou 
seulement  translucide  aux  bords ;  prenant  un  assez 
beau  poli ;  trés-difRcilé  á  bríser* 

AnÑOTjITIONS. 

I.  Le  Jade  néphrétiqüe,  suivant  Wallerius  et 

d'autres 
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d^autres  minéralogistes ,  se  trouve  fen  Chine  ^  ¡dans 
rinde  ,  et  en  Amérique,  sur  les  bords  de  la  riviére 
des  Amazones,  d'oü  lui  est  venu  le  nóm  de  pierre 
des  ^mazones  ,  qui  a  été  donné  aussi  á  un  feld- 
spaíh  vert*  Mais  ou  ne  eonnoít  pas  bien  sa  situa- 
tit)tt  par  rapport  aux  substances  dont  il  est  ac- 
COTipagné.  La  variété  que  nous  nommons  ja4Íe 
tenace^  parce  que 5  selon  Sáussure,  elle  résiste  plus 
au  marteau  qu'aucune  autre  pierre  conilue ,  a  été 
Irouvée ,  par  ce  célebre  naturaliste,  aux  environs  do  ' 
Genevey  et  á  environ  deux  lieues  de  Turin,  sur 
la  mantagne  du  Musinet.  II  y  en  a  aussi  en  Corsé* 
Cette  pieire  occupe  constamxnent  des  terrains  pri-*^ 
mitiís ,  oü  elle  forme  des  masses  trés-considérables , 
qui  enveloppent  souvent  de  la  diallage  verte  ou 
imétaUoide* 

.  Saussüre  avoit  cru  d'abord  que  ce  jade  étoit  ré- 
fractaire  (i) ;  mais  il  a  recónnu  depuis  qu'il  étoit 
^íiisible  au  chalumeau  (2).  On  a  avancé  aussi  que 
le  jade  néphrétique  résistoit  k  l'action  d'un  feu 
violent ;  mais  Doloinieu  et  Leliévre  sont  parvenus 
.á  le  ibndre ,  á  l'aide  du  mémé  instruns^ent. 

2.  Les  miüéralogistes  6nt été  partagés  entre  quatre 
opiniona  différentes  sur  la  classification  du  jadef. 
:  Quelques-uns  ont  rapporté  ce  minéral  aux  stéatites 
ou  aux  serpentines ,  pairee  que  Fon  trouve  de  ees 

(1)  Voyages  ¿anales  Alpes,  N°.  ilzi^ 

Tome  IV*  '  A  a 
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pierres  qui  ont  du  rapport  avec  lui  ,  par  un  certaia 
.degré  de  dureté  joint  á  leur  aspect  onctueux.  Telle 
est  en  partículier  la  serpentíne  de  Zoeblitz  en  Al- 
lemagne.  Mais  Wallerius  remarque  que  ees  pierres 
ne  sont  pas  assez  dures  pour  étinceler  sous  le  bii* 
cjuet ,  comme  le  vrai  jade ,  et  n  ont  point  ce  tissu 
compacte  et  presque  siliceux  qui  forme  un  de  ses 
caracteres  (i).  Cependant,  á  en  juger  d^aprés  les 
résultats  des  analyses  faites  jusqu'ici,  le  jade  se 
rapprocheroit  des  pierres  stéatiteuses  par  la  guan* 
tité  trés-sensible  de  magnésie  qu'il  renferme.  Sans- 
sure  considéróit  celui  du  lac  de  Genéve  ou  du 
Musinet ,  comme  composé  de  cette  terre  et  de 
silice,  et  Hoepfher  a  retiré  du  jade  néphrétiqne 
trente-huit  pour  cent  de  magnésie  (2). 

Wallerius ,  de  son  cóté ,  rangeoit  le  jade  parmi 
les  jaspes ;  mais  son  opinión  n'a  pas  été  suivie. 
Aujourd'hui  un  grand  nombre  de  minéralogistes 
regardentle  jade  comme  une  espéce  á  part.Snfín^ 
une  quatriéme  opinión  est  celle  de  plúsieurs  savans 
Fran9ais  ,  suivant  laquelle  le  jade  est  une  simple 
Táriété  du  petrosilex  (3)  ,  qui  n'est  lui-méme ,  á 
leurs  yeux,  qu'une  modification  du  feld-spath.  Mais 
le  jad^  est  sensiblement  plus  dur  et  plus  jpesant  que 
le  petrosüex ,  et  il  est  douteux  que  les  analyses  de 

(1)  Waller. ,  t.  I,  p.  3i8. 
j[2)  Kirwan  ^  t.  I  ,  p.  172. 

(3)  Yoyez  Tárticle  relatif  á  cette  derniére  substancé. 
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ees  deux  substances  donnassent  des  résuUats  sem- 
blables.  Le  rapport  qu'établit  entre  ellos  la  propriété 
de  se  fondre  en  émail  blanc ,  ne  $uffít  pas  pour 
balancerles  différencesqu'elles  présentent  d'ailleurs. 
D  me  paroít  done  que  nous  ji'avons  pas  encoré 
d'observations  assez  précises  pour  étre  en  état  de 
décíder  si  le  jade  rentre  dans  quelqu  íine  des 
espéces  déja  classées  ,  et  á  laquelle  ,  dani  ce  cas  , 
il  faudroít  le  rapporter ,  ou  sil  forme  une  espéce 
k  párt ;  ct  la  réunion  méme  du  jade  tenace  avec 
le  népbrétique  ,  n'estfondée,  jusquici ,  que  sur  de 
simples  probabilités. 

4.  Le  jade  tenace  prend  bien  le  poli.  Ce  qu'ou 
appelle  vert  de  Corsé  n'est  autre  chose  que  ce 
méme  jade  ,  renfermant  de  la  diallage  verte ,  et 
dont  on  fait  des  tables  et  differens  ouvrages ,  comme 
nous  Favons  déjá  dit ,  á  Fárticle  de  la  diallage. 

Le  jade  néphrétique  n'est  susceptible,  au  contraire, 
que  d'im  poli  imparfait  ;  on  croiroit  qu'il  a  été 
simplement  uni  et  ensuite  frotté  d'huile.  On  fait 
avec  cette  pierre  ,  en  Pologne ,  en  Turquie  et 
aílleurs  ,  des  manches  de  sabres  et  de  coutelas et 
difierens  vases  auxquels  on  attache  un  grand  prix. 
1  On  admire  surtout  Tindustrie  et  la  patience  qu'at- 
1  testent  d'anciennes  productions  de  ce  genre  de 
i  travail ,  telles  que  des  chaines  et  autres  ouvrages 
L  évidés,  qui  réunissent  la  solidité  á  la  délicatesse  , 
par  une  suite  de  la  forte  cohésion  qu'ont  entre  eiles 
les  particules  du  jade.  On  prétend  que  les  anciens 

A  a  2 
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Amérícains  fa^onnoient  cette,  substance  en  Torme 
de  haches,  dont  ils  se  servoient  au  lieu  d'ÍD5- 
tramens  de  fer  ;  et  pour  expliquer  comment 
ees  peuples  étoient  paryenus  á  élaborer  ainsí  une 
matiére  aussi  rebelle  á  la  Ume  et  aijx  autres  íns- 
trumens  d'acier ,  dont  ils  étoient  d'ailleurs  dépour- 
vus ,  on  a  présumé  qu'au  sortir  de  la  terre ,  elle 
étgit  moms  dure  que  quaud  le  desséchement 
lui  avoit  enlevé  son  humidité  ;  que  c'étoit  dans 
cet  état  de  mollesse.que  les  sauvages  Tavoienf  tra- 
vaillée ,  et  qu'ensuite  ils  lui  avoient  faít  prendre 
de  la  dureté  en  l'exposant  au  feu  (i).  - 

Mais  ce  qui  a  le  plus  contribué  árendre  cette  pierre 
célébre,  c'est  la  vertu  qu'oh  lui  a  préíée  de  guérir 
la  coUque  néphrétique  ,  et  d'atténuer  les  pierres 
du  rein ,  lorsqu'on  la  portoit  attachée  au  con, 
ou  á  quelqu'autre  partie  du  cdrps  (2) ;  ou  la 
nommoit ,  dans  ce  cas  ^  pierre  néphrétique  ou 
pierre  dvi>ine.  Delá  sont  venues  tant  d  amulettes  en 
forme  de  plaques  ovales ,  de  coBur ,  de  cylíndre , 
de  poissons,  d'oiseaux  ,  etc. ,  que  Ton  per^oit  d'un 
/    ou  deux  trous ,  dans  lesquels  on  passoit  ie  ruban 

(1)  Buffon,  hist.  nat.  des  ininéraux ,  édít.  in-ia  ,  t.  Vil, 
p,  55  et  suiv. 

(2)  A  n  en  jugeir  que  par  le  ton  de  confiance  avec  le- 
quel  Boéce  rapporte  des  guérisons  opérées  par  le  moyen 
du  jade  ,  on  seroit  porté  á  croire  que  la  colique  néphré- 
tique n  est  qu'un  mal  d'iraagination.  Boéce  ,  gemmar;  ct 
lapid.  historia ,  lib,  II ,     l  io. 
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qui  servoit  á  suspendre  la  pierre.  On  voit  un  grand 
nombre  de  ees  amulettes  dans  les  oollections  de 
rtiiiiéralogie  et  d'objets  de  curiosité  ,  oü  elles  sont 
á  Jeur  véritablé  place. 

I}y  a  beaucoup  d'analogie  entre  le  jade  néphré- 
tíque  et  certaines  pierres  travaillées  ,  d'un  veri 
plus  sombre  que  celui  de  ce  jade,  et  d'une  figure 
ovale  5  renflée  vers  le  mílieu  ,  amincie  vers  les 
bordsj.et  alongée  en  cóne  á  Tune  de  ses  extré- 
ínitési  Ces  pierres  sont  connues  sous  le  nom  de 
pierres  de  circoncision  et  de  casse  -  tetes.  On 
croit  qu'elles  ont  éié  aussi  fa^onnées  pardespeu- 
pies  sauvages,  qui  les  employoient  aux  mémes  usagea 
que  nos  bacbes  et  nos  coins.  Elles  paroissent  se 
rapporler  á  la  "sous-espéce  que  les  Allemands  ont 
appelée  beiístein  ou  pierre  de  hache.  On  trouve 
d'autres  pierres  de  lamémé  forme  ,  dont  la  ma- 
tiére  est  tantóf  un  basalte  et  tantót  un  quartz- 
jaspe.  , 

Xn.  KoüPHÓUTHE  (f.  J  y  c'est-á-díre ,  pierre 
légére. 

Id,  5  Lametherie  ^  théor.  de  la  ierre  y  2®.  édit. , 
/.  II  y  p.  547. 

i  La  koupholithe  forme  des  groupes  de  petites 
lames  translucides ,  d'un  blanc  un  peu  nacré ,  et 
quelquefois  d'une  couleur  jaunátre.  Ces  lames  sont 
trés-minces  5  et-ont  á  peine  un  millimétre  de  largeur. 
Celles  qui  sont  le  mieux  prononcées  paroissent 
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tendré  vers  la  figure  du  carré  ou  d'un  rhombe 

peu  obtus. 

Cette  sul^stance  se  fond au  chalumeau ,  avec 
boursouílement  et  phosphorescenoe ,  en  un  émail 
spongieux.  J'ai  remarqué  qu'elle  devenoit  élec- 
trique  ,  á  Faide  de  la  chalfeurT  L'acide  nitrique  n*a 
poi]it  d'action  sur  ^Ue ,  soit.  qu'on  Temploie  con- 
ceniré  ou  étendu  d'eau. 

Le  Cit.  Gillet  a  trouvé  cette  substance  pres  de 
Barréges  vis-á-vis  les  bains  de  Saint  Sauveur,  dans 
la  carriére  de  Biénieau,  oü  ses  lames  adfaéroíent 
'  á  un  filpn  de  chaux  carbonatée  ,  díte  marbre  bleu 
turquin.  Elle  a  été  observee  depuis  au  pie  d'E- 
redlilz ,  par  le  Cit.  Picot  LapejTouse ,  qui  lui  a 
donné  le  nom  de  koupholithe.  La  pierre  qui  lui 
sert  de  supporl ,  dans  ce  gisement ,  est  une  roche 
argileuse ,  méiée  de  chlorite ,  dans  laquelle  sont 
engagés  des  cristaux  aciculaires  d'épidote. 

La  koupholithe  a  été  regardée  d'abord  comme 
une  zéolithe ;  et,  dans  ce  cas,  il  faudroit  la  rapporter 
á  notre  mésotj  pe.  Mais  le  Cit.  Leliévre  penche 
plutót  á  croire  qu'elle  doit  étre  associée  á  la  prehm'te. 
Si  on  la  trouvoit  en  lames  d'une  étendue  sen- 
sible  ,  et  qui  eussent  de  plus  une  forme  réguliére  , 
il  y  auroit  deux  manieres  de  résoudre  la  question ; 
Tune ,  par  la  mesure  des  angles ,  qui  indiqueroit  une 
mésotype  ou  une  prehnite ,  suivant  que  les  grandes 
faces  des  lames  seroient  des  carrés  ou  des  rhombes 
d'environ  ioo¿  et  8o<i ;  l'autre,  par  la  position  de 
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Faxe  électrique ,  qui ,  dans  le  cas  d'une  mésotype , 
passeroit  par  le  centre  des  grandes  faces  et  leur 
seroit  perpendiculaire ,  et  qui  se  dirigeroit,  au  con- 
traire ,  dans  le  sens  de  la  grande  díagonale ,  si  la  sub- 
stance  se  tapportoit  á  la  prehnite  (i). 

XIII.    Lepidolithe  (f). 

Lilatit  ;  lepidolit  ,  Klaproth  ,  connoissance 
chimique  des  minér.  ^  t.  I  ^  p.  279^.  Lepidolith  , 
Emmerling  y  t.  III ^  p.  324.  Lepidolite,  Kirwan^ 
t.  ly  p.  208.  La  lepidolithe,  Brochante  /.  /, 
p.  399.  - 

La  Lepidolithé  présente  d'abord  l'aspect  d'une 
substance  granúlense,  d'un  rouge  violet,  dans  la- 
quelle  sont  engagées  une  multitude  de-  paillettes , 
d'ún  blanc  nacré.  Mais  si ,  aprés  avoir  détaché 
une  des  petites  parlies  qui  paroissent  étre  des 
grains^  oi;i  Texamine  avec  attention,  on  remarque 
qu'elle  a  deux  faces  opposées  qui  réfléctissent 
aussi  le  blanc  nacré,  et  Ton  peut  parvenir  á  la 
soudiviser  ,  parallélement  aux  mémes  faces ,  en 
paillettes  semblables  á  celles  qu'on  aper^oit  du 
premier  coup  d'oeil.  Le  non^  de  lepidolithe  ^  qui 
signifie  pierre  d^écailles^  indique  la  structure  de 
cette  substance.  D'autres  l'ont  appelée  lilalite  ^ 
parce  que  sa  couleur  tire  sur  celle  du  lilas.  Elle 


(i)  Voyez  t.  III,  p.  174. 
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est  tr¿s-faGÍle  á  entamer  avec  le  couteau ;  mais 
^lle  se  réduit  difficiíement,  par  la  trituration,  ea 
une  poussiére  qui,  pasisée  avec  frottement  entre 
les  doigts ,  a  une  certaine  onctuosité.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  25816.  EJxposée  au  chalumeau ,  elle 
se  boursoufle  un  peu ,  ét  se  fond  en  un  globule 
transparent  et  sans  couleur ,  qui  devient  violet^ 
par  l'addition'  d'un  peu  de  nitre. 

Klaproth  en  a  retiré,  par  l'analyse  (i): 

Sílice   54,50. 

Alumine   38,25. 

Potasse   4,00. 

Oxyde  de  fer  et  de  manganése . .  0,75. 

Eau  et  perte   2,5o. 

ioo,Qa 


(1)  Journ.  de  pliys. ,  raars  ,  1798  ^  p.  221.  Dans  une 
autre  analyse  qui  a  précédé  celle-ci ,  Klaproth  n  avoit  point 
reconnu  de  potarse.  La  décou verle  qu'il  fit ,  depuís,  de  la 
prés^nce  de  cet  alkali  dans  Tainphigéae  ,  lui  suggéra  Fidée 
que  le  déchet  tres-sensible  qui  s'étoit  rencontré  dans  cette 
premiare  analyse  de  la  lepidolithe  ,  auroit  bien  pu  prove- 
nir d'une  certaine  quantité  du  méine  alkali  qui  lui  auroit 
^chappé. 
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Vauquelin ,  en  répétant  cette  analyse ,  a  obíenu  (i ) : 


Sílice  *   54. 

Alumine   20. 

Chaux  fluatée   4, 

Potasse   18. 

Oxyde  de  manganése   3, 

Oxyde  de  fer                        •  • . .  i. 


100. 

Cette  substance  a  été  découverte  par  l'abbé 
Poda  5  sur  la  montagne  de  Grádisko ,  prés  le  vijf- 
lage  de  Rosena,  en  Moravie.  Elle  y  forme  des  ma$ses 
considerables  renfermées  entre  des  blocs  de  granite.  » 
On  en  trouve  aussi  en  Suéde.  Le  célebre  Esmark 
m'a  envoyé  un  échantillon  de  cette  derniére ,  oü 
elle  est  disséminée  dans  une  roche  quartzeuse. 

On  a  pris  successivement  la  lepidolithe  poür  une 
chaux  fluatée  et  pour  une  zéolithe.  Elle  contient, 
d'aprés  l'analyse  faite  par  le  Cit.  Vauquelin ,  une 
peüte  partie  de  la  premiére  qui  ny  est  qu'acciden- 
téllement ;  et  quant  á  la  zéolithe,  la  lepidolithe  difiere 
írop  visiblement  de  toutes  les  substances  qui  ont 
porté  ce  nom,  pour  que  Fon  puisse  la  rapporter 
á  aucune  d'elles.  Le  résultat  de  son  analyse ,  sur- 
tout  celui  auquel  Vauquelin  est  parvenú,  paroit 
concóurir,  avec  ses  caracteres  minéralogiques ,  á 
la  rapprocher  plutót  de  la  varié  té  de  tálc  que 
)'ai  nommée  tale  granuleux^  (talkerde  d'Em- 

( \ )  Bull.  des  Se.  de  la  Soc.  pliilom. ,  ventóse ,  an  7 ,  N*^.  24. 
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merling)  (i),  et  cette  considération  ne  devroit 
pas  étre  négligée ,  si  Ton  entreprenoit  de  faire  une 
nouvelle  répaiiitíon  des  substances  que  j'ai  cru 
deyoir  laisser  ensemble ,  pour  le  moment »  sous 
le  nom  commun  de  tale. 

XIV.   Madréporitb  (m). 

^  MadrepoB  -  steín  des  Allemands.  Journ.  des 
mines  ^  N\  47,  p.  83i. 

Cette  substance  est  formée  par  la  réunion  d'une 
multitude  de  prismes  á  peu  prés  cylindriques , 
dont  Fépaisséur  varié  entre  trois  et  douze  milli- 
métres ,  et  qui  tantót  sont  paralleles  entre  eux , 
et  tantót  divergent  en  partant  de  plusieurs  centres. 
La  surface  de  ees  prismes  est  terne  et  noirátre ; 
ils  présentent  á  l'endroit  de  leur  fracture  une  con- 
cavité  ou  une  convexité  d'un  noir  luisant.  Ik 
sont  tendres  et  cassans.  Hs  se  dissolvent  avec  ef- 
fervescence  dans  Facide  nitrique. 

L'analyse  qui  en  a  ^té  faite ,  á  FEcole  des  mines, 
a  donué : 

Chaux  carbonatée   63. 


Alumine  10. 

Süice   i3. 

Fer    II. 

Perte   5. 

100. 


(i)  Yoyez  t.  III,  p.  255  et  záj. 
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lie  liiadréporite  a  été  trouvé  par  le  célebre  ba- 
rón de  Molí,  dans  la  vallée  de  Rüssbach^  pays 
de  Saltzbourg.  J'en  ai  un  tres -bel  échantillon 
que  ce  savant  m'a  envoyé.  Des  minéraiogístes 
Allemand^  l'ont  nommé  pierre  de  madrepore , 
parce  que  la  disposition  de  ses  prísmes  luí  donne 
quelqu^  ressemblance  avec  certaíns  lithophytes. 
Mais  leur  structure  ne  présente  ni  tuyaux,  ni 
étoiles,  conune  dans  ees  sortes  de  productíons 
marines.  D'autres  Font  regardé  comme  ayant  des. 
rapports  avec  les  basaltes ,  opinión  qui  se  trouve 
détruite  par  l'analyse  chimique.  On  sait  que  les 
cristaux  calcaires  prisroatiques  sont  sujets  á  se 
grouper,  en  se  serrant  les  uns  centre  les  autres. 
Ce  n'est  peut-étre  ici  qu'un  groupe  du  meme 
genre,  exécuté  ,  pour  ainsi  diré,  grossiérement,  á 
raison  d'un  mélange  de  matiéres  héterogénes  et 
des  au^^es  circonstances  qui  ont  géné  la  cristal- 
lisation. 

Xy.  Malacolithe  (f.)  d'Abildgaard , 
c'est-á-dire ,  fierre  tendré  (i). 

Sahlite  (m.)  de  Dandrada, 701/771.  dephys.^fruc^ 
tidor^  an  8^  p.  241. 

Ce  minéral  est  en  masses  lamelleuses  ,  d'un 

(1)  Ce  savant  a  noinmé  ainsi  la  substance  dont  il  s  a- 
git ,  parce  qu'elle  est  plus  tendré  que  le  feld-spath ,  avec 
lequel  on  lavoit  confondue. 
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gris-bleuátre ,  entremélées  de  mica ,  á  certains  en- 
droits  ;  ses  lames  minees  sont  translucides.  Elle 
n'étíncelle  point  par  le  choc  du  briquet  et  raye  á 
peine  le  verre.  Sa  pesanteur  spécifique  est  352368, 
suivant  les   óbservations  de  M.  Dandrada  ,  et 
3,23o7  suivant  les  miennes.  Le  Cit.  Leliévre  a 
trouvé  que  ses  fragmens  se  fondoient  au  chalu^* 
meau,  avec  boursouflement  (i).  Sa  división  mé- 
canique  donne  vtn  prisme  dont  les  pans  font  entre 
eux  des  angles  droits  ou  á  peu  prés,  et  qui  ser 
áoudivise  dans  le  sens  d'une,  des  diagonales  de  ses 
bases.  Les  coupes  paralléles  aux  paus  sont  écla- 
tantes ,  mais  pas  á  un  haut  degré.  Celíes  qui  se 
font  dans  le  sens  d'une  des  diagonales  n'ont  pres- 
que  pojnt  d'é-jlat.  En  faisant  mouvoir  les  fragmens 
á  la  lumiére,  on  apercoit  des  reflets  dans  le  sens 
de  l'autre  diagonale.  Mais  jusqu'ici  je  n'ai  pu  ob- 
ícnir  les  coupes  indíquées  par  ees  reflets,  ce  qui 
sembleroit  annoncer  qué  les  diagonales  ne  sont 
pas'égales,  ni  les  pans  exactement  perpendicu- 
laires  entre  eux.  De  plus,  on  obtient  aussi,  quoi- 
que  rarement,  des  coupes  obliques  á  l'axe.  EMes 
sont  trés-lisses,  quoique  tres -peu  éclatajntes,  et 
paroissent  avoir  lien  de  préférence  á  certains  en- 
droits.  La  substance  présente ,  á  leur  défaut ,  une 
cassure  raboteuse ,  écailleuse  par  ijitervallés ,  et 


(i)  M.  Dandrada  dit  qníls  sont  infusibles  par  le  inéwe 
inoyen, 
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presque  terne.  La  structure  dont  j'ai  parlé,  tend 
á  donner ,  pour  forme  primitive ,  un  prisme  oblí- 
que,  qui  approche  beaucoup  de  celíe  du  pyxoxéne 
(^g.  i38)  pL  LIV ^  en  sorte  que  les  pans  M ,  M 
étant  5  comme.je  Tai  dit ,  á  peu  prés  á  angle  droit 
l'un  sur  Tautre,  la  diagonale  qui  va  de  A  en  O 
fait  avéc  l'aréte  H  un  angle  d'environ  io6<i,  etles 
coupes  que  j'ai  obtenues  dans  le  sens  d'une  des 
diagonales ,  étoient  paralléles  á  celle  dont  il  s'agit  j 
comme  cela  s'obserye  encoré  dans  le  pyroxéne. 

Parmi  les  morceaux  informes  de  malacolithe  qui 
sont  dans  ma  collection,  que  j'ai  re§us  ,  les  un» 
de  M. ,  Abildgaard ,  les  autres  de  M.  Manthey, 
.plusieurs  ont  quatjre  a  cinq  ceíitimétres  d'épaisseur. 
Mais  on  rencontre  aussí  la  malacolithe  sous  des 
formes  réguliéres.  M.  Néergaard  m'a  fait  présent 
d'un  trés-beau  groupe  de  cristaux  de  cétte  sub- 
stance  d'un  vert-clair  ,  qui  sont  semblables  á  'la 
variété  périoctaédre  du  pjroxéne ,  peut  étré  tou- 
jours  á  quelques  légéres  differeiíces  prés  dans  la 
valeur  des  angles  que  je  n'ai  pu  mesurer  avec  une 
entiére  precisión,  parce  que  les  faces  des  cris- 
taux  n'étoient  pas  assez  exactement  de  niveau. 

Le  Cit.  Vauquelin  a  retiré  de  la  malacolithe  par 
l'analyse  : 
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Süice  '   53 

Chaux   20 

\.     Magnésie  •  •  19 

Alumine   3 

Fer  et  manganése    4 


99 

Perte   i 


100. 


Ce  réstdtat  oíTre  les  mémes  principes  que  celuí 
de  Tanalyse  du  pyxoxéne.  Les  proportions  de  sílice 
et  d'alumine  s'accordent  de  part  et  d'autre.  Mais 
dans  le  pyroxéne  ,  il  n'y  a  que  i3^2  de  chaux 
au  lien  de  20 ,  et  que  10  de  magnésie  au  lieu  de 
ig  (i).  Ces  différences  sont  compensées  parlaquan- 
tité  de  fer,  qui  est  de  14  dans  le  pyxoxéne,  et 
seulement  de  4  dans  la  malacolithe. 

On  a  des  exeraples  d'analyses  qui  ayant  eu  pour 
objets  différens  morceaux  d'une  méme  substance , 
ont  subí  de  pareilles  variations.  D  une  autre  part, 
nous  avons  vu  que  la  structure  de  la  malacolithe 
avoit  beaucoup  d'analogie  ave'c  celle  du  pyroxéne. 
Mais  il  y  a  une  diíRrence  sensible  entre  ces  deux 
substances  relativement  aux  caractéres  les  plus  ap- 


(p)  La  coccoKthe  qui  se  rapproche  aussi  beaucoup  du 
pyroxéne  ,  ainsi  que  nous  Favons  fait  voir ,  a  donné  ,  par 
Tanalyse  ,  24  pour  100  de  chaux  ,  ce  qui  s'éloigne  peu  d« 
la  quantité  trouvée  dans  la  malacolithe. 
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parens.  La  malacolithe  a  un  éclat  intérieur  moins 
vif ;  sa  surface  est  plus  douce  au  toucher ;  son 
tissu  ^st  plus  serré ,  etc. ;  en  un  mot ,  les  carac- 
teres- dont  ¡1  s'agit  semblent  écarter  toute  iáée 
que  la  malacolithe  puisse  étre  une  vafiété  du  py- 
roxéne. 

Je  ne  me  permettrai  de  tirer  aucune  conséquence 
de  tout  ce  que  je  viens  de  diré.  Je  me  borne  á 
indiquér  le  pyroxéne  comme  terme  de  comparai- 
son  á  ceux  qui ,  d'aprés  de  nouvelles  observations , 
se  proposeroient  d'assigner  k  la  malacolithe  une 
place  dans  la  méthode. 

On  trouve  cette  substance  en  Suéde ,  dans  la 
Westermanie ,  oü  elle  a  pour  gisement  les  mines 
d  argent  de  Sala ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de sahlite  par  M.  Dandrada.  Ge  savant  la  trou- 
vée  aussi  á  Buoen  en  Norwége ,  á  trois  quorts  de 
mille  d'Auen. 

XVI.    MiCARELLE  (m.)  d'Abiídgaard* 

Cette  substance ,  dont  j'ai  recu  de  MM.  Abild- 
gaard  et  Néergaard  plusieurs  échantillons  ,  qui 
venoient  d'Arendal  en  Norwége ,  est  cristallisée 
en  prismes  qui  paroissent  rectangulaires.  Dans 
quelques-uns ,  les  aretes  longitudinales  sont  rem- 
placées  par  des  facettes ,  et  dans  ce  cas  la  coupe 
transversale  du  prisme  est  un  octogone  régulier.- 
Ces  cristaux  ont  pour  gaugue  un  quartz  trans- 

) 
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lucide.  lis.  ont  qtielq[iiefoís  jusqn'á  4,5  centimetres  ¿q 
longueur,  sur  i5™íi^í™-  d'épaisseur.  lis  sont  com* 
posés  de  lames  sítuées  parallélement  á  leurs  pans , 
d'un  éclat  semblable  á  celui  du  mica  argentin  a 
lorsque  la  substance  est  dan3  son  état  de  perfec7 
tion,  mais  qui  est  susceptible  de  s'altérer ,  en  passant 
au'  gris-cendré.  Tous  ees  cristaux  se  soudivisjBut 
dans  le  sens  des  deux  diagonales  de  leurs  bases- 
Je  n'en  ai  point  observé  dont  le  sommet  fut  ré- 
guliérement  conformé^  Leurs  parties  anguleuses 
sr  émoussent  lorsqu'on  les  passe  sur  la  chaux  fluafée ; 
mais  elles  rayent  la  chaux  carbonatée¿  Leur  pous- 
siére  est  douce  et  onctueuse  au  toueher.  Leur  pe- 
«anteur  spécifique  est  2,6953. 

Gette  substance  difiere  beaucoup  du  mica ,  dont 
la  división  mécanique  donne  un  prisme  rhomboidal 
de  120^  et  60^^  au  lieu  d'un  prisme  octogonal 
régulier ,  et  dans  lequel  d'aílleurs  les  joints  les  plus 
nets  sont  situés  parallélement  aux  bases  et  non  pas 
aux  pans  de  la  forme  primitive.  On  rie  doit  pas 
non  plus  confondre  cette  méme  substance  avec  le 
micarelle  de  M.  Kirwan  (  elements  of  minerálogo ^ 
1. 1 ^  pi  212)  y  qui  n'est  peut-étre  qu'un  mica  noir. 
Ce  célebre  chimiste  le  sépare  cependant  du.  mica 
ordinaire  ,  parce  que  ,.  d'aprés  l'analyse  que  Klar 
proth  en  a  faite ,  il  ne  renferme  point  de  magná^ 
sie  ,  tandis  qu'on  avoit  retiré  du  mica  ordinaire 
ime  quantité  tres-sensible  de  cettc  terte  (i).  Mais 

(1)         ,  p.  áii.  / 

Vanquelin 
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VanqueEn  n'a  trouvé  dais  ce  deriiier  que  i,35 
de  magnésie  sur  loo ,  d*oü  Ton  pouixpit  conclure 
qu'il  est  douteux  que  cette  méme  terre  soit  essen- 
tielle  au  mica.  ^ 

Lorsque  nous  parlerons  du  scapolithje,  nous  ci- 
terons  une  observation  de  M.  Manthey,  qui  in- 
dique une  analogie  entre  ce  minéral  et.  le  mica- 
relie  d'Abildgaard. 

XVII.  Petrosilex, 

Palai'opétre.  Saussure ,  voy  age  dans  les  Alpes  , 
N%  1194. 

Caract.  ^ssent.  Ayaut  de  la  ressemblance  aved 
le  quartz-agathe  5  le  quartz -jaspe  ou  le.quartz-ré- 
sinite ,  par  son  aspect  extérieur  ;  fusible  au  cha- 
lumeau  en  email  blanc. 

Caract.  phys.  Pesant  spécif. ,  2,6257.  • .  42,7467. 

Dureté.  Rayant  le  *verre ;  étincelant  par  le  choc 
du  briquet. 

Cassure ;  fortement  écáilleuse  dans  cert^ins  ínor- 
ceaux ,  et  raremént  sans  écaiUes ;  loráiu'on  la  fait 
mouvoir  á  une  vive  luraiére,  on  y  apercoit,  á  cer- 
tains  endroiís,  une  espéce  de  scintillatíon. 

Caract.  chimé  Fusible  au  chalumean  en  émaiS 
blanc« 

V  A  R  I  É  T  É  S. 

I.  P«tícKs^x  agathoüieu  B'vn  aspect  ^xiéámt 
analogoe  k  cxkú  du  quartztagathe ;  tmtot  transkicide 
Tomé  IV/  B  b 
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á  la  profondenr  de  plusíears  míllimetres ,  tantSi 

opaqae,  excepté  dansses  bords  trés-minces» 

a.  Rougeátre. 

¿.  Blanchátre. 

c.  Gris. 

d.  Noirátre» 
€.  Veiné. 

2.  Petrosilex  jaspóide.  D'un  aspect  extérienr 
analogae  h  celui  du  qnartz-jaspe.  Opaque ,  si  ce 
n'est  dans  ses  bords  trés-minces.  Cassure  trés-unie 
et  largement  conchoide.  Se  trouve  partfculiére- 
ment  dans  Ies  montagnes  des  Vosges. 

a.  Gris. 

b.  Taché.  Des  taches  d'im  rouge  sombre  sur  tm 
fond  gris. 

3.  Petrosilex  résinite.  Pechstein,  Emmerlingy 
1. 1 ^  p.  262.  Pierre  de  poix  de  Meissen,  de  Borriy 
1. 1 214.  Xn.  A.  c.  I,  Cassure luisante ,  comme 
celle  de  la  résine ,  conchoide  á  petites  éyasures. 
Couleur  grise  ou  oliyátre. 

ANNOTATIOIfS. 

I.  La  plupart  des  mínéralogistes  ont  parlé  du 
petrosilex ,  comme  d'une  suHstance  commüne  dans 
la  nature ,  et  cependant  il  n  est  pas  facile  de  se  faire 
une  idée  irette  et  précise  de  ce  qu'ils  ont  aínsi  ap- 
pelé.  Nous  avons  indiqué  les  caracteres  qui  nous 
pwoissent  les  plus  propres  á  dístínguer  le  minéral 
auquel  nous  applíquons  ici  oette  déaon:iiaation ;  et 
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parmi  les  variétés  dans  lesquelles  ees  caracteres 
nous  ont  paru  le  plus  fortement  exprimes ,  nous. 
citerons  celles  que  Fon  trouve  á  Salberg  en  Suéde , 
qui  appartiennent  au  petrosilex  semUpellucidus  de 
Wallerius  (i)  ,  et  dont  le  célebre  Daubeiiton  a 
re^u ,  íl  y  a  un  certain  nombre  d'années ,  des  échan- 
tillons  étíquetés  de  lamain  de  ce  grand  naturaliste. 
Les  unssontblancs  et  ont  Tapparence  de  certaínes 
calcédoínes ,  et  les  autres ,  dont  la  couleur  est  d'un 
rouge  sombre ,  ont  de  la  ressemblance  avec  la  cor- 
nalíne  grossiére.  Places  entre  Toeil  et  la  liimiére , 
ils  présentent  vers  les  bords  la  demi-transparence 
nébuleuse  de  la  cire  ou  du  miel.  Ils  se  fondent, 
au  chalumeau  ,  en  un  émall  blanc  semblable  á 
celuí  que  produit  le  feld-spath  dans  la  méme  cir- 
const^nce.  Ils  sont  assez  souvent  accompagnés 
d'une  substance  verte  aciculaire,  qui  paroít  étre 
de  Tactinote,  ce  qui  seul  suflRroit  pour  prouver 
qu'ils  sont  de  premiére  formation, 

Wallerius  réunissoit  ayec  ees  variétés  et  quel- 
c[ue$  autres  d'un  aspect  plus  grossier ,  que  nous 
rangeons  parmi  les  petrosilex,  de  véyitables  quartz- 
agatiies ,  et  entre  autres  notre  quartz  molaire ,  qu'il 
désigne  sous  le  nom  de  petrosilex  molaris 

Le  célébre  Saussure  avoit  d'abord  regardé  lá 
substance  qu'il  nonunoit  petrosilex^  conune  n'é^ 


(1)  Syst.  miner. ,  t.  I,  p.  a83.  12. 

(2)  JBid.j-p.  282,  II» 

B  b  a 
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tant  autre  chose  qu'un  silex  á  graín  grossier  et 
di  une  couleur  obscure  (i),  II  ajoute  qu'ónla  ren- 
controit  sous  la  forme  de  noeucb  et  quelqnefbis 
áous  celle  de  conches  .  dans  lek  montagnes  cal-^ 
caires  (2).  Mais  il  fot  amené  depuis ,  par  les  ré- 
flexíons  que  luí  fit  Dolomieu ,  á  admettre  deux 
esf)éces  de  petrosilex  (3),  Fun  primitíf,  qu'ü  nomme 
en  conséquénce  palaXopétre  (pierre  anciezme)) 
Tautre  secondaire,  d'une  natnre  analogue  á  celle 
du  silex ,  et  qu'il  appelle  néopétre  j(  pierre  nou- 
velle).  II  remarque  que  celui  -  ci  se  trouvc  par 
veines  et  par  rognons  dans  les  montagnes  secon- 
dtoes ,  et  ne  forme  jamáis  de  montagnes  entiéres , 
au  lieu  que  le  palai'opétre  ne  se  voit  que  dans  les 
.montagnes  primitives^  et  que  seul  ou  mélangé  acvec 
d'autres  fossiles ,  il  forme  des  montagnes, 

II  seroit  á  souhaiter  que  Saussure  eút  indiqué 
les  caracteres  qui  peuvent  servir  á  distinguer  les 
deux  substances^  Tune  de  Tautre,  lorsqtí'elles  sont 
hors  de  léur  lieu  natal.  II  ne  dit  point,  par  exem- 
ple ,  si  son  palaiopétre  est  fus&le  ou  non  ;  mais 
tfaprés  les  observations  de  Dolomieu ,  de  Leliévre 
et  de  plusieurs autres  mínéralogistes  franjáis, ious 
les  morceaux  qui  appaiiíennent  á  cette  espece  do 
pierre  se  fondent  au  chalumeau  en  émail  bbmc  (4). 

(1)  "Voyages  dans  les  Alpes  ,  N^.  70. 

(2)  Ibid.  , 

(3)  1194.   

(4)  Le  fils  du  célebre  Saussure  a  bien  voulu  nous  com- 
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A  Yégará  da  néopélxe ,  Saussure  en  ayant  soumis 
des  fragmens  á  raction  d'un  feu  violent ,  a  remar- 
qué  qtt'ils  ¿étoient  SLtSsássés ,  et  avoient  donné  de 
légers  índices  de  fusibilité ,  ce  qui  provenoit ,  selon 
luí,  d'nn  mélange  de  calcaire;  il  parle  aílleurs 
d'iin  autre  néopétre ,  qui  se  fondoit  au  chalumeau , 
quoiqii'avec  quelque  peine ,  en  une  scorie  blanche 
et  bulleuse  (i).  Mais  ce  néopétre  étoit  dans  un 
état  de  passage  á  Fagrégat  de  sílex  et  de  calcaire , 
que  le  méme  naturalista  appelle  silici calce  ^  et 
qui  est^  aussí  fusible ,  toujours  ¿  raison  de  ia  ma* 
tiére  calcaire  dont  ü  est  málangé  (2).  Ainsi ,  on 
distinguera  le  néopétre  du  pakiopétre ,  en  ce  qii'il 
est  Hiíiisibie  au  chalun^eau,  dans  Tétat  oíl  il  ap^ 
proche  davantage  d'étre  pur ;  et  quant  á  celui  qui 
est  méló  de  calcaire ,  l'équivoque ,  s'il  en  restoit , 
pourroit  étre  levée  au  moyen  de  Tacide  nitrique , 
qui ,  suivant  Tobservation  de  Saussure ,  en  dégage 
un  grand  nombre  de  petites  bulles. 

2.4  Ce  savaht  regarde  le  petrosilex  secondaire 
oü  le  néopétre  comme  étant  la  méme  substanc^ 
que  le  hotnstein  de  Werner,  et  les  descriptions 
publiées  par  les  áuteurs  allemands  conñrment 
cette  opiuion.  Seulement,*  nous  sommes  fondés 

 ^--1   .      ■  ,  \  r 

muníquer  des  échantillons  du  palaiopétre  de  son  pére  ,  et  ^ 
reconnu  ceux  qui  étoient  dans  nos  coUections  ,  sous  le  nom 
de  petrosilex,  pour  étre  de  la  méme  nature.  . 

(1)  Voyages,  N^.  1546. 

(2)  Ibid.  ,  N'^.  1524. 
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a  croire  qu'ils  ont  réuni  dans  une  méme  espécc 
avec  le  néopétre  plusíeurs  variétés  du  palai'opé- 
tre.  Cependant  M.  Kirwan ,  qui  suit  ici ,  comiue 
presque  par  tout,  le  systéme  de  Weraer,  apres  avoir 
déerit  le  hornstein,  ajoutequ'ayantéprouvé  beau- 
cóup  de  morceaux  de  cette  substance  y  par  une  cha- 
leur  plus  active  que  celle  du  chalumeau  ,  ü  n'en  a 
trouvé  qu  un  seul  qui  ait  donné  des  sigaes  de  ñi* 
$ion  (i).  Mais  alors  oa  est  embarrassé  de  savoir  oü 
ce  niinéralogiste  a  placé ,  dans  sa  méthode ,  una 
substance  qui  forme  dans  la  nature  d'aussi  grandea 
masses  que  le  palaíopétre. 

Quoi  qu'il  en>soit  >  le  néopétre  de  Saussufe,  cu 
le  hornstein  de  Werner,  en  supposant  ees  mots 
synonymes  ,  ne  nous  paroit  pas  devoir  étre  re- 
gardé  commé  une  espéce  particuliére ,  mais  plutót 
comme  une  simple  variété  du  quartz ,  qui  se  rap- 
porte  á  ce  que  nous  appelons  quartz-agathe  gros-» 
sier.  A  Tégard  des  cristaux  de-  hornstein  cités  par 
M.  Kirwan ,  et  qui  ont  été  découverts  prés  de 
Schnéebcrg,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'ils 
ne  sont  autre  chose  que  des  pseudo  -  morphoses 
de  silex,  qui  ont  remplacé  des  cristaux  prisma- 
tiques,  équiaxes  ,  etc.-,  de  cfaaux  carbonatée,  et 
c'est  le  jugement  qu'en  porte  Gmelin,  dans  sa 
description  du  petrosilex  (2).  ^ 

(1)  £lements  of  mineralogy ,  t.  I ,  p.  3o3. 

(2)  Lirmaeí  Syst.  nat. ,  edit.  i3  ,  Lipsiss,  lygS ,  t.III, 
p.  i85.  • 
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3.  II  reste  une  autre  questiou  k  résoudre.  Le 
palaíopétre  de  Saussure  forme-t-il  une  espéce  k 
part ,  ou  n  est-il.,  comme  le  néopétre ,  qu'une  sim- 
ple variété  d'une  espéce  déjá  connue  ?  C'e3t  sur 
quoi  Saussure  ne  s'est  pas  expliqué.  Mais  Dolo- 
mieu ,  qui  ayoit  indiqué  au  savant  géneyois  le  fon- 
dement  de  la  distinction  entre  les  deux  petrosi- 
leXy  a  cherché  depuis  ápréciser  la  notíon  de  ce- 
lui-c¡,  et  son  opinión,  dont  nous  allons  donner 
un  exposé,  a  été  adoptée  par  les  Citoyens  Le- 
•  liéyre,  Alex.  Brongniart,  et  par  plusieurs  autres 
célebres  naturalistes  francais. 

On  peut  concevoir  le  petrosilex ,  en  général , 
comme  un  feld  -  spath  sans  tissu  lamelleux ,  non- 
susceptible  de  cristallisation ,  et  qui  est ,  par  rap- 
port  au  feld-spath  ordinaire ,  ce  qu'est  le  silex  á 
l'égard  du  quartz ,  quelle  que  soit  d'aüleurs  la 
cause ,  qui ,  dans  Tune  et  Vautre  de  ees  substances , 
se  soit  opposée  á  Fagrégation  réguliére  des  mo- 
lécules.  intégrantes.  Mais  comme  le  petrosilex , 
lors  de  sa  formation,  s'est  trouyé  dans  des  cir- 
constances  analogues  á  celias  oü  ont  été  produifes 
lea  roches ,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  agré- 
gats  de  différentes  pierres  ,  il  est  toujours  lui- 
méme  plüs  ou  moins  mélangé  de  móldenles  pro- 
pres  á  d'autres  substances ,  qui  entrent  dans  la  com- 
position  des  roches.  Tant  que  le  m^ange,  imper- 
ceptible á  l'ceil ,  n  empéche  pas  le  tissu  de  la  sub- 
stance  de  paroitre  imiforme,  et  que  le  résultat  de 
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k  fusión  est  un  émail  blanc,  semblable  á  celuí 
que  donue  le  feld  -  spath  ordinaire  ,  le  petrosilex 
peut  étre  classé  dans  la  méthode  ,  et  Dolomieu 
pense  qu'il  doit  y  occuper  une  place  distíncte , 
sous  ce  méme  nom  de  petrosilex. 

Mais  si  le  fej¿-spath  n'est  plus  prédominant ,  si 
des  sub'stances  étrangéres  s'y  font  reconnoitre , 
d'unc  maniere  apparente,  soit  par  le  seul  aspect 
de  la  páte ,  soit  par  le  résültat  de  la  fusión ,  quí 
cesse  d'étre  blanc  et  brillant ,  alors  le  petrosilex 
sort  des  limites  de  la  méthode;  il  devient  une  • 
roche ,  et  c'est  dans  ce  demier  état  qu'il  consti- 
tue  ,  suivant  Dolomieu,  la  base  de  certains  agre- 
gáis, et  en  particulier  celle  du  porphyre  no^^ 
de  Coi*se.  Ce  méme  petrosilex  trés-mélangé ,  est 
regardé  icomme  un  hornstein  par  Wemer ,  qui  ap- 
pelle  ees  sortes  de  porphyres,.Aarw^/e¿»  porphir. 

4.  J'avoue  qu'en  considerant  le  petrosilex  sous 
le  méme  poínt  de  vue»,  j'aurois  été  porté  á  le  réu- 
nir  plutót  au  feld-spath,  dont  il  auroit  conswvé 
le  nom  spécifique,  avec  une  épithéte  qui  auroit 
indiqué  la  modification  particuliére  sous  laqueUo 
il  se  présente  ici,  et  cela  par  les  mémes  raisons 
qui  m*ont  déterminé  á  faire  du  silex  une  simple 
soudivision  du  quartz.  Mais  ayant  rencontré  d*ail- 
leurs  des  minéralogistes  trés-instruits ,  qui  ne  tom- 
boient  pas  entiérement  d  aecord  sur  le  fond  méme 
de  la  question ,  je  veux  diré  sur  l'analogie  de  na- 
ture,  d'un©  part  entre  le  petrosilex  et  le  feld- 
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spath,  et  d'une  autre  part  entre  les  varietés  ho- 
mogenes ,  au  moins  en  apparence ,  du  méme  pe-r 
trosilex  et  les  mélanges  de  feld-spath  avec  les 
autres  iñgrédiens  des  granites ,  qui  constituent  la 
base  de  certains  porphyres  (i) ,  j'ai  era  devoir 
attendre  que  le  teraps  imprimát  le  sceau  de  Tévi- 
dence  á  une  opinión  qui  a  déjá  en  sa  faveur  lín  si 
haut  degré  de  vraisemblance  et  des  autorités  d'un 
si  grand  poids.  La  máxime  qu^il  ne  Jaut  ríen  -pré" 
cipiter^  n'est  nulle  part  plus  vraie  qu'en  matiére 
de  science  ,  et  c'est  parce  qu'on  s'en  est  écarté, 
que  nos  connoissances  ont  souvent  rétrogradé  dans 
les  circónstances  méíne  oii  Ton  croyoit  les  avancer 
vers  leurj^iffc^ 

XVIII.  ScAPOLiTE  (m.)  de Dandrada (2) ; 
RAPiDOLiTHE^yi^  d' Abildgaard.  Le  premier 
nom  signifie  ^/err^  en  tiges  ^  et  le  second  pierre 
á  baguettes. 

Les  cristaux  qui  m'ont  été  donnés  sous  l'un  ou 
Fautre  de  ees  nóms ,  par  MM.  Abildgaard ,  Man- 

(1)  On  pourroit  jeter  encoré  des  doutes  sur  le  rappro- 
chement  que  nous  avons  fait ,  en  nous  conformant  á  k 
inéme  opinión,  du  petrosilex  jaspoide  et  du  petrosilex  résinite 
avec  la  premiére  variété.  Enfin ,  j'observerai  que  les  natu- 
rdüstes  qui  sont  de  cette  opinión  rangent  atíssi ,  parmi  les 
varietés  du  petrosilex  ,  le  jade  dont  j'ai  déjá  parlé  ,  et 
qui  me  paroit  en  dífférer  trop  sensiblement  pour  lui  étre 
réuni ,  luéme  d'une  maíliére  provisoire. 

(2)  Journ.  de  phys. ,  fructidor,  an  8^  p.  246. 
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they  et  Néergaard,  présentent  deux  modifícatíoiisr 
difi^rentes,  relatívement  á  leurs  caractéres  exté- 
rieurs.  Les  uns  sont  des  prísmes  acículaires^  d'une 
couleur  gríse  ou  blanchátre  ,  déformés  par  des 
cannelures  longitudinales  ,  quí  ne  m'ont  permis 
de  déterminer  ni  le  nombre ,  ni  les  incidences  de 
leurs  pans.  lis  sont  sensiblement  lamelleux  dans  le 
méme  sens.  La  plupart  sont  translucides,  et  quel- 
ques-uns  ont  une  assez  belle  transparence.  On  les 
prendroit ,  au  premier  coup  d'oeil ,  pour  des  ai- 
guilles  de  mésotjrpe.  Mais  ils  difierent  de  cette 
substance  y  en  ce  qu'ils  sont  assez  durs  pour  rayer 
le  vejre  par  leurs  parties  anguleuses,  et  en  ce 
qu*ils  n'acquiérent  áucune  électricité  par  la  cha- 
leur ,  et  ne  se  dissolvent  pas  dans  l'acide  nitrique, 
Suivant  M.  Dandrada ,  leur  pesanteur  spécifique 

est  3,68  3,7085  et  ils  se  fondent  au  chalu- 

meau  ,  avec  boursouflement  ^  en  un  émail  d'un 
blancbrillant.  Ces  prismes  tantót  sont  groupéspa- 
rallélement  les  uns  aux  autres ,  et  tantót  se  croi- 
sent  dans  dififérentea  directions.  J'en  ai  plusieurs 
qui  reposent  sur  des  lames  de  nuca  brun ,  oú  ils 
sont  entremélés  de  chaux  carbonatée  cristallisée. 

Pans  d'autres  morceaux ,  le  scapolite  forme  des 
prismes  d'un  blanc  matl  égérement  nacré,  et  cet 
aspect  paroit  dú  á  une  altération  produite  par  la 
perte  que  le  mineral  a  faite  de  son  eau  de  cristal- 
lisation.  En  comparant  différens  prismes,  on  ob- 
serve le  progrés  de  cette  altération,  et  ceux  oii 
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elle  paroít  le  plus  aváncée,  sont  tendres  ou  méine 
fiiables.  J'ai  de  ees  prismes  qui  ont  euviron  deux 
centimétres  d'épaisseur.  L'un  d'eux ,  qui  est  octo- 
gone,  et  a  tous  ses  angles  sensiblement  de  135^^ 
présente  des  reflets  trés-vifs  paralléleipent  á  quatre 
de  ses  pans  prís  alternativement,  et  d^autres  qui 
ont  trés-peu  d'éclat,  paFallélement  aux  pans  in- 
termédiaires.  J'ai  vu  aussi  des  índices  de  jaínts 
natureis  dans  un  sens  perpendiculaire  á  l'axe. 
Ces  observations  indiquent,  pour  la  forme  pri- 
mitive  du  scapolite,  un  prfsme  droit  rectangu- 
laire  y  divisible  sur  les  deux  diagonales  de  «es 
bases.  Mais  il  reste  á  connoítre  le  rapport  entre 
le  cóté  de  la  base.et  la  hauteur* 

M.  Manthey  a  remarqué  que  certains  prismes  de 
scapolite,  panhi  ceux  qui  appartiennent  á  cette 
seconde  modification  ,  avoient  leur  surfece  en- 
duite,  en  tout  ou  en  partie,  dune  croúte  sem* 
blable  á  du  mica  argentin ,  ce  qui  les  rapprochoit 
des  cristaux  de  micarelle.  (  Vojez  ce  mot ).  \ 

C'est  ce  quí  a  fait  présumer  á  cet  habile  na- 
turaliste  que  le  scapolite  et  le  micarelle  avoient 
entre  eux  des  rapports  qu'il  seroit  intéressant  de 
vérifier  par  des  observations  suivies. 

XlX.  Spath:  chato  yant  des  Allemands. 

Schiller  spath ,  Emmerling ^  t.  III ^  p.  340.  Le 
spath  chatoyant.  Brochante         p.  421. 

Cette  substance ,  telle  que  la  présentent  la  plu- 
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part  des  échantíllons  que  j'en  ai  yus,  forme  des 
lames  planes,  trés  -  minees ,  engagées  dans  cer- 
taines  parties  d'une  roche  serpentineuse  noírátre » 
de  maniere  que  toutes  celles  qui  occupent  un 
méme  endroit  sont  parálléles  entre  elles ,  et  séparées 
par  de  petits  intervalles  que  rempHt  la  serpentine; 
et  parce  que  celle-ci  se  brise  inégalement ,  les  lames 
paroissent  disposées  comme  par  étages  dans  la 
cassure.  Elles  ont,-  sous  certains  aspects ,  un  reflet 
trés  -  éclatant ,  d'un  gris  -  jaunátre  métallique  , 
qu'elles  lancent  toutés  á  la  ibis ,  á  cause  de  leur 
paralléli^e.  Si  Ton  change  la  position  de  la 
pierre^  elles  disparoissent ,  de  maniere  que  Ton 
n'en  voit  pas  méme  les  bords. 

Suivanf  Emmerling ,  la  couleur  du  schiiler-spatii 
prend  diflFérentes  nuances  de  vert  et  de  jaune,  et 
passe  quelquefois  au  blanc  d'argent.  Le  méme  na- 
turaliste  cite  des  cristaux  de  ce  minéral,  en  pris- 
mes  courts  hexaédres  réguliers. 

Wemer  a  réuni  le  schiller-spath  avec  la  sub- 
stance  qu'íl  nomme  lábradorische  hornhlende  (i). 
Mais  quelque  rapport  qu'il  puisse  y  avoir  entre 
ees  deux  minéraux ,  j'ai  peine  á  croire  qu'ils  ap- 
partiennent  á  l'espéce  de  la  homblende^  qui  est 
notre  amphibole.  Le  schiDer-spath  surtout  devroit 
étre  exclus  de  cette  espéce ,  s'il  étoit  vrai ,  comme 


(1)  Celle-ci  m*e  paroit  rapport cr  á  notre  diallage  mé- 
talloide  ,  t.  III,  p.  127. 
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le  dit  Emmerling ,  qu'il  affectát  qtielquefois  la 
forme  du  prisme  hexaédre  régulier,  cette  fomró 
n'étant  compatible  avec  aucune  loi  de  décroisse- 
ment »  dans  rfaypot}iése  d'une  molécule  intégrante 
semblable  á  celle  de  Famphibole. 

On  trouve  le  spath  chatoyant  au  Hartz,  et  daBs 
divers  autres  endroits  de  rAllemagne.  M*  E^ark 
m'en  a  envoyé  mi  ^chantillón  oü  oet^  snibstance 
est  en  lames  curvilignes  eng^gées  dans  une  ser-  x 
pentíñe  d'un  gris  légérement  verdátre.  Elle  a  été 
trouvée  sur  les  montagnes  de  Piatra  Tagatta  et 
de  Coastouloi,  prés  du  pas  de  Voulcans  (i). 

XX.  SpaTu  schisteüx  des  AUemands. 

Schiefer  spath,  Emmerling,  t.  I ,  p.  477.  Spath 
schisteüx,  StruvCj  Méthode  analjtique  des  Jos-- 
siles  y  p.  gá,  Argentine,  Kirwan,  t.  p.  104.  Le 
spath  schisteüx  ou  le  schiefer  spath  9  Brechant  ^ 
t.  lyp.  558. 

Cette  substance  est  comppsée  de  feuillets  ordi- 
nairemeat  un  pen  curvilignes^  d'un  éclat  nacré 
jomt  á  une  couleur  blanche  , .  quelquefois  rou- 
geá^e ,  yerdátre  et  jaunátre,  Leur  mr&ce  est  un 
peu  grasse  au  toucher.  Us  sont  trés  r  frágiles  et 
nullement  flexibles,  • 


(i)  Éslnárk ,  descrípt.  abrégée  d'un  voyage  ininérál.  en 
Hongric ,  etc. ,  p.  118  et  119. 
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La  pesanteur  spécifíque.  du  spath  schisteux, 
selon  M.  Kirwan ,  est  2,647.  1^  ^®  dissout  en  en* 
tíer  dans  Tacíde  nitrique ,  avec  une  vive  efierves- 
cence.  On  Fa  rangé  long-temps  parmi  les  spaths 
calcaíres.  Mais  son  tissu  feuilleté^  quí  n'offire  de 
joints  apparens  qué  dans  yn  seul  sens ,  son  éclat 
nacré  et  sa  fragílité  établissent  entre  Tune  et  Fautre 
substanpe  des^  diíTérences  qui  en  indiqnent  une 
dans  la  composítíon. 

On  trouve  ce  mínéral  prés  de  Schwarzenberg, 
en  Saxe,  dans  une  pierre  calcaíre,  oü  il  est  ac- 
compagné  de  plomb  sulfuré  et  de  zinc  sulfuré. 
On  en  a  trouvé  aussi  á  Konsberg,  en  Norwfege.  ' 

XXI.  Spinthére  (m,)^  c'est-á-dire ,  scíMillaní, 

Ce  minéral  se  présente  sous  la  forme  d'un  do- 
décaédre  irrégulier  (Jig.  240)  ;?/.  LXXXT^I  ^  qui 
deviendroit  ün  prisme  oblique  á  bases  carrées, 
ou  á  peu  pf  es ,  si  les  faces  a  ,  n ,  n ,  et  celles  qui 
leur  sont  paralléles  se  prolongeoieht  de  maniére  ^ 
á  s'entrecouper ,  en  masquant  les  faces  ^,  g.  Les 
cristaux  que  j'ai  observés  avoient  buit  raillimétres 
de  longueur  entre  o  et  o' ;  leur  couleur  étoit  ver-» 
dátre.  Lorsqu'on  les'faisoit  mouvoir  á  la  lumiére 
d'une  bougie/leur  surface  devenoit  comme  scin- 
tíUante ,  par  Feffet  d'une  íuñnité  de  reflets  trés-viís. 
C'est  de  cet  accident  que  j'ai  emprunté  le  nom 
de  spinthére  y  auquel  on  pourroit  en  substituer  un 
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ineilleur,  si  la  substance  dont  il  s'agit  étoit  jnieux 
connue» 

Quoique  les  cristaux  de  cette  substance  soíent 
trés-petifs ,  leur  forme  est  assez  nette  pour  per- 
mettre  d'en  déterminer  les  angles  ,  au  moins 
d'une  maniere  approchée.  Voici  ceux  auxqueis 
m'ont  conduits  les  données  que  j'ai  adoptées  ^ 
en  prenant  des  límites  gépmétriques ,  pour  sim- 
plifier  les  calcuis  (  i  ).  Ineidence  de  g  tant  sur 
a  que  sur  tí,  153^  46';  peut-étre  l'égalité  n'est^ 
eHe  pas  rigoureuse ;  mais  ce  ne  sont  ici ,  comme 
)e  Fai  dit ,  que  de  simples  approximations ;  inei- 
dence de  n  sur  a,  iZi^  49^;  de  w  sur  116* 
^2^;  de  g  sur  g,  i34<*  42^;  de  Taréte^  sur  a, 
141^  40^  Valeur  de  l'angle  o,  90^;  de  Fangle 
53^     ;  de  Fangle  e ,  loS^  I6^ 


(1)  J'ai  supposé  que  dans  le  prisme  oblíque  qui  resulte 
du  prolongement  des  faces  a  y  n ,  le  sinus  de  Finci- 
dence  de  Tárete  y  sur  la  base  inférieure  étoit  au  cosinus  :  : 
y 5  :  et  que  le  sinus  de  Tincidence  de  n  sur  la  méme 

base  étoit  au  cosinus  : ;  ^5  :  2 ;  d'oii  Ton  canclut  que  la  base 
est  un  carré.  A  Fégard  des  faces  ^ ,  ^  ^  si  Ton  concoit  que 
mrmr'  (fig.  2^1)  représente  la  base  du  prísiñe  dont  nops 
yenons  de  parler,  et  que  Ton  méne  mu  y  mu^  de  ^la- 
niére  que  Ion  aít  «r  =  j  mr ,  et  i^V  =  ^  mr\  le  trapézoide 
mumu*  sera  semblabie  á  la  face  a  (^fig^  2^^.  On  suppo- 
sera  ensuite  que  la  face  g  soit  inclinée  de  la  méme  quantité 
tant  sur  a  que  si;ir  n  ,  ce  qui  donnera  la  mesure  de  rincU* 
naison« 
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tTai  remarqué  que  ees  cristaujt  avoient  le  tissu 
laraelleux;  mais  je  n'ai  point  été  á  portée*  d'en 
étudier  la  stmetnre.  On  seroit  tenté  de  les  pren- 
dre,  au  premier  coup  d'oeil,  pour  des  axinites 
vertes.  Mais  leur  forme,  examinée  avec  attention, 
difiere  sensiblement  de  ceile  des  cristaux  de  cette 
demiere  substance,  excepté  que  rincídence  de  n 
sur  n  est  á  peu  prés  la  méme  que  celle  des  &ces 
analogues  sur  Faxinite.  D'ailleurs  y  dans  celle  -  ci , 
rincidence  des  bases  n'est  pas  la  m^me  sur  les 
faces  adjacentes  de  part  et  d'autre,  au  lieu  que 
dans  les  cristaux  de  spínthére ,  les  deux  incídences 
m'ont  paru  égales.  Ces  mémes  cristaux  se  lais* 
sent  attaquer  par  une  lame  de  couteau  et  ne 
rayent  point  le  verre ,  en  quoi  ils  different  en- 
coré del'áxinite,  qui  estbeaucoup  plus  dure.  Ceux 
que  j'ai  observés  venoient  dn  ci-devant  Dauphiné, 
et  étoient  engagés ,  en  partie,  dans  des  rhomboides 
primitíís  de  chaux  carbonatée. 

Le  K^it  Fleuriau  de  Bellevue  a  reconnu  de  Ta- 
nalogíe  entre  la  forme  du  spinthére  et  celle  d'une 
substance  qu'il  a  décj^ite  dans  un  mémoíre  sur  les 
cristaux  mícroscopiques  (i),  oü  cet  habíie  natura- 
Ibte ,  persuadí  de  ce  que  la  minéralogíe  gagne^ 
roit  á  avoir,  comme  les  régnes  orgániques,  ses 
Leuwenhoek  et  ses  Malpíghi,  a  consigné  ses  pre- 
miers  résultats  dans  ce  genre  de  recherches  qui 


(3)  Journ.  de  phys. ,  frimaixe  ,  an  9 ,  p.  442  et  suiv. 

suppose 
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suppose  aütdnt  de  s^gacité  qúe  de  constance.  II 
ddnne  á  la  substance  dont  il  s'agit  le  nom  de 
semeline^  qui  est  une  abbréviatíon  de  semen  lini^ 
parce  qu'ime  des  formes  qu'elle  affecte,  et  qui 
semble  oflfrir  la  réunion  de  la  plupart  des  autres  ^ 
a  beaucóup  de  rapport  avec  celle  de  la  semeuce 
du  lin.  On  lira ,  avec  intérét ,  dans  le  mémoíre  que 
nous  citons,  la  comparaisón  que  l'auteur  fait  dé 
cette  substance  avec  le  spinthére,  sous  tpus  les 
rapports,  méme  sous  celuí  de  la  mesure  des  an- 
gles  des  formes  cristallines  ^  qu'il  a  festimés  par 
aper9U5  dans  la  semeline.  II  suit  de  cette  com-^ 
páraison,  que  ce  demíer  mínéral  réunit  aux  ca- 
racteres qui  luí  sont  coitimuns  avec  le  spinthére  j 
d'autres  caractéres  qui  Ten  dístinguent  ^  et  indi- 
quent  unfe  espéce  d'une  .iiatüi*e  difFérente.  II  mé 
semble  que  la  semeline  seróit  susceptible  d'étre 
aussi  comparée  avec  le  sphéne* 

XXItToüñtóALlÑfe  Ai^YRt;? 

Rubellité,  red  schorl  of  Sibéria,  Kirwan,  /. 
p.  2,88.  Daourite ,  Lamethene  y  théorie  de  la  Ierre  ^ 

édü. ,  II y  p.  3o3.  Sibérite  ,  Lh^rmina^  jour- 
nal  de  Vécole  pofytechniciue  ^  6®.  cahier  >  p*^  4^9, 
Vidgairement  schorl  rouge  de  Sibérie^  * 

Caract.  phys.  Dureté.  Etincelánt  par  le  choc  du 
briquet ;  rayant  fortement  le  verre  et  légéremént 
le  quartz. 
Tome  IV- 
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Pesantenr  sp¿cifique,  3,048  3, 100. 

Electricité.  Acquérant,  par  la  chaleur ,  Féfectri- 
cité  vitrée  d'un  cóf é-  et  résineuse  de  Tautre. 

Carnet,  géom.  Joints  natnrels  paralléles  á  Taie 
des  cristanx.  U  faut  éviter  de  prendre  pour  ees 
joints  les  faces  latérales  des  cristanx  aciculaires  ^ 
qui  étant  d'abord  réunís  longítiidinalement)  se  sont 
séparés  ensuite  par  l'efiet  de  la  percussíoiL 
Cassnre ;  transversale ,  vitreuse. 
Caracú  chim.  Exposée  an  chalumeau,  elle  7 
pérd  bientót  sa  couleur  et  sa  transparence ;  mais 
eUe  résiste  á  la  fusión. 

i^^.  Analyse  par  les  Cit.  GarinetPécheiir)  &k- 


ves  de  FÉcole  polytechnicpie. 

Alümine  •  48,04 

•  Sílice  36,0. 

Cbaux.  •  •  •  •   3,5. 

Oxyde  de  manganése.  •  •  •  •   9,0. 

Perte...   3,5. 

i  00,0. 

^       Analyse  par  Vauquelin% 

Alumine...  w...  4546. 

Sílice . . « •  « • .  47,27. 

.Gh^ux....;   1,78. 

Oxyde  de  manganise. i.   5,49. 

100,00. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1.  ToTirmaKne  apjrre  isogone.  Le  Cit.  Lherrotna, 
^gpií  a.  donné  une  trés-bonne  de$cription  de  la  sub- 
^stanee  dont  il  s'agit  icí  (i) ,  est  parvenú,  en  rénnis* 
Mnt  des  índices  de  forme  réguUére  épars  sur  díf«- 
fSrens  cristaux,  k  en  composer  un,  ensemble, dans 
lequel  il  a  reconnu  un  sommet  hexaédre ,  sem- 
blable  á  celui  de  la  variété  de  tourmalíne ,  décríte 
par  Romé  de  Lisie ^  t.  II y  p.  36f  ,  et  qui  est  notre 
tourmalíne  isogone.  Mais  ríncidence  d'une  des  arétes 
terminales  sur  la  lace  sítuée  de  Tautre  cóté  du 
méme  sommet ,  luí  a  paru  se  rapprocher  davan- 
tage  de  i35^  y  que  de  iZj^ ;  dififérence  qui,  au  reste , 
pourroit  provenir  de  ce  que  le  cristal  n'étoít  pas 
par&itement  prononcé. 

2.  Tourmalíne,  apyre  aciculaire.  £n  oiguílles 
qui  divergent  en  partant  d'un  ou  de  plusíeurs 
centres. 

Couleurs. 
Tourmalíne  apyre  rouge  de  lilas. 

Transparence. 

1.  Tourmalíne  apyre  transparente. 

2.  Tourmalíne  apyre  translucidez 

(1)  La  j^upart  des  caractéres  indiqués  ci-dessus  sont  em* 
pruAtés  de  cette  descxiption. 

G  c  « 
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A  N  N  O  T        T  I  O  N  S. 

1.  Cette  substance  a  été  apportée  de  Sibéríe  á 
Mosco w  ,  en  1790 ,  et  connue  d'abord  sous  le  nom 
de  schorl  rouge  de  Sibérie.  On  assure  que  tout  ce 
qui  en  existe  dans  difi^rentes  collectíons  provient 
d'iin  seul  bloc,  trouvé  dans  le  gouvernement  de 
Penne ,  píes  d'Ekaterinbourg ,  et  que  depuis  on 
l'a  cherchée  inutilement  dans  le  méme  terrain. 

2.  Les  obsersratíons  intéressantés  faites  par  le 
Cit.  Lhermina ,  sur  les  formes  cristalHnes  que  ce 
natnraliste  a  eues  entre  les  maíns ,  quoiqu'elles 
ne  se  rapportent  qu'aux  faces  du  sommet  supé- 
riéur,  pourroient  seules  faire  présumer  un  rap- 
prochement  enlre  cette  méme  «ubstance  et  la  tour- 
malíne  ordinaire,  et  il  ne  resteroit  ,  ce  me  sem- 
ble, aucun  doute  á  cet  égard^  dans  le  cas  óü  des 
cristaux  plus  complets  et  mieux  prononcés  présen- 
teroient  une  forme  absólument  semblable  á  celle 
de  la  tourmaline  isogone ,  tant  cette  forme  paroít 
propre  á  imprimer  par  elle -méme  un  caractére 
spécifique.  Si  d'ailleurs  oh  compare  entre  eux  les 
résultats  de  deux  anal jses  de  Vauquelin^  dontrime 
a  eu  pour  objet  la  tourmaline  verte  du  Brésil> 
et  Fautre  la  substance  qui  nous  occupe ,  en  faisant 
ábstraction ,  dans  la  premiére ,  de  la  présence  du 
fer ,  qui  n'est  qu'un  principe  accessoire ,  puisqu'il  y 
a  des  tourmalipies  blanches ,  on  trouvera  entre  ees 
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résultatsun  rapport  assez  satisfaisant  (i),  Lapro- 
priété  électrique  découverte  par  le  Cit.  Lhemiina 
^ans  la  substance  qu'il  a  décrite ,  la  rapproche  en- 
eore  de  la  tourmaline.  Sa  pesanteur  spécifique  dit 
:fére  peu  de  celle  de  la  tourmaline  verte,  qui  est 
de  3,1 555.  Toutes  deux  étincellent  par  le  choc  du 
briquet ,  et  rayent  le  vferre.  EUes  ne  divergeut  sen- 
siblement  <ju'en  ce  (Jue  Tune  est  infusible  au  cha- 
lumeau  ,  tandis  que  Fautre  s'y  fond  en  yerre  blanc. 
Mais  cette  différence ,  qui  peut  teñir  á  de$  causes 
accidentelles ,  paroítroit  bien  peu  de  chose ,  lors- 
qu'on  lui  opposeroit  la  somme  des  res^emblances. 

3,  De  Born  cite  un  schorl  rouge  que  Ton  re- 
connoit,  á  la  description  qu'il  en  donne,  pour  étre 
irn  cristal  complet  de  tourmaline  équiaxe  (2).  Ce 
schorl  avoit  été  trouvé  dans  les  montagnes  de  la 
haute  Hongrie.  Seroit-ce  une  yanété  de  la  tour- 
maline ,  analogue  á  la  substance  de  Sibérie? 

Tourmaline  apyre  de  Rosena? 

Lepidolithe  cristallisée  de  Estner  et  de  Lenz. 

(1)  La  tounoaline  verte  contient  40  sílice ,  89  d  alu- 
mine^ a  d'oxyde  de  manganése  et  environ  4  de  chaux^  ce 
qui  fait  en  tout  85,  Or  ,  la  silice  et  Falumine  ,  qui  sont  ici 
les  parties  dominantes ,  forment  chacune  ,  á  quelque  chose 
prés  ,  la  moitié  de  la  masse  totale  ,  comme  dáns  la  tourma- 
line apyre. 

(2)  Catal.  ,  t.  I ,  p.  160.  IX.  A.  a.  1. 
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Cette  substance  forme  de  longs  prísmes  stáés 
et  arrondis ,  dont  quelques-uns  offrent  des  portíons 
de  faces  planes ,  qui  paroíssent  faíre  entre  elles  des 
ángles  de  120^ ,  comme  dans  le  prísme  héxaédrc 
régulier.  Leur  couleur  est  d'un  rouge  de  lilas,  et 
quelquefoís  d'un  rouge  trés-pále.  Klaproth  díf 
qu'elle  passe  au  lauve  et  au  vert  dans  eertaiiis 
morceaux.  lis  présentent  quelquefois  ,  á  Tinté- 
rieur ,  de  légéres  apparences  de  lames  situées  lon- 
gítudinalement.  Mais,  le  plus  souvent,  ik  oat 
dans  tous  les  sens  une  cassure  terne  et  terrease, 
surtout  ceilx  dont  la  couleur  est  foíble.  lis  sont 
assez  durs  pour  rayer  le  verre.  lis  deviennent 
¿lectriques  par  la  chaleur,  mais  á  un  degré  peu 
sensible.  Leurs  fragmens  sont  infusibles  au  cha- 
luméau. 

Ces  prismes  sont  engagés,  les  uns  dans  laMpi- 
dolithe  de  Rosena ,  les  autres  dans  un  quartz  blan- 
chátre ,  qui  se  trouve  'au  méme  endroit.  Deux  mi- 
néralogistes  célebres  d'AUemagne ,  Estner  et  Lenz ,  j 
les  ont  regardés  comme  une  variété  eristallise'e  de 
la  lépidolithe  eüe-méme.  ííais  Klaproíb  dit,  que  | 
d'aprés  leurs  caractéres  extérieürs ,  et  un  essai  qu3  j 
en  a  fait  par  la  voie  séche,  il  est  persuadé  qiiik 
appartiennent  plutót  au  béril  schorlace ,  qui  est 
Botre  pycnite.  lis  ont  encoré  beaucoup  plus  d'ana- 
logie  avec  la  substance  de  Sibérie  ^  décrite  précé- 
demment,  par  leur  dureté,  par  leur  infusibilitéct 
par  leur  propriété  élecírique ;  et  je  ne  les  crois  pas 
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déplacés  á  cóté  de  cette  substance ,  en  attendant 
,^es  observatíons  plus  dédsíyes  (i). 

XXIII.  Triphane  (>n^,c*est4i-^íite,  ú5p;t>aren^ 
dms  trois  sens. 

Spodnméne ,  Dándrada  y  joum.  de  phys.  ^fhic^ 
tidfiT  y  an      p.  240. 

Cette  substance  forme  des  mas^es  lamelleuses , 
d'un  blanc  légérement  verdátre,  divisibles  en  prisme 


(i)  II  se  présente  ici  ime  remarque  assez  singuliere  ,  re« 
lativement  aux  travaux  des  cfaiiñistes  sur  différens  ininé- 
raux  qui  ont  des  caractéres  communs  avec  celui  dont  il 
s'agit.  Dans  Fhypothése  oü  ce  mineral  et  la  tourmab'ne  apyre 
seroient  de  la  méme  nature^  ils  renfermeroient  tous  Ies  deux 
á  peu  prés  la  moitié  de  leur  poids  de  sílice  et  d'diumüie , 
d*aprés  Fanalyse  faite  par  le  Cit,  Yauqudin;  or ,  la  pycnite 
a  donné  á  Klaproth  un  résultat  semblable.  D'une  autre  port, 
lar  rapport  de  la  silíce  á  Taluraine ,  dans  Fanalyse  de  la  tour* 
maline  apyre  par  les  C^"».  Garin  et  Pécheur,  est  celui  de 
3  á  4  ^  s'éloigne  peu  du  rapport  entre  les  mémes  prín* 
cipes  ,  dans  Fanalyse  de  la  pycnite  faite  par  Vauquélín;  ce 
rapport  etant  celui  de  36  á  62  ,  ou  de  9  á  i3.  Mais  si  Fon 
s  en  tient  uniquement  aux  résultau  de  ce  derni¿.r  chimistei 
la  tourmaline  apyre  (  etilen  faudradire  autant  de  la  sub- 
stance* de  Rosena  ) ,  différeroit  sensiblement  de  la  pycnite , 
par  les  proportions  de  ses  principes  composans.  Car  ¿Jors 
il  y  aura  á  peu  prés  égalité  dans  la  premiére  entre  les  quan- 
tités  des  deux  terres ,  tandas  que  dans  Fautre  le  rapport  est , 
comme  nous  venons  de  le  diré  ,  celui  de  9  á  i3. 
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rhomboidal  d'environ  loo^  et  8o<i,  lequel  se  sou- 
divise  dans  le  sens  des  petites  diagonales  de  ses 
bases.  Les  coupes  ont  un  éclat  qui  tire  sur  celui  de 
Ja  nacre ,  et  sont  á  peu  pres  également  nettes  dans 
les  trois  sens  ,  dont  deux  appartiennent  aux  pans 
du  prisme,  et  le  troisiéme  est  situé  diagonalement. 
Cette  égalíté ,  qui  n'est  pas  ordinaire  dans  les  cris- 
taux ,  si  ce  n'estiorsque  les  faces  primitiy^  aux- 
guelles  le§  joipts  correspondei^t  sont  elles  -  méiaes 
égales ,  m'a  suggjéi^é  le  nom  de  triphane y  que  jai 
donné  a  la  substance  do^t  il  s'agit.  La  cassure , 
qui  a  lien  dans  le  sens  transversal,  est  terne,  ra^- 
bótense  et  écailleuse.  Le  triphane  rayé  le  verrc  et 
étincelle  par  le  choc  du  briquet.  tFai  trouré  3,1923 
pour  sa  pesanteur  spécifique. 

Suivaat  les  observatioñs  de  Vauquelin  ^  \e  tri- 
phane, chauífé  dans  un  qreuset,  se  délite  en  tres-s 
petites  parcelles  iamelliformes,  dont  la  plupartsont 
d'un  jaune  d'or,  semblable  á  celui  de  certains 
morceaux  de  mica.  Les  cutres  sont  d'un  gris  foncé ; 
mais ,  dans  Tintervalle  de  quelques  jours ,  les  pre-r 
iniér^s  perdent  Iqur  éclat ,  et  deviennei^t  d'un  gris 
jfoncé^  compie  les  secondes.  On  o^tient  des  efifetsi 
analogues ,  en  employant  le  chalumeau ,  et  si  Von 
pousse  le  feu ,  les  parcelles  se  réunissent  et  se  fon-» 
dent  en  un  globule  grisátre.  * 

Vauquelin  ayant  analy^ó  un  quantité  de  cette 
substance  ,  du  poids  d'environ  2443  milIigr^mmeSj) 
pu  46  grains,  a  eu  le  résulf^t  siñvwt, 
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Sílice  *   56,5. 

Alumine   24,0. 

Ghaux  *   5,0. 

•  Oxyde  de  fer.  ...  ^  ............ .  5,o. 

Perte.   9,5. 

10O5O. 

Le  Cit.  Leliévre  a ,  depuis,  plusieurs  années ,  dans 
sa  collectk)ii,  des  morceaux  de  triphane,  qui  ont 
été  rapportés  de  la  mine  de  ferd'Uton,  en  Suder-^ 
manie ,  sous  le  nom  de  zéolithe.  Gette  substance  y 
accompagne  un  feld-spath  rougeátre.  D  est  visible 
qu  elle  ne  peut  appartenir  á  aucune  des  e^éces 
qui  ont  éié  appelées  zéolithes.  EUe  a  quelque 
ressemblance  avec  le  feld-spath ;  mais  sa  structure 
seule  Ten  distingue  trés^sensiblement  ^  et  la  reunión 
de  ses  caracteres  paroít  indiquer  une  espéce  par- 
ticuliére.  , 

On  ne  peut  guére  douter  qtie  le  triphane  íie 
soit  le  méme  minéral  auquel  M.  Dandrada  a  donné 
fe  íiom  de  spoduméne^  qui  signifie  cowj^er/  rife  cen- 
dre.  La  description,  qu'il,  en  donne  s'accorde  avec 
la  aótre ,  relativement  k  la  dureté ,  á  la  couleur 
et  á  iS.  pesanteur  spécifique,  qui,  selon  lui^  est 
3,21 8.  Mais  il  dit  que  les  fíragmens  de  spoduméne 
^ont  des  prismes  rhomboídaux  de  I25<i  et  55<i, 
ce  qui  paroit  supposer  qu'il  n'a  aper§u  que  le 
joint  naturel  situé  diagonalement  dans.le  prísme 
dont  j'ai  parlé  plus  haut,  et  l'un  des  joints  qui 
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sont  paralléles  aux  pans  de  ce  méme  prísme.  L  m- 
cídence  mutuelle  de  ees  deux  joints  est  d'environ 
i3o<i  d'un^  part,  et  5od  de  l'autre ,  valeurs  qui  ne  j 
différent  que  de      de  celles  qu'índíque  M.  Dan- 
drada.  Ce  savant  naturaliste  ajoute  que  la  spodu-  i 
méne ,  mise  sur  un  charbon ,  et  tráitée  par  le  cha- 
lumeau ,  prend ,  á  la  moindre  chaleur ,  une  ópacité 
par&ite,  et  devient  jaunátre ;  qu'elle  se  gonfle  un 
peu  et  se  délíte  dans  le  sens  de  ses  lames;  que 
bientót  elle  ne  forme  plus  qu'une  poussiére  sam 
sayeur ,  qui,  exposée  á  nn  feu  yiolent ,  donne  un 
verre  d'un  blanc-verdátre  trés^ransparepi  £iifiQ ) 
M.  Dandrada  désigne  aussi  la  mine  dé  fer  d'Uton , 
comme  gisement  de  la  spoduméne. 

XXIV.  ZÉOLITITE    E  PF  LO  RE  SCENTE? 

Cette  substance  a  été  trouvée  vers  l'année  1785, 
par  le  Cit.  GUlet^  dans  les  travaux  de  la  mine 
de  plomb  d'Huelgoet,  oh  elle  tapissoit  des  portkms 
dfe  la  roche  dans  laquelle  est  renfermé  le  filón. 
£lle  forme  des  masses  ladielleuses  d'un  blanc  2&at 
légérement  nacré ,  qui ,  ^ans  Tinstant  méme^ou  elles 
Viennent  d'étre  retkróes  de  la  terre ,  sont  d^k  trés- 
&iabl^  et  susceptibles  de  se  déliter  avec  une 
grande  facilité.  Elles  conservent  un  foíble  degré 
de  consistance ,  lorsqu  on  les  tient  enfermées  et  á 
Tabri  du  contact  de  lair ;  mais  si  on  les  expose á 
Faotion  de  ce  fluide  ^  leurs  lames  compósantes  se 
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désunissent  spontanément ,  et  bientót  ce  n'cst  plu^ 
qu'un  amas  confus  de  parcelles,  que  je  ne  puis 
mieux  comparer  qn'aux  detritus  d'ün  cristal  de 
chaux  sulfatée ,  que  Ton  a  fait  chauffer  ,  et  sur 
lequel  on  a  frappé  avec  un'  corps  dur. 

Ayant  re^u  des  Cens.  Lenoir  et  Fleuriau  de  Bel- 
levue  des  morceaux  assez  bien  conserves  de  cette 
substance ,  qu'ils  avoient  pris  dans  le  méme  lieu , 
j'aí  essayé  d'en  déterminer  la  stnicíure ,  et  il  m'a 
senibié  qu'ils  donnoient,  par  la  división  mécailique 
un  prisme  rectangulaire  qui  se  soudivisoit  dahs  le 
sens  des  deux  diagonales  de  ses  bases.  Ges  dífiS- 
rentes  coupes  sont  méme  assez  nettes ,  et  la  dif- 
ficulté  d'en  déterminer  les  incidences  ue  tient  qu'á 
la  grande  fragilité  de  la  substance  ,  qui  semble  se 
dérober  au  contact  de  Tinstrument.  Les  mémes 
morceaux  avoient  une  facette  oblique  k  Faxe ,  qui 
naissoit  sur  une  des  arétes  longitudinales  ,  avec 
laquelle  elle  faisoít  un  angle  de  120  á  1 24**;  mais 
je  ne  puis  diré  si  cette  facette  étoit  le  résukat  im- 
médiat  de  la  cristallisation  ,  ou  simplemeñt  celui 
de  la  división  mécanique. 

Ce  minéral  se  résoud  en  gelée  dans  les  acides, 
te  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  zéolilhe ,  que 
je  lui  ai  conservé  comme  nom  provisoire.  Parmi 
les  diverses  substances  qui  ont porté  ce  méme  nom, 
lamésotj^pe  est  la  seule  dontií  se  rapproche  par  sa 
structure.  II  est  probable  que  quand  il  a  été  trouvé, 
il  avoit  dégénéré  sensibiement  de  sonétat  primitif, 
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en  perdant  une  partie  de  son  eau ,  dita  de  cristal^ 
lisaiion  ¡  et  sa  grande  dispositíon  á  se  dépouiller 
de  ce  liquide  s'annonce  par  le  progrés  rapide  de 
Faltération  qu'il  subit  ,  en  restant  exposé  á  Fair 
libre. 

XXV.  ZÉOLITHE  RADIÉE  JAUNATRE  OU  d'üN 
JAUNE  VERDATRE. 

Cette  substance  forme  des  masses  globuleuses , 
dont  rintérieur  est  strié  du  centre  á  la  circonfé- 
rence.  II  y  en  a  aussi  dont  la  cassure  est  compacte. 
Sa  couleur  est  ordinairement  le  jaune-verdátre  et 
quelguefois  le  jaune  pále ,  ou  méme  le  blanc  mat. 
Elle  raye  légérement  le  verre.  Elle  se  fond  aucha- 
lumeau  en  email  bulleux ,  comme  les  autres  sub- 
stances  appelées  zéolühes.  Elle  ne  forme  point  de 
gelée  dans  les  acides.  J'en  ai  vu  des  échantíllons 
oü  elle  accompagnoit  le  cuivre  natif ,  et  que  Ton 
regardoit  comme  provenant  des  mines  de  Suéde. 
Le  Cit.  Faujas  et  d'autres  naturalistes  en  ontrap- 
porté  d'Oberstein  ,  oii  elle  est  engagée  dans  la 
roche  qui  renferme  les  géodes  de  quartz-agathe , 
et  qui  sert  aussi  de  gangue  á  du  cuivre  natif.  et  i 
du  cuivre  carbonaté  vert  ou  bleu.  Quelques  Ín- 
dices de  cfistallisation  réguliére ,  que  j'ai  observ^és 
sur  un  morceau  trotivé  dans  cette  méme  localité, 
pourroient  faire  soup^onner  une  tejji.dance  yers  la 
forme  du  solide  á  24  faces  trapézoídales ,  qui  est 
celle  d'une  variété  d'analcime.  Mais  ce  soup^on 
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auroit  besoin  d'étre  confírmé  par  des  observatíons 
plus  décisives. 

XXVT.  ZéoLiTHE  ROUGE  d'iEdelfors ,  en  Suéde. 

Zeolíthesgranularis  colore  lateritio,  JValler.^  /.  /, 
p.  326  Zéolithe  rouge,  couleur  de  brique, 
composée  de  feuiUets  luisans ,  de  Bom ,  t»  I ^  p.  2o5. 
Zéolithe  de  couleur  rouge  ou  rougeátre ,  de  Lisie  ^ 
i.  II  j  p.  48. 

Cette  substance ,  telle  qu'on  la  voit  ici  dans  dif- 
férentes  collections,  forme  des  masses  terreüses  , 
tendres,  d'un  rouge  de  brique.  D'aprés  la  phrase 
du  barón  de  Bom ,  citée  dans  la  synonymie ,  il 
y  en  auroit  des  morceaux  feuilletés ,  d'un  aspect 
luisant.  Sa  gangue  est  une  chaux  carbonatée  lamel- 
laire  5  et  c'est  á  un  mélange  de  celle-ci  qu'est  due 
Telfervescence  passagére  que  fait  la  zéolithe  avec 
Facide  nitrique.  Suivant  les  observatíons  du  Cit. 
Leliévre  ,  cette  méme  substance  se  fond  en  émail 
demi-transparent  et  bulleux.  La  partie  qui  reste , 
aprés  Fefifervescence  avec  Facide  nitrique  ^  forme  ^ 
dajas  Fespace  de  quelques  heures,  une  gelée  qui 
ensuite  perd  sa  consistance ,  en  sorte  qu'au  bout  de 
vingt-quatre  heures ,  on  trouve  qu'elle  est  devenue 
liquide  ;  en  quoi  elle  diífére  de  la  mésotype ,  dont 
la  gelée  est  peimanente*  Mais  pour  établir  une  com- 
paraison  exacte  entre  elle  et  les  autres  minéraux 
qu'on  a  appelés  zéolithes ,  ü  faudroit  la  rencontrer 
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dans  tin  état  oü  elle  ofirít  des  caracteres  plus 

parlans. 

Je  citerai ,  á  cette  occasion ,  une  substance  en 
lames  rougeátres ,  nacrées ,  dont  le  Cit.  Leliévrc 
vient  d'acquérir  un  échantillon ,  et  que  le  Cit  Do- 
lomieu  a  reconnue  pour  étre  la  méme  qu'il  avoit 
découvertc ,  ü  y  a  plusieurs  années ,  dans  le  T jtoL 
Elle  est  engagée  dans  une  roche  quartzeuse  ver- 
dátre,  mélée  de  petrosilex  rougeátre ,  et  renfermant 
des  pyxoxénes.  Elle  ne  forme  point  de  gelée  dans 
les  acides,  et  a  d'ailleurs  tous  les  caracteres  de  la 
stilbite. 


S  E  C  O  N  D  APPENDICE. 

Agrégats  de  différentes  substances 
minérales^ 

J'ai  déja  eu  plusieurs  fois^  occasion  d'observer, 
dans  cet  ouvrage  >  qii  une  méthode  minéralogíque  ., 
pour  suívre  une  marche  réguliére  et  soumíse  á 
des  principes  fixes  et  certains ,  c'est-á-díre ,  pour 
étre  une  véritable  méthode,  ne  devoit  ofirir  que 
des  esp¿ce3  proprement  dites ,  que  des  substances 
qui  formasfi^nt  coínme  une  série  d'unités  biendéta- 
chées  fes  unes  d^s  autres;  et  j'ai  essayé  de  déter- 
miner  cette  série ,  en  partant  de  l'idée  que  les 
molécules  íntégrantes  doiycQt  avoír  la  plus  grande 
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¿ifluence  dans  la  distinctioii  des  espéces  (i).  Hais 
cette  idée  est  subordonnée ,  dans  la  pratique ,  á 
certames.consídératíons  partículíéres,  qui,  sans  Jui 
porter  atteinte ,  la  plient ,  éu  quelqae  sorte  ,  au 
travail  de  la  nature. 

II  est  rare  de  reacontrer  un  minéral  uníquement 
composé  de  ses  propres  nK>lécu]es  ipté^antes, 
sans  aucnn  mélange  de  molécules  étrangéres.  Le 
plus  léger  degré  d'altération  qui  puísse  résulter 
de  ce'  mélange  >  est  celui  qu'occasionnent  certaínes 
matiéres  colorantes ,  tellement  disséminées  dans  un 
mínéral,  que,  s'il  est  d'ailleurs  susceptible  de  trans- 
párence,  elles  ne  nuisent  pas  sensiblement  e  cette 
qualité.  Teüe  est  Témeraude  verte  ,  colorée  par 
l'oxyde  de  chrome.  En  partant  de  ce  terme  y  et 
en  parcourant  la  série  des  diffiírens  minéraux , 
on  yoit  rinfluence  des  pringipes  addilioAnels  s'ac- 
croitre  par  degrés ,  et  modifier  de  phis  en  plus 
les  qualitésdela  substance  á  laquelle  ees  principes 
s'associent,  de  matu¿re  cependant  ^e  celle-ci  » 
dans  certaines  circonstances ,  conserve  euoote  un 
ou  plusieurs  de  ses  príncipaux  earaotéres,  q[ui 


(i)  Je  n'ai  pas  k  prétention  davoir  toujOYMTS  fáit  ^  avec 
tm  égal  succés ,  rapplication  des  p^ncipes  quim  ont  didigi 
pour  la  fÍQrmation  de  la  méthode  que  je  propose  da^s  ce 
Traité.  J'ai  préfér^  quejlquefois  de  laisser  subsistcr  d'an- 
ciennes  espéces  qui  ne  me  paroissoíent  pas  nettement  dé- 
lerminées ,  íorsque  je  ne  me  ctofois  pas  encoré  assez  éclairé 
pour  savoir  comment  atranger  c«  que  j  aurois  déplacé. 


Digitized  by 


4i6  T  R  A  I  T  É 

percent  á  travers  le  mélange.  C'est  ce  qui  a  üeu 
dans  le  mixte  connu  sous  le  nom  de  grés  cris^ 
tallisé  de  Fontainebleau ,  oü ,  quoique  la  matiére  | 
du  quartz  surpasse  en  quantíté  la  chaux  carbo- 
natée ,  les  molécules  de  cette  demiére  se  trouvent 
réunies  confonnément  aux  mémes  lois  qui  auroient 
déterminé  leur  arrangement ,  si  elles  avoient  exísté 
seules  dans  le  liquide  oii  s*est  opéré  la  cristalli- 
sation. 

Jusqu'ici  Tespéce  subsiste,  parce  que  la  iiiolé- 
cule  intégrante  qui  la  représente  conserve  sá  pré- 
dominance.  Si  le  mélange  tient  seulement  á  la 
présence  d'un  principe  colorant,  ce  n'est  qu'une 
nuance  sur  le  tablean  de  Tespéce ,  oii  il  détermine 
une  simple  variété  indiquée  par  le  nom  de  ]a 
couleur  qui  en  resulte.  Si  le  mélange  dépend  dHine 
matiére  dont  la  quantité  soit  comparable  á  celle 
4e  la  substance  principale,  a'est  l'objet  d'un  ap- 
pendice  particulier  placé  immédiatement  aprés  la 
description  de  Fespéce ,  et  Fon  a  égar4  5  dans  le 
langage ,  k  la  circonstance  qui  modifie  celle-cí , 
en  liant  au  nom  spéoifique  celui  dü  principe  ad- 
ditionnel,  comme  lorsque  nous  désignons  le  gres 
de  Fontainebleau  sous  la  dénomination  de  chaux 
carbonatée  quattzifére. 

Mais  le  mélange  péut  étre  tel,  qu^on  lí'y  re* 
connoisse  plus  aucune  substance  qui  y  fasse  la 
fonctipn  de  type ;  qu'il  aít  lien  dans  des  propor- 
tiofts  variables  á  Tínfini ,  et  qu'il  n  en  résulte  que 

des 
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des  masses  terreuses,  dont  la  formatíou  ne  soit 
soumise  á  aucune  r^le,  á  aucune  mesure  ñxe, 
comme  dans  ce  qu'on  a  appelé  mame  ^  schiste^ 
coméerme  ^  etc.  Ces  agrégats  vagucfs  et  incons- 
tansj  qu'on  pourroít  regarder  comme  lesincom'- 
mensurables  du  régne  minérdl  y  échappent  a  la 
mitliode  ,  qui  n'a  ,  pour  ainsi  díte ,  aucune  príse 
sur  eux ,  et  qid  ne  peut  les  renfermer  dans  au<- 
cuns  des  cadres  destinas  poür  receVoir  les  véri- 
talbles  especes.  lis  doivent  done  étre  rejetés  dans 
un  appendice  général  ,  et  cela  d'autant  plus  , 
que  ce  n'est  qu'aprés  avoir  bien  connu  tous  les 
étres  dístínctlí  que  renferme  la  méthode,  que  Ton 
peut  entreprendre ,  avec  fruit ,  l'étude  de  ees  mé- 
langes,  qui  pnt  'avec  eux  des  relatíons  plus  ou 
moíns  sensibles  ^  et  participent  plus  ou  moins  de 
}eurs  caracteres. 

Cet  appendice,  consideré  sous  lepoint  de  vue 
de  la  minéralogie  proprejnent  dite ,  se  borneróit 
aux  agrégats  íbrmás  de  particules  de  différentes 
siibstañces  tellement  íncorporées  entre  elles ,  qu^ 
TcbíI  ne  pourroit  les  déméler,  et  qu'ils  ofiHíoient, 
au  moins  á  peu  prés ,  Tapparence  d'un  tout  ho-* 
n:u>g¿ne  ;  et  c'est  principalement  pour  cette  raison 
qu'on  les  a  rangés  parmi  les.  espéces  proprpment 
dites,  dont  les  varietés  amorphes  ont  avec  eux 
une  certaine  ressemblance. 

Mais  les  mináralogistes  ont  décrit  d'putres  agré- 
gats,  dans  lesquek  les  substances  cpmposantes 
Tome  IV.  D  d 
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sont,  engénéral,  plus  distínctes,  ou  méme  añec- 
tent  des  formes  crístallínes  ,  et  ils  en  ont  foimé 
une  classe  particuliére ,  sous  Ies  noms  de  piems 
composées  ^  pierres  mélangées  ^  etc. ;  de  ce  nom- 
bre sont  les  masses  appelées  graniles  ^  porpfyresj 
gneiss  y  etc.  Or ,  quoique  Tétude  de  ees  agrégats 
soit  proprement  du  ressort  d'une  autre  science^ 
dont  je  parlerai  tout  á  Theure,  íl  est  indispensa- 
ble d'en  donner  au  moins  la  notíon  dans  un  simple 
Traité  de  minéralogie ,  et  nous  nous  trouvons  na- 
turellement  conduits  á  les  réunir  dans  le  méme 
appeudice  avec  ceux  dont  j'ai  parlé  d'abcn-d,  et 
qui,  comme  eux,  occupent  des  terrains  plus  ou 
moins  étendus. 

A  considérer  la  chose  dans  sa  plus  grande  géné- 
ralité ,  tous  ees  divers  minéraux ,  que  nos  méthodes 
présentent  comme  isolés ,  pour  en  facíliter  Fétnde  ^ 
forment  par  tout  á  la  surface  et  dans  Fintérieur 
da  globe ,  des  assemblages  ou  des  groupes ,  qni 
différent  entre  eux  par  le  nombre,  par  Tétat  et 
par  Tassortiment  des  espéces  qui  les  composent. 
Ici  elles  sont  símplement  juxtaposées ;  aílleurs  elles 
s'engrenent  et  s'entrelacent  les  unes  dans  Ies  au- 
tres ;  et  la  nature ,  déjá  si  variée  dañs  ses  produc- 
tions  prises  solitaírement ,  nous  o£B*e  encoré ,  dans 
la  maniére  méme  dont  elle  les  assemble,  une  source 
ínépuisable  de  diversités. 

La  descriptíon  de  toutes  ees  diíférentes  sortes 
d'a^mblages  seroit  infíníe.  Mais  íl  en  est  qui  ont 
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ñxé  plus  particuliérement  rattention  des  natura- 
listes  ,  parce  qu'ils  constitu.ent  des  masses  considé- 
rales 5  et  parce  que  leurs  gisemens,  dans  les  terrains 
occupés  par  ees  masses,  présentent  un  point  de 
vue  qui  peut  foumir  matiére  k  des  recherches  in- 
téressantes  pour  le  progrés  de  la  science ,  nommée 
Géologie. 

Cette  science  est  devenue,  depuis  un  certaín 
nombre  d'années ,  une  branche  particuliére  d'his- 
toire  naturelle ,  trés-distinguée  de  la  minéralogíe 
proprement  díte.  Celle-ci  est  livrée  plus  particu- 
liérement á  la  considération  des  espéces ,  et  la 
géologie  á  celle  des  masses ;  Tune  range  les  mí- 
néraux  dans  les  classes  indiquées  par  Fanaljse  ; 
l'autre  les  considére  comme  naturelleraent  distri- 
bués  par  domaines  :  Tune  rassemble  Pélite  de 
toutes  les  productions  du  régne  minéral ,  elle  re- 
cherche  celles  oü  les  caractéres ,  plus  nettement 
prononcés ,  permettent  de  mieux  saisir  les  res- 
semblances  qui  les  rapprochent  et  les  contrastes 
qui  les  font  ressortir ;  l'autre  s'attache ,  de  préfé- 
rence,  aux  minéraux  qui  marquent  le  plus  par  leur 
abondance,  par  leurs  gisemens  et  leurs  relations 
de  position,  par  le  róle  important  qu'ils  jouent 
dans  la  structure  du  globe  :  les  résultats  de  l'une 
ressemblent  dayantage  á  ees  dessins  oü  tout  est 
soigné  et  fini :  ceux  de  l'autre  ont  plus  d'analogíe 
avec  ees  tableaux^,  oii  Fon  reconnoít  une  maiu 
hardie  et  vigoureuse.  Chaoune  a  ses  thépries  :  la 
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minéjtalogíe  dévoile  les  propriétés  physiques  des 
étres  qu'elle  considere ,  et  pour  en  rendre  l'^tude 
plüs  piquante ,  elle  y  joint  celle  des  causes  dont 
ils  dépendent ;  elle  détermine ,  á  l'aide  du  calcnl  i 
les  lois  qui  président  á  la  structure  des  corps  xégn- 
liers,  et,  non  contente  d'expliquer  ce  qui  est  son- 
mis  á  ses  observations ,  elle  enveloppe  dans  ses 
formules  tous  les  possibles  ,  et  &ít  sortir ,  en  quel- 
qtíe  sorte  d'avance^,  des  i^traites  sonterraines  les 
formes  qui  se  dérobent  encoré  á  ses  yeux*  Envi- 
roniiée  de  colléctiona  oii  la  nature  ne  se  monfre, 
pour  ainsi  diré,  que  par  extrait,  occüpée  des  dé- 
tails  d'un  sujet  que  sa  compagne  á  l'avantage  de 
voir  en  grand ,  elle  reléve  ees  détails  par  les  ré- 
súltais)  généraúx  qü'elle  en  déduit ,  et  dans  lesqueis 
elle  porte  la  certitude  et  la  precisión,  qui  sontle 
partage  dés  véritables  sciences.  La  géologie ,  de 
son  cóté ,  déinéle ,  dans  la  compositíon  diversifiée 
des  terrains ,  les  índices  d'une  formation  píos  an- 
cienne  ou  plus  récente ;  elle  marque  les  transitíons . 
qui  servent  á  lier  les  extrémes ;  elle  contemple  á 
la  foís  les  formes  des  grandes  masses ,  leurs  dif- 
férentes  hauteurs,  leur  structure,  lenr  enchídne- 
ment  pt  leur  correspondance ;  et  á  la  vue  de  ce 
vaste  ensemble,  oh  il  resté  encoré  quelques  tó- 
moins  dü  trnvail  ancien  de  la  nature ,  oü  la  main 
du  temps  a  kissé  §á  et  Ik  son  empreínte,  dle  peut 
quelquefois  remonter  de  ce  qui  est,  á  ce  qui  a 
été  3  par  des  conjectures  toujours  précieuses,  Idrs- 
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qu'elles  sont  s^gement  déduites  de  rohservation , 
et  qu'elles  p^ent  d'un  esprit  fidelle  á  interprétcr 
le  lang^ge  des' f^ít^  ^  mas  ávoir  Fambitiou  de  sup- 
pléer  á  leur  alence. 

H  ja'entre  paa  dans  notre  plan  de  donn^r  ici 
lextrait  de«  lUHnbretix  ouvrages  qui  ont  paru  suí 
cette  matiere.  Mais  nou3  avons  pensé  qu'on  nou« 
sanroitgré  d'e^cposersncoínotement  un  petit  nombre 
de  faits  vdwt  plu3Íeut's  géologues  trés-célébres  s'ac- 
cordent  aujourd'bui.á  recónnoitre  Texistence,  en 
y  joignant  l^is  oonséquences  qui  paroissent  en  dé- 
couler  immédiatement, 

1°.  Noú^.pla^ona  au  premier  rang  raplatíssemént 
de  la  terre  vers  les  póles^  qui  a  été  démoniré  et 
^éterminé  par  les  physiciens  géométres ,  mais  qui 
est  trop  étroitement  lié  avec  les  faits  géologiques 
pour  étre  passé  ici  saus  silence. 

2,".  De  ce  feit ,  donné  directement  par  l'obser- 
vation,  on  est  remonté  á  un  fait  ultérieur  qui  en 
ofiEre  l'explícation ,  mais  qui  na  eu  qu'une  exis- 
tence  bornée.  II  consiste  en  ce  que  la  terre  a  été 
anciennement  dans  un  état  de  liquidité  (i).  Car 
on  con90it  qu'alors  la  vítesse  de  rotation ,  et  par 
une  suite  nécessaire ,  la  forcé  centrifuge  allant  en 
augmentant  depuís  le  póle  jusqu'á  l'équateur,  de- 
voit  altérer  de  plus  en  plus  la  pesanteur  suivant 


(i)  Newto ,  philosopli.  natur.  prinaipia  matkei», ,  lib.  III , 
prop.  18^  theor.  16. 
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'  le  méme  ordre^  et  ainsí  il  a  fallu ,  pour  que  réqui- 
libre  s'établit  entre  toutes  les  colonnes  de  liquide 
qui  s  étendoient  de  la  surface  vers  le  centre ,  que 
celles  qui  étoieut  situées  á  l'équateur  compensas- 
sent,  par  un  excés  de  longueur,  la  diminution  de 
leu^  pesanteur ,  et  ainsi  des  suivantes  ^proportion 
gardée,  ce  ,  qui  revient  á  diré  que  le  globe  ter- 
restre est  renüé  á  l'équateur  et  aplati  aux  póles  (r). 

Plusieurs  ont  attribué  la  liquidité  primitive  de 
notre  globe  á  laction  du  feu ,  et  personne  n'a  dé- 
veloppé  cette  hypothése  avec  plus  d'esprit  et  d'é- 
loquence  que  BufFon  (2).  Mais  elle  n'a  pu  teñir 
contre  les  difficultés  trés-solides  que  lui  ont  op- 
posées  des  savans  d'un  mérite  distingué  y  et  l'o- 
piuion  la  plus  générale  des  géologues  est  aujour- 
d'hui  5  que  le  globe  étoit ,  au  moins  jusqu'á  une 
certaine  profondeur  (3)  ,  dans  un  état  de  liquidité 
aqueuse ,  et  que  les  difl^rentes  substances  qui  ont 
formé  les  premiers  continens  sont  le  produít  d'une 
cristallisation  qui  s'est  opérée  dans  le  sein  des 
eaux  (4), 

(1)  Les  conséquences  déduites  des  opérationsde  Méchaín 
et  Delambre  ,  pour  déterminer  Tare  du  méridien  qui  tra- 
verse  la  Franca  ,  donnent  pour  la  dilféreuce  entre  le$  deuz 
axes  ji^. 

(2)  Hist.  nat. ,  édit.  in-12,  supplément ,  t.  IX. 

(3)  De  Luc  ,  lettres  sur  Fhist.  phys.  dé  la  terre,  p.  81. 

(4)  Bourguelt  a  dit  le  premier,  en  1729,  que  tous  les 
matériaux  auxquels  la  terre  doít  son  é^at  primitif ,  «  paroi&- 
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3^  En  parcourant  le  globe,  on  observe  des 
masses  énonnes  composées  de  dífférentes  substan- 
ees  y  telles  qíie  k  feld^spath ,  le  mica ,  la  tour- 
malíne ,  etc. ,  qui  ne  eontíenneiit  aucuns  vestiges 
de  corps  organisés ;  d'autres  masses  auxquelles  tes 
premieres  servent  de  bases  ^  ou  qui  leur  sont  ados- 
sées ,  telles  que  certaines  matiéres  argileuses  fissí- 
les ,  connues  sous.le  nom  de  schisUs ,  et  certaines 
matiéres  calcaires ,  offirent  de  nombreux  débris  de 
*  corps  marins,  et  autres  qui  appartiennent  aux 
régnes  organiques.  On  en  a  conclu  que  quand 
les  premieres  ont  été  produites  ^  ü  n'existoit  en- 
coré ni  animaux ,  ni  végétaux  ,  d'oü  on  les  a 
nommées  suóst^nces  de  premiére  Jbrmation  }  et 
qu'avantla  production  des.secondes,  le  globe  étoit 
peupló  d'animaux  et  de  végétaux ,  dont  les  dé- 
bris ont  été  énveloppés  par  ees  mémes  masse& , 
que  Fon  a  appelées ,  en  conséquence ,  substances 
seconde formation. 

On  a  cherché  á  établir  différens  degrés  d'an- 
oienneté  relativeníient  aux  substances  primordiales , 
d'aprés  leur  composition  ,  leur  structure  et  leurs 
gisemens.  Mais  les  géologues  he  sont  pas  ici  d'ac- 
cord  entre  eux  sur  l'ordre  successif  des  époques. 

sent  avoir  été  produits  par  la  cristallisation  tumultueuse ,  et 
par  la  proinpte  précipitation  d'une  infinité  de  molécules  de 
figuré  détenninéc  ,  etc.  »  Méni.  sur  la  théorie  de  la  terrOx, 
imprimé  á  la  suite  des  lettres  philosopliiques ,  sur  la  forma- 
tion  des  sek  cT  des  crístaux.  Amsterdam ,  p.  ai4  >  N^.  17, 
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II  y     aussi  dés  substauces  que  Ton  a  regardées 
conune  de  troisiénie  formatíon  9  et  d'antres  mémes 
comme  de  quatriéme  formatíon. 

4^.  Les  sinuosités  que  forment  y  de  part  et  dTan- 
tre ,  les  yallées  qui  existenf  entre  les  moniagnes 
primitives ,  ne  se  correspondent  pas ,  ainsí  qaon 
Tavoit  cru  (i) ,  de  maniére  qu*il  y  ait  toujom 
un  augle  rentrant  opposé  á  un  an^  saillant.  Cda 
n'a  lien  que  ponr  les  yallées  de  formatíon  rájente) 
quí  ont  été  creusées  par  les  rívieres  et  les  íor- 
rens.  Mais  les  ancíennes  vallées  présentent  souvent , 
au  contraire ,  des  renflemens  et  des  étranglemens , 
et  quelquefois  méme  elles  sont  barrées  á  ruñe  de 
leurs  extrémités  ,  ou  méme  á  toutes  les  deux ,  par 
des  montagues  d'une  hauteur  consídérable  (2). 

5^  On  a  rmarqué  qu'^n  une  multitude  d'en- 
droíts,  la  sítuatíon  actuelle  des  masses  oflfit)it  les 
índices  d  une  cause  destructive  de  leur  pmnier 
arrangement ,  en  sorte ,  par  exemple ,  que  des  cou- 
ehes  quí  avoient  été  vísíblement  produites  dans 
une  position  bc^ízontale  ou  ¿  peu  pres,  se  trou- 
voient  r^levées  et  ínclínées  á  Thorizon ,  ou  quel- 
quefois  méme  sítuée?  vertí<^alepient  (3). 

(1)  Bourguet,  ilfid. ,  p.  181  ít  suiv.  BuJBGojei  ,  hist.  íiat., 
édit.  in-iZy  u  I ,  p.  io5. 

(a)  Saussure ,  voyage  dans  les  Alpes ,  N°*'  677  et  92a. 

(3)  Voyez  la  belle  observation  fisdte  par  Saussureausujet 
da  reUveinent  des  conches  de  pouddingue  de  Valotao*- 
Voyage  dans  les  Alpes ,  N*^.  689. 
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6"*.  Enfin  5  en  jugeant  des  jprogrés  qu'ont  dú  faire 
anciennement  les  causes  qui  produisent  des  com- 
blemens ,  des  attérissemeiis  et  autres  efTets  sem- 
blables  ,  par  céluí  qu'e]les  ont  íaít  depuis  des 
époques  connues  ,  011  en  a  conelu  ( i )  que  nos 
continens  étoient  d'une  date  peu  aneíenne ,  et  qu'on 
avoit  eu  recours ,  sans  fondement ,  pour  expKquer 
leur  formation  á  des  causes  qui  auroient  agí,  pendant 
une  série  d^  síécles  capeles  d'eflfrayer  rimagt* 
natíon  (2). 


(1)  Saussure,  voyage  dans  les  Alpes,  N<**'6ü5  et  iior. 
Dolomieu  ;  jo«rn.  de  phys.  /  janvier ,  1793,  p.  47.  De  Luc, 
lettres  sur  rhistoire  physique  de  la  terre  ,  p.  233  et  suiv. 

(2)  Une  des  principales  raisons  sur  lesquelles  s  appuyoient 
ceux  qui  assignoient  á  nos  continens  une  date  tres  -  an- 
cienne  ,  étoit  Tobservation  des  dépouilles  d'éléphans  et  de 
rliinocéros ,  trouvées  dans  les  cUinats  glacés  de  la  Sibérie* 
On  en  concluoit  que  ce  pays ,  qu'on  regardoit  comme  la 
patrie  de  ees  animaux  ,  ayant  joui  alors  de  la  teinpérature 
¿levée  qui  leur  est  nécessaire ,  avoit  subi ,  depuis ,  un  re- 
£roidissement  dont  la  durée  devoit  embrasser  une  suite  in* 
nombrable  de  siécles.  Mais  la  dísposition  des  ossemens  qui 
avoient  appartenu  aux  animaux  dont  il  s*agit ,  et  surtout 
rinspection  des  carcasses  de  rUnocéros ,  trouvées  avec  leur 
peau  entiére  ^  et  des  restes  de  teudons ,  de  Ugamens  et  de 
cartilages  qui  n'auroient  pa  ¿chapper  á  la  putréfaction  dans 
un  pays  chaud ,  ont  fail;  reconnoitre  au  célebre  Pallas ,  que 
les  cadavres  d  eléphans  et  de  rhinocéros  avoient  dü.  étre 
transportés  de  leur  líeu  natal  dans  le  sol  glacé  de  la  Sibérie, 
par  une  violente  inondation ,  et  Tont  convaincu ,  conune  il 
le  dit  lui-méme  ,  de  la  réalité  d'un  délugc  arrivé  sur  notre 
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Nous  ne  parlerons  pas  de  quelques  autres  faits 
dont  Texístence  n'est  pas  aussi  généralement  ad- 
míse,  non  plus  que  des  hypothéses  á  Taide  des- 
qaelles  les  géologues  ont  essayé  de  tracer  l'his- 
toire  physique  de  la  formatíon  de  notre  globe ,  et 
des  révolutíons  qu'íl  a  éprouvées ,  et  nous  nous 
hátons  d  en  venir  á  Fobjet  direct  de  cet  appen- 
dice.  Nous  indiquerons  succinctement  les  principes 
que  nous  avons  adoptés  ,  pour  la  distributíon  et 
la  nomcnclature  des  substances  qu'il  renferme,  en 
prenant  surtout  pour  guide  le  Cit.  Dolomieu ,  qui 
a  tant  vu  et  si  bien  vu. 

On  peut  diviser  en  trois  ordres  tous  les  agré- 
gats  qui  doivent  étre  placés  dans  cet  appeiidice. 
L'ün  contiendra  ceux  qui  résultent*de  la  reunión 
de  plusieurs  substances  contemporaines  qui  ont 
cristallisé  a  la  fois,  en  s'entrelacant  les  unes  dans 
les  autres ,  á  la  maniere  de  plusieurs  seis  mis  en 
dissolution  dans  un  méme  liquide  (i) ;  c'est  á  cet 

terre  ,  dont  il  avoue  qu  il  n'avoit  pu  concevoir  la  vraisem- 
blance  ,  avant  d'avoir  vu  par  lui-méme  tout  ce  qui  peut 
servir  de  preuve  á  cet  événement  mémorable.  Observaíions 
sur  les  montagnes.  Pétersbourg  ^  I782  ,  p.  72. 

(i)  Nous  ne  considérerons  aucun  ordre  d'anclemieté 
dans  la  forination  de  ees  ágrégats  ,  et  nous  ferons  de 
méme  abstrae tion  de  tout  ce  qui  tient  á  des  questions  sur 
lesquelles  les  géologues  sont  partagés ,  comme  celle  de  sa* 
voir  si  le  granite  a  été  formé  par  couches  semblables  aux 
assises  de  pierre  qui  composent  nos  édifices ,  ou  s'il  a  été 
produit  comme  d'un  seul  jet.  En  un  mot,  nous  nous  bor- 
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ordre  qu'appartiennent  les  agrégats  connus  sous 
le  nom  de  granites ,  á'ophiíes ,  de  porphyres ,  etc. , 
et  autres ,  que  Ton  regarde  comme  étant  de  pre^* 
miére  fonoation ,  et  que  Fon  a  désígnés  plus  spé- 
cialement  sous  la  dénomination  de  roches. 

Dans  le  second  ordre ,  seront  comprís  les  agró- 
gats  dont  Forigíne  est  plus  récente ,  ou  que  Ton 
considere  comme  étant  de  seconde  ou  de  troísiéme 
formation ,  etqui  paroissent  devoir ,  le  plus  souvent , 
leur  naíssance  á  des  sédímens ,  et  leur  dureté  au 
desséchement.  Teis  sont  les  marbres  coquillíers, 
les  marnes ,  une  partie  des  schistes  ,  etc. 

Au  troisiéme  ordre  appartiendront  les  agrégats 
composés  de  fragmens  ou  de  débrís  de  substances 
plus  ancíennes ,  qui  étoient  d'abord  amoncelés  sous 
la  forme  de  quantítés  discrétes  ,  et  qui  ont  été 
réunis  ensuite  par  un  ciment.  C'est  dans  cet  ordre 
que  viennent  se  ranger  les  pouddings ,  les  bréches 
et  les  gres  ,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  poud- 
dings á  grains  fins.  v 

A  Fégard  de  la  nomenclature  que  nous  avons 
adoptée  dans  cet  appendice ,  nous  observerons  que 
les  objets  auxquels  elle  se  rapporte  sont  moins  sus- 
ceptibles de  noms  propres  que  de  définitions ;  car , 
si  Ton  y  fait  attention ,  ón  s'apercevra  aisément 
que  les  mots  de  granite^  de porpkyre^  de  serpentín^ 
de  gneiss,  etc.,  usités  jusqu'ici,  étoient  restreints 

nons  ici  á  ce  que  présente  de  plus  général  le  point  de  vue 
sous  lequel  ce  sujet  peut  etre  envisagé. 
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á  un  petít  nombre  d'agrégats ,  qu'íls  ne  désígnolent 
pas  mém^  toujours  saos  éguiyoque ;  et  que  vour 
loir  créer  aussí  des  noms  propres  pour  toutes  le$ 
autres  combinaisoos ,  9'eút  été  s'engager  dans  un 
travail  nul  par  sa  seule  immeusité.  En  un  mot» 
puísque  les  objeta  dont  il  s'agít  ne  isont  autre 
chose  que  des  groupes  d'especes ,  «lesquelles ,  dans 
la  métfaode ,  portent  des  noms  particulíers ,  íl  s'en- 
suit  qu'il  n'étoit  pas  besoin  d'ímaginer  de  nouyeáux 
noms  .póur  les  dé^igner  »  et  qu'il  ne  Édloít  qu'as^ 
^ocier  aus^  et  ^ouper  dans  une  méme  phrase  des- 
criptíye  ceux^  úts  e^eoes  composantps. 

Appliqubns  ees.  príncipes  aim  ou  deux  exemples. 
Si  nous  vQtúons  .désigner^  ce  qu  on  appelle  com- 
munément  grm^ite  i  qu(Ure  substances^  nous 
donnerons  á  Tagré^  un  nom  en '  quelque  sorte 
génáríque ,  tiré  de  la  si^tance  qui  domine  en  gé^ 
néral  dans  T^grégat  dont  íl  s'agít,  et  nous  joín- 
dron$  á  ce  nom  celui  des  troís  autres  substances 
qui  accompagnent  la  base.  Nous  dírons ,  ^n  consé- 
quence ,  roche  feld-spathique  ^  a^ec  quartz ,  tour^ 
maline  et  mica*  De  méme  cette  phrase  :  roche  am- 
phióoiique  ai^e.c  qüartz  et  Jeld^^path  hlwchátre  ^ 
indiquera  le  graníte  noír;  et  aínsi  des  autres. 

n  existe  des  agrégats  dont  l^s  príncipes  sont 
tellement  attéimé^  ét  líés  eptre  m% ,  que  la  masse 
approche  ,  par  $on  aspect ,  d'une  substance  homo- 
géne.  Nous  consCTverons  souvent  les  noms  particu- 
líers que  Ton  a  donnés  á  ees  agrégats ,  tels  que  ceux 
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de  serpentine,  de  coméenne,  de  petrosilex ,  etc. ; 
et  parce  que  les  substances  mixtes  qui  en  résultent 
servent  aussi  de  base  (i)  á  des  agrégats  surcom- 
posés ,  &0U8  désígnerons  ceux-cí  de  la  méme  ma- 
niéte ,  en  disant ,  par  exeinple ,  roG?ie  serpentineusc 
avec  calcaire  ,  ponr  exprímer  ce  qu'on  appelle , 
coiüinunément  marbre  vert. 

Enfín  ,  pour  ¿noñcer  les  maniéres  d'étre  des 
principes  composans  les  uns  á  l'égard  des  aiítres  ^ 
on  pourra  joindre  an  xxom  génériqüe  répithéte  de 
Jeuillelé ^  si  lagrégat  patoit eomposé  de  feuíllets ; 
ce\ÍQ^  á^'amygdalóíde  y  ^'il  renfermo  des  espéces  do 
lioyatix  cmde  giobules  enchatoiués  dans  la  masse, 
quelle  que  spil  4'aiÍlears  la  hature  de  oes  globules  et 
de  leuí  enveloppe. 

P  R  E  M  I  E  R    O  R  D  R  E. 

Agrégats  que  Pon  regarde  comme  étatit  de  pre- 
ndere formation  et  qui  portent  plus  paríiculié- 
rement  le  nom  de  roches. 

B  já  s  E  s    s  I  M  jp  L  s  s. 

1.  Roche  peld-spathiquk. 

'  Exemples. 

I.  Roche  feld-spathique  ávec  qiiarfz  et  mica. 
Vulgairement  granice  d  trois  substartces 

(i)  Nous  ferons  coimoitre  la  cómpositiou  de  ees  bases  aux 
arricies  des  genres  qui  s'y  rapporteront. 
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(a)  Roche  feld-spathique  rougeátre ,  avec  quartz 
r  translucide  et  mica  noir.  Granite  égyptien ,  ^gyp- 
iiacus  granites  ^  Waller.^  t.  1^  p.  424.  C. 

(6)  Roche  feld-spathique  compacte  bleue ,  avec 
quartz  blanchátre  et  tale  nacré.  Granite  de  Styrie. 
Ón  Ta  appelé  faussement  granite  de  Carinthie. 

2.  Roche  feld-spathique  avec  quartz ,  tounna- 
line  et  mica.  Vulgairement  granite  á  qiiatre  sub^ 
stances. 

3.  Roche  feld-spathique ,  avec  quartz  gris ,  en 
cristaux  irréguliers ,  dont  les  coupes  forment  sur 
la  sur&ce  des  lames  de  feld-spath ,  des  figures  an- 
guleuses ,  que  Ton  a  comparées  k  des  caracteres 
d'écriture.  Vulgkirement  pierre  graphique  ou  gror 
nite  graphique.  On  en  trouve  en  Corsé ,  en  Sibérie 
et  en  Ecosse.  Le  Cit.  Champeaux  ,  ingénieur  des 
mines,  en  a  trouvé  á  Marmagne,  département 
de  Saóae  et  Loire. 

11.   Roche  quartzeüse. 
.  Exemples. 

I.  Roche  quartzeüse  avec  mica.  Quartz  micacé.  . 

(a)  Roche  quartzeüse  Jissile  avec  mica.  Gneiss 
de  quelquesminéralogistes.  Saxum  fomacum,  Wol.^ 
/.  J,  p.  426  (B)  5.  Cette  roche ,  suivant  Wallerins, 
présentée  par  le  cóté  á  un  feu  trés-actif ,  y*résiste 
long-temps,  probablement  parce  que  les  lamelles 
de  mica  toument  en  méme  temps  leurs  grandes 
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faces  vers  le  feu ,  qui  a  moins  de  prise  sur  elles 
dans  ce  sens,  oü  leurs  molécules  résistent  davan- 
tage  á  leur  séparatíon  (i).  On  Temploie  pour  les 
foyers,  dans  la  cóñstruction  des  fours. 

2.  Roche  quartzeuse  avec  actinote. 

(a)  Roche  quartzeuse  globuleuse ,  stratiforme , 
avec  actinote.  Vulgairement  granite  glohuleux  de 
Corsé.  Cette  roche  forme  des  globes  de  plusieurs 
centímétres  de  diamétre  ,  composés  de  couches 
concentriques  altematives  de  quartz  blanchátre  et 
d  actinote  d'un  vert  sombre.  Les  couches  de  quartz 
surpassent  en  épaisseur  celles  d'actinote  ,  dont 
quelques  -  unes  sont  presqu'aussi  minees  qu'une 
carte.  La  partie  qui  occupe  le  centre  est  composée 
pHncipalement  d'actinote.  Tous  ees  globes  sont  en- 
chatonés  dans  une  páte ,  qui  est  un  mélange  confiis 
des  mémes  substances.  La  formation  de  cette  roche 
singuUére  offre  aux  géologues  un  probléme ,  qui 
est  bien  íait  pour  exercer  leur  sagacité. 

II L  Roche  amphibolique. 

Exemple. 

Roche  amphibolique  noire  y  avec  quartz  blan- 
chátre ,  et  feld-spath  de  la  mémé  couleur  ,  ^yant 
^elquefois  une  teinte  de  verdátre.  Granite  noir. 
Granito  ñero  ,  ou  ñero  bianco  duro  des  ItaUens. 

(i)  C'est  un  efFet  analogue  á  celui  dont  j'ai  parlé  á  far- 
tícle  de  la  chaux  sulfatée ,  t.  II ,  p.  288» 
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IV.    Roche  micacjée. 
Exemple. 

Roche  mícacée  íeuilletée  ,  avec  qaartz  et  feld- 
spath.  Gneíss ,  Saussure ,  voy  age  dans  les  Alpes  ^ 
N^  1359.  L'apparence  íeuilletée  que  présente  cette 
roche  est  due  au  mica.  Le  quartz  et  le  íeld-spath 
y  sont  quelquefois  en  partícules  si  déhées  et  tel- 
lement  empátées  dans  le  mica,  que ,  suivant  Saus- 
sure ,  on  auroit  de  la  peine  ,  sans  le  secours  du 
dialumeau ,  a  en  reconnoítre  la  nature. 

V.    Roche  talqüeüse. 
Exemples. 

1.  Roche  talqueuse  écailleuse  ,  avec  mica,  dis- 
théne  et  staurotide  unibinaire.  Se  trouve  au  Saint 
Gothard. 

2.  Roche  talqueuse  lamellaire  verdátre  avec 
grenats. 

3.  Roche  talqueuse  stéatiteuse  verdátre  avec  tour- 
maliue.  Se  trouve  dans  le  Tjrol. 

yi.    Roche  cai.cajbe. 

Le  calcaire  ^rimitif  est  composé  de  grains  bril- 
Itos ,  en  quoi  il  difiere ,  au  moins  en  général ,  du 
calcaire  secondaire ,  dont  la  cassure  est  ordinai- 
remeRt  compacte  ,  ét  présente  im  aspe/*t  teme  e% 

terreux. 
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terreux.  II  n'oflfre  pas  non  pluí  de  couleurs  aussi 
variées  que  celui-ci, 

Exemples, 

1.  Roche  calcaíre  blanche  voinée  de  noir.  Se 
trouve  á  Carraré. 

2.  Roche  calcaíre  blanche  veínée  de  tale  ver- 
dátre.  Marbre  cipolin.  Se  trouve  dans  le  ci-devant 
Dauphiné. 

3.  Roche  calcaíre  bleuátre.  Elle  est  quelquefois 
veinée  de  noírátre.  Marbre  bíeu  turquin. 

VIL    Roche    j  a  d  i  e  n  n  £. 
Exemple. 

Roche jadíenne  tenace,  avec  diallage  verte.  Verde 
di  Corsfca  des  Italiens.  Vert  de  Corsé,  Saussure^ 
voy  ages  dans  les  Alpes  ^  N^  i3i3,  A. 

Bases  comjposéjss, 

VIII.  Roche  petrosiliceüse. 
Exemples. 

I.  Roche  petrosílíceuse  noírátre ,  avec  íeld-spath 
blanchátre  granuliforme.  Vulgairement  porphyrc 
uoir.  Se  trouve  en  Corsé  et  dans  les  Vosges. 

Roche  petrosílíceuse  rougeátre  ou  blanchátre 
avec  actínote  aciculaire.  Se  trouve  en  Suéde  ,  á 
Salberg. 

ToMí  IV.  E  e 
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IX;  Roche  corníennb,  vulgaírement 
pierre  de  corne. 

Nous  appelons  aínsí  une  pierre  d'mi^  couleur 
ordinaírement  noirátre,  dont  la  cassure  estengé- 
néral  terne  et  terreuse ,  et  qui,  étant  hnmectée  par 
la  vapenr  de  rhaleine ,  répand  une  odeur  argileuse. 
Elle  n'étíneelle  pas  som  le  bríquet.  Elle  se  broíe 
et  se  casse  diíHcílement ,  et  semble  plier  sons  le 
martéau.  Elle  est  assez  souyent  attirable  á  Taímant; 
au  ehalumeau ,  elle  se  fond  en  verre  noír.  On  la 
regarde  comme  composée  príncípalement  d'am- 
phíbole  et  d'argile  ferrugíneuse. 

Le  trapp  peut  étre  considéré  comme  une  yanéié 
de  la  coméenne ;  il  a  une  tendance  á  se  déliter 
et  k  se  soudiviser  ^n  fragmens  rhomJioídaux,  que 
Ton  remar(jue  aussi ,  mais  plus  rarement ,  daii^  la 
coméenne  ordinaire.  II  est  plus  pesant  et  plus  dur 
que  celle-ci,  et  il  se  casse  plus  net.  B  a  plus  ra- 
rement  l'odeur  argiléuse.  II  ressemble  quelquefois 
tellement  au  basalte ,  qu'il  est  presqu'impossible  de 
Ten  distinguer  á  FobíI.  II  est  trés-propre  á  servir  de 
pierre  de  touche.  Nous  le*  désignerons  par  le  nom 
de  mche  coméenne  dure, 

*  Exemples. 

!•  Roche  coméenne  grise  ou  bruñe  amygda- 
joíde ,  á  globules  calcaires.  Variolite  du  Dr^c ,  S(X^' 
9ure ,  vcyyages  dans  les  Alpes ,  N%  i672. 
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Cefté  roche ,  aprés  le  poli  ^  présente  de  petits  cer-  • 
cíes  blanchátres  sur  un  fond  d'un  gris-noirátre.  On 
la  trouve  dans  le  Drac ,  sous  la  forme  de  galets. 
Les  Cens,  Pninelle ,  Vülard  et  du  Cro2  ont  observé 
la  pierre  d'oü  proviennent  ees  ^ets ,  sur  la  mon- 
tagne  de  la  Peyréniéré ,  dans  les  Alpes  Dauphi- 
hoises  ;  elle  y  a  pour  base  un  granite  feuületé , 
disposé  par  conches  réguliéres  (i). 

2.  Roche  coméenne  dure  rouge ,  ávec  feld-spath 
granuliforme,  et  souvent  desparcellesd'apiphibóle, 
sensibles  á  Toeil.  Vulgairement  porphyre  rougú.  Por- 
phyx  ,  pf^ aller.y  1. p.  4Z0. 

On  a  pris ,  pendant  long-temps ,  pour  un  jaspe  la 
páte  qui  sert  de  base  á  cette  pierre. 

3.  Roche  coméenne  dure  noir-verdátre ,  avec 
feld-spath  cristalKsé ,  d'un  blanc-verdátre  (2).  Vul- 
gairement ophüe  ,  serpentín ,  ou  porphyre  noir  un- 
tujue.  Ophites ,  fValler.  y  t.  1^  p.  432. 

La  surface  de  la  roche  polie  présente ,  sur  un 
fond  d'un  vert-noirátre ,  des  taches  oblongues  lé- 
gérement  verdátres ,  dont  quelques-ünes  appró- 
chent  de  la  figure  du  paraUélogramn^ ,  et  -quí 
sont  les  coupes  des  cristaux  de  feld-spath. 

J'ai  souvent  aperan  dañs  les  fractures  de  cetíe 
roche  des  globules  noirátresr,  gros  comme  des  graiñs 
de  navette  ,  qui  pároissoient  argileux ,  et  se  déta- 

(i)  Jo«rn.  de  phys. ,  septémbre ,  1784  >  p«  174 

(a)  Dolomitu  ,  Joum.  de  phys, ,  mv¿8e  ^  an  2  ^  p.  261. 

£  e  2 
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choient  &cflemeiit  de  leurs  petítes  loges  orbicu- 
laires. 

4.  Roche  coméenne  dure  noirátre ,  amygdaloíde, 
á  globules  de  petrosüex  gris-verdátre.  Variólite  de 
la  Dnrance ,  Saussure ,  voyages  dans  les  Alpes , 
N'.  1539.  On  la  trouve  sous  la  forme  de  galets , 
comme  celle  du  Drac. 

X.   Roche  serpentineusé. 

Serpentine  des  míuéralogistes.  Serpentínus,  Tf^ah 
ler. ,  t.  J,  p.  400.  Serpentín ,  Emmerlütgy  t.  I^p.  384. 
La  serpentine,  Brochante  1. 1 ^  p.  éfii.  Cette  roche 
est  iin  mélange  de  quartz ,  de  tale ,  d'argüe ,  de 
fer,  etc.,  en  différentes  proportíons.  Voici  sesea- 
ractéres  ordinaires. 

Pesant.  spécif.,  2,26  3. 

Dureté.  Plus  ou  moins  íacfle  á  racler  *avec  le 
couteau.  Susceptible  d'étre  travaiUée  au  tour  et  de 
recevoir  le  poli. 

Tissu  ;  communément  granuleux  ,  quelqueíbis 
fibreux. 

Poussiére,  grise  et  douce  au  toucher. 
Magnétis^ie.  Sóuvent  attirable  á  l'aimant  Certains 
morceaux  renferment  des  graíns  de  fer  sensibles  á 

l'CBÜ. 

Couleurs  ordinaires ; '  le  gris  ,  le  vert  plus  ou 
moins  foncé  et  le  noirátre.  La  surface  de  la  pierre 
estsouvent  marquée  de  taches  ou  de  veines  d'une* 
teíiite  foncée  sur  un  fond  plus  clair.  On  a  comparé 
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ees  taches  á  celles  qui  diversifient  la  peau  des 
serpens. 

^  Exemples. 

1.  Roche  serpentineuse  avec  mica.  • 

2.  Roche  serpentineuse  avec  asbeste.  Le  tissu 
fibreux  de  celui-ci  produit  quelquefois  une  espéce 
de  chatoyement  á  la  surface  de  la  pierre  poHe* 

3.  Roche  serpentineuse  verte  avec  calcaire  blanc. 
Vulgairement  marbre  vert  ^  vert  antigüe.  , 

XI.   Roche  argileüse. 

Ge  qu'on  ap][)elle  communément  argíle  est  un 
mélange  d'alumine  avec  une  quantité  considérable 
de  silice.  On  y  trouve  aussi  du  fer  et  quelque&is 
de  la  magnésie  (i).  . 

Exemples. 

I.  Roche  argileüse  feuiUetée.  Schiste  primitif.  II 
est  quelquefois  trés-difficile  de  distinguer  ees  schístes 
de  ceux  qu'on  a  appelés  secondaires ,  k  moins  qu'on 
ne  les  ait  pris  dans  une  localité  qui  ne  laissát 
aucune  équivoque  sur  Tantériorité  de  leur  íbr- 
mation. 

J2.  Roche  argileüse  feuilletée  avec  axinite  et  feld- 
spath  eristallisés.  ^ 

Annotjítions. 

I.  Les  roches  feld-spathiques ,  connues  sous  le 
nom  de  gravite ,  composent  la  matiére  des  mon* 

(1)  Voycz  le  second  ordre ,  N**. 
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tagnes  les  phis  élevées ,  telles  que  les  chaínes  cen- 
trales des  Alpes ;  les  Cordeliéres ,  au  Pérou ;  le 
Caucase,  entre  la  Mer  Noire  et  l^Mer  Caspienne; 
les  ibonts  Altai,  prés  du  pays  des  Calmoucs,  et 
toutes  ees  masses  qu'on  pourroit  appeler  les  gém 
du  monde  inorganique^  On  les  retrouve  en  une 
multítude  d'autres  endroits ,  oü  elles  formení  des 
montagues  d We  moindre  hauteur ,  et  toujours  dans 
les  terrains  que  Ton  considere  comxne  primítife. 

Les  anclen^  naturalistes,  quine  voyoient  dans  le 
granite  que  des  frágmens  de  grains  de  difi^reníes 
substances  agglutínés  k  peu  prés  de  la  méme  ma- 
niére  que  ceux  dont  le  grés  est  formé  ^  avoient 
puisé  dans  cette  idée  le  nom  de  granite^  quí  si- 
gnifíe  une  pierre  grenue.  Aujourd'hui ,  k  plupart 
des  géologues  ont  adopté  Fopinion  que  le  granito 
est  un  produit  de  la  cristallisatíon  simultanee  de 
difi^rens  élémens  dissous  dans  un  méme  liquide  (i). 

Les  rodies  Coméennes  et  autres  >  connues  soas 
fe  nom  de  porphjre  ^  diíFérent  des  granites,ence 
qu'on  j  remarque  une  eqpéce  de  ciI^ent,  qui 
á  lier  de  petits'  cristaux,  de  maniére  cependant 
que  le  ciment  n'est  pas^  venu ,  comme  apre3  coup, 
saisir  ees  cristaux  déjá  formés^  mais  qué  le  tout 
a  été  encoré  produit  comme  d'un,  méme  jet.  A^h 
dans  l'opinion  que  nous  suivons  ici ,  á  mesure  que 


(i )  Yoyex, ,  entre  autres ,  Saussore  ,  Voyage  dans  les  Alpes , 
N<^- 136 ,  6oó  et  suiy. 


Digitized  by 


DE    M  I  N  É  R  A  L  O  G  I  E.  439 

la  matíére  du  ciment  se  déposoit  par  Tefiet  d'une 
agrégation  tres  -  confuse ,  semblable  á  celle  qui  a 
líeu  dans  les  eanx  méres  des  díssolations  salines  ^ 
elle  enyeloppoit  de  petíts  cristaiix,  auxquels  une 
matíére  plus  puré  que  celle  du  ciment  donnoit 
naissance  dans  le  méme  instant,  et  c'est  en  quoi 
le  pprphyre  est  distingué  des  pouddings  et  des 
breches. 

2.  Le  beau  granite  rouge  d'Egy|>te  a  fourní  la 
matíére  de  ees  magnifiques  obélisques  d'une  seule 
píéce ,  que  Ton  admiroit  á  Rome ;  ^t  Boéce  dit 
qu'il  a  fallu  vaincre  encoré  plus  de  difficultés  pour 
Ies  transpíHler  et  les  mettre  en  f^ce ,  que  pour' les 
travailler  (i).  On  s'est  servidu  méme  granite,  ainsi 
que  du  granite  ^oir,  pour  faire  diferentes statues  (a). 
On  voit  dans  les  collectíons  d'antiques-,  des  vases  et 
autres  ouvrages  de  granite  9!  de  porphyre  et  d'o- 
phite  y  dont  diacim  emprunte  un  caractére  parti- 
cidier  du  ton  et  de  Tassortiment  des  couleurs  qui 
oment  sa  sur&ce. 

On  emploie  le  porphyre  poh,  pour  y  broyer 
di  verses  substances  que  Ton  veut  réduire  en  pon* 
dre  trés-fine.  C'est  (jp  qui  s'appelle  pQrphyriser. 

3.  La  pierre  de  touche ,  si  connue  par  Tusage 
que  les  orfévres  en  font ,  surtout  pom*  essayer  l'or, 
est  souvent  un  moreeau  de  roche-cornéenije  dure 


(])  Geminar  et  lapid.  hist. ,  1.  lí,  c.  281. 

(a)  Encycl.  méthod.  j  antiquités ,  t,  III ,  5*.  part. ,  p.  58. 
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et  noirátre.  Les  qualités  d  une  boime  pierre  de 
touche  sont  d'étre  d'une  couleur  sombre ,  sur  la- 
quelle  puísse  trancher  celle  du  métal  á  éprouver; 
d'ávoir  une  dureté  moyenne  et  un  tissu  granu- 
leux ,  de  manlére  que ,  d'une  part ,  le  métal  qu'on 
y  passe  avec  fit)ttement  ne  puisse  l'entamer,  et 
que  de  l'autre  ses  molécules  s'y  accrochent,  en 
laissant  á  la  surf^ce  une  trace  métallique.  II  faut 
encoré  que  l'^cide  nitrique  que  Ton  verse  sur 
cette  trace  ne  |>uisse  attaquer  la  pierre  de  touche; 
on  juge  que  le  métal  est  de  Tor  plus  ou  moins 
pur ,  ou  seulement  du  cuivre ,  suivant  que  la  trace  ^ 
résiste  plus  ou  moins  á  laction  de  Tacide,  ou 
qu'elle  disparoít  entiérement. 

4.  Les  roches  serpentineuses  sont  á  Fégard  du 
tale ,  ce  que  sont  les  marbres  ordinaires ,  par  rap- 
port  á  la  chaux  carbonatée  puré.  Elles  prennent 
le  poli ,  et  ont  leur  surface  panachée  de  veines  et 
de  taches.  Mais  leurs  couleurs,  ordinairement  peu 
variées  ,  les  rendent  moins  propres  pour  les  ou- 
vrages  d'omement ,  si  ce  n'est  quand  elles  pré- 
sentent  le  mélange  du  vert  de  la  serpentine  avec 
le  blanc  de  la  chaux  carbonaíée ,  comme  dans  ce 
qu'on  appeÜQ  marbre  pert  et  vert  ar^tujue.  Les 
,  roches  dont  il  s'agit  étant  la  plupart  assez*dures 
pour  soufirir  le  tour,  on  en  fait  des  mortiers,  des 
tabatíeres  et  des  vases  de  díiférentes  formes  9  pour 
&ire  chaufier  des  boissons. 
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S  E  C  O  N  D    O  R  D  R  E. 

^  G  RÉG  AT  s  qui  sont  généralément  regardés 
comme  étant  de  seconde  ou  de  troisiéme  Jbr^ 
mation  y  et  qui  paroissent  dcí^oir  souvent  leur 
nais^ance  d  des  sédimens  ,  et  leur  dureté  au 
des^échement. 

I.     A  R  G  I  L  E. 

Cette  substance,  comme  nous  Favons  déjá  dit, 
est  proprement  un  mélange  de  sílice  et  d'almniiie , 
auquel  se  joignent  assez  souvent  divers  autref  prin- 
cipes ,  et  en  particulier  la  magné^e  et  le  fer.  Les 
quantités  relatives  des  deux  ierres  principales  y 
varient  á  l'infini.  La  silice  y  est  presque  toujours 
dominante ,  et  son  rapport  avec  Talumine  va  ties- 
rarement  jusqu'á  celui  de  6  á  l'unité ;  il  se  rap- 
jproche  plus  communément  de  celui  de  4  á  i  (i). 

Les  argües  humectées  par  la  vapeur  de  iTia- 
leine ,  exbalent  assez  souvent  une  odeur  que  Ton 
a  nommée  ,  pour  cette  raison ,  odeur  argileuse. 
Dortés  l'attribue  á  la  présence  de  Toxyde  de  fer. 
EUes  happent  á  la  langue ,  mais  non  pas  toujours. 
Leur  cassure  est  en  général  terreuse ;  elles  se  po- 
lissent  par  le  •  firottement  de  Tongle  ou  méme  du 
doigt ,  et  plusieurs  prennent  un  poli  gras  et  onc- 

(1)  Kírwan,>t.  I,  p.  176. 
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tueux.  Elles  se  divisent  dans  l'-eau ,  á  moins  qu'elles 
'  ne  soíent  '  trop  dures  ,  et  les  unes  y  fomeut 
une  páte  ductíle ,  tandis  que  les  autres  s  y  résol- 
vent  en  particules  sans  cohérence.  Quelques-iines 
commencent  par  s'y  déliter  en  fragmens  d'iine 
¿paisseur  sensible.  II  y  en  a  qui  ^  étant  ¿attues 
dans  Teau ,  y  produisent  des  bulles  ,  coinme  le 
savon.  Les  couleurs  de  ees  substances  varient 
aussi  beaucoup ;  on  en  trouve  de  blanches,  de 
grises,  de  bleuátres,  de  rouges,  de  jaunes,  de 
noires ,  etc. ;  et  il  y  en  a  qui  présentent  im  assortí- 
ment  de  diverses  couleurs  >  et  que  Ton  peut  appeler 
argilm  marbrécs. 

r  Ces  mémee  substances  ^  lorsqu'elles  ne  cantien- 
nent  que  de  Talunune  et  de  la  siliee ,  résistent  á  la 
fusión.  Mais laddition surtout  d^une  c«:taine quan- 
fit¿de  fer  les  rend  fusibles  et  vitrifiables,  fl  eiiest 
qui ,  dans  cette  opération ,  se  conycrtíssmt  en  vene 
spongieux. 

I  .  Ai^gile  glaise.  ArgíUa  vulgaris  ,  W^l¡^'  j 
/.  42.  Pottws'  clay,  Kirwany  t.  I^p^ 

Ai^Ue.  conunuB^,  de  Bom^  t.  I^p*  22^  i.B»4* 

Vulgairement  ¿erre  giaise ;  terre  d  potier;  terrc 
á  brujue. 

Happant  médipcrenitent  á  k  langue.  Ayant  soa* 
vent  l'odeur  argilQuse.  CftS3ure  ágrain  fin;  cott- 
leur  blanchátre ,  gri^e  ou  bleuátre.  Séche ,  elle  se 
polit  sous  le  doigt ;  hümectée ,  elle  devient  trés- 
ductile  et  susceptible  d'étre  pétrie.  .et  fa^onníe  ^ 
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volonté.  üa  petit  fragment  ainsi  humecté  et  pressé 
entre  les  doigts ,  y  forme  une  espéce  de  ^uten ,  en 
sorte  qu'on  éprouve  une  certaine  difficulté  pour 
les  séparer.  Elk  s^  feud  par  la  dessíccatíon. 

Le  Cit.  Fourmy  m'en  a  donné  des  échantíllons, 
d'une  couleur  blánefaátre,  provenant  de  la  cris- 
tiniére,  prés  de  Houdan,  sur  k  route  de  Dreux , 
qui,  étantimbibés  d'eau,  ont  une  grande  vicosité, 
et  devieniient  translucides  dans  une  épaisseur  d% 
deux  ou  trois  millimétres. 

11  paroit  que  ce  qu'on  a  appelé  écume  de  mer^ 
(  meerscbaum  4es  Allenumds  )  y  est  une  argüe 
glaise  qui  contient  une  quantüé  sensible  *de  ma- 
gnésie.  De  Bom  la  range  dans  cette  soudivision , 
sous  le  nom  d^argile  cammune  d'un  brun-jau" 
nátre ,  (  catíxl.  ^  /.  I  ^  p.  2ZZ.  i.  B.  )  On  Tem- 
ploie  dans  1^  fabrication  des  tétesi  de  pipes  rouges 
de  Turqufe. 

Argile  smectique.  Sme^tis^  fV&Ue^.  Fullers' 
earth,  Kirwan.  Walker  erde,  Emmerlingy  t.  l  ^ 
p.  375.  Argile  savonneuse ,  de  Born.  La  terre  á 
foulon>  Brochcmtj  L      p.  464. 

Vulgairement ,  argile  á  faulon  ou  terre,  á  foalm. 

Cette  argile  j  suivant  M.  Kirwan ,  se  polit  par 
le  fit>ttement ,  n'adhére  point  á  la  langue ,  est  un 
peu  grasse  au  toucher  et  presque  fnable.  Mise 
dans  l'eau,  elle  s'y  réduit  en  particules  sans  co- 
hérence  ,  en  quoi  elle  est  surtout  distinguée  de 
Targile  glaise.  Wallerius  dit  que  quand  on  la 
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broie  avec  le  doigl  mouillé  ,  elle  pfoduit  nne 
écume  savonneuse.  Mais  cette  propriété  n'a  pas 
lieu  pour  toutes  les  argües  smectíques  (i).  La 
couleur  a  souvent  une  teinte  de  verdátre  ^  joínte 
au  gris,  au  blanc,  au  bmn ,  etc. 

L'argíle  smectique  de  Hampshire  a  été  analysée 
par  Bergmann ,  qui  y  a  trouvé  de  la  chaux  et  de 
la  magnésie ;  cependant  elle  ije  faisoít  pas  eíFerves- 
cence  avec  les  acides ,  ce  qui  a  fait  penser  á  ce  cé- 
lebre chimiste  que  ees  deux  ierres  y  étoient  dans 
un  état  de  combinaison  intime.  ' 

On  a  donné  aussi  le  nom  d'argíle  smectique  om 
de  terré  á  foulon  á  une  véritable  mame  (a) ,  et  á 
un  tale  stéatite  (3). 

3.  Argile  lithomarge.  Argilla  crustácea  ,  JVaU 
ler.^  t.  J,  49.  Lithomarga,  Kirwan  ^  t.  J, 
p.  187.  Stein  marck,  Emmerling^  t.  l^'p.  355. 
Argille  lithomarge  ,  de  Bom^  t.  I  ^  p.  La 
moelle  de  Fierre,  ou  la  lithomarge,  Brochante 
t.l.p.  447. 

Cette  argile  est  distingu^e  des  autres  ,  selon 
M.  Kirwan,  principalement  par  la  grande  finesse 
des  grains  dont  elle  est  composée.,  et  par  sa  fiisi- 
bilité  en  masse  spongieuse.  Elle  est  ordinairement 
trés  -  douce  et  méme  grasse  au  toucher ;  elle  se 


(1)  Kjírwan ,  1. 1 ,  p.  i85, 

(2)  Waller.,  t.  I,  p.  74. 

(3)  /¿íV. ,  P..397. 
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polit  par  le  frotteinent.  II'  y  en  a  de  friable,  et 
d  aütre  qui  est  assez  dur^,  et  qiü  a  l'aspect  dune 
pierre.  Cette  dprniére  étant  mise  dans  l'eau ,  s'y; 
divise  d'abord  en  petits  fragmens ,  puis  en  pondré; 
celle  ^qui  est  tendré  s'y  résoud  immédiatement  en 
pondré.  Elle  adhére  plus  ou  moins  fprtement  á  la 
langue ,  snivant  cju'elle  est  plus  tendré  ou  qu'elle 
a  plus  de  consistance.  Elle  a,  en  général ,  une  frac- 
ture qui  approche  d'étre  conchoíde.  On  en  trouve 
de  différentes  eouleurs ,  blanche  y  jaunátre  ,  ron- 
geátre,  bleuátre,  brunátre,  etc. 

Cette  variété  diflfére  aussi  des  autres  par  les 
localités  dans  lesquelles  on  la  trouve.  {f^oyez  les 
annotations. ) 

4.  Argile  ocreuse,  Bolus,  Waller.^t.  I ,  p.5i. 
Bol,  Emmerlingy  t.  I ^  p.  38 1.  Bole,  Kirwan^ 
t.  l  y  p.  190.  Argile  martiale,  de  Bom  ^  t.  l  y 
p.  IÍ27.  Le  bol,  BrQchanty  t.  l,p.  459. 

Mélangée  de  fer  limoneux  en  proportion  sen- 
sible ;  hapjpant  á  la  langue ;  se  divisant  en  pon- 
dré, dans  l'eau.  Donnant  des  étincelles  tres-sen- 
sibles ,  á  l'approche  d'un  excitateur ,  lorsqu'elle  est 
en  communication  avec  un  conducteur  électrisé. 
Devenant  rouge  ou  plus  rouge,  par  l'action  du 
feu,  et  acquérant  ordinairement  le  magnétisme 
polaire. 

a.  Rouge.  Le  bol  d'Arménie  et  la  terre  de  Lem? 
nos  appartiennent  á  eette  variété. 
Argile  ocreu3e  rouge  graphique.  Vulgairement 
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crayon  rouge  des  dessinateurs.  En  masses  tendres, 
qui  ont  cependant  assec  de  consistance,  pour  étre 
taillées  sous  la  forme  de  crayons. 

¿.  Jaune.  Suivant  le  docteur  Demesté  (Lettresy 
t.  I  s  p.  525),  cette  argüe  ,  rougie  au  feu, •entre 
dans  le  commerce ,  sous  le  nom  de  rouge  d^An- 
gleterre  ou  de  Hollande. 

c.  Bruñe. 

Nota,  Nous  ne  faísons  pas  entrer  parmi  les  ar- 
gües celle  qu'on  appelle  kaolin  ;  notís  en  avons 
parlé  á  rarticle  du  feld-spath ,  sous  le  nom  de 
feldspath  argUiforme ^  t.  lí,  p.  6i6. 

La  cimolite  ou  terré  cimolée  est  une  argüe 
d'un  blanc-grisátre,  qui  passe  au  rougeátre,  par 
Fexposition  á  Fair,  qui  happe  asseí  fortement  á 
la  langue  ,  et ,  quoHjue  difficile  á  casser ,  re^oit 
l'empreinte  de  l'ongle.  Elle  blanchit  au  chalu* 
meau ,  et  ne  se  fond  qu*á  l'aide  d  un  flux.  Hauc* 
kins  Ta  retrouvée  dans  File  d' Argentiére ,  aufre- 
fois  Cimolo ,  d'oü  les  anciens  la  tiroient ,  pour 
.l'employer  á  blanchir  les  étofies ,  propriété  qu'elie 
posséde  á  un  degré  éminent. 

Le  Cit.  Olivier  a  rapporté  de  l'íle  de  Müo,  sous 
le  mérae  non^  de  cimolite ,  une  argüe  qui  peut 
avoir  de  Fanalogie  arec  la  précédente,  que  nous 
n'avons  pas  été  á  portee  d'observer ,  mais  qui  eat 
trés-fríable.  Elle  ressemble  assez  au  kaolín ,  par 
son  aspect  extérieur. 

5.  Argüe  schisteuse.  Sciástuí  ^  Tf^aRer.y  t  íy 
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p.  35o«  Les  variétés  a  et  ¿  se  rapportent  aú  thon- 
schiefer  d'Emmerling,  A  J,  284.  Schiste  argí^ 
ieux  de  Brochant,  t.  p.  395.  Schiste  de  plur 
sieurs  mínéralogistes. 

Ayant  im  aspect  feuilletó ;  iacíle  k  racler  avec 
le  couteau  ;  dpnnant  une  poussiére  grise ;  ne  se 
délayant  pas  dans  l'eau  ,  comme  Talrgíle  ordi- 
naire;Nodeur  souvent  argileuse, 

a.  ArgíUe  schisteuse  tabulaire.  Sehistus  mensa- 
lis  5  TValler.y  t.  I  ^  p.  35o.  Noíre  et  susceptible 
d'un  commencement  de  poli.  On  en  íait  des  tables  á 
écrire.  Se  trouve  en  plusieurs  endroits  de  la  Suisse. 
-  b.  Argile  schisteuse  tégulaire.  Sehistus  duras, 
rasurá  albescens  ,  clangosus ,  ardesia  tegularis  , 
jyaller.  ,  A  /  ,  35i.  Vulgairement  ardvise.  So- 
nora 5  lorqu'on  la  frappe  avec  un  corps  dur ;  di- 
visible en  lames  minees  ,  plates  et  uníes  ,  d'ime 
CGuleur  ordinairement  bleue  ou  bleuátre  ,  quel- 
quefois  grise  ou  rousse. 

c.  Argile  schisteuse  graphique.  Nigriea,  Wal^ 
ler.  y  1. 1\  p.  358.  Zeichenschiefer ,  Emmerling , 
t.  J,  /?.  3o3. 

Vulgairement  pierré  noire  ou  crayon  des  char^ 
pentiers.  • 

Tendré ,  fHable ,  d'une  couleur  noire  qui  passe 
au  rouge  par  Faction  du  feu ;  propre  á  servir  de 
crayon. 

La  n^me  substance,  lorsqu'elle  est  trés- tendré 
et  susceptible  <Je  sWeurir  par  la  quantité  de  nía- 
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^  tiére  p3n:íteu8e  qu'elle  renferme,  se  nomme  om- 
pelite  ou  terre  á  vigne  ,  parce  qu*on  croit  que 
quand  elle  se  trouve  dans  un  vignoble ,  elle  tüe 
les  vers  qui  monteroient  aux  vignes.  Lemery  ,  dict. 
des  drogues  simples  y  p.  38. 

d.  Argüe  schisteuse  novacukure.  Coticula ,  ífW- 
ler.  ^  t.  Ijp.  353. 

Vulgairement  pierre  á  rasoir. 

Formée  de  deux  lits  superposés ,  Fun  noírátre , 
Fautre  jaunátre,  tellement  appliqués  entre  eux  que 
Ton  ne  peut  saisír  aucun  joint  pour  les  séparer. 
La  partie.  jaunátre  est  plus  compacte  que  Fautre 
et  se  divise  plus  diíHcUement  par  feuiUets.  Se 
trouve  prés  de  Liége. 

Argile  schisteuse  impressionnée. 

Nous  appelons  ainsi  toutes  les  argíles  schis- 
tenses  qui  renferment  entre  leurs  feuillets ,  soit 
des  squelettes  de  poissons  et-autres  animaux  qui 
y  ont  formé  leur  empreinte,  soit  des  dessins  en 
relief  ou  en  creux  de  différens  végétaux ,  tels  que 
les  roseaux,  et  surtout  les  polypodes.  Ies  poly- 
trics  et  atítres  plantes  de  la  famille  des  fougéres. 

Les  argües  sont  susceptibles  d'une  infinité  de 
modifications  qui  tiennent  á  la  nature  des  sub- 
stances  dont  elles  sont  formées ,  aux  quantités  re- 
lativos de  ees  substances ,  au  degré  de'finesse  de 
leurs  párticules  ,  etc. ;  en  sorte  que  chacun  des 
terrains  qu'on  nomme  argileux  peut  foumir  un 

nombre 
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nombre  plus  ou  moíns  considérable  de  yariétés , 
qui  différeront  á  quelques  égards ,  soit  entre  elles , 
soit  par  rapport  aux  variétés  situées  dans  d'autres 
terrains. 

Ainsi^  on  trouve  á  Montmartre,  prés  de  París, 
ime  argüe  glaise  qui  partícipe  des  propriétés  de 
l'argile  schisteuse  ,  en  ce  qu'efle  est  feuilletée. 
Sa  surface  est  d'un  gris  -  bleuátre  moucheté  de 
tacbes  .blanchátres.  Ses  feuillets  sont  minees ,  et  se 
séparent  avec  faciUté. 

Le  méme  terrain  renferme  des  lits  considerables 
d'une  argile  schisteuse,  dont  Wemer  a  fait  une 
espéce  á  part,  qu'il  a  nommée  polierschiefer  ^  c'est- 
á-dire ,  schiste  d  polir ,  parce  qu'on  l'a  reconnue 
propre  á  cet  usage  ;  (^¿d.^  Emmerlingy  t.  III  ^ 
p.  334  ).  Elle  est  tendré  et  facile  á  briser  ;  elle 
happe  fortement  á  la  langue ;  plongée  dans  l'eau , 
elle  l'absorbe  rapidement ;  il  se  dégage  des  bulles 
d'air,  et  Ton  entend  une  espéce  de  frémissement; 
ainsí  bumectée,  elle  donne  une  odeur  argileuse 
íres-marquée,  Sa  poussiére,  mise  dans  le  méme 
liquide ,  ne  s'y  agglutine  pas.  Cette  argile ,  dont 
la  couleur  est,  en  général,  le  gris  clair,  tantót 
se  délite  trés-facilement ,  et  tantót  n'est  qu'impar- 
faitement  feuilletée.  Elle  perd,  par  la  calcinatíon  , 
environ  \  de  son  poids ,  et  devient  rougeátre.  Elle 
sert  d'envelóppe  aux  masses  tuberCuleuses  de  la 
variété  de  quartz-résinite ,  que  Ton  a  appelée  mé^ 
liniie  ou  pechstein  de  Menil-k-Montant. 
Tome  IV.  F  f 
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L'analyse  que  Klaproth  en  a  íaíte,  a  donnélc 


ré&nltat  suivant. 

Sflice  ••••   66,5o. 

Alumine  -  •  "J-P^- 

Magnésíe   i,5o. 

Chaux   1,25. 

Oxyde  de  fer. . .  ^   2,5o. 

Eau.    i9><>^' 

Perte...   ^^5. 


100,00. 


Annotations. 

I.  Les  argües  sont  ordínaírement  des  matiéres 
áe  transport ,  dont  les  couches  alt^nent  avec  celles 
de  sable,  de  gres  et  autres  subsíances  agrégées. 
On  les  troTwe  aussi  iiterposées  entoe  les -conches 
calcairescoquilUéres,  éntreles  bañes  de  sel gemme, 
de  chaux  sulfatée^  de  sofufre^  etc.  G'est  une  des 
«ubstances  le  plus  abondamment  répandnes  dans 
le  sein  du  globe ,  ou  ^s  lits  servent  á  recevoir  et 
k  reteñir  les  eaux  souterraines ,  i  en  dk^jer  le 
cours  y  et  a  empécher  qu'en  s'infiltrant  dans  fes 
terrea ,  ell^  m  soient  perdues  pour  notis  (i)* 

L'argile  lithoipfirgie ,  quoiqu'elfe  paroisse  devoir 
étre  regardée  comme  de  formation  secoadaire , 


(t)  Argüí». .  unicnm  atque  certissiinum  pr»be»tfun- 
duAu  a(jui«  fontaafus.  Waller.  ,  t.  I,  p*  4i. 
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occupe  assez  souvent  l^s  fentes  ou  les  cavités  de 
certaines  roches  primitives ,  dans  lesquelles  elle  a 
été  déposée  par  succession  de  temps.  Elle  acconi- 
pagne  diíférentes  substances  métalliques ,  ct  par- 
ticuliérement  les  crístaux  d'étain  qui  se  troiivent 
en  Saxe. 

a.  Un  des  grands  usages  de  ¡'argüe  est  celui  - 
qu'on  en  fait  dans  la  íabrícation  de  ia  faience , 
des  diíférentes  poteries ,  des  tuiles  et  des  briques. 
La  dífférence  des  argües  que  Ton  emploie  pour 
ees  sortes  d'ouvrages  est  fondée ,  en   général , 
sur  ce  qup  l'argüe  ,  qui  prend  d'autant  plus 
de  dureté ,  par  Faction  du  feu ,  qu'elle  est  moíns 
xnélangée  de  substances  hétéjrogénes ,  est  aussi 
plus  sujette  ,  dans  ce  méme   cas ,  á  íaire  re- 
traite  ,  á  se  tourmenter ,  et  á  se  fendre ;  et  cette 
disposition  augmente'  encoré  á  mesure  que  les 
piéces  ont  plus  d'épaisseur.  C'est  ce  qui  engage 
á  choisir  pour  la  poterie  de  terre,  qui  est  tou- 
jours  plus  minee  que  le»  carreaux ,  les  tuües  et 
les  briques ,  une  argile  moins  mélangée.  On  fait 
en  sorte  que  le  mélfimge  soit  plus  sensible,  á  pro* 
portion  que  les  piéces  sont  plus  épaisses.  Le  pcrfnt 
essentiel ,  dans  la  cuisson  de  ees  sortes  d'ouvrages , 
est  de  bien  ménager  le  féu ,  et  d'en  arréter  l'ac- 
tion  en  de  9a  du  terme  oii  l'argüe  se  vitrifieroit. 

L'argüe  d9nt  on  fait  les  pipes,  et  que  fon 
appelle  ierre  á  pipe  ,  est  blanchátre  et  privée 
de  molécules  ferrugineuses ,  ce  qui  la  rend  trás- 

F  f  a 
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difficile  á  fondre.  On  emploíe  aussi  au  méme 
usage  une  véritable  mame  (i). 

3.  L'argile  est  encoré  employée,  spécialement 
par  les  foulons ,  pour  dégraisser  les  étoíFes  et  Ies 
draps.  Elle  produít  cet  eflTet  ,  en  se  combinant 
avec  la  substance  méme  des  taches ,  qu'elle  em- 
porte  avec  elle ,  paí  la  facilité  que  Ton  a  de  la 
faire  partir ,  á  Taide  du  frottement ,  lorsqu'efle 
est  desséchée.  C'est  pour  cela  que  l'on  préftre 
tme  argile  susceptible  de  se  diviser  dans  J'eau, 
á  celle  qui  étant  visqueuse ,  empáteroit  l'^íoffe  ou 
le  drap ,  et  y  resteroit  adhérente. 

4.  Les  argiles  ocreuses ,  nommées  bol  d^Arméme^ 
terre  de  Lemnos ,  étoient  en  usage  autrefois  á 
l'intérieur  et  á  l'extérieur ,  comme  astringens.  On 
les  mettoit  sous  la  forme  de  tablettes  rondes, 
auxquelles  on  imprimoít  un  cachet,  d'oü  leurest 
venu  le  nom  de  ierres  sigillées. 

5.  Parmi  les  argiles  schisteuses ,  celle  qui  nous 
íntéresse  le  plus ,  par  son  utilité ,  est  Tardoise. 
Elle  forme  dans  le-  sein  de  la  terre  des  blocs 
plus  ou  moins  épais ,  séparés  les  uns  des  antres 
par  des  lits  ou  joints  situés  de  distance  en  dis- 
tance  dans  Fétendue  de  la  carríére.  Les  bañes  se 
trouvenl  ordinairement  inclinés  á  Thorizon.  Les  dé- 
lits  qui  les  traversent  font  avec  eux  diíFérens  angles^ 
et  jsont  quelquefois  verticaux.  Le  tissu  de  Tardoise 

(i)  Walleríus ,  t.  I ,  p.  72.  Marga  argillacea. 
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est  tellement  feuilleté,  que  l'ouVrier  qni  la  fra- 
vaille  n'apporte  aucune  attention  pour  saisir  les 
)OÍnts  de  ses  lames.  Quelque  part  qu'il  pose  son 
ciseau  5  il  est  sur  de  rencontrer  un  plan  de  di- 
visión. 

Les  pyrites  en  cubes  et  en  grains  sont  trés- 
communes  dans  les  ardoises.  II  s'y  trouve  aussi  du 
fer,  et  j'ai  vu  dans  quelques-unes  ce  metal  en 
trés-petits  cristaux  octaédres. 

II  y  a  de  belles  carriéres  d'ardoise ,  en  France  ,* 
aux  environs  d' Angers  ;  prés  de  Méziéres ,  au- 
dessus  de  Givet ;  du  cóté  de  Brest;  en  Italie ,  sur 
la  cóte  de  Genes ;  en  Angleterre ,  dans  le  comté  de 
Sussex,  etc. 

•  Ce  que  les  Quvners  nomment  pierre  dpolir^  est 
une  argile  schisteuse  plus  tendré  que  l'ardoise  or- 
dinaire.  lis  en  distinguent  plusieurs  varietés  ,  sous 
les  noms  de  pierre  rude ,  pierre  demi  -  douce  ét 
pierre  douce.  lis  les  emploient  successivement  pour 
polir,  par  degrés,  une  piéce  de  métal ;  chacune  de 
ees  pierres  effa^ant  les  traits  que  la  précódente 
avoit  laíssés  sur  la  surface  métallique. 

6.  Les  empreintes  de  fougére  qui  se  sont  for- 
mées  dans  certaines  argiles  schisteuses  á  la  jone- 
tion  des  feuillets  ,  paroissent,  au  premier  coup 
d'oeil  5  trés  -  diíHciles  á  expliquer ;  c^  si  Fuii  des 
feuillets  offre  l'empreinte  en  creux  de  la  face  op-  ^ 
posée  á  celle  ^i  porte  les  finctifications ,  ce  qui 
est  le  cas  le  plus  ordinaire    l'autre  feuillet  offrira 
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rempreínte  de  la  méme  face ,  mais  en  relief :  oa 
díroit  que  la  fougére  5  aprés  avoir  produit  la  pre- 
miére  empreinte  sur  une  conche  d'argile  niolle5a 
dispara ,  et  qu'aprés  le  desséchement  une  seconde 
conche  est  venue  se  mouler  erf  relief  dans  la  ca- 
vité  de  cette  empreinte ,  ce  qui  na  nulle  vraisem- 
blance.  Brugniéres  suppose,  avec  plus  de  raispn, 
que  la  fougére  qui  s'étoit  dépo$ée  sur  la  matiére 
schisteuse  détrenipée  d'eau,  a  été  recou verte  par 
un  nouveau  dépót.  Dans  la  jsuite ,  la  fougére ,  ou 
réduite  en  charbon,  ou  pénétrée  par  les  parties 
les  plus  atténuées  de  la  matiére  schisteuse ,  s'est 
incorporée  et  comme  identifiée  avec  celle-ci;  en 
sorte  que  quand  on  détache  les  feuillets^  le  re- 
lief que  fon  aper^oit  est  formé  par  la  substancé 
méme  de  la  fougére ,  que  Toeil  confond  avec  ceBe 
de  la  pierre ,  et  le  creux  par  son  impression ;  et 
parce  que  le  cóté  de  la  fougére  qui  porte  les  fruc- 
tifications  a  dü  contracter  avec  la  matiére  argi- 
leuse  xme  plus  forte  adhérence  que  le  cóté  sté- 
rile  qui  est  lisse,  il  arrive  presque  toujours  que 
quand  on  sépare  un  feuillet  de  fautre,  c'est  ce 
second  cóté  qui  paroit  á  découvert  et  forme  Tem- 
preinte  en  relief  (i). 


(1)  Journ,  (l'hist.  nat. ,        4,  p.  laSetsuiv. 
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II.   Argile  calcarifére  ou  marne. 

.  Marga  argíllacea ,  Jf^aUer.^  1. 1¡  p.  72.  Mergel , 
Emmerling^  t.  j>.  491.  La  marne  ^  Brochante 
t.  I  y  p.  56g. 

Peu  ou  point  ductile ,  lorsqu'elle  est  humectée ; 
soluble,  enpartíe,  dans  l'acide  nitrique;  le  residu 
est  plus  ou  moíns  considérable ,  suivant  que  Far- 
gile  ou  le  calcaire  prédomine  dans  le  mélange.  Sa 
dureté  varié,  comme  celle  de  l'argile  ordinaire , 
et  il  y  en  a  de  pulvérulente.  Ses  couleurs  les 
plus  ordinaires  sont  le  jaunátre ,  le  blanchátré  et 
le  gris-bleuálre.  • 

a.  Marne  sphéroidale  cloisonnée ;  dés  ou  jeux 
de  Vau-Hehnont ,  de  Lisie  ¿t.I^p.  565  et  567  ;  et 
/.  II ^p.  604.  Ludus  Helmontii,  TValler.jt.  II  ^ 
p.  395.  MassQ  orbiculaire,  qui,  en  se  desséchant, 
a  subí  des  ruptures  en  difíerens  sens.  Les  inters- 
tices  ont  éíé  remplis,  dans  la  suite ,  par  une  matiére 
ordinairement  calcaire ,  qui  est  quelquefbis  sail- 
lante  au-dessus  de  la  surface  du  ludus.  Le  tout 
représente  un  assemblage  de  prismes  tétraédres , 
pentaédres ,  hexaédres ,  etc. ,  d'une  substance  ter- 
reuse  et  grisátre ,  séparés  par  des  cloisons  d'un 
blanc  plus  ou  moins  décidé. 

Annqtations. 

I.  L'argile  conserve  son  nom,  tant  qu'elle  ren- 
ferme  peu  de  matiére  calcaire,  et  ce  n'est  que 
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quand  cette  demiére  s'y  trouve  en  proportíoE 
notable ,  que  le  mélange  commence  á  porter  le  nom 
de  mame;  et  comme  le  calcaire  peut,  á  son  tour, 
y  étre  en  excés ,  on  voit  combien  Ton  seroit  peu 
fondé  á  faire  de  la  marne  une  espéce  propre- 
ment  dite,  et  dístinguée  de  Targile,  qui  efle- 
méme  n'en  est  pas  une. 

2.  La  marne  est  employée  comme  ierre  á  fouhn^ 
ierre  á  pipe^  etc. ,  suivant  qu'elle  partage  les  pro- 
priétés  des  argües  auxquelles  on  a  donné  ees 
noms. 

3.  Cette  substance  fournit  aux  terrains  cultivés 
un  engraifi^  propre  á  favoriser  la  végétation.  Les 
deux  terres  dont  elle  est  príncipalement  composée 
produisent  chacune  des  effets  particuliers ,  qui  la 
rendent  plus  convenable  á  telle  espéce  de  sol  qua 
telle  autre,  suivant  que  la  portion  dominante  est 
l'argile  ou  la  matiére  calcaire.  L'argile,  qui  est 
une  matiére  páteuse  et  liante ,  a  la  faculté  de  re- 
teñir l'eau ,  ct  lempéche  de  s'infiltrer  trop promp- 
tement  á  travers  les  terres ;  aussi  la  marne  oü 
l'argile  domine ,  convientrelle  aux  terrains  maigres, 
poreux  et  dont  les  parties  sont  trop  divisées.  Si,  au 
contraire,  on  a*  un  sol  trop  compact  et  trop  serré, 
on  emploie  une  marne  oü  abonde  la  terre  cal- 
caire,  qui,  par  sa  facilité  á  se  réduire  en  poudre, 
atténue  la  térre ,  la  rend  plus  déliée  et  plus  sus- 
ceptible d'oñrir  un  passage  á  Feau ,  que  Fon  sait 
$íye  un  des  agens  les  plus  effic^ce§  de  la  végétations 
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III.  Calcaire  polissable  argillo-ferrifére  , 

OU  MARBRE  SECONDAIRE. 

Cassure,  en  général ,  lerne  et  terreuse ;  couleurs- 
ordinairement  plus  ou  moins  vives ,  surtout  aprés 
le  poli. 

Exemples. 

I.  Marbre  panaché  de  taches  rouges  et  de 
veines  blanchátres ,  sur  uri  fbnd  d'un  gris  obscur ; 
vulgairement  marhre  cervelas, 

Marbre  lumaquelle.  Marmortestaceum,  TVaU 
ler.^  t.  /,  p.  i38.  Composé  d'une  multitude  de 
coquilles  unies  par  un  ciment  calcaire.  Son  aspect 
présente ,  aprés  le  poli ,  diflférentes  figures  rondes , 
ovales ,  contoumées ,  etc. ,  qui  sont  les  coupes  des 
coquilles  dont  il  est  Tassemblage. 

a.  Marbre  lumaquelle  opalin  ;  vulgairement 
lumaquelle  de  Carinthifi.  D'un  gris  sale;  renfer- 
mant  des  portions  de  coquilles  ornées  des  plus 
belles  couleurs  de  Tiris. 

3.  Marbre  ruiniforme;,  vulgairement  marhre  de 
ruines  ^  pierre  de  Florence.  Marmor  pictorium , 
regiones  vel  urbes  desolatas  repraesentans.  Waller. , 
t.  J,p.  137. 

Couleur  jaunátre ,  quelquefois  verdátre ,  relevée 
par  un  dessin  de  couleur  bruñe,  qui  semble  re- 
présenter  des  ruines  d'édifices.  On  y  voit  aussí 
quelquefois  des  dendrites  noirátres. 
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1.  Les  maibres  secondaires  doiyent  leur  cas- 
snre  terreuse  á  un  mélange  d'argile  cbargée  de 
fér  oxydé ,  et  lenrs  conlenrs  á  la  présence  de  ce 
metal.  On  voit  qa'ils  se  rapprochent  beaucoup 
des  mames  par  lera-  composition. 

Le  caractére  extériera:  le  plus  propre  á  faire 
distínguer  ees  marbres  de  ceux  que  Ton  regarde 
comme  piímitiís,  consiste  en  ce  que  la  cassure 
de  ceux  -  ci  présente ,  des  grains  brillans.  Cepen- 
dant  on  trouve  quelquefois  dans  les  marbres  se- 
condaires des  veines  ou  méme  des  masses  assez 
considérables  de  chaux  carbonatée  cristaUisée 
confusément,  qui  ont  un  tissu  lamellaire  ou  méme 
granuleux  aualogue  á  celui  des  marbres  de  pre- 
miére  formation  (i).  Ainsi,  le  caractére  dont  il 
s'agit  n'est  pas  général.  II  seroi*  peut  -  étre  plus 
vrai  de  diré  qu'il  ne  se  trouve  point  de  calcaire 
compact  á  cassure  teme  dans  les  terrains  primi- 
ti&.  Mais  ce  ne  seroit  encoré  ici  qu'un  résultat 
d'observations  qu'il  ne  faudroit  pas  ériger  en  regle. 

2.  Les  marbres  secondaires  différent  encoré 
des  primitiís  par  leurs  couleurs  plus^  vives  et 
plus  diversifiées.  Tout  le  monde  connoít  Tusage 
qu'on  en  fait  dans  la  constmctiou  et  l'ameuble- 
ment  des  édifices.  On  taille  le  marbre  de  Florenee 
en  plaques  rectangulaires  qui  forment  de  petits 

(i)  Saussure  ,  Voyage  dans  les  Alpes,  N®^*  1601  et  ¿235. 
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tableaux  naturels  propres  á  amuser  la  curiosité. 
Suivant  rexplicatíon  de  Dolomieu  (i) ,  cemarbre 
etoit  originairement  une  pierre  calcaire  argiliftre, 
tinifomiément  mélangée  de  fer  oxydé,  dans  la- 
quelle  le  retrait ,  occasionné  par  le  desséchement , 
a  produit  une  multitude  de  fissures  qui ,  se  croí- 
sant  dans  toutes  les  directions,  pnt  soudivisé  le 
bloc  en  polyédres  irréguKers  á  surfaces  planes. 
Dans  la  suite,  il  s'est  fait  une  sorte  de  transuda- 
tion  de  la  matiére  calcaire ,  qui  a  rempli  les  fis- 
sures ,  et  soudé  tous  les  prismes  qu'elles  séparoient. 
En  mémetemps  le  bloc  subissoitrune  altération, 
en  vertu  de  laquelle  le  fer  s'oxydoit  davantage , 
ce  qui  donnoit  aux  parties  altérées  une  teinte 
plus  rembrunie.  Or ,  comme  les  blocs  de  marbre 
ruiniforme  étoient  adhérens  aux  montagnes  voi- 
sines  5  et  tellement  disposés  qu'ils  ne  présentoient 
a  l'air  qu'une  de  leurs  faces,  l'altération  n'agis- 
soit  qu'en  ^lant  de  cette  méme  face  vers  les 
parties  situées  á  l'intérieur.  De  plus ,  comme  tous 
les  polyédres  qui  composoient  le  bloc  étoient  isolés 
entre  eux  par  des  cloisons  intermédiaires'de  cíiaux 
carbonatée^  en  sorte  que  chacun  d'eux  avoit  une 
existence  partículiére  indépendante  de  celle  des 
autres,  l'altération  a  dú  se  faire  inégalement, 
et  s'étendre,  á  diff^rentes  profondeurs,  dans  les 
diverses  parties  d'un  méme  bloc.  Si  done  Ton 


(i)  Joum.  de  pliys. ,  octobre  ,  179^^  p.  2,85  etsui\^ 
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con^oit  que  le  bloc  ait  été  divisé  en  tablas ,  par 
des  coupes  perpendiculaires  sur  la  suríace  exposée 
á  Fair,  l'assortiment  des  couleurs  dues  auferjof- 
frira  l'apparence  d'un  assemblage  de  tours,d'édi- 
fices,  les  uns  entiers,  les  autres  ruinés,  etc.; la 
base  commune  de  tous  ees  édifices  sera  située  a 
Tendroit  oii  l'alt^raticjii  a  commencé ;  leur  distmc- 
tion  5  dans  le  sens  latéral ,  sera  marquée  par  celle 
des  prismes  qui  composoient  le  bloc;  les  saillies, 
plus  ou  moins  avancées ,  qu'ils  formeront  par  leurs 
extrémités ,  dépendront  du  progrés  inégal  de  la 
cause,  qui  a  produit  l'altération,  et  le  fond  du 
tablean  répondra  aux  parties  qui  sont  restées 
dans  leur  état  primitif. 

IV.  ChAüX   SüLP  ATÉE'  C  ALC  ARIFÉRE. 

Vulgairement  pierre  á  pldtre.  Gypsum  partí- 
culis  arenaceis ,  micantibus ;  gypsum  arenarium , 
Waller.^  t.  1^  p.  i63.  Pierre  á  plátre ,  de  Lisk, 
t.  I,  p.  470. 

Donnant  du  plátre  par  la  calcination ;  cassure 
iérrense ,  souvent  brillantée  á  certains  endroits  par 
des  particules  de  chaux  suifetée  puré. 

L'action  du  feu  á  laquelle  on  expose  le  mélange 
des  deux  substances ,  enléve  á  la  chaux  carbonatée 
son  acide ,  et  á  la  chaux  sulfatée  seulement  son 
eau  de  cristallisation.  Lorsqu'ensuite  on  a  humectó 
suflSsamment  le  plátie  cuit,  la  chaux  qui,  dans 
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l'état  de  liberté ,  est  soluble  ,  fait  TofEce  de  ciment 
par  rapport  aux  petíts  cristanx  de  chaux  suliatée 
qui  se  forment  au  méme  instant ;  et  de  ees  deux 
matiéres,  comme  entrelácées  Tune  dans  Tautre,  ré- 
sulte  un  tout  qui  prend  de  la  cousistance  par  le 
desséchement. 

II  est  rare  que  la  chaux  sulfatée  soit-mélée  na- 
turellement ,  comme  á  Montmartre ,  prés  de  Paris , 
de  la  quantité  requise  de  calcaire,  pour  produire 
un  bon  plátre.  On  y  supplée  par  un  mélange  ar- 
tifíciél. 

TROISIÉME  ORDRE. 

AgrégatS  composés  dejragmens  ou  de  débris^ 
agglutinés  postérieurement  á  la  Jbrmation  des 
substances  auxquelles  ils  ont  appartenu! 

1.    QüARTZ-AGATHE  BRÉCHE. 

Saxum  petrosuip  5  siüceum ,  diversis  silicibus 
concretum  ;  brecda  silícea ,  Waller.  ^  1. 1 ^  />.  444. 
Breche  dure ,  de  Lisie  y  t.  II ^  p.  558.  Poudding, 
íbid.  5  ^.  481. 

Fragmens  anguleux  ou  roulés  de  quartz  agathe , 
liés  entre  eux  par  un  ciment  ordinairement  sili- 
ceux. 

Exemples. 

I.  Quartz-agathe  bréche  á  fragmens  anguleux 
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ou  roulés,  de  diíférentes  teintes  noirátre,  bruné, 
blanchátre ,  les  uns  translucídes ,  les  autres  opa- 
ques ,  réuQÍs  par  un  címent  silíceux  blanchátre. 
Vulgairement  pouddtng  anglais. 

2.  Quartz-agathe  breche  á  fragmens  roulés ,  jau- 
nátres  ,  liés  par  un  címent  de  quartz-jaspe  rouge. 
Vulgairement  ccUllou  de  Rermes. 

11.  CaLCAIRE  breche  ou  MARBRE  BRECHE. 

Saxum  petrosum  ,  fiiistulis  calcareis ,  cretaceá 
aut  calcareá  terrá  conglutinatis ;  breccia  marmó- 
rea, TValleT. ,  /.  /,  442.  Breches  calcaires  ou 
proprement  dites ,  de  Lisie  y  t.  II y  p.  SyS. 

Fragmens  de  calcaire  polissable ,  enveloppés  or- 
dihaircment  par  un  ciment  de  méme  nature. 

'  Exemple. 

Marbre  breche  á  fragmens  rouges  ,  jaunátres  ou 
grisátres  ,  liés  entre  eux  par  un  ciqient  grisátre , 
tacheté.de  noir.  Breche  d'Alep. 

Annotations. 

I.  La  formaíion  de  toutes  les  masses  appelées 
breches  et  pouddings ,  est  distinguée  de  celle  des 
phorphyres  et  de3  serpentins ,  qui  ont  été  pro- 
duits  comme  d'un  seul  jet,  en  ce  qu'elle  repoqd  á 
differentes  époques.  Les  matériaux  qui  en  compo- 
sent  la  partie  príncipale  existoient  d'abord  sous 


Digitized  by 


'DE   M  I  N  É  R  A  L  O  G  I  E.  463 

la  forme  de  masses  plus  ou  moins  considérables. 
Dans  la  suite ,  ees  ma^es ,  par  Teífet  de  divers  acci- 
dens  5  ont  éprouvé  des  ruptures  qui  les  ont  réduites 
en  fragmens  de  diíférentes  grosseurs ;  et  enfin ,  \m 
liquide  chargé  de  molécules  pierreuses  a  déposé 
celles-^ci  dans  les  interstices  des  débris,  avec  les- 
quels  elles  ont  pris  corps,  par  le  desséchement; 
et  formé  des  assemblages  solides ,  qui  représen- 
tent  une  espéce  de  maconnerie  naturelle. 

Quelquefois  les  breches ,  á  leur  tour ,  ont  été  ré- 
duites en  fragmens  qui ,  agglutinés  par  un  non- 
veauciment ,  ont  produit  des  breches  surcomposées, 
qu'on  a  nommées  double-br eches. 

Les  fragmens ,  avant  kur  réunion ,  ont  souvent 
éprouvé  un  roulement  5  d'oü  résultoit  un  frotte* 
ment  mutuel ,  qui  les  a  mis  sous  la  forme  de  ga- 
lets.  On  a  appelé  plus  partícujieírement  pouddÍMgs^ 
les  assemblages  de  ees  corps  arrondis  y  et  Ton  ré- 
^  ^ervoit  le  nom  de  breche  ou  hrocateüe^  póur  les 
agrégats  composés  de  fragmens  angtdeux.  Mais  le 
plus  grand  nombre  ji'agrégaís  présentent  de^  frag- 
mens de  Tune  et  Fautre  íigure  ,  et  les  natursdistes 
pouvoient  s'épargner  une  diatinetion  áussi  embar- 
rassante  quiautilé^ 

fL,  Le  quart^-agathe  breche  aert  h.  feire  des  ta- 
batiéres  et  des  plaques  d'wneanejit  Le  marbre 
breche  est  employé  aux  mémes  usages  qué  celui 
dont  la  formation  na  eu  qu'une  seule  époque. 
Plusieiirs  varietés  ^put  reeherohées  ,  tajrf  pour  la 
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beauté  de  leur  poli,  que  pour  Fespéce  de  mo^ 

sai'que  qui  orne  leur  surface. 

in.  QüARTZ  ARENACÉ  AGGLUTINÉ.OU  GRES. 

Une  partíe  des  eos  de  Waller.  y  t.  I  ^  p.  igS 
etsuip.  Grés  purs  et  homogénes ,  de  Lisie  ^  t.lly 
p.  i53. 

Composé  de  petits  graíns  quartzeux ,  plus  ou 
moins  dístincts  á  l'oeil ,  liés  entre  eux  par  un  ci- 
ment  silíceux  ou  argileux. 

Exemples. 

1 .  Gres  dur.  Grés  des  paveurs  par  couches  ¿ 
de  Lisie  y  t.  II ^p*  i^Z^note  i85,  2. 

Les  ouvriers  appellent  grisar^  un  grés  d'une 
qualité  trop  dure  ^  qu'ils  rebutent,  á  cause  de  la 
dííEculté  qu'ils  trouvcnt  á  le  taáller. 

2.  Grés  demi^dur.  Cos  arenácea,  particulis  sub- 
tilissímis ,  dura ,  cpticularis ;  lapis  cotarius ,  WdUer.^ 
t.  ly  p.  198.  Grés  des  coutejiers  et  des  xémon- 
leurs, 

A  grain  serré  et  égal. 

3.  Grés  Jiltrant.  Cos  particulis  arenaceis  puris , 
aquam  transmitténs ;  filtrum ,  WaUer.y  t.  ly  p.  206. 
Grés  poreux,  de  Lisie ,  t.  II y  p.  i53  ,  note  i85, 
N^  5; 

Tissu,láche  et  poreux. 

4.  Grés  puli^isculaire.  Cos  squamosa ,  particulis 

tenuissimis 
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tenuissimís  et  impalpabilíbus ,  oleo  indurabilis ;  eos 
Tiircica ,  Waller.  ^  t.  p.  19,5.  Gres  du  Leuant 
oví,  de  Turquie. 

Cassure  matte  et  écailleüse ;  tissu  tres-fin  et  tres- 
serré ;  Faspect  de  la  cassure  ne  devient  sensible- 
inent  granulenx  qué  par  l'expositiDri  au  feu  (i). 

5.  Gres  lustré.  Cassure  conchoíde  á  grandes  con- 
cavités ,  écailleüse  et  luisánte.  Tissü  tres-serré.  Les 
grains  sOnt  tellemeint  Kés  entre  eux,  que  Ton  pren- 
droit  la  pierre,  au  premier  coupid'oeil,  pour  da 
quartz  ordinaire.  Se  trouve  sur  la  montagne  de 
Montmorency ,  prés  de  Paris,  et  dans  plusieurs 
autres  endroíts  de  la  France. 

6.  Gres  micácé  jlexible.  Melé  de  mica  argen- 
tin ;  il  doit  sa  souplesse  aux  petites  lames  de  cette. 
derniére  substance. 

7¿  Gres  ferrifére.  Gres  ferrugineux,  Saussure^ 
p^ayages  dans  les  Alpes  ^  N°.  196.  Composé  de 
grains  qilartzeux  plus  óu  moins  grossiers  ,  avec 
mélange  de  fer  oitydé  jaune  ou  brun ,  qui  paroít 
avoir  contribué  á  lier  ees  grains  entre  eux. 

a.  Amdrphe* 

¿.  Tubulé.  Ayant  la  forme  de  tuyauXj  dont 
quelques  -  uns  ont  plusieurs  centimétres  de  dia- 
métre ,  sur  une  longueur  d'un  métre  ou  dávan- 
tage.  Le  Cit.  Leliévre  a  trouvé  dé  ees  tuyaux^ 
en  France ,  prés  d'Aüxerre ,  entre  la  Motte  et  Re-» 

(1)  Waller. ,  1. 1,  p.  196^ 

Tome  IV-  G  g  . 
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gene,  dans  une'espéce  de  ravin.  lis  yétoiei^ten* 
terrés  dans  le  sable ,  et  leur  intérieur  étoit  rempli 
d'une  matiére  Semblable. 

Couleurs. 

t.  Grés  grisdire ;  c'est  le  plus  commim. 
2.  Grés  rougeátre. 
3*  Gvhs  jaunátre. 

4.  Grés  onyx.  Composé  de  conches  paralleles , 
dont  l'nne  est  ordinairement  grise ,  et  Fautre  jau- 
nátre  ou  rougeátre. 

5.  Grés  arborisé.  ün  mélange  de  matiére  noi- 
rátre ,  qúelquefois  rougeátre ,  y  forme  des  espéces 
de  dendrites  ,  dont  le  dessin  grossier  paroit  se 
ressentir  de  la  rudesse  de  la  pierre  qui  le  pré- 
sente. 

ANNOtATIONS. 

í .  On  irouve  le  grés  taiitót  en  blocs  enfouis  dans 
!e  sable ,  tantót  étendu  par  bañes  entre  des  con- 
ches de  terre  ou  de  píerres  d'une  natnre  díñente, 
d'autres  foís  formant  des  lits  superposés  et  á  peu 
prés  homogénes.  En  cassant  cette  pierre  lorsqa'elle 
ést  encoré  en  place ,  on  remarque  qu'elle  est  im- 
bue  et  pénétrée  d'une  humidité  qui  se  dissipe  aprés 
Textraction,  et  dont  révaporation  est  la  cause  de 
Faccroissement  de  dureté  que  re9oit  le  grés,  lor«- 
qu'il  est  exposé  á  Tair. 

2.  Conune  le  grés  na  point  de  joints ,  U  se léssñ 
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taíller  dalis  tous  les  sens ,  et  sous  tel  volume  que 
Ton  juge  á  propos»  Celui  dout  se  servent  les  ré^ 
mouleurs  est  d'une  dureté  moyenne.  Les  lames  que 
Fon  aíBIe  sur  les  meules  faites  de  ce  gres,  s'accro* 
chent  dans  leurs  aspérités ,  de  maniére  qu'il  se  pro* 
duit  á  l'endroit  du  fil  une  dcntelure  imperceptible , 
k  l'aide  de  laquelle  ees  lames  scient  réellement 
ce  qu'on  dit  qu'elles  coupent.  . 

3.  Le  gres  pulvisculaire  se  trouve  en  Ttirquie , 
en  Westmanie  et  en  Norwége.  Cette  pierre  plon- 
gée  dans  rhuile,  dont  elle  s'imbible  assez  facile- 
ment ,  augmente  de  dureté.  On  s'en  sert  dans  cet 
état ,  pour  affiler  le  tranchant  de  divers  instru- 
mens. 

4.  Le  gres  filtrant  vient  du  Mexiqüe ,  des  iles 
Ganaries ,  de  la  Saxe ,  etc.  Aprés  l'avoir  taiUé  á 
peu  prés  en  forme  de  cube ,  on  le  creuse  de  ma- 
niére que  Fépaisseur  dü  fond  soit  d'environ  quatre 
travers  de  doigt-  L'eau  ,  en  s'infiltrant  lentement  h 
travers  ce  fond,  dépose  les  molécules  étran- 
géres  dont  elle  est  chargée ,  et  acquiert  une  grande 
pureté» 

IV.  QüARTZ  ALüMINÍPÉRE  TRIPOLÍEN;  TRIPOLI. 

Tripda  solida;  tripela,  Waller.y  t.  p.  g^. 
Tidpoli ,  Saussure ,  Voyages  dans  les  Alpes  ^ 
N^8.  i555  et  suiv.  Trippel  ontjcipoljEmmerling^ 
t.     p.  307*  Le  tripoli ,  Brochimt  ^  t.  /,  p.  379. 
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Ayant  Faspect  argíleux ;  ordinairement  jannáfie 
ou  rougeátre ;  facile  a  réduire  en  poufesiére ,  dont 
les  grains  sont  arídes  au  toucher.  Passé  avec  frot- 
tement  sur  un  métal ,  U  en  prend  la  couleur  et 
réclat.  U  ne  forme  pas  une  páte  dans  Feau ,  comme 
TargUe.  U  se  fond  diíKcilement ,  sans  addition. 
M.Haasse  ayant  analysé  un  morceau  de  tripoli,  en 
a  retiré  90  pour  100  ád  sílice ,  7  d'almnine  et  3 
de  fer. 

Cette  substance  étoit  apportée  autrefbis  de  la 
ville  de  Tripoli  en  Barbarie,  dont  elle  a  prís  le 
nom.  Mais  on  en  a  trouvé ,  de^uis,  en  différens  en-^ 
droíts  de  l'Europe.  L'opinion  qui  paroít  la  mieux 
fondée  sur  l'origine  du  tripoli,  est,  qu'en  général 
il  provient  d'unc  matiére  siliceuse  réduite ,  par 
Teífet  d'une  cause  quelconque  ^  en  sable  extréme- 
ment  fin ,  dont  les  particules  ont  été  ensuite  dé- 
posées  par  les  eaux.sous  la  forme  de  feuillets  ,  ou 
de  coucheá  plus  ou  moins  épaisses,  L'argile  ferru- 
gineuse ,  dont  ees  particules  étoient  mélangées ,  a 
servi  de  ciment  pour  les  lier  entre  elles. 

II  paroít  que  les  feux  souterrains  ont  concouru 
k  la  production  de  certains  tripolis ,  comme  nous 
le  dirons  dans  le  troisieme  appendíce.  Mais  il  ne 
s'agit  ici  que  de  celui  qui  a  subí  seulement  Taction 
de  Teau.  De  Bom  cite  un  tripoli ,  qui  se  trouve 
á  Wei^senberg,  prés  de  Prague,  en  Bohéme,  qü 
il  est  situé  entre  des  couches  de  gf  es ,  <c  qui  n'pnt 
jamáis  éprouvé,  dit  ce  savant^.la  mpindre  altera- 
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tion  par  le  feu  » ;  et  il  regarde  ce  IripoK  comme 
étant  composé  des  detritus  du  méme  gres.  Ainsí , 
ce  seroit  une  sorte  de  gres  renouvelé ,  en  passant 
á  un  átat  différent  du  premier. 

Les  particules  quartzeuses  du  tripoK,  quoíque 
trés-atténuées  ,  sont  encoré  assez  acérées  pour 
mordre  sur  les  corps  d'une  certaine  dureté.  Cette 
substance  est  employée  pour  donner  le  poli  anx 
métaux ,  aux  pierres  gemraes ,  aux  yerres  destinés 
pour  les  instrumens  d'optique ,  etc.  , 

V.  Granite  recomposé,  vulgairement 
grés  des  houilléres. 

Cet  agrégat  est  aux  granites  primitifs ,  ce  que 
sont  les  breches  quarteuzes  aux  masses  d'une  exis- 
tence  antérieure  qui  en  ont  fourni  les  matériaux. 
Les  détritus  du  granite  y  ónt  quelquefois  repris 
une  disposition  qui  imite  si  fidellement  celle  que 
ron  observe  dans  certaines  roches  de  premiére  for- 
ma,tÍQn ,  que  les  naturalistes  y  ont  été  trompés  plus 
d'une  fois.  Ge  granite  recomposé  forme  assez  sou- 
vent  des  líts  qui  alternent  avec  ceux  de  houille , 
et  ce  gisement  seul  avertit  l'observateuí  que  ce 
n'est  qu  un  assemblage  de  débris  d'une  ancienne 
roche ,  agglutinés  par  une  secou.de  opération  de  1^ 
uature. 
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TROISIÉME  ^PPENDJCE. 
Produits  des  Volcans, 

i 

Le  nom  de  volcan ,  emprunté  de  cehii  de  Vul- 
eain  ,  q^í,  suívant  la  mythologíe ,  étoit  le  dieu  do 
feu,  a  été  donné  atix  montagnes  qni  yomissent 
habítuellement  de  la  flamme  et  de  la  fumée ,  et 
d'oü  sortent ,  de  temps  en  temps ,  par  explosión » 
des  torrens  de  matiéres  fondues* 

Les  signes  avant-coureurs  des  éruptíous,  sont 
des  tremblemens  de  terre,  des  fonnerres  souter-^ 
raíns,  de  violens  mugíssemens  (i).  Bientót  apresj^ 
la  fumée,  qui  sort  presque  continuellement  de  la 
touche  du  volcan ,  augmente  et  s'éléve  en  forme 
de  colonne  verticale ,  dont  le  sommet ,  cédant  a 
son  propre  poids ,  s'afiaisse  en  s'arrondissant ,  etse 
présente  sous  l'aspect  d'une  tete  de  pin,  qoi  a 
pour  tronc  la  partie  inférieure.  Cet  arbre  agité 
par  le  vent,  prend  la  forme  d'up  nuage  épais, 
qui ,  transporté  á  une  grande  distance,  laisse  par 
intervalles  de  longues  trainées  de  fumée. 

.  Le  progrés  de  r^ffervescence  s'annonce  par  la 
projection  des  cendres ,  des  scories  et  des  pierres 
enflammées ,  qui  s'élancent  en  divergeant,  conune 


(i)  Mémoires  sur  Ies  lies  Fonces  ,  etc, ,  par  DolomieUi 
p.  164  et  suiv. ,  et  j).  278  et  suiv;^  -  _ 


Digitized  by 


DE    M  I  N  É  R  A  L  O  G  I  E.  471 

des  gerbcs  de  feux  d'artifices,  et  retombent  au- 
tour  de  la  bouche  du  volcan.  Enfin ,  il  s'éléve  du 
fond  de  la  coupe  ou  du  cratére  une  matiére  li- 
cpiide  et  brúlante  ,  semblable  á  un  métal  en 
fusión.  EUe  remplit  toute  la  capacité  de  eette 
coupe  ,  et  arrive  jusqu'aux  lévres.  Une  quantité 
abondante  de  scories  flottent  á  sa  surface  ,  et 
comme  elle  a  dans  le  cratére  des  mouvemens  al- 
iematifs  d'élévatíon  et  d'abaissement ,  les  scories 
dont  elle  est  couverte  se  montrent  et  disparois- 
sent  tour  á  tour, 

Cependant  la  matiére  liquide  se  déborde ,  coule 
sur  les  flanes  du  cóne ,  et  descend  jusqu'á  sa  base. 
Lá  elle  se  dilate ,  et  prenant  un  mouvement  pro- 
gressif  5  tantót  5  ce  qui  est  le  cas  k  pjus  ordinaire, 
elle  sort  de  dessous  une  espéce  de  croúte  formée 
des  parties  qui  se  sont  consolidées  á  la  surface  , 
tantót  elle  se  replie  sur  elle-méme,  de  maniére 
que  la  partiie  inférieure  vient  se  placer  en  dessus. 
A  mesure  qu'eUe  s'avance,  elle  détruit  et  enve- 
loppe  tout  ce  qui  se  présente  sur  son  passage, 
francfait  les  obstacles  qu'elle  n'a  pu  renverser  , 
enyahit  des  terrains  de  plusieurs  lieues  d'étendue , 
et  vaporter  leravage  et  la  désolation  oii  régnoient , 
un  instant  auparavant,  le  calme  et  Tabondance, 

Lorsque  la  matiére  fondue,  encoré  renfermée 
dans  le  cratére,  est  trojp  compacte  et  trop^  pe-- 
sante ,  pour  étre  soulevée  jusqu'au  sommet ,  son 
efibrt  occosioQue  une  ou  plusieurs  nouyelks  yupr 
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tuces  dans  les  flanes  de  la  montagne,  d'oü  elle 
eort  avec  des  phénoménes  semblables  á  ceux  qui 
accompagnent  Téruptíon  par  rancien  cratére. 

Si  quelque  chose  pouvoit  tempérer  ce  qu'iin 
par^il  tablean  a  de  triste  et  d'aflBigeant ,  ce  seroít 
de  «onger  que  ees  mémes  émptions  contribuent , 
par  la  suite  des  temps,  á  la  prospérité  du  pays 
qu'elies  avoient  ravagé.  Lorsque  la  lave,  aprés  uu 
certain  cours  d'années ,  s'est  ramoUie  et  pulvérisiée , 
elle  devient  un  sol  excellent  pour  la  vég^tatíon  (i) ; 
et  c'est  lá ,  suivant  le  chevalier  Hamilton ,  la  prín- 
dpale  raison  pour  laqueHe  les  voisinages  des  vol- 
cans  sont  si  h^bités.  Ceux  qui  l^s  cultivent  trouvent 
dans  lemr  abonda^ce  présente  i^ne  jouissance  qui 
les  attache  á  leurs  possessions,  et  les  distrait  sur 
le  danger  dont  il$  sont  menacés. 

Une  opinión  ahsei  commune  sur  la  cause  des 
émptions  volcaniques  ,  e^t  celle  des  physiciens  et 
des  naturalistes qui  attribuent  ees  phénoménes  h, 
rinflainnia.tion  spontanée  des  py:irite^.  Le  célebre 
Pallas,  aprés  avoii^  remarqué  que.  cette  substance 
surpa^  quelquefois  en  quai^tité  les  matiéres  schis- 
teuses  qui  la  renfeyment,  ajoute  que  cetfe  ^bon- 
dance  d'un  m,inér^i  inflammable  par  l'humidité  , 
fointe  aux  puissantes  couches  de  schiste  bitumi-* 
íieux  et  charbonneux  qui  se  trouve^t  ordinairement 
stratifiées  dans  le  méme  terrain ,  ne  laisse  aucun, 

(i)  '  Faujas  ,  Recherches.  sur  les  volcans  éteints  ,  etc.  j_ 
P-  48  e%  77^ 
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doute  sur  rorigine  des  incendies  volcaniques  (i). 

Beauconp  de  volcans  sont  épuisés  depuis  long- 
temps  et  ne  jettent  plus  ni  flamme  ni  íumée.  La 
France  seule  ofire  une  multitude  de  ees  volcans 
qu'on  appelle  éteiñts.  Parmi  ceux  qui  sont  encoré 
en  activité ,  les  trois  plus  célebres  sont  l'Etna  ou  le 
Mont  Gibel ,  en  Sicile  ;  k  Vésuve ,  en  Italie ,  prés  de 
Naples;  et  le  Mont  Hecla,  en  Islande. 

Nous  prendrons  les  bases  de  notre  distribution 
dans  celle  qu*a  publiée  le  Cit.  Doloniieu  (2^) ,  et 
nous  ferons  connoítre ,  dans  les  annotations ,  les 
diverses  opinions  entre  lesquelles  sont  pártagés 
les  naturalistes  sur  l'origine  de  quelques-unes  des 
substances  que  nous  placons  ici  parmi  les  mémes 
produits. 

P  R  E  M  I  É  R  E    C  L  A  S  S  E. 
L  A  V  E  S. 
Matiéres  qui  ont  éprouvé  la  Jluidité  igné^. 

PREMIER  -ORDRE/ 

liAVES  LITHOiDES,  c'est-á-dire,  qyant 
Paspe€t  d^une  pierre. 

Laves  proprement  dites,  Dolomieu  ^  joum.  de 
phys.j  plwióse  ^  an  2.^  p.  102.  EUes  n'offrent  l'ap- 

.  (1)  Pallas ,  observ.  sur  laformation  des  montagnes,  p.  64. 
(2)  Joum.  de  phys. ,  pluviose ,  an  2  ^  p.  102  et  suív. 
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parence  d'anctm  ohangement  dans  lenr  constítu- 

tion  primitíve. 


^     PREMIER  GENRE. 

LAVES  LITHOÍDES  BASALTIQUES. 

EBes  ont ,  en  général,  des  caractéres  qui  Ies 
rapprochent  des  roches  coméennes.  Beaucoup 
agíssent  sur  le  barreau  aímanté,  ou  possédent 
piéme  le  magnétisme  polaire,  surtout  celles  qui 
sont  compactes  et  noírátres. 

Tissu. 

1.  Layes  lithoides  faasaltíques  compactes^ 

2.  Laves  lithoides  basaltíques  poreuses.  Quoi- 
que  criblées  de  pores ,  elles  ont  cependant  un  as- 
pect  pierreux,  en  quoi  eUes  sont  distinguées  des 
laves  scoriñées.  La  pierre  de  Volvic  appartíent  a 
cette  variété. 

F  o  R  M  JE  ^. 

I.  Laves  lithoides  basaltíques  prismatiques. 
Basaltes  figura  columnari ,  lateribus  inordüiatis , 
cristallisatus  ;  basaltes  cristallisatuá,  PP^aller.yt.  1^ 
p.  333  eí  334.  (  3, )  Basaltes  en  colonnes ,  de 
Lisie  ,  /.  //^  p.  619.  Basalte  affectant  des  formes, 
Faujas ,  minéral.  des  volcans  ,  p.  2,  Basalt  , 
Emmerling^  t,  p.  339.  Le  basalte.  Brochante 
t.      p.  43o.  En  prianes  á  trois ,  quatre ,  cinq , 
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six  pans  ou  davantage ,  dont  la  forme  est  rare- 
ment  symétríqüe.  Ce  sont  ees  prismes  que  Fon 
a  nommés  plus  partícuUérement  basaltes. 

2,.  Laves  líthoi'des  basaltiques  sphéróidales. 
Laves  eu  boules  ou  glofauleuses,  Dolomieup  ibid. 
Basaltes  eu  boules ,  Faujas ,  ibid. ,  p.  40.  Va- 
'úéíé  du  basalt ,  ExnmerUng y  ibid. 

3.  Laves  líthoi'des  basaltiques  amorphtSx 

Composition. 

ji.  Eaves  litho'ídes  basaltiques  uniformes. 
Laves  litho'ídes  basaltiques  rnélangées* 

Exeniples. 

Laves  litho'ídes  basaltiques  qui  renfennent  des 
cristaüx  ou  des  grains  distincts  de  feld-spath  ,  de 
pyroxéne,  d'amphibole^  degrenat,  d'amphigéne, 
de  péridot ,  de  mica,  de  fer  oligiste,  etc. 

On  a  nommé  obU  de  perdríx  des  morc^aux  de 
laves  qui  contiennent  des  amphigénes  trés-altérés  y 
devenus  blancs  et  fiiabJes.  • 

Couíeürs. 

I.  Laves  litho'ídes  basaltiques  no¿re^. 

4í.  Laves  litho'ídes  basaltiques  bruñes. 

Z.  Laves  litho'ídes  basaltiques  grises.  • 

4.  Laves  litho'ídes  basaltiques  bteudtres. 

jíjínotations. 
I .  Les  laves  litho'ídes  basaltiques  prísmatiques,  qui 
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vont  fixer  príncipalement  notre  attentíon^  se  troii- 
vent  parmi  les  produits  d'un  grand  nombre  de 
volcans»  Mais  ríen  en  ce  genre  n'a  frappé  davan- 
f age  les  observateurs ,  que  ees  amas  immenses  de 
prísmes  qui  convrent  le  bord  de  la  mer ,  dans  le 
comté  d'Antrim,  en  Irlande,  oü  ils  présentent 
Taspect  d'une  magnifique  chaussée  á  laquelle  on 
a  donné  le  nom  de  chaussée  des  géans.  On  a 
vu  de  ees  prismes  qui  avoient  jusqu'á  vingt  métres 
de  hauteur.  * 

2.  Wallerius  et  les  ancíens  naturalistes  dfat  te- 
gardé  ees  prismes  comme  des  produits  de  la  xíris- 
tallisation  proprement  dite ,  et  les  ont  associés  sous 

dénoniination  commune  de  basaltes ,  avec  des 
amphiboles ,  des  staurotides  et  autres  cristaux  qui, 
depuis,  ont  porté  le  nom  de  schorls  (i).  Mais  il 
^uffit  d'avoir  les  premiéres  notions  de  cristaHogra- 
phie  5  poilr  sentir  combien  étoient  déplacés ,  parmi 
les  véritables  cristaux  ,  ees  prismes  si  différens  les  * 
nns  des  autre^,  dans  un  méme  lien ,  par  le  nombre 
de  leuts  pans  et  par  la  mesure  de  leuts  angles ,  ef 
ce  qui  est  encoré  plus  fórt,'qui,  considérés  isolé- 
ment^  n'ont  presque  jamáis  leurs  divers  pans,  in- 
clinas entre  eux  de  la  méme  quantité;  en  serte 
que  cette  égalité  d'incidences  dans  les  parties  sem- 
blablement  situées,  qui  est  un  caractére  général 
de  la  cristallisation  proprement  dite,  devient  icíj^ 


(I)  Wdler. ,  t.  I,p.  335, 
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au  contraíre ,  une  sorte  d'exception  et  presque  un 
phénoinéne. 

A  1  egard  de  l'agent  dont  la  natura  s'étoit  servi 
pour  produire  ees  prisraes ,  Wallerius  obsérve 
que  plusieurs  minéralogistes  de  son  teraps  en  attri- 
buoicnt  Torigine  au  feu  des  Volcans  (i). 

Cétte  opinión  a  été  depuis  adoptée  par  Des- 
marest,  Faujas,  Dolomieu  et  d'áutres  savans  na* 
turalistes ,  qui  lous  ont  regardé  les  basaltes  eomme 
de  véritables  laves  fondues  par  la  chaleur  des  vol- 
cans. Quant  á  la  maniere  d'expliquer  les  formes 
prismatiques  de  ees  corps,  on  avoit  remarqué 
que  5  dans  le  cas  oü  plusieurs  prismes  étoient  jux- 
taposés,  les  pans  de  chacun  d'eux  étoient  égaux 
aux  pans  adjacens  des  prismes  voisins ;  que  les 
inégalités  qui  étoient  en  relief  sur  lesj)ans  de  l'un 
des  prismes ,  correspondoient  á  des  espéces  de  dé- 
pressions  que  formoient  les  pans  contigus  d'un 
autre  prisme ,  et  dans  lesquelles  les  premiéres  e'é- 
toient  en  quelque  sorte  momlées ;  qu'enfin,  dans  cer- 
tains  lieux,  les  prismes  s'élevoient  les  uns  au-dessus 
des  autres ,  comme  les  différentes  assises  d'une 
.colonne,  et  que  la  base  convexe  de  l'un  s'em- 
boítoit  dans  la  base  concave  de  celui  qui  le  sui- 
voit,  en  sorte  que  les  colonnes  étoient  comme  ar- 
ticulées. 

D'aprés  ees  observations  ^  plusieurs  naturalistes 
(i)  T.  I,  p.  336. 
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pensoíent ,  ávec  Desmarest,  que  la  forme  prisma^ 
tíque  des  basaltes  étoit  toujours  l'effet  d'un  retrait  ; 
oecasíoimé  par  le  refroidíssement  spontanée  de  la 
mátiére  volcaníque.  Mais  Dolomieu  présame  que 
les  basaltes ,  au  moins  ceüx  d'mi  grand  volmne  ^ 
doivent  plutót  lemr  forme  á  un  refroidíssement 
produit  par  le  contact  de  Feau  (l);  et  BuficHi, 
quí  est  da  méme  sentíment ,  a  essajé  de  décrlre , 
en  détaíl ,  les  círeonstances  da  phénoméne ,  teDes 
qu'il  les  voyoit  par  rimaginatton.  Suivant  ce  cé- 
lebre nataraliste ,  la  lave  arrétée  et  consolidée  par 
l'eatí ,  en  arrivant  sur  le  rivage ,  est  devenüe  un 
mar,  de  la  haateur  duquel  le  courant  qui  s'éle- 
voít  au  -  dessus  est  tombé  perpendiculairement  j 
dansla  m&t.  Le  courant,  á  l'instant  de  sa  chute, 
s'est  divisé  en  colonnes  qui,  se  comprimant  mu^ 
tuellement ,  ont  pris^  des  formes  polygones.  En-  i 
fin ,  la  superposition  des  prismes  étoit  due  á  des  i 
íntorruptions  qu'avoit  éprouvées  la  lave  pendant 
sa  chute  ,  de  maniére*  que  la  base  supérieure 
de  chaqué  troncón  s'afiaissoit  en  creux  par  le 
poids  de  celui  qui  venoit  aprés  lui ,  et  qui  se  moa- 
loit  en  coDLvexe  dans  la  concavité  de  l'autre  (a). . 

A  l'égard  des  petits  basaltes  prismatiques ,  Do- 
lomieu en  a  observé  une  infinité ,  «dans  les  Ules 


(1)  Mém.  sur  les  lies  Ponces ,  p.  loo. 

(2)  Hist.  nat.  des  minéraux,  édít.  m-12  ,  supplémens, 
t.  X ,  p.  144  et  iui7. 
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ÍPonces,  dont  il  attribue  la  formatíon  au  retrait 
provenu  du  reíroidissement  de  la  matiére,  qui 
ayant  coul¿  dans  des  fentes^  s'y  étoit  dépouillée 
de  son  caloríque  aussi  promptemeat  que  sí  elle  sei 
fót  précipitée  dans  la  mer  (i). 

Gette  idée  ,  que  les  basaltes  doivent  leur  origine 
au  feu,  a  aujourd'hui  contre  elle  un  nomfareux 
partí,  auquel  Bergmann  semble  avoír  donné  le 
signal  poür  la  combattre ,  et  reproduíre  Topinion 
d'une  origine  aqueuse ,  mais  en  la  présentaut  sous 
une  autre  forme. 

Cetillustre  chímiste  ,  aprés  avoir  comparé ,  avec 
beaucoup  de.soin ,  un  morceau  de  basalte  de  Tile 
de  Staffa,  avec  un  trapp.du  Hont  Hunneberg  en 
Vestrogotíe ,  et  avoir  reconnu  dans  l'un  et  1 'áutre 
les  mémes  caracteres ,  soit  extérieurs  ,  soit  chimi- 
ques,  jugea  qu'il  n'étoit  nuUement  probable  que 
l'actíon  du  feu  eút  pu  fondre  une  pierre  sans  lí\ 
dénaturer.  II  aima  mieux  supposer  que  la  matiére 
du  basalte ,  pénétrée  et  ramollie  par  des  vapeurs 
humides,  s'étoit  convertíe  en  une  mas^e  páteuse 
et  demi-liquide ;  que  cette  masse  avoit  pris  en- 
suite,  á  l'aide  du  desséchement ,  une  retraite  qui, 
lie  póuvant  sq,  faire  égalemeiit  dans  ses  diverses 
parties,  y  avoit  formé  des  ruptures,  et  qu'elle. 
s'étoit  ainsi  soudivisée  avec  une  sorte  de  régu- 
larité,  enx  colonnes  prismatiques  (2). 

(1)  Mém.  sur  les  lies  Ponces  ;  p,  loi. 

(2)  Bergmann^  de  productis  vulcamis« 
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Les  défenseuTS  de  Torigine  aqueuse  des  vol- 
cans ,  ou  au  moins  une  partíe  d'entre  eux ,  ne 
*  prétendent  de  méme  attribuer  á  Taction  de  Feau 
que  l'état  présent  des  basaltes ;  ils  ne  nient  pas 
que  ees  corps  ne  puíssent  avoir  subi  originairement 
celle  du  feu  (i);  mais  ils  prétendent  que  le  ba- 
salte  n\  pu  prendre  le  tissu  et  l'aspect  sous  le- 
quel  il  s'oífre  á  notre  observation ,  sans  avoir  été 
du  moins  renaanié  par  Feau, 

Ce  sentíment  est  fondé ,  comme  nous  I  ayons 
dit ,  sur  ce  que  le  basalte  ressemble  paríaitement 
á  des  pierres  que  Fon  regarde  généralement  comme 
des  produits  de  Feau.  On  ny  aper§oit  aucune  trace 
de  Faction  du  feu,  ai^cune  de  ees  cavités  qui 
sont  Fefiet  du  boursouflement ,  dans  les  corps  qtd 
ont  été  soumis  á  cette  action.  De  plus,  le  basalte 
enveloppe  assez  souvent  des  cristaux  intacts  d'am- 
phibole  et  autres  substances ,  qui  ,  susceptibles 
d'entrer  en  fusión  par  le  simple  feu  du  chialu- 
meau ,  n'auroient  pu  résister  k  la  chaleur  beaucoup 
plus  active  des  laves.  Eníin,  le  gisement  de  car- 
tains  basaltes ,  paj-ticuliérement  de  celui  qui  recou- 
vre  un  immense  amas  de  houille ,  dans  la  Hesse  (2) , 
a  foumi  de  nouvelles  armes  aux  adversaires  de 
Forigine  volcanique  du  basalte.  lis  n'ont  pu  con-' 
cevoir  commeñt  cette  houille  seroit  demeurée  sainé 


(1)  Journ.  de  phys. ,  germinal,  anj,  p.  514. 

(2)  Journ.  des  mine^,  N^.  22,  p-  76  et  suiv* 

et 
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et  de  bonne  quaKté  ,  aprés  avoir  été  exposée  au 
degré  de  chaleur  qu'auroit  dú  lui  commuuiquer 
une  coulée  de  lave  épaisse  d'environ  227  métres , 
ou  700  pieds. 

Les  savans  qui  sont  entré$  dans  cette  lice\)nt 
pris  5  les  uns  le  nom  de  Volcanistes  ^  et  les  autres 
celui  de  Neptuniens  ^  suivant  qu'ils  attribuoient  , 
au  feu  ou  á  Feau  Torigine  des  basaltes. 

Dolomieu,  qui  occupe  un  rang  distíngué  parmi 
Ies  premiers ,  oppose  d'abord  aux  neptuniens  ses 
propres  observations ,  faites  non  -  seulement  sur 
d'anciennes  laves  en  place ,  mais  sur  celles  que 
Ton  a  vu  couler  au  moment  méme  d'une  érup- 
tion ,  et  dans  lesquelles  la  fluidité  ignée  a  laissé 
subsister  tous  les  caracteres  de  la  substance  pier- 
reuse  sur  laquelle  le  feu  a  travaillé  (i). 

Uconclud  de  ees  observatiojis ,  que  la  cheJeur 
qui  agissoit  sur  la  matiére  des  basaltes ,  étoit  bien 
diflférente  de  celle  que  nous  produisons  par  le 
feu  de  nos  fourneaux  ;  qu'elle  avoit  beaucoup 
moins  d'intensité;  que  son  effet  n'étoit  ni  une 
vitrification  complete ,  ni  méme  une  demi-vitrifi- 
cation ,  mais  une  fluidité  produite  par  une  simple 
dilatation ,  qui  avoit  permis  seulement  aux  parties 
de  la  lave  de  se  déranger,  en  glissant  les  unes 
sur  les  autres;  en  sorte  que  cette  matiére,  aprés 
le  refroidissement ,  avoit  con3ervé  un  aspect  tout 


(í)  Jouca.  de  phys. ,  fructidor  ,  an  z ,  p.  4^  ®^  suiv. 

Tome  IV.  H  h 
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semblable  k  celui  des  roches  cornéenneset  autres, 
qui  lui  avoient  servi  de  base  (i).  «  Aussi  approche- 
fron,  dít  ce  savant  naturaliste,  d'un  courant  de 
lave,  sans  éprouver  cette  ardetir  cuisante  que  Fon 
ressent  auprés  des  veires  et  des  métaux  en  fiision ; 
ori  peut  monter  dessus  et  le  traverser,  pendant 
qu'il  coTile  encoré ,  en  appuyant  légérement  sur 
récorce  desscoriesquilé'fcouvrent,  et  ea  évitantles 
fissures  qui  donnent  pass^ge  á  une  flamme  bleuátre 
et  ¿  une  fámée  sulfúrense  et  blanchátre,  et  á  travers 
lesqueües  on  voit  la  couleur  rouge  plus  oumoins 
vive  de  Fintérieur  ». 

On  concoit,  dans  la  méme  hypothése,  comment 
la  chaleuí  des  laves  a  respecté  des  cristaux,  tek 
que  ceux  d'amphibole  ,  que  nous  parvenons  á 
fbndre  aisément  par  le  chalumeau ,  et  qui ,  em- 
pátés  dans  les  láves ,  y  sont  restés  intacts  et  sans 
aucune  altérafion  (2). 

Dolomieu  présume  que  la  diíTérence  entre  la 
fiision  simplement  páteuse  des  basaltes ,  qui  font 
ici  tout^  la  difficulté ,  et  celle  des  laves  scorifiées 
óu  vitrifiées,  qui  dépend  d'une  chaleur  beau- 
coup  plus  forte ,  est  due ,  en  grande  partie , 
á  la  présence  du  soufre  ,  qui  est  susceptible  > 
comme  Ton  sait ,  de  deux  sortes  d*inflamma- 


(1)  Joum.  de  pliys. ,  pluvióse,  an  2  ,  p.  118. 

(2)  Journ.  des  mines  ,  N^.  2a,  p.  55.  Joum.  de  pliy».» 
fructidor^  an 2,  p.  421  et  422. 
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tion.  Tune  lente  et/accompagnée  de  peu  de  cha- 
leur,  Fautre  beaucoup  plus  prompte  et  plus  éner- 
gi(jue. 

Quelques  volcanistes  ont  cru  ,  au  contraire  , 
pouvoir  expliquer  l'apparence  pierreuse  des  laves 
basaltiques,  sans  avoir  recours  á  ub  feu  d'une 
nature  particulíore ,  qui  auroit  produit  la  liquidité 
«ans  fusión.  L'art  nous  ofíre ,  dans  la  fabrication 
de  la  porcelaine  de  Réaumur ,  l'exemple  d'un 
i^hangement  que  Hall  regardoít  comnie  étant  á 
peu  prés  l'image  de  ce  qui  s'est  passé  á  l'égard 
des  basaltes  (i).  On  y  voit  un  vase  de  verre  se 
converty: ,  par  un  mélaüge  de  sablón  et  de  gypse , 
en  une  substance  qui  n^a  presque  plus  l'apparence 
vitreuse.  Et  qui  emf)éche,  f)ourroit-on  diré,  que 
r  unión  de  certaines  substances,  avec  une  matiére 
basaltique ,  qui ,  sans  elles ,  se  seroit  vitrifiée ,  n'ait 
íait  prendre  á  celle  -  ci  l'aspect  pierreux  qu^elle 
présente  ?  Une  autre  cause  également  possible  db 
ce  méme  aspect ,  et  á  laquelle  Hall  paroit  s'arréter 
de  préférence  5  est  celle  qui  est  indiquée  par  des 
expériences  directes  que  ce  naturaliste  á  faites 
sur  des  laves  basaltiques,  qu'il  (jonvertissoit  d'a- 
bord  en  verre  par  la  fusión  suivie  d'un  refroí- 
dissement  rapide,  et  auxquelles  il  faisoit  perdré 
ensuite  le  caractére  vitreux,  en  les  fondant  de 
nouveau  ,  et  en  1^  laissant  refroidir  lentement ; 

(i)  Journ.  dephys. ^  germinal,  an  7,  p.  3i5. 

H  h  a 
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d'oü  il  conclud  qu'évidemment  Tapparence  pier- 
reuse  des  laves  est  due  á  la  lenteur  de  leur  re- 
íroídissement  (i). 

Les  partísans  de  ropínion  contraire  ne  manque- 
ront  pas  de  réponses  a  cette  explícation.  Us  díront, 
par  exemple,  que  si  le  basalte  a  été  soumís  á 
ractíon  d'un  feu  aussi  violent  qu'on  le  suppose , 
cette  actiou  étant  capable  de  foüdre  des  feld- 
spaths  et  des  amphiboles ,  il  íaut  que  ceux  de  ees 
corpsqui  se  trouvent  intacts  dans  certaines  laves  ^ 
y  ayent  été  régénérés ,  et  ees  naturalistes  désire- 
ront  qu'on  leur  montre  un  morceau  de  ees  laves , 
fondu  par  le  feu  de  nos  fourneaux,  et  exposé 
ensuite  á  un  refroidissement  lent  et  gradué ,  dans 
lequel  ees  mémes  cristaux  ayent  été  aussi  repro- 
duits.  Mais  on  répliquera ,  peut-étre ,  que  nos  pro- 
cédés  artificiéis  ne  sont  jamáis  comparables ,  en 
tout  point,  á  ceux  de  la  nature,  et  qu'il  peut  tres- 
bien  y  avoir  dans  ceux-ci  des  circonstances  par- 
ticuliéres,  dont  l'imitation  nous  ait  été  refiisée;  re- 
ponse  qui  paroit  d'abord  une  maniére  commode 
d'éluder  une  difficulté ,  et  qui  cependant  peut  étre 
vraie  dans  bien  des  cas. 

Le  magnétisme  des  laves  basaltiques  n  est  pas 
étranger  á  la  discussion  présente,  M.  Kirwan  ob- 
serve que  cette  propriété  a  ^té  regardée ,  par  quel- 
ques  minéralogistes ,  comme  l'indice  d'une  origine 

(i)  Journ.  de  phys. ,  germinal }  au  7 ,  p«  317. 
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volcanique  ;  mais  il  ajoute  que ,  suivant  le  barón 
Velthieim,  á  peine  trouve-t-on  un  basalte  sur  mille 
qui  en  soit  pourvu,  et  que  d'ailleurs  beaucoup 
d'autres  substances  ,  que  personnp  ne  regarde 
comme  volcaniques  ,  la  partagent  avec  les  ba- 
saltes  (i).  Je  désirerois  qu'en  pareil  cas  on  nous 
dit  si  c'est  du  magnétisme  simple  qu'il  s'agit,  ou 
du  magnétisme  pelaire. 

J'ai  employé ,  pour  éprouver  les  basaltes  sous 
ce  point  de  vue ,  une  aiguille  d'une  foible  vertu , 
comme  dans  les  expériences  relatives  aux  mines 
de  fer,  et  j'ai  trouvé  que  quand  je  faisois  mou- 
voir  une  des  surfaces  d'un  moreeau  de  basalte 
vis -á- vis  une  des  extrémités  de  cette  aiguille, 
de  maniére  qu'elle  présentát  successivement  á* 
celle-ci  ses  difFérens  points ,  je  parvenois  á  obtenir 
tme  répulsionj  remarquant  ensuite  le  point  qui 
avoit  repoussé  l'aiguille ,  je  le  présentois  á  Textré- 
mité  opposée ,  et  il  y  avoit  attraction.  Ayant  essayé 
de  produire  les  mémes  effets  avec  des  morceaux 
de  roche  coméenne  ,  et  des  cristaux  d'amphi- 
bole,  de  grenats,  j'ai  bien  remarqué  qu'une  par- 
tía de  ees  corps  agissoient  par  attraction  sur  Tai- 
guille  5  mais  il  n'y  avoit  point  de  répulsion ;  et 
ainsi  ees  minéraux  diíFéroient  des  basaltes ,  en 
ce  qu'ils  n'avóient  point,  comme  ceux-ci,  le  ma- 
gnétisme polaire.  Or,  on  concoit  aiséme;it,  dansi 

(i)  Elements  of  minef alogy ,  t»  I ,  p.  464. 
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ropínion  des  volcanistes ,  comment  les  basaltes , 
qui  sont  souvent  chargés  de  fer ,  ayant  éprouvé 
une  dilatatíon  par  ractíon  du  feu,  cette  círeons- 
tandee  a  du  diminuer  la  forcé  coercitive ,  et  faci- 
liter  la  décomposítíon  du  fluide  magnétique  et  le 
mouvement  interne  des  fluídes  composans,  dans 
lequel  consiste  le  passage  á  Tétat  de  magnétisme 
polaire. 

Au  reste,  je  ne  prétends  pas^  appuyer  sur  les 
conséquences  qu'on  pourroit  déduire  de  ees  ex- 
périences,  mais  seulement  exciter  sur  ce  sujet 
Fattentíon  des  naturalístes  qui  seroient  á  portée 
d'en  faíre  de  plus  nombreuses.  J'ajouterai,  que 
les  basaltes  soumis  á  ees  expériences  ,  étoient 
de  ceux  qui  sont  noirs,  compacts  et  semblables, 
par  leur  aspect ,  á  des  roches  cornéennes. 

Tel  est  Texposé  succinct  de  tout  ce  quí  a  été 
dit  sur  Tune  des  questíons  les  plus  importantes 
qui  ait  été  agitée  par  les  géologues.  On  seroit 
embarrassé  d'avoir  á  se  décider  entre  des  raison- 
nemens  si  spécieux  de  part  et  d'autre ,  et  des 
autorítés  d'un  si  grand  poids,  et  il  est  plus  sage 
d'attendre  qu'il  sorte  d'une  étude  encoré  plus  ap- 
proTondie  des  faits ,  quelque  nouveau  trait  de  lu- 
miére  auquel  personne  ne  puisse  plus  fermer  les 
yeux. 

La  pierre  de  touche  qui  sert  á  essayer  For, 
est  souvent  une  lave  lithoíde  compacte.  On  a 
fait,  avec cette  substance,  destables  et  des  colonnes 
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estímées  pour  leur  solidíté  et  pour  le  beau  poli 
qui  releve  la  couleur  noire  du  íbnd.  Mais  la  ma- 
tiére  qui ,  sous  le  nom  de  basalte ,  a  exercé  le 
ciseau  des  plus  hábiles  sculpteurs  parmi  les  an- 
ciens ,  étoit  une  roche  coméelme  dure.  La  statue 
du  Nil ,  que  Ton  voit  dans  le  jardin  des  Tuileries , 
est  une  seconde  copie  de  celle  qui  avoit  été  fidte 
d'un  seul  bloc  de  ce  basalte,  et  placée  par  Vespa- 
sien  dans  le  temple  de  la  Paix.  (i)  On  conserve 
encoré,  dans  plusieurs  endroits,  des  statuesorigi- 
ndes  exécutées  avec  ce  méme  basalte ,  par  les  ar- 
tistes  Grecs  et  Egjrptiens. 

En  Franqe,  prés  de  Montpellier,  on  a  su  tirer 
un  parti  avantageux  du  vrai  basalte ,  pour  le  con- 
vertir Cíi  verre ,  dont  on  a  íait  des  bouteilles  préfé- 
rabies  á  toutes  les  autres  (2). 

La  pierre  meuliére  du  Rhin  est  une  lave  li- 
thoíde  compacte  et  en  méme  temps  criblée  de 
petites  cavités;  mais  elle  n'est  pas  d'une  aussi 
bonne  qualité  que  notre  quartz  molaire.  La  pierre 
de  Volvk  est  employée  pour  lábátísse,  et  méme 
pour  la  sculptore  (3).  , 


(1)  Encycl.  inéthod.  ;  antiquités ,  1. 1,  2*.  part. ,  p,  4a8« 
Pline  ,  hist.  nat.  ,1.  XXXVI  ^  c.  7. 

(2)  Faujas ,  minér.  des  volcans ,  p.  8o8. 

(3)  Demeste  ,  lettres^  t.  II  ,  p.  S\z  et  5i5. 
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SECOND  GENRE. 
LAVES  LITHOIDES  PETROSILICEUSES. 

1.  Uniformes. 

2.  Mélangées.  Laves  lithoides  petrosiliceu^ses , 
renfermant  des  grains  distincts  de  feld-spath,  de 
pyroxéne,  d'amphíbole ,  de  mica,  de  grenaís,  etc. 

Annot^tions. 

I.  Les  laves  lithol'des  petrosilíceuses ,  beaucoup 
moíns  ahondantes  que  les  laves 'basaltiques,  man- 
quent  dans  une  naiultitude  de  volcans  ,  et  elles 
n'existent  jamáis  exclusivementdansle  petituonaibre 
de  ceux  oü  elles  domínente  On  en  trouve  surtout 
dans  les  lies  Ponces ,  dans  celle  dlschía ,  et  aux 
Monts  Eugíméens,  dans  le  Padouan  (i).  Elles  c#- 
frent  l'apparence  et  les  caracteres  du  jpeírosílex 
ordinaire ,  et  beaucoup  ont  un  aspect  luisant  qui 
les  rapproche  du  petrosilex  résinite.  Elles  sont 
fusibles  en  verre  blanc  demi-transparent  et  bour- 
souflé.  Elles  varient  dans  leurs  couleurs ,  etDolo- 
mieu  remarque ,  conune  un  fait  curieux ,  par  rap- 
port  á  celles  qui  sont  noires  ,  que  Fincandescence 


(i)  Dolomieu,  joum.  depbys.)  aout^  2794  94* 
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qui  a  déterminé  leur  fluidité ,  ne  les  ait  pas  privées 
de  ce  principe  colorant  ,  que  nous  parvenons 
toujours  á  leur  enlever  si  facilement  avant  de  les 
fondre  (i). 

2.  Le  méme  naturaliste  dit  que  les  laves  com- 
pactes á  base  de  petrosilex  avoient  été  mécounues 
de  toutes  parís ,  avant  qu'il  en  eút  constaté  Forigine , 
et  que  ceux  qui  les  avoient  continuellement  sous 
les  yeux ,  ne  pouvoient  s'imaginér  qu'elles  fuRsent 
de  vrais  produits  volcaniques ;  effectivement ,  leur 
couleuí-  souvent  blanchátre ,  leur  grain  et  leur  cas* 
sure  sembloient  éloigner  toute  idée  qu'elles  eussent 
subi  l'actiou  du  feu ,  au  lieü  que  les  laves  basal- 
tiques,  qui  composent  le  genre  précédent ,  ofifrant 
une  teinte  sombre  et  un  aspect  qui  les  rapproche 
davantage  des  substances  que  le  méme  agent  a 
marquées  de  son  empreinte ,  ont  trouvé  un  grand 
.  nombre  d'observateurs  disposés  á  leur  attribuer  uñe 
origine  volcanique.  Aussi  Dolomieu  avoue-t-il  qu'il 
auroit  long-temps  hesité  á  ranger  les  substances  qui 
appartiennent  á  ce  genre  parmi  Ies  produits  des 
volcans ,  si  un  examen  attentif  et  suivi  de  toutes 
leurs  mddifications  ,  des  différens  états  par  lesquels 
elles  ont  pássé ,  et  des  circ^nstances  locales  qui 
les  accompagnent  n'avoit  levé ,  dans  son  esprit ,  tous 
les  doutes  que  leur  premiére  vue  auroit  pu  faire 
naítre. 


(1)  Dolomieu^  journ.  de  pbys. ,  aout,  1794,  p.  9S. 
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TR  OI  SI  EME    G  E  N  R  E. 
LAVES  LITHOIDES  FELD-SPATHIQüES. 
I.  Uniformes. 

s,.*  Mélangées.  Laves  líthoi'des  feld-spatbic[ue$ 
renfermant  des  cristaux  distinctsde  feld-spatb^  de 
pyroxéne ,  d'amphibole ,  de  mica ,  etc. 

i 

1.  Les  laves  qui  comppsient  ce  troisiéme  genre 
se  rencontrent  dans  un  grand  nombre  de  voIcans  > 
tels  que  ceux  des  bords  du  Rhin ,  prés  d' Ander- 
nach ;  de  F Auvergae ,  au  Puy-de^D6me  et  au  Mont 
d*pr ;  du  Padonan,  des  lies  Ponces,  des  Ues  de 
Lipari ,  de  dífférentes  íles  de  l'Archipel ,  etc. ;  mais 
Dolomieu  dit  qü'ü  ne  les  a  vues  nuUe  part  si 
abordantes ,  ni  avec  des  preuves  si  convaincantes 
de  leur  fluidité,  que  dans  le  volcan  éteint  de  Santa- 
Fiora ,  sur  les  confins  de  la  Toscane/ 

2.  Les  naturalistes  ,  d'aprés  la  ressemblance  qui 
existe  entre  les  laves  de  ce  genre  et  les  granites 
ordínaires  ,  les  ont  considérées  coname  des  roches 
primitives  qui  se  trouvoient  encoré  dans  leur  si- 
tuation  natale ;  et  parce  qu'ils  ne  pouvoient  y  mé- 
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connoítre  les  índices  (ju'elles  portent,  á  certains 
endroits ,  de  raction  du  feu ,  ils  en  concluoient 
qu'elles  avoient  été  chauffées  en  place.  Dolomíeu 
allégue  contre  cette  opinión  différentes  raisons  fon- 
dées  sur  Fimpossibilité  de  concevoir  que  ees  masses 
ayent  pu  étre  atteintes  par  la  chaleur  émanée  des 
foyers  volcaniques  ,  sur  la  nature  des  ínatiéres  qui 
les  environnent ,  les  recouvrent ,  ou  méme  sont 
renfermées  accidentellement  dans  leur  intérieür ,  et 
qui  toutes  offrent  des  preuves  parlantes  de  la  flui- 
dité  ignée  qu'elles-mémes  ont  subie ,  et  á  laquelle 
ees  masses  ont  dú  nécessairement  participer  (i). 

3.  Une  des  espéces  les  plus  communes  de  ce 
genre ,  est  celle  dont  la  base  étant  formée  de  feld- 
spath  opaque ,  en  lames  qui  s'entrecroisent  confu- 
sément  ^  ou  en  grains  amorphes ,  renferme  des 
cristaux  distincts  et  assez  bien  configuras  de  feld- 
spath  le  plus  souvent  demi-transparent.  Dolomieu 
observe  que  l'extréme  fusibilité  du  feld-spath ,  qui 
fait  ici  la  fonction  de  base  ,  et  le  boursouflement 
considérable  dont  il  est  susceptible ,  contrastent 
avec  la  résistance  assez  grande'  que  les  cristaux 
enveloppés  dañs  cette  base  opposent  á  la  fusión; 
ce  qui  indique ,  selon  lui,  deux  espéces  de  pierres 
tjnes-distinguées  Tune  de  Tautre  (2) ;  et  Fon  ne 
peut  guere  les  considérer  comme  étaiit  de  la 


(1)  Joum.  de  phys. ,  aout ,  1794 ,  p.  99  et  saiv. 
(a)  Ibid.  y  p*  104. 
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méme  nature ,  lorsque  l'une  n'exige  que  la  cba- 
leur  des  yolcans ,  pour  se  vitrifier ,  et  servir  á  la 
formation  des  yerres  et  des  pienres  ponces  dont 
nous  parlerons  dans  la  suite,  tandis  que  l'autre 
résiste  a  toute  Fardeur  des  feux  souterrains ,  et 
se  conserye  íntacte ,  jusque  dans  les  vitrifícations 
les  plus  parfaites ,  et  les  pierres  ponces  les  plus 
boursouflées. 

Je  ne  connoís  cependant,  jusqu'ici,  aucune  obser- 
yation  qui  indique  deux  formes  de  molécule  in- 
tégrante ,  dans  les  cristaux  désignés  sous  le  nom 
de Jeld'Spath. 


QUATRIÉME  GENRE. 
LAVES  LITHOÍDES  AMPHIGKNIQUES. 

I.  Uniformes^ 

2..  Mélangées.  Layes  amphigéniques  reníermant 
des  cristaux  de  pyxoxéne,  d'amphibole  ou  de 
mica. 

Annotatjons. 

I.  Dolomieu,  dans  sa  distribution  méthodiqae 
des  produits  yolcaniques ,  désigne  les  layes  qui 
appartiénnent  á  ce  genre ,  conune  ayant  pour  base 
le  grenat  en  masse  (i).  Mais  on  yoit,  par  le  mé- 

(i)  Journ.  de  phys. ,  pluvi^se ,  an  2  ^  p.  102. 


Digitized  by 


DE   M  I  N  É  R  A  L  O  G  I  E.  495 

moire  qu'il  a  publié  pour  servir  de  développe- 
ment  á  cette  distributíon  ,  que  les  grenats  dont  il 
s'agit  ici  sont  Ies  cristaux  qui  ont  été  d'abord  ap- 
pelés  grenats  hlancs^  parce  qu'on  les  regai'doit 
comme  des  grenats  originairement  rouges ,  que 
Factíon  des  feux  volcaniques  avoit  decolores ,  et 
dont  on  a  fait  ensuite  une  espéce  particuliéré ,  sous. 
le  nom  de  leucite ,  auquel  j'ai  substitué  celui  d'am- 
phigéne. 

2.  «  Le  leucite ,  dit  le  méme  naturaliste ,  que 
nous  avons  vu  figurer  dans  d'autres  laves ,  oü  íl  est 
quelquefois  dans  ujie  telle  abondance ,  que  ses  cris- 
taux se  touchent ,  et  ne  laissent  discemer  la  base 
qui  les  agglutine  que  dans  quelques  iaterstices ,  par- 
vient  enfin  á  faire  éntiérement  disparoitre  cette 
base ;  alors  ses  cristaux  n'ayant  plus  aucun  inter- 
médiaire  qui  les  sépare ,  adhérent  entre  eux,  ^e  pé- 
nétrent  mutuelletneut  et  forment  une  inasse  com- 
pacte. Dans  cet  état ,  oü  elle  arrive  graduellement , 
cette  substance  jone  le  róle  de  base ,  et  elle  ren- 
ferme  des  cristaux  de  schorl  volcanique  (pyroxéne), 
de  hom-blende  (amphibole),  et  de  mica  »(i). 

Dolomieu  s'en  tient  á  la  simple  exposition  du 
fait  quí  s'est  offert  á  ses  observations ,  et  n'eníre 
dans  aucun  détail  sur  la  circonstance  particuKére 
qui  a  mis  en  prise  á  l'action  du  feu  la  ^substance 
qui  fait- ici  la  fonction  de  base,  et  que  Fon  sait 


(i)  Journ.  de  phys. ,  pluvióse ,  an  2  ,  p.  io5. 
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étre  une  des  plus  réfractaires ,  parmi  les  substances 
terreuses.  Ce  célebre  naturalíste  a  trouvé  les  laves 
de  ce  genre  parmí  les  produíts  du  Vésuve,  et  de 
quelques  volcans  éteínts  des  envii^ons  de  Rome. 

S  É  C  o  N  D    O  R  D  R  E. 

Laves  vüreuses ,  ayant  plus  ou  moins  Vapparence 
d^une  matiére  vitrifiée. 

r.  Lave  vitreuse  obsidienne.  Porus  igneus  lapi- 
deus  solidus ,  vitreus  ;  achates  Islandicus ,  JValler. , 
t.  II y  p.  378-  Verre  de  volcan  en  masses  irrégulieres ; 
pierre  obsidienne,  pierre  de  gallinace  et  agatíie 
Xioire  dlslande ,  de  Lisie ^  t.  II  y  p.  635.  Verre  qu 
laítier  de  volcan,  Faujas^  minéraL  des  volc.^  p.  3o8. 
pbsidian,  Emmerling^  L  I  ^  p.  184.  /d. ,  Kir- 
wan ,  t.I  y  p.  264.  L'obsidienne  ,  Brochant ,  /, 
jp.  289.  Ayant  tout  á  fait  l'aspect  du  verre  ;  noire 
ou  d'un  vert-noirátre ,  quelquefois  avec  une  teínte 
de  bleúátre  ou  de  verdátre.  II  y  en  a  aussi  de 
grise.  Elle  est  commünément  opaque,  ou  seule- 
ment  trapslucide  aux.  bords ;  rarement  tout  á  fait 
translucide. 

a.  Massive. 

¿.  Granuliforme.  On  la  trouve  en  grains  lui- 
sans,  irréguliers,  ayant  á  leur  surface  des  con- 
vexités  et  des  concavités.  Leur  couleur  est,  en 
générál ,  d'ün  gris^noirátre ,  quelquefois  verdátre. 
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La  plupart  sont  translucides  en  tout  ou  en  partíe. 
lis  sont  enveloppés  d'une  substance  que  nous  dé- 
crirons  dans  un  instant.  On  leur  a  donüé ,  en  Alie- 
mague ,  le  ñora  de  litchs-saphir. 

2.  Lave  vitreuse  émaillée.  Imparfaitement  vitrí- 
fiée  y  et  semblable  aux  émaux  artificiéis.  Ordinai- 
rement  grise  ou  noirátre.  Veire  ou  laitier  de  vol- 
can; varietés  I,  2,  3.  Faujas  s  minéral,  des  voU 
canSy  p.Zii  et  suiv. 

3.  Lave  vitreuse  perlée.  Nous  désignons ,  sous 
cette  dénomination ,  la  substance  appelée  perlstein 
par  les  Allemánds.  Elle  ^st  grise ,  un  peu  translu- 
cide  ,  et  a  sa  surface  luisante  et  comme  nacrée; 
elle  est  tres  -  fragile.  Elle  se  fond  au  chalümeau , 
avec  un  boursouflement  considerable.  Elle  donne 
souvent  l'odeur  argileuse ,  par  la  vapeur  de  l'ha- 
leine  (r).  Pesant.  spécif.,  2^5480.  On  trouve  cette 
varíété  prés  de  Tokay ,  en  Hongrie.  Elle  sert  d'en- 
veloppe  á  la  lave  vitreuse  obsidienne  granuli- 
forme. 

4.  Lave  vitreuse  pumicée.  Porus  igneus  lapi- 
deus  5  porosus  ,  fibrosus ,  levis ,  aquis  innatans  ; 
pumex ,  JValler.  ^  t.  II  ^p*  375.  Ponces ,  de  Lisie , 
t.  II y  p.  629.  Fierres  ponces,  Faujas ^  minéraL 
des  volcans ,  p.  268.  Bimstein ,  Emmerling^  1. 1 ^ 
p.  35o.  Pumice,  Kirwan  ^  /.  /,  41 5.  Lapierre 
ponce,  Brochante  t.  I ^  p.  443.  BuUeuse ,  compo- 

(1)  Journ»  des  minos,  N^.  47^  p.  824. 
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sée  de  fíbres  tres  -  fragües ,  d'un  aspect  soyeux , 

souvent  contoumées.  Ordínairement  elle  surnage^ 

l'eau. 

5.  Lave  vitreuse  capUlaíre.  Verre  de  volcan, 
en  filets  capillaires,  de  Lisie  ^  t.  II  ^  p.  636.  Verre 
volcanique  capülaire ,  etc.  Faujas ,  minércd.  des 
volcans  y  p.  '5f¿0. 

Annotations, 

1.  Les  anciens  Péruviens  taüloíent  et  polissoient 
la  lave  vitreuse  obsidienne.  lis  en  faisoient  des 
miroirs  que  Ton  trouve  encoré  quelquefois  dans 
les  tombeaux  de  leurs  souverains  (i).  Nous  avons 
dit  5  á  l'article  du  fer  sulfuré ,  t,  If^y  p.  94 ,  que 
Ton  avoit  donné  le  nom  de  miroirs  des  Incas ,  á 
des  masses  polies  de  cette  substance  métallique, 
qui  avoient  servi  aux  mémes  usages  chez  les  peu- 
pies  dont  ü  s'agit. 

2.  Dolomieu  regarde  les  laves  pumicées  comme 
originaires  des  roches  feuilletées  graniteuses  et  mi- 
cacées,  ou  des  granites  proprement  dits,  dont  Ies 
substances  composantes  ayant  la  faculté  de  se  ser- 
vir mutuellement  de  fondans,  ont  subi,  par  l'ac- 
tion  du  feu  ,  une  demi-vitrification ,  qui  peut  étre 
comparée  á  une  fritte  un  peu  boursouflée  (2). 

3.  La  pierre  ponce  est  employée  pour  polir  dif- 


(1)  Faujas,  minéral.  des  volcans,  p.  3o8. 

(2)  Voyage  aux  lies  Lipari ,  p.  66  et  suiv. 

férentes 
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férentes  substances.  En  Italie ,  on  la  bróle,  et  on 
niele  sa  poii^siére  ayec  la  chaux ,  pour  en  faíre  da 
ciment. 

TROlSIÉMí:.  ORDUÉ, 

JjüQes  ^corifiée^  ^  uyant  pliu  ou  rñoins  de  rápport^ 
par  ieur  aspecto  av€c  les  scories  des  forges. 

^  o  R  M  £  8i 

I.  Laves  iscórifiées  mássivts. 

22.  Laves  scorifiées  arénacées^ 

Sables  volcániqüesi  * 

Compositíon, 

Ik  Laye^  Sóórifiées  untformes^ 

3;  Laves  scorifiées  mélangée^.  Retifetniant  áeé 
cristaux  ou  des  graíns  dé  feld-spath ,  de  pyroxéne  i 
d'amphibole  ^  etc. 

A  N  N  o  T  A  T  t  O  Ñ  i. 

i.  Les  sebones  j  suívant  Dolomiéu,  difi^relit  des 
laves  litho'ídes  poi^usqs  ^  en  ce  qu'elles  óñt  éprouvé 
une  plus  grande  altératíon  dans  les  Volcaus.  EUes 
sont  plus  boursouflées  et  plus  vitreuses;  elles  ont 
leur  surface  plus  inégale  ^  et  prése^tent  des  formes 
plus  bizarres* 

Le  méme  savant  distingue  deux  circonstances  ^ 
dans  lesquellés  se  forment  les  ^scories ;  Tune ,  oii 
elles  accompagnent  et  reeouvrént  les  courans  de 
ToMB  IV-  I  i 
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laves;  l'autre,  oü  elles  sont  lancées  par  Ies  agens 
yolcaniques  /  sous  la  forme  d'une  espéce  de  gréle ; 
celles-ci  ont  un  yolume  peu  considérable  et  qxd 
excéde  rarement  celui  d'une  noix  (i). 

2.  Les  sables  paroiásent  étre  le  résultat  du  der- 
nier^degré  de  boursouflement  et  de  scorifícation 
qu'éprouvent  les  laves.  lis  proviennOTt  de  la  divi- 
sión de  ees  laves,  par  la  dilatation  des  vapeurs 
qui  s'en  dégagent.  Les  scories  qui  onl  été  lancées 
par  les  cratéres  se  divísent  de  méme  spontané- 
ment,  par  succession  de  tómps,  en  petíts  fragmens 
semblables  á  ees  sables ,  avant  de  p^er  á  l'état 
terreux ,  en  subissánt  une  décompositíon  donl  Vef- 
fet  est  accéléré  par  les  travaux  de  Tagrículture  (2). 

SECONDE  CLASSE. 
THERMANTIDES. 
Matiéres  qui  h*qffrent  que  des  índices  de  cuisson. 

I.  Thermantide  ciraentaíre.  Pouzzolanes ,  ¿fe 
Lisie  y  t.  II  y  p.  640.  Jó?.  5  Faujas  y  minéral.  des 
volcüns  y  p.  362  et  suip. ;  var.  2  et  3.  Pouzzolana , 
Kirwan^  t.  l  ^  p.  41 1.  En  fragmens^rabotcux ,  per- 
cés  de  quelques  pores,  et  dont  la  cotdeur  varíe 
entre  le  gris ,  le  rouge  sombre  et  le  noir.  Ceux  qui 


(i)  Méra.  sorks  lies  Ponccs ,  p.  3i5  et  suiv. 
(t)  Ibid, ,  p.  341  et  34a.  . 
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isónt  d'itn  vohime  tin  peu  considérable ,  ont  été 
iiommés  lapillo. 

2.  Thermantide  tripóléenne.  Feuiiletée,  et  of' 
frant  d'ailleurs  les  mémes  caracteres  que  le  tripoli 
qui  a  été  décrit  ci-dessus ,  p.  468. 

3.  Thermantide  pulvérülente.  Cendres  volca- 
ñiques  y  de  Lisie  ,  t.  II ¿  p.  63g.  Volcanic  ashes , 
Kirwan^  t.  I ,  p.  410.       ,  , 

On  tróuve  parmi  les  prodñits  volcaniques  beau- 
cptip  d'autres  sortes  de  substance^,  qtii  ont  épromyé 
tin  degré  de  cuísson  pltis  dü  •moins  considérable. 

A  N  N  o  T  ^  T  i  o  N  s. 

i.  Les  pouzzólanes  que  nouá  rangeoüs  ici  parmí 
les  thermantides  5  proviennent  ,  auivant  Dolo* 
mieu  (1)5  de  matíéres  plus  argiletise^  que  celles  qui 
ónt  fonné  les  laVes ,  et  sur  lesquelles  le  soufre  a 
eu  moins  de  prise ,  en  sorte  qu'elles  ont  résisté  á 
la  scorification.  Elles  né  sont  pas,  comme  on  l'a 
dit  ^  des  laves  altérées ,  mais  des  ierres  et  des  pierres 
argileuses  calcinées ,  ctiites  daüs  l'intériéur  du  vol-^ 
Can  et  rejetées  en  fragmens  irrégulíers.  Elle^  ne 
sont  que  rarement  bou^^sonflées ,  et  jpt'ont  jamáis  de 
póres  aussi  grauds  ni  aussi  nombreux  que  les  scories . 

Comme  les  grains  qtti  fomlent  les  pouzzólanes 
sont  plus  pesans  que  les  scories  de  méme  volume, 
quoiqu^  rejetés  etísemble  par  les  cratéres ,  ils  se 


(i)  Mém.  sur  Ies  lies  Ponces,  p.  33o  et  suiv^ 

lia 
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divisent  pendant  leur  chute  ;  les  pouzzolanes  tom* 
bent  les  premiéres  et  plus  prés  de  la  bouche  ;  voilá 
pourquoi  elles  sont  ordinairement  daus  le  centre 
des  monticules  volcaníques,  pendant  que  les  scories 
Qü  occupent  la  suríace. 

Les  pouzzolanes  uníes ,  dans  les  proportíons  con- 
venables )  avec  la  chaux ,  produísent  un  ciment  de 
la  plus  grande  solídité  ,  et  capable  d'opposer  une 
longue  résistance  .á  Tactíon  des  eaux.  G'étoít  le 
ciment  par  excellence  des  anciens  Romains,  pour 
les  acqueducs  et  autres  ouvrageá  exposés  á  une 
humídité  habituelle. 

2.  On  trouve  á  Menat ,  du  cóté  de  Riom ,  daus 
la  ci-devant  Auvergne^  des  thennantides  tripo- 
léennes ,  que  Saussure  a  reconnues  pour  avoir  été 
originairement  des  schístes ,  que  Factíon  des  feux 
volcaníques  avoit  fait  passer  á  Tétat  de  tripoli  (i). 
Ce  savant  naturaliste  ayant  examiné  dífférens  frag- 
^  mens  de  schiste  provenant  dü  méme  endroit,  en 
trouva  qui  étoient  du  plus  beau  noir ,  et  avoient 
d'ailleurs  xme  structure  semblable  k  celle  des  frag- 
mens  rouges  qui  formoient  le  tripoli*  lis  devenoient 
rouges  eux-mémes,  quandon  les  exposoit  aufeu; 
il  en  observa  plusíeurs  qui  étoient  noirs  a  une 
extrémité,  rouges  á  l'autre,  et  qui,  dans  Tinter- 
valle,  passoient  par  toutes  les  nuapces  intermédiaires. 
a  Je  ne  saurois  done  douter,  ajoute-t-il,  que  cette 


(i)  Voyages  dans  les  Alpes ,  N^.  i5Sj. 
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espéce  de  tripoli  n'ait  subi  raction  du  feu ,  mais 
une  chaleur  lente ,  douce ,  telle  que  celle  des  mines 
de  charbon  en  état  de  combustión,  plutót  qu'une 
fusión  telle  que  celle  des  matiéres  volcaniques  pro- 
prement  dites.  —  Car  la  structure ,  je  le  répéte , 
de  la  pierre  noire ,  quí  paroít  n'avoir  pas  été  brú- 
lée  5  est  la  méme  que  celle  de  la  rouge  ^  qui  paroit 
Tavoir  été.  II  y  a  lieu  de  croire  cependant  que  Tac- 
tion  du  feu  rend  celle-ci  plus  propre  á  polir  les 
píerres  et  les  métaux ;  car  les  oüvriers  refiisent 
absolument  lés  morceaux  noirs,  et  n'achétent  que 
ceux  qui  sont  rouges  ou  j^aunes  »  (i). 

3.  Les  cendres  volcaniques  sortent  des  cráteres 
au  milieu  d'xme  colonne  de  íumée ,  et  sont  ensuite 
transportées  par  les  vents  á  de  grandes  distances. 
Celles  de  l'Etna  arrivent  á  Malte;  on  dit  méme 
qu'elles  sont  quelqueíbis  parvenúes  jusqu'en  Libye 
et  en  Egypte.  Lorsque  ees  cendres  sont  encoré 
suspendues  dans  Fatmosphére ,  et  que  les  vapeurs 
qui  s'y  trouvoient  en  méme  temps  dissoutes  se  con- 
densent  ^  le  méla^ge  des  unes  et  des  autres  produit 
ees  pluies  terreuses  qui  tombent  quelquefois  á  une 
assez  grande  distance  des  volcans. 

Ces  cendres ,  qui  n'ont  rien  de  conunun  que  le 
Bom  et  Fapparence ,  avec  le  résidu  de  la  combus- 

(r)  Voyez ,  au  sujet  de  ce  méme  tripoli  >  les  observations 
de  Guettárd  et  de  Fongeroux,  mém.  de  TAc.  des  Se, , 
J755,  p.  177  et  smv.j  et  1769,  p.  272  etsuiv. 
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tíon  des  mátiéres  végétales ,  sont  d'une  si  grande 
finesse ,  qu'elles  pénétrent  par  tout ,  ct  s'insinuent 
par  le«  plus  légéres  fissures.  EHes  incommodent 
beaucoup  ceux  qui  habitent  prés  des  volcans ,  en 
3'mtroduisant  dans  leurs  armoires ,  et  eu  se  mélant 
k  leurs  alimens. 

Ces  inconvéniens  soñt  compensés  par  Tavantage 
qu'ont  les  cendres  vc4ccmiques  d'étre  un  moyen 
de  fertilité  5  au  inon>ent  méme  oii  elles  yíennent 
de  sortír  des  cráteres,  et  de  pouvoir  réparer ,  poor 
aínsí  diré ,  en  un  ínstant ,  les  ravages  occasíonn^^ 
par  Ies  torrens  enflammés.  EUes  ont  d'aitteurs  unq 
certaine  ductilité ,  lorsqu'^lles  ont  été  hunxectées  y 
et  peuvent  étre  émployées  pour  la  fabrication  d^  la 
poterie  (i). 

4.  II  y  a  une  multitude  de  substances  qui  ont 
été  rejetées  par  les  agens  volcaníques ,  sans  avoír 
subí  aucun  changeuient  sensible.  Les  unes  sont 
des  cristaux  de  feld-spath,  d'amphígéne ,  de  py^- 
yoxéne ,  d'amphibole ,  etc. ,  qui ,  enveloppés  par  les 
laves ,  sont  restés  intacts ,  par  le  défaut  d'une  cha^ 
leur  assez  active  pour  les  fondre  011  les  scorifie^' ; 
et  Ton  trouve  ces  cristaux  tantót  encoré  engagés 
dans  les  mén^es  laves ,  tantót  libres  et  soUtaires , 
parce  que  la  matiére  qui  les  renfermoit  ayant  subi 
une  désuíiion  de  ses  parties ,  dans  le  sein  méme  du 

•      I  ■   ■  ■  ■■■  j    ■  .1'  '.'j.  ■  .  I  I.  .  1 1  ■ 

(1)  Dolomieu^  Méinoire  ^ur  les  Ilesi  Ppnces,  p.  556 
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cratére  ,  les  a  livrés  aux  forces  qui  ont  soulevé  les 
cendres ,  les  sables  et  les  scories  (i).  ' 

D'autres  substances  sont  des  fragmens  de  roches , 
qui  ont  été  détachés  des  blocs  souterrains  dont  ils 
faísoíent  partie ,  et  rejetés  hors  du  cratére ,  au 
moment  de  Téruption.  On  leur  a  quelquefois  don- 
,né  ímproprement  le  nom  de  laves  y  quoiqu'elles 
n'ayent  subí  qu'un  simple  déplacement  Ainsi ,  on 
rencontre ,  prés  de  la  Somma ,  au  Vésuve ,  des  por- 
tions  de  roches  ,  qui  renferment  des  idocrases,  des 
meionites  ,  des  néphelines ,  des  grenats ,  du  mica , 
de  la  chaux  carbonatée ,  etc. ,  et  que  le  feu  a  lan- 
cées ,  sans  les  marquer  de  son  empreínte.  Toutes 
ees  différentes  substances  peuvent  étre  citées  dans 
rhistoire  des  volcans ,  dont  elles  ont  suivi  les  érup- 
tions;  mais  je  n*ai  pas  cru  devoir  en  former  un 
ordre  séparé. 

TROISIÉME  CLASSE. 
PRODUITS  DE  LA  SUBLIMATION. 

1.  Soufre. 

2.  Ammoníaque  muriaté. 

3.  Arsenic  sulfuré. 

4.  Fer  oligiste ,  etc. 

AUNOTATIONS. 

La  chaleur  des  volcans  sublime  diíFérentes  sub- 
(i)  Dolomieu,  Mém.  «urles  lies  Ponces,  p,  346. 
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staiices,  qui  se  déposent,  soit  dans  les  fentes  des 
cráteres,  soit  dans  celles  des  laves.  Elles  constí- 
tuent ,  au  moíns  pour  la  plupart ,  de  véritables  es-» 
peces,  et  ont  ailleurs  leurs  analogues^  produitesr 
par  la  voie  humíde,  avee  les  mémes  caractéres* 
Ainsi,  elles  appartíennent  álaméthode,  et  nous  ne 
les  indiquon3  ici ,  que  pour  réunir ,  sous  un  méme 
pbint  de  vue ,  tout  ce  qui  doit  son  origine  atu  feu , 
et  fait ,  pour  ainsi  diré ,  partie  de  son  domaine. 

QUATRIÉME  CLASSJS. 

LAVE5  ALTÉRÉES. 

JjAF'ES  qui  ont  subí  une  décomposition  plus  ou 
moins  Mancée  ,  par  Veffet  des  vapeurs  acidor 
sulfureu^esy  ou  des  vicissitudes  efe  VaSmosphére. 

Lave  altérée  aluniftre.  Alaunstein ,  Emmerling, 
I y  p.  ^99.  La  pieirre  alumineuse,  Brochant-, 
1. 1 y  p.ZSi.  Yulgairement  pierre  alumineuse  déla 
Tolfa.  Blanche  ou  grise cassure  raboteuse,  dont 
les  inégalités  sont  ti:és-sei\sibles.  Dureté ,  á  peu  pré& 
^gale  á  celle  du  n^arbre  blanc.  La  pésanteur  spé- 
cifique  d'un  morceau  qui  m'a  éié  donné  par  le  Cit. 
Dolomieu  ,  ^st  ^,587  (i).  Point  d^happepient  kla 

(i)      mprc^aupe^oit,  dans  Tair,  17,^3  «^^"^•j^^ploBgé  dani, 
Feau ,  il  a  prís ,  par  Fimbibition ,  une  quantité  de  ce  liquida^ 
du  poid»de  0,21       ,  laqueUe ,  ajoutée  á  h  perte  6^ 
qu  ¡i  y  avoit  faite  de  son  poids  ,  talle  que  Tindiquoit  miiD¿- 
^iatein^nt  la  balance ,  donné  ]pouí  la  perte  réellc ,  6,í6.f^* 
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laBgue,  ni  d'effervescence  dans  Tacide  nítrique. 
Ces  caracteres  se  rapportent  aux  morceaux  qui 
foTirnisseat  le  plus  d'alun.  Geux  d'une  moindre 
qualité  sont  plus  tendres ,  ont  leur  cassure  plus 
lisse  ,  et  adhérent  á  la  langue. 

Je  me  borne  ici  á  citer  cette  substance ,  qui  est 
trés-connue.  On  peut  voir ,  dans  le  mémoire  de 
Dolomíeu  sur  les  lies  Ponces,  p.  38 1  et  suiv.^ 
la  descriptíon  de  différens  produits  volcaniques 
altérés  par  l'influence  .de  Tune  ou  Tautre  des 
causes  dónt  j'ai  parlé.  On  trouve ,  parmi  ces  mémes 
produits  ^  des  cristaux  qui  ont  subi  des  altérations 
semblables ,  sans  perdre  leur  forme  ;  en  particulier 
des  pyroxénes ,  dont  la  couleur  or^gináire  a  passé 
au  blanc  de  lait  ou  au  blanc-jaunátre ,  et  qui  en 
inéme  temps  sont  devenus  trés-friables. 

Annot^tiovs. 

La  mine  d'alun  de  la  Tolfa  (i)  se  trouve  dans 
une  montagne  'volcanique,  au  milieu  de  matiéres 
blanches  et  décomposées ,  pour  avoir  été  traver- 
sées  par  des  vapeurs  aoido-suifureuses.  Ces  ma- 
tiéres environnantes  ont  beaucoup  moins  de  con- 
8Ístance  qu'elle ,  jusqu'á  étre  friables  ;  et  le  minéral 
alunifere  se  présume  d'autant  meilleur ,  c'est-á- 
diré,  plus  abondant  en  sel,  qu'il  est  plus  dur  et 
plus  pesant.  Les  vapeurs  acido-sulfureuses  ont  cqu- 

^i)  Article  coiámuniqué  par  le  Cit.  Dolomieu. 
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couru  á  sa  formation  ;  mais  il  paroit  que  les  eaux 
ont  contríbué  k  le  réduire  eu  *masse  compacte  et 
homogéne ,  en  rassemblant  des  molécules  éparses 
dans  les  matíéres  environnantes.  Aussi ,  y  exis-  * 
te-t-il  sous  la  forme  de  filons  irréguliers  qui  traver- 
sent  les  montagnes  et  quí  s'entrecroisent ,  ou  en 
rognons  qui  occupent  certains  nids. 

Les  expériences  de  Vauquelin  et  de  Dolomieu 
ont  prouvé  que  l'acide  sulfurique  y  existoit  tout 
formé ,  en  sorte  qu'il  suíKsoít  de  triturer  cetíe  mine 
avec  la  soude  ou  la  potasse ,  pour  f^'re  changer  de 
base  á  cet  acide.  On  a  reconnu  en  outre  que  le 
méme  acide  y  étoit  supersaturé  d*alumine. 

CINQUIÉME^  CLASSE. 

T  ü  F  S    V  O  L  C  ANI  Q  ÜE  S- 

Produits  des  éruptions  boueuses  ^  empátemens  et 
agglutinations  par  la  voie  humide. 

1.  Ttifs  volcaniques  unifbrmes*  J)e  düi^^tes 
couleurs ,  rouge ,  grise  ou  noire. 

2.  Tufe  volcaniques  mélangés. 

Exemple. 

Tuf  volcanique  argileux ,  enveloppant  des  graíns 
de  ckaux  carbonatée  ,  de  mica ,  de  pyroxéne ,  etc. 
Peperino ,  Dolomieu  5  Mémoire  mr  les  lies  Ponces^ 
p.  354, 
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A  N  N  o  T  ^  T,I  o  N  S. 

I 

1.  Dolomieu  assígne  aux  tufe  volcaniques  trois 
origines  difierentes.  Les  üns  sont  des  produits  d'é- 
ruptions  boueuses;  d'autres  paroissent  s'étre  for- 
mes dans  la  mer ,  lorsqu'elle  baignoit  le  pied  des 
monts  enflammés ;  ils  sont  un  mélangc  de  sable , 
de  cendres  volcaniques,  de  fragmens  de  scories 
empátés  par  üne  matiére  argileuse ,  ou  par  la  vase 
qui  occupoit  le  fond  de  la  mer  ;  d'autres ,  enfin, 
se  forment  joumellement  par  Tagglutínation  des 
cendres  et  des  sables  volcaniques,  dont  lé  fer  s'al- 
tere ,  et  que  les  eaux  pénétrent.  Dolomieu  remarque 
qu'il  est  quelquefois  trés-difficile  de  distinguer  á 
laquelle  de  ees  trois  espéces  appartient  un  tuf  qui 
se  présente  á  l'observation  (i). 

2.  Le  tuf  volcanique  ,  dit  peperino  ^  est  em- 
ployé ,  en  Italie,  pour  la  bátisse.  On  en  fait  aussi 
des  tables  que  Fon  applique,  par  une  de  leurs 
faces ,  á  l'aide  d'un  ciment ,  aux  tables  de  marbre 
et  autres  ouvrages  déstinés  á  étre  transportas  au 
loin,  pour  les  préserver  d'accidens, 

3.  La  pierre  de  trass  est  ún  tuf  volcanique ,  que 
les  Hollandais  font  entrer  dans  la  compósition  du 
ciment  qui  leur  sert  pour  la  construction  des 
dignes. 


(x)  Méin.  sur  les  lies  Ponces^  p.  48,  note  1. 
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SIXIÉME  CLASSE. 

Substances  qui  ont  été  formées  dans  rintérieurdes 
Iwes  ,  postérieurement  d  Vépoqüe  oü  cel/es-ci 
onú  coulé* 

1.  Mésotype. 

2.  Analcíme. 

3.  Stilbite- 

4.  Chabasie. 

5.  Ghaux  carbonatée. 

6.  Fer  sulfuré ,  et6. 

I.  Les  substances  qui  occupeüt  les  cavítés  des 
laves,  tantót  y  fonnent  des  géodes  tapissées  de 
crístaux  ,  et  tantót  remplissent  entiérement  ees 
cavités.  Dolomieu  dit  que  Ies  zéolithes  n'existent 
que  dans  les  aneiennes  laves ,  qui  ont  été  som  les 
eaux,  en  sorte  que  jamáis  il  n'a  trouvé  de  ees 
substances ,  sans  étre  certain  d'apercevoir  d'aufres 
indications  qui  prouvassent  que  le  volcan  avoit 
été  submergé  (i). 

On  ne  peut  pas  diré  que  ees  substances  ayent 
été  produites  au  moment  méme  oü  la  lave  étoit 
encoré  en  fusión.  La  stilbite  surtout ,  qui  s'exfolie 
et  devient  opaque  par  l'action  d'un  feu  trés-mo- 

(i)  Mérn.  sur  les  lies  Ponces,  p,  433, 
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déré ,  n'auroít  pu  rester  intacte  ^  et  moíns  encoré 
conserver  la  transparence  que  présente  quelqu^ 
fois  sa  variété  anamorphíque.  Dolomieu ,  aprés 
avoir  remarqué  que  l'eau  avbit  la  faculté  de  pé- 
nétrer  les  píerres  les  plus  dures ,  celles  dont  le 
tíssu  étoit  le  plus  serré,  pouijvu  qu'elles  ne  fiis- 
isent  pas  vitreuses,  paroít  persuadé  que  les  sub<- 
stances  qui  occupent  les  cavités  des  laves  y  ont 
été  ctissoutes  f  dans  un  liquide  aqueux ,  qui  s'est 
infiltré  á  travers  les  massiís  de  ees  laves^,  soit 
qü'ií  ait  ensuite  extrait  de  celles-ci  les  molécules 
des  substances  dont  il  s'agit,  soit  qu'il  les  eút 
chariées  avec  lui  dans  l'intérieur  du  massif  (i)* 
II  admet  ce  second  mode  de  formation,  spécia- 
lement  pour  la  cbaux  carbonatée ,  et  se  fonde 
«ur  ce  qu'on  trouve  cette  substance  plus  com- 
munément  dans  les  laves  qui  ont  été  recouvertes 
par  des  bañes  de  pierres  calcaires  (2), 

U  est  cependant  un  fait  qui  ne  s'accorde  pas' 
avec  Fhypothése  de  l'infiltration ,  au  moins  rela- 
tivement  aux  zéolithes ,  qui ,  suivant  Dolomieu  , 
n'existent  que  dans  les  volcans  qui  ont  été  an- 
ciennement^  sous  Ja  mer.  II  consiste  en  ce  qu'on 
ne  trouve  s  les  cavités  qui  renferment  les 
zéolithes ,  aucun  Índice  de  sonde  muriatée.  Dolo- 
mieu ,  qui  sent  la  forcé  de  Tobjection ,  n'entrepren^ 


(1)  Mém.  sur  les  lies  Ponc«s ,  p.  417. 

(2)  UiJ.  y  p,  423. 
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pas  de  la  tésoudre ,  et  s'en  tient  á  Tobservatíoii  (i). 

M.  Breislack  ne  pense  pas  que  la  matiere 
des  zéolithes  et  des  autres  corps  que  nous  avons 
/  cités ,  ait  été  transportée  dn  dehors  dans  les  ca- 
Vités  des  laves,  ni  méme  que  l'eau  s'y  soit  in- 
troduite,  au  moyen  de  l'iiifiltration.  II  luí  paróít 
plus  naturel  de  concevoir  que  cette  eau  ait  été 
produite  dans  les  cavités  des  laves ,  par  la  réu- 
nion  de  Foxygéne  et  de  rhydrogéne  qui  s'y  trou- 
Voient  renfermés ,  et  qu'elle  ait  concouru  ensuite 
k  la  cristallisation  des  inolécules  zéolithiques  et 
autreS)  qui  s'étoient  séparées  des  laves  pendant 
le  refroidissen[ient  de  c^lles-ci  (2). 

Telles  ont  été  les  opnii<ms  des  volcanistes  sur 
la  farmatipn  des  substances  dont  il  s'agít.  Les 
neptuniens  la  jugeront  plus  facile  a  expliquer  dans 
leur  hypothése  ,  et  l'existence  surtout  des  zéoli- 
thes dans  le  basalte  paroít,  á  !M-  Kirwan,  une 
preuve  déeisive  en  faveur  de  cette  hypothése  (3). 

Substances  qui  ont  été  modifiées  par  la 
chaleur  des  Jcux  souterrains  non  volcaniques. 

I,  Thermantide  (  non  volcanique  )  porcellanife- 
Porzellan  jaspis,  Emmerling^  1. p.  240.  Porcel- 

(1)  Mém.  sMx  les  lies  Ponces  ,  p.  434* 

(2)  Voyages  phys.  et  litholog*  dans  la  CaiDpanre  ,  1. 1  ^ 
p.  176  et  suiv. 

(3)  Eleraenü  of  mineralpgy ,  t.  I,  p,  4^8^* 
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lamte,  Kirwan^  t.  p.  3i3.  Le  jaspe  porcelaine , 
Brochante  t.  I ^  p.  536.  Gris,  jaunátre,  rou- 
geátre,  etc.  Souvent  il  réunit  plusieur»  de  ees 
cotdeurs  distribuées  par  taches ,  par  veines ,  par 
bandes ,  etc. ;  aspect  assez  semblable  á  celui  de  la 
brique,  qui  a  essuyé  un  léger  degré  de  vitrification, 
a.  Thermantide  (  non  volcanique )  trípoléenne. 
Ordinairement  sehisteuse;  ayánt  du  reste  les  ca- 
racteres du  tripoli  décrit  ci-dessns ,  p.  468. 

A  N  N  o  T  ^  T  I  O  N  s. 

Indépendamment  des  grands  phénomémes  prc-* 
duits  par  Faction  des  volcans  ,  diverses  causes 
font  naitre ,  dans  le  sein  de  la  terre ,  des  embra— 
semens  particuliers.  Tels  sont  ceux  des  mines  de 
touille,  en  communication  avec  du  fer  sulfuré  qui 
a  pris  feu  spontanément,  ou susceptibles  de  laisser 
dégager  des  gaz  qui  s'enflamment  par  le  contact 
des  lumiéres.  Les  embrasemens  agissent  sur  Ies 
matíéres  qui  accompagnent  la  houille,  telles  qué 
Ies  argiles  schisteuses  ^  et  leur  fbnt  subir  diverses 
altératipns.  Dans  la  thermantide  porcellanite ,  le  feu 
a  produit  un  commencement  de  vitrification  sem- 
blable á  celui  qu'éprouve  Fargile  á  poterie ,  dont 
la  cuisson  n'a  pas  é\é  arrétée  á  temps.  Si  Fargile 
a  été  simplement  calcinée,  il  en  résultera  un  tri- 
poli (i).  Enfin ,  si  les  circonstances  sont  favora- 

(1)  Mem.  du  Cít.  CaviHíer  ,  ingénieur  des  mines,  sur 

*   '  •  '  '  w  í  * 

Digitized  by  Google 


5ia  TRAITÉ  DE  MINÉRALOGlE* 

bles ,  Facíde  sulíurique ,  qui  s'est  formé  par  la  dé- 
compositíon  du  fer  sulfuré ,  s'uníssant  avec  l'alu- 
xnine ,  donnera  naíssance  á  de  Talun ,  qui  adliérera 
á  la  suriace  du  schíste,'  sous  la  forme  d'uue  efflo' 
rescence  blanchátre  (i). 


^DDirios  á  Vcarticle  Emeraüdís  de  FrañcK) 
ci-dessus  ^  p.  3i6. 

L^exístence  de  l*éme5raude  en  Flanee  vient  d'étro 
constatée  par  la  découverte  que  le  Git.  Lelíévre  ^ 
Membre  du  Conseil  des  Mines ,  a  faite,  du  cóté  de 
Limoges ,  dWe  substance  translucíde ,  blanchátre  $ 
avec  des  nuances  verdátres  á  certaíns  endroits ,  et 
dont  íl  a  envoyé  des  morceaux  au  Conseil  díes 
Mines,  en  annon^ant  qu'il  les  regardoit  comme 
des  émeraudes.  Gette  indicatíon  se  trduve  cónfír- 
mée  par  Texaímen  de  leürs  propriétés  physiques 
et  de  leur  structure ,  et  mieux  encoré  par  Tana- 
lyse  que  le  Cit.  Vaüquelin  a  feite  def  cette  sub- 
stance, dont  íl  a  retiré  la  glucjHe  et  les  autre^ 
principes  en  méiQes  propórtions  que  dans  Téme- 
raude, 

les  aluminiéres  du  département  de  la  Saarre  ,  Journ.  de^ 
mines ,  N°;  46 ,  p.  766. 
(1)  Ibid. ,  p.  76^. 

Fin  du  Tome  IV  et  dcmier. 
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suiv.  DisQussion  sur  sa 
formation ,  670  ^et  suiv. 
Amygdalpíde,  Extensión 


donnée  á  ce  mot ,  IV,  ^ 
429. 

Analcime  ,  III ,  180.  Ses 
caracteres  ,  ibid.  Ses 
variétés ,  i8a.  Son  his- 
toire, i83. 

Anatase^  III  ^  129.  Ses 
caracteres  y  ibid.  Ses 
varietés ,  i3i.  Son  his- 
toire ,  iSa.  Son  électri- 
cité  par  communica- 
tion  y  i35. 

Andréasbergohthe ,  III, 
191. 

Andréolite ,  III,  191. 

Angles  descristaux.  Leur 
constance  au  milieüdes 
variations  que  subis- 
sent  les  formes  cristal- 
lines",  I  y  246.  Angles 
saillans  3  maniere  de  les 
déterminer ,  248.  Com- 
bienleur  indication  est 
nécessaire  dans  la  des- 
cription  des  cristaux , 
25 1.  Angles  plans  5  cir- 
conatances  ou  ils  X)nt 
été  principalement  in- 
diqués,253* 

Anneaux  colorés.  L'ex- 
plication  des  couleurs 
de  Tópale  rentre  dans 
celle  de  ce  phéiioméne 
observé  par  Newton  , 

.  JI^  456  et  «tüv» 
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Anthracite  ^  III ,  Soy.  Ses 
caracteres  ^  ibid.  Ses 
variétés  ,  3o8.  Son  híis- 
toire,  ibide^  et  sui- 
vantes. 

Anthracolithe,  III ,  5o j. 

Antimoine  ,  IV ,  a5i.  Sa 
double  división  méca- 
nique  en  octáédre  ré- 
gulier  et  en  dodécaedre 
rhombo'idal ,  p.  264  et 
suiv.  Ses  usages  dans 
les  arts  et  dans  la  mé- 
decine ,  p.  a6o  etsuiv. 

Antimoine  en  plumeé  y 
IV,  276  et  277. 

Antimoine  hydrosulfiiré, 
IV,  276.  Ses  caracteres, 
277.  Ses  variétés,  í6írf. 
Son  histoire ,  278. 

Antimoine  muriaté ;  son 
existence  encoré  dou- 
teuse ,  IV,  276. 

Antimoine  natif,IV,  262. 
Ses  caracteres,  í¿ící.  Sa 
variété ,  253. 

Antimoine  natif  arseni- 
fére,IV,263. 

Antimoine  oxydé,  IV, 
273.  Ses  caracteres ,  ib. 
Ses  variétés  ,  274.  Son 
histoire ,  276. 

Antimoine  spéculaire  , 
IV,  268. 

Antimoine  sulfuré,  IV,' 
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264.  Ses  caracteres,  ib, 

Ses  variétés ,  266.  Son  ' 

histoire ,  267. 
Antimoine  sulfuré  argén* 

tifére ,  IV,  272. 
Apatite  V  II,  234. 
Apatite  des  Pyrénées 

•IV,  337. 

Aphrizit,  III ,  37. 

Aphronátron.  Nom  que 
Fon  a  donné  á  la  soude 
carbonatée  mélangée 
de  chaux  carbonatée, 

U,377. 
Aplome,  IV,  336.  Sa  des- 
cription ,  ibid.  Ses  dif- 
férerices  aveclegrenat, 
ibid. 

Appendice  (  premier  ) , 
renfermant  les  ^sub- 
stances  dont  la  nature 
n'est  pas  encoré  assez 
connue ,  pour  permet- 
tre  de  les  classer ,  IV, 
333  et  suiv.  Appepdice 
(  secónd  ) ,  dans  lequel 
sont  décrits  les  agré- 
gats  de  diflFérentes  sub- 
stances  minérales ,  4i4 
et  suivant.  Appendice 
(troisiéme),  relatif  aux: 
produits  des  volcans  et 
des  feux  souterrains 
non  volcaniques ,  47^ 
et  suiv. 
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Arborisé  (quartMgathe) 

II,  43o. 
Arbre  de  díane,  III ,  4^6. 
Ardoise,  IV,  44?  • 
Arendalite ,  III,.  102. 
Argent ,  III ,  583. 
Argent  antimonial^  III 

391.  Ses  caracteres*, 

392.  Ses  varietés ,  393. 
Son  histoire ,  394.  Ral- 
son  de  penser  qu*il  for- 
me une  espece  propre- 
ment  dite ,  396. 

Argent  antimonial,  ar- 
senifere  et  Jerrifere  , 
.  III ,  396. 

Arcent  antimonié  sul- 
juré  ,  III ,  402.  Ses  ca- 
racteres ,  ibid.  et  suiv. 
Ses  varietés  ,  406  et 
suiv.  Son  histoire  ^4^1 
et  suiv.Observation  sur 
une  forme  cristalline 

.  Intéressante  de  cette 
substance ,  4i5. 

Argent  antimonié  sulfuré 
aurifére  y  111  y  4^1. 

Argent  antimonié  sulfuré 
./erri/^re,  III,  411. 

Argent  ar^enical ,  III  , 
3963  et  IV,  63. 

Argent  corjié  ,  III  ,418. 

Argent  de  chat,  Ili,  21 3. 

Argent  en  épis ,  III,  542. 

Argent  en  feuilles  de 


fougére,  III,  386. 
Argent  en  plumes ,  IV , 
266. 

Argent  gris,  III ,  BSy. 
Argent  gris  antimonial , 

IV,  272. 
Argent  merde-d'oie,  IV, 

219. 

Argent  (  mine  blanche 
d'),IV,63. 

Argent  muriaté ,  III,  418. 
Ses  caracteres,  /¿.  Ses 
varié  tés  ,  4*9  suiv. 
Son  histoire,  420  et 
suiv.  Exemple  remar-^ 
quable  de  sa  réduction  | 
par  le  contáct  du  fer 
Qu  du  zinc ,  4^1  et  422. 

Argent  natif,  III,  384. 
Ses  caracteres .  ib.  JSes 
variétés,  385  et  suiv. 
'  Son*  histoire ,  887  et 
sviiv.  Qualités  qui  le 
rendent  précieux  pour 
nos  usages ,  et  divers 
genres  d'artistes  dont 
il  exerce  Tindustrie  , 
390  et  391.  . 

Argent  noir ,  III ,  4^Q. 

Argent  rouge ,  III ,  402. 

Argent  sulfuré,  III,  398. 
Ses  caracteres ,  ib.  Ses 
variétés ,  399-.  Son  his-r 
toire,  4oo  et  suiv. 

Argent  vierge.,  III ,  38^. 
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Argent  vitreux ,  III ,  SgS. 

Argentine  de  Kirwan  , 
IV,  397. 

Argentine  des  lapidaires, 
II ,  606. 

Argüe,  IV,  44^-  Ses  ca- 
racteres, ibid.  3  n'est 
point  une  véritable  es- 
péce, 1 , 164.  Ses varié- 
tés,  IV,  442  et  suiv.Est 
susceptible  d'une  infi- 
nité de  modifications 
difFér entes,  44^.  Son 
histoire  ,  45'o  et  suiv. 
Son  utilité  dans  lanatuf 
re,  pour  reteñirles  eaux 
"souterraines ,  et  les  em- 
pécher  de  s'infiltrer 
dans  les  terres ,  ibid. 

Argil^  á  foulon  ,  IV, 
443. 

Argile  calcarifére  oumar- 
ne ,  IV,  455.  Ses  carac- 
teres, z6zc/.  5  n'est  point 
une  espece  proprement 
dite,I,  164  3 IV,  456. 
Son  utilité ,  comme 
engrais ,  ibid> 

Argile  de  porcelaine,II, 
616. 

Argile  glaise  ,  IV ,  44^. 
Ses  caracteres ,  ib,  Sés 
usages  pour  la  fabrica- 
tion  de  la  faience ,  des 
difleventes  poteries,  de^ 
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tulles  et  des  briques , 
45i. 

Argile  lithomarge,  IV, 

444- 

Argile  marbrée,  IV,  44^. 

Argile  martiale,IV,  445. 

Argile  ocreuse  ,  IV  , 
445-  Employée  autre- 
fois  comme  astringent, 
452. 

Argile  ocreuse  rouge  gra- 

phique,  IV,  445. 
Argile.  savonneuse  ,  IV, 

443. 

Argile  schisteuse  ,  IV , 

.446. 

Argile  schisteuse  gra- 
phique ,  IV,  447- 

Argile  schisteuse  impres- 
sionnée,  IV,  448.  Ex- 
pUcation  de  Tespéce  de 
paradoxe  qui  resulte 
de  ce  que  dans  les  em- 
preintes  de  fougéres 
qu'on  y  observe  ,  la 
méme  fecede  la  plapte 
estmoulée  en  creux  sur 
un  des  feuillets  de  l'ar- 
gile  et  en  relief  sur 
Tautre ,  453. 

Argile  schisteuse  nova- 
culaire,  IV,  448,  Ses 
caracteres ,  ibid- 

Argile  schisteuse  tabu-r 
*laire,lV,447, 
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Argüe  schisteuse  tégu- 
laire ,  IV,  447.  Ses  ca- 
racteres 5  ibid.  Ses  gi- 
semens ,  452.  Facilité 
de  la  réduire  en  lames, 
453. 

Argile  smectique,  IV  ^ 
443  et  444*  Ses  carac- 

.  teres,  443.  Son  usage 
pour  dégraisser  les  étof- 
fes  et  les  draps ,  462. 

Arpailleurs ,  III,  378. 

Arragonite,  IV,  337*  Ses 
caracteres  ,  ibid.  Ses 
varietés,  338  et  suiv. 
Son  histoire,  343  et 
suivant.  Ses  difFérences 
trés-marquées  avec  la 
chaux  carbonatée,  et 
les  conséquences  qui  en 
résultent ,  346  et  suiv, 
Calculs  particuliers  á 
cette  substance,  II, 
109  et  suiv. 

Arsenic  ,  IV,  ^20.  Pro- 
priétés  toutes  particu- 
liéresdont  il  jouit,  222. 
Dans  quel  état  il  est 
principalement  dange- 
reux ,  224. 

Arsenic  blaíic  ,  IV, 

225, 

Arsenic  jaune ,  IV,  235. 
Arsenic  natif ,  IV,  220. 
Ses  caracteres,  2^  1 .  Ses 


varietés,  íiiá.  Son  his- 
toire, 222. 

Arsenic  oxydé ,  IV,  226. 
Ses  caracteres,  226.  Ses 
variétés,  227.  Son  his- 
toire ,  ibid. 

Arsenic  rouge,  IV,  228. 

Arsenic  sulfuré  ,  IV  , 
228. 

Arsenic  sulfuré  jaune , 
IV,  234.  Sesx^aractéres, 
235.  Ses. variétés,  236. 
Son  histoire,  ibid. 

Arsenic  sulfuré  rouge, 

•  IV,  228 .  Ses  cáractéres, 
ibid.  Ses  variétés ,  260 
et  suiv.  Son  histoire. 
Caracteres  qui  lui  soüt 
communs  avec  le  sou- 
fre ,  233, 

Asbeste ,  III  ,  245.  Ses 
caracteres ,  ib.  et  suiv- 
Ses  variétés ,  247.  Son 
histoire,  248  et  suiv. 
A  quoi  tiennent  Ies 
merveilles  que  I'on  a 
prétées  á  cette  Sub- 
stance ,  25o.  Art  de  fi- 
1er  Tasbeste,  pour  en 
fabriquer  difFérens  ou- 
vfages ,  ibid. 

Asbeste  múr  et  asbesto 
non  múr ,  III ,  247. 

Asparagolithe ,  II ,  234. 

Asphalte ,  III ,  3i3, 
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Astérie  saphir  et  astérie 
rubis  ,  II ,  484- 

Augite,  Ill^gi.  ^ 

Aventurine  factice  3  son 
origine,  II ,  4^2. 

Aventurine  naturelle^II, 
421  et  607. 

Axinite ,  III ,  22.  Ses  ca- 
racteres ,  ibid.  et  suiv. 
Ses  variétés,  26  et  suiv. 
Son  histoire,27  et  suiv. 

Azur  de  cuivre,  III,  563. 

B. 

Baíkalite,  III ,  235. 

Balance  hydrostatique,  I 
211.  Instrument  tré$- 
commode  ,  en  forme 
d'aréométre ,  qni  peut 
lui  étre  substitué ,  pour 
peser-  spécifiqnement 
les  minéraux  ,212. 

Baryte  aeree,  11,  3o8. 

Baryte  carbonatée  ,11/ 
3o8.  Ses  caracteres  , 
Sog.  Ses  varietés*,  3i  1 . 
Son  histoire  ,  ibid,  Sa 
qualité    venimeuse  , 

3l2. 

Baryte  sulfatée  ,11 ,  29,5. 
Ses  caracteres  ,  ibid. 
Ses  váriétés  ,  298  et 
suiv.  Son  histoire ,  3o4 
et  suiv.  Sa  propriété 
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phosphorique  ,  Soy. 
Basalte,IV,474. 
Basalte  en  boule,  IV,  478. 
Basalte  en  colonne,  IV, 

474, 
Beril ,  II,  521. 
Beril  feuilleté,  III ,  220. 
Beril  schorlacé,*in,  236. 
Bezoard  minéral,II,  172. 
Bismuth,  IV,  184.  Cris- 

tallisation  de  sa  fonte, 

187.  Enere  sympathi- 

que  produite  par  sa 

dissolution  dansl'acide 

nitrique,  189. 
Bismuth  natif ,  IV,  184. 
^  Ses  caracteres  ,  ibid. 

Ses  varietés,  186.  Son 

histoire ,  ibid. 
Bismuth  oxydé,  IV^  194. 

Ses  caracteres  ,  ibid, 

Ses  váriétés,  196.  Son 

histoire,  ibid. 
Bismuth  sulfuré,IV,  190. 

Ses  caracteres  ,  191. 

Ses  váriétés  ,193.  Son 

histoire,  ibid. 
Bitume,  m,  3io.  Ses 

caracteres  ,   ibid.  et 

suiv.  Ses  varietés ,  3i  1 

et  suiv.  Son  histoire , 

3Í4  et  suiv. 
Bitume  de  Judée ,  III^, 

3i3. 

Blancd'Espagne,  II,  233. 
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Blanc  de  fard ,  IV,  189. 

Blende,IV,  167. 

Bleu  d'azur ,  de  Saxe ,  de 
Bohéme ,  de  Wirtem- 
berg,  etc.,  IV,  199. 

Bleu  de  Montagne ,  III , 
566. 

Bleu  de  Prusse  nátif;  IV, 
119. 

Bleu  d'outremer  ,  III  , 
Bleu  turquin  (marbre), 

IV,  433. 

Bois  agathifié,  II ,  439. 

Bois  bitumineux ,  que 
Ton  ne  doit  pas  con- 
fondre  avec  la  houille, 
III ,  324. 

Bois  pétrifié,  II,  jf^Q. 

Bol,  IV,  445. 

Bol  d'Arménie,  IV,  445- 

Bórax,  II ,  366. 

Borazite,II,337. 

Bréchecalcaire,  IV,  462, 

Breche  d'Alep ,  IV,  462. 

Breche  dure,  IV,  461. 

Brillant  ou  éclat  métalli- 
que,  Moyen  de  distin- 
guer  le  véritable  de 
celui  quin'estqu'appa- 
rent ,  I ,  3  et  III , 
343.  Tableau  des  mé- 
taux  les  plus  usuels ran- 
gés  r  elati  vement  á  cette 
qualité,  344- 


Brocatelle  oubréche,IV, 
462. 

Bronze ,  III ,  5275  «t  IV, 
i35.  Ses  usages,  III , 
528. 

Bys|olite,IV,334. 


Cacholong ,  II ,  432* 
Cahoutchou  fossile,  III, 

3i3. 
Caillou,II,428. 
Cailloud'Egypte,  11,429. 
Caillou  de  Rennes,  IV, 

462. 

Caillou  du  Rhin,  de 
Cayenne  ,  de  Me- 
doc  ,  etc. ,  II ,  4i5- 

Calamine ,  IV,  iBg. 

Calcaire  breche  ou  mar- 
bre breche,  IV,  462. 
Ses  usages ,  4^5. 

Calcaire  polissable  argi- 
lo-ferrifére ,  ou  mar- 
bre secondaire  ,  IV, 
457.  Caracteres  qui  le 
distinguentleplüssou- 
vent  du  marbre  pri- 
mitif ,  458.. 

Calcaireprimitif.  Sesdif- 
férences ,  au  moins  en 
général,  avec  le  cal- 
caire  secondaire ,  IV, 
432. 
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Calcanthe.  Nom  dqnné 
par  les  anciens  au  cui- 
vre  sulfaté  ,  III ,  586. 

Calcédoine ,  II ,  426. 

Caméléon  minéral^  IV, 
240. 

Caracteres  des  minéraux. 
Ce  qu'on  entend  parce 
mot,  I,  202.  Caracte- 
res spécifiques  ,  204. 

 •  Essentiels  ,  2o5. 

—  Distinctife  y  207.  . 

  Physiques  ,  202. 

— Géométriques ,  2o3. 
• —  Chimiques,  204. 
Caracteres  nommés  ea:- 
térieurs  ;  perfection 
que  la  méthode  de  les 
employer  a  acquíse  en- 
tre lesmainsdu  célebre 
Wemer,disc. ,  xxxviij . 
Considérations  qui  ont 
conduit  á  préférer  les 
caracteres  physiques  , 
géométriques  et  chi- 
miques,  comme  carac- 
teres distinctifs  des  es- 
péces  5  ibid. ,  xxxix  et 
suiv.Exemple  tiré  de  la 
chaux  phosphatée,  ib. , 
xliij  et  suiv.  Causes  de 
la  variation  des  carac- 
teres extérieurs ,  dans 
les  corps  d  une  méme 
espéce,  1 , 162 ,  note  1 , 
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Carbonate  de  cuivre  rou- 
ge, III,  555. 
Carbonate  de  nickel,  III, 
5i6. 

Cassertéte,  IV,  SyS. 
Cassure ,  én  quoi  elle  dif- 
fére  de  la  structure ,  I, 
256. 

Cémentatoires  (  eaux  ). 
Pourquoi  elles  sont 
ainsi  nommées ,  III , 
586. 

Cendres  volcaniques,  IV, 
499- 

Centre  d'action.  Ce  qu'on 
entend  par  ce  mot  , 
III ,  5o  ,  note  1. 
Céruse ,  III ,  455. 
Céruse  native ,  III ,  490- 
Ceylanite,  III,  17. 
Chabasie  ,   III  ,  176. 
Ses  caracteres  ,  ibid. 
Ses  variétés  ,  177.  Son  - 
histoire  ,  178  et  suiv. 
Chair  fossile  ,  nom  que 
Fon  a  donné  á  l'asbeste 
tressé ,  III ,  247  et  248. 
Charbon  de  terre  ,  III , 
5i6. 

Charbon  de  terre  gras , 

111,323. 
Charbon  de  terre  inconí-^ 

bustible,  III,  307. 
Charbon  de  terre  sec  , 
III,  320. 
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Charbon  de  terre'terreux 

111,324. 
Chatoyante  des  lapidai- 
.  res,  II,  427. 
Chatoyement  (  couleurs 

f>ar),I,  1128. 
Chaussée  des  géans ,  IV, 

476. 

Chaux  aérée,  II,  127. 

Chaux  'arseniatée  ,  II  , 
293.  Ses  caracteres  , 
ibid.  Sesvariétés, 294. 
Son  histoire ,  ibid. 

Chaux  carbonatée,  II, 
127.  Ses  caracteres,  ib. 
Ses  formes  détermina- 
bles ,  j3o  et  suiv.  Ses 
formes  indétermina- 
bles,  161  et  suiv.  Ses 
formes  imitatives ,  168 
et  suiv.  Son  histoire, 
190  et  suiv.  Ses  gise- 
mens  y  ibid.  Combien 
Tétude  de  ses  cristaux 
est  intéressante  ,  192. 
Abondanóe  de  ses  con- 
crétionsj  194.  Expli- 
cation  ,  á  Taidé  du 
simple  raisonnement , 
des  phénoménes  que 
présente  sa  double  ré- 
fraction^  196  et  suiv. 
talculs  rélatifs  á  ees 
mémes  phénoménes,  33 
etsuiv.  Ses  usages,  229. 


L  E 

Chaux  carbonatée  alu- 
minifére,  II ,  173.  Ses 
caracteres  ,  ibid.  Ses 
variétés ,  174.  Son  his- 
toire ,  ibid. 

^Iiaux  carbonatée  ana- 
logique,  Expositionde 
sa.  structure  ,  et  des 
analogifis  que  présente 
sa  forml.  I-,  84.  Dé- 
monstration,  par  le  cal- 
cul,  de  ees  analog^ies^ 
398  et  suiv. 

Chaux  carbonatée  bitu- 
minifére ,  II,  189.  Ses 
caracteres ,  ibid. 

Chaux  carbonatée  con- 
trastante. Calculrela- 
tif  áux  positions  in- 
verses  de  ses  angles, 
comparés  á  ceux  du 
rhombdíde  équiaxe  de 
la  méme  substance,  I, 
35o. 

Chaux  carbonatée  cu- 
bo'ide.  Détermination 
géométriq[ue  de  cette 
variété,  1,353. 

Chaux  carbonátée  é^juia- 
xe.  Exposition  de  sa 
structure ,  en  suivant, 
lame  par  lame  ,  la 
marche  des  décroisse- 
mens  quí  la  produi- 
sent ,  1,46  et  suiv. 
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Chaux  carbonatée  ferri- 
fére ,  II ,  175.  Ses  ca- 
racteres ,  176.  Ses  va- 
rietés, 177  et  suiv.  Son 
histoire  ,  179  et  suiv. 
Considérée  comme  mi- 
ne de  fer,  IV,  117. 

Chaux  carbonatée  féti- 
de,  III,  188.  Ses  ca- 
racteres, 189. 

Chaux  carbonatée  inver- 
se.  Sa  división  méca- 
nique ,  1 ,  36.  Calcul 
relatif  aui^  positions 
inverses  de  ses  angles 

.  compares  á  ceux  du 
rhomboíde  primitíf  , 

347. 

Chaux  carbonatée  ma- 
gnésifere  ,  II  >  187» 
Ses  caracteres  ,  ibid. 
Ses  varietés,  188.  Ses 

'  gisemens ,  ibid. 

Chaux  carbonatée  mé- 
tastatique.Développe- 
ment  de  sa  structure, 
1 ,  42.  Moyen  simple 
de  l'exécüter  artifi- 
oiellemént  ,  II ,  194. 
Calculs  rélatifs  á  ses 
propriétés  géomé  tri- 
ques, I,  33i  et  suiv. 

Chaux  carbonatée  pris- 
matique.  Maniere  d'en 
extraire  le  rhombo'íde 


5ii5 

primitif,  I,  21.  Déve- 
loppement  de  sa  struc- 
ture, 81. 
Chaux  carbonatée  quart- 
zifére,  II,  184.  Ses  ca- 
racteres ,  ibid.  Ses  va- 
riétés,  i85.  Ses  gise- 
mens et  sa  formation  ^ 
186. 

Chaux  fluatée ,  II ,  347. 
Ses  caracteres,  ibid.  Ses 
variétés,  ^49  suiv. 
Son  histoire  ,  262.  Sa 
phosphorescence,  264* 
Üsage  da  son  .  acide , 
pour  la  gravure  sur 
verre ,  4i65. 

Chaux  fluatée  alumini- 
fére,  II,  261. 

Chaux  ñuorée,  II,  247. 

Chaux  métallique  ,  III , 
357. 

Chaux  pitratée ,.  II ,  29 1 . 

Ses  carfljctéres  ^  ibid. 

Ses  variétés ,  292.  Son 

histoire ,  ibid. 
Chaux  phosphatée,  II, 

234.  Se3  caracteres  , 

235.  Se$  variétés,  237 
et  suiv.  Son  iiistpire , 
¿40 '     ^uiv.  Accofd 

;  entre  les  ré»ultat$  de 
.   la  chimte  ^t  oeux  de 
la  géométrie  ,  relati- 
vement  á  la  réunion 
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de  la  variété  nommée 
chrysolite  avec  celle 
qu'on  appeloit  apatite , 
243. 

Chaux  phosphorée ,  II , 

Chaux  sulfiatée  ,  II ,  266. 
Ses  caracteres,  267  et 
suiv.  Ses  variétés ,  27a 
et  suiv.  Son  histoire  , 
280.  Idee  de  Lahire 
sur  sastructure,  plus 
ingénieuse  que  vraie , 
285.  Ses  usages,  289  et 
suiv. 

Chaux  sul£atée  anhydre, 
IV,  348.  Ses  caracte- 
res, ibid.  Ses  variétés , 
349.  Son  histoire,  ibid. 
Difiere  essentiellement 
de  la  chaux  sulfatée 
ordinaire ,  35o. 

Chaux  sulfetée  calcari- 
fére ,  ou  pierre  á  plá- 
tre,  IV,  460.  En  quoi 
consiste  la  bonté  du 
plátre  qu'elle  fournit , 
ibid.  et  461. 

Chaux  sulfetée  quartzi- 
fére,IV,  353.  Sa  des- 
cription ,  í6ííí.  Suppo- 
sition  propre  á  éclair- 
oir  Tespéce  de  para- 
doxe  que  présente  sa. 
densité>355. 


L  E 

Chimie.  Doit  fournit  les 
bases  d'une  méthode 
bien  ordoiínée  ,  disc. , 
xj  et  xxij.  Considéra- 
tions  qui  restreignent 
le  sens  de  cette  asser- 
tion  ,  xvj.  Combien  il 
est  important  que  la 
chimie  et  la  minéra- 
logie   se  prétent  un 
mutuel  secours  ,  et 
combinent  leurs  ré- 
sultats  ,  ibid.  Id,  I , 
i65  et  suiv.  Avanta- 
ges  des  caracteres  dis- 
tinctifs  empruntés  de 
la  chimie ,  disc. ,  x)  et 
xij. 

Chlorite  ^  III ,  267 . 

Chlorophane ,  II ,  264. 

Chrome.  Sa  découvert©^ 
par  Vauquelin,  III  , 
474  5  ét  IV  ,  33o.  Pro- 
priétés  colorantes  de 
son  oxyde  et  de  son 
acide,  33i2. 

Chrysoberil ,  II,  491  • 

Chrysolithe ,  II ,  234. 

Chrysolithe  chatoyante, 

II,  491. 
Chrysolithe  des  volcans, 

III,  198-  et  2o3. 
Chrysolite  du  Cap,  III, 

167. 
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Ghrysolithe  opaline  ^  II , 

Chrysolite  ordinaire  des 
Allemands  ,  III ,  198. 

Chrysolithe  ordinaire  ou 
proprement  dite  de 
Romé  de  tisle,  II  , 
254. 

Chrysolithe   oriéntale  , 

II,  491. 
Chrysoprase ,  II  y  4^6. 
Cimolite  ,  IV,  446. 
Cinabre  ,  III,  457/ 
Ciriabre  natif  ^  IIÍ ,  457. 
Cipolin  (  marbre),  IV, 

433. 

Classes  des  minéraux.  Au 
nombre  de  quatre  , 
daris  ce  Traite.  Consi- 
dérations  qui  ont  ser- 
vi  á  les  déterminer  , 
disc.,xxij  et  suiv.  Leurs 
définitions,  I,  169  et 
170.  Premiére  classe , 
II  ,123— -402.  clas- 
se, 402 — 617  3  et  III, 
1  — 274. 3*.  classe ,  III, 
274  —  342.  4*-  classe , 

III,  342-588  jet  IV, 
i_532. 

Coak,  III,3i23. 

Cobalt  ,  IV,  196.  Ses  ca- 
racteres ,  ihid.  Raisons 
^e  présumer  qull  pos- 
sécle  par  lui-méme  les 
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propriétés  magnéti- 
ques ,  197.  Ses  usa- 
ges  pour  la  coloration 
en  bieu  de  difFérentes 
matiéres  ,  199.  Enere 
sympathique  curieuse 
produite  par  la  disso- 
lution  de  5on  oxyde, 
nommé  ^q/re,  dans  Ta- 
cide  nitró-muriatique, 
ihid, 

Cobalt  arseniaté  ,  IV , 

216.  Ses  caracteres  , 

217.  Ses  variétés  ,  217 
et  suiv.  Son  histoire , 

2l8, 

Cobalt  arseniaté  terreux 
argentifére,  IV  ,  219. 

Cobalt  arsenical  ,  IV  , 
200.  Ses  caracteres , 
ihid.  Ses  variétés,  202. 
Son  histoire ,  ihid. 

Cobalt  gris ,  IV,  204.  Ses ' 
caracteres  ,  ihid.  Ses 
variétés  ,  207  et  suiv. 
Son  histoire  ,  208  et 
suiv.  Rapports  singu- 
liers  qui  exiétent  entre 
ses  formes  et  celles  du 
fer  sulfuré  ,  209  et 
suiv. 

Cobalt  oxydé  noir ,  IV, 
21 4*  Ses  caracteres  , 
ihid.  Ses  variétés,  2i5- 
Son  histoire,  ihid,  » 
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Cobalt  sulfureux,  IV, 

212. 

Cobalt  tenantx^uiyre,  etc. 
ou  kupfernick^l ,  III , 

Cobalt  tricoté ,  III ,  386. 

Cobolt,  IV,  196. 

Coccolithe ,  IV,  355.  Sa 
description ,  ibid,  Ses 
rapports  avec  le,  py- 
roxéne,  356. 

Combustibles  non  mé- 
talliques  (substances) , 
III,  274.  Vue  gené- 
rale de  la  classe  com- 
posee  de  ees  substan- 
ces ,  ibid.  et  suiv. 
Caracteres  dont  Ten- 
sembla  peut  servir  á 
les  distinguer  de  celles 
des  aútresclasae9,i)76. 

Concrétions.  Quela  s^ont 
les  corps  que  Fon  ap-  . 
pelle  ainsi ,  I ,  i36  et 
137.  Etymologie  de  ce 
npm,  137.  Diversités 
de  .  forme  que  ppésen- 
tent  les  concréiiortsi  , 
'  ibÍ4¡L  et  suiv.  Maniere 
dont  se  proddi&ent  cel- 
,  les  qui  sont  tubulees , 
íbid. 

Copal ,  III ,  332. 

Corindón  y  III  ,  1 .  Ses 
caracteres  ,  III,  2.  Ses 


variétés ,  4  suiv.  Son 
histoire.  Ses  rapports 
avec  la  télésie ,  10  et 
suiv. 

Cornaline  ,.II ,  4^6. 

Couleurs  (  caracteres  ti- 
res des  )  réduits  á  leur 
juste  valeur,  I,  223. 
Expressions  propres  á 
en  désigner  les  diver- 
sités et  les  tons,  228. 
La  couleur  considérée 
dans  les  substances  mé- 
talliques  doit  étre  ci- 
tée  parmi  les  caracté- 

,  res  spécifiques  ,  III , 
346, 

Couperose  blanche ,  IV, 
180. 

Couperose  ,  III , 

58o. 

Couperose  ver  te,  IV,  122. 

Craie ,  II ,  166. 

Craie  de  Brian§on ,  III, 

255.  ' 
Craie  d'Espagne,III,256. 
Crayon  des  charpentiers , 

.  IV,  447- 

Crayon  noir ,  IV,  58. 
Crayon  rouge  des  dessi- 
.   nateurs ,  IV,  446. 
Cri^l.  Origine  de  ce 

nom ,  II ,  448. 
Cristal  de  roche ,  II  , 

417. 

Cristal 
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Cristal  d'Islande,II,  iSz. 

Cristallisation.  Accep- 
,  tion  de  ce  mot ,  prís 
dans  sa  plus  grande 
etendue ,  I ,  lo.  —  Ré- 
guliére  ^  ibid.  —  Con- 
fesé ,  ibid.  Voyez  cris- 
taux.  • 

Cristaux.  Quels  sont  les 
corps  auxquels  on  a 
doimé  ce.  nom/t,  lo. 
Circonstances  fayora- 

,  bles  á,  leur  régularité , 
ibid.  Leur  formation 
au  milieu  de  certaines 
masses  terreuses  ,  12  , 
•note  1.  Leur  diversité 
dans  une  méme  espéce^ 
i3.  Théorie  de  leur 
structure  ,  á  Taide  du 
seul  raisonnement ,  19 
et  suiv.  La  méme  ,  á 
Taide  du  calcul ,  ^83 
et  suiv.  Variations  ac- 
cidentelles  auxquelles 
leurs  fprmes  sont  su- 
jettes ,  245.  Voyez  for- 
mes cristallines* 

Cristaux'C-^^^pí^s  en  bois 
des  ),  Leur  utilité  pour 
l'étude  des  formes  cris- 
tallÍBes  naturelleSj  I, 
247.  Divers  exemples 
relatifs  á  Jl'art  de  les 
exécuter  ,  II ,  ^94  5 
Tome  IV. 
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IV,  72,  73,  79,  81. 

Cristaux  gemmes ,  voyéz 
gemmes. 

Croisette ,  111,93. 

Cryolithe,  11,398. 

Cúbe.  Lois  de  structure 
auxquelles  sont  sou- 
mises  diíFérentes  for- 

'  mes  secondaires  rel^a- 
tives  á  ce  noyau ,  I , 
35,  39,  53,  72,  77. 
Détermination  desmé- 
mes  lois ,  á  l'aide  du 
calcul  ,  410  suiv. 
Décroissemens  inter- 
médiaires  ,  rapportés 
au  méme  noyau  ,  et 
déterminés  aussi ,  par 
le  calcul,  387  et  suiv. 
Preuyes  que  la  cris- 
tallisation produit  des 
cubes  ^vec  une  preci- 
sión rigoureuse ,  II , 
582  et  suiv. 

Cuir  fossile ,  UI ,  548- 

Cuivre,  III,  5i8.  Ses  ca- 
racteres, 519.  Sa  pe- 
santeur  spécifique  , 
lorsqu'il  est  fondu,  le 
cede  sensiblenient  á 
celle  du  cuivre  natif , 
625.  Ses  usages ,  527 
et  suiv.  Dangers  des 
vases  que  Ton  fait  avec 
ce  métal,  pour  les  usa- 
L  1 
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ges  ordinaires  ,  ibid, 
Cuivre  antimonial^  III, 
537. 

Cuivre  arseniaté  ,  III , 
575.  Ses  caractéres  , 
676  et  suiv.  Ses  varié- 
tés  ,  578.  Son  histoire , 
ibid.  et  suiv. 

Cuivre  carbonaté  bleu , 
III ,  562.  Ses  carac- 
tleres ,  563.  Ses  varié- 
tés  ,  564  ®^  Son 
histoire  ,  667  et  suiv. 
Rapports  entre  ses  cris- 
taux  et  ceux  que  Ton 
a  regardés  comme  pro- 
duits  par  la  dissolütion 
da  cuivre  dans  l'atkali 
volátil,  ibid.  Raisons 
de  ^résumer  que  ceux- 
ci  renferment  ausái  de 
l'acide  carbonique  , 
569,  note  2. 

Cuivre  carbonaté  vert, 
III  ,  671.  Ses  carac- 
teres ,  ibid.  Ses  varié- 
tés  ,  573.  Son  histoire , 
ibid.  et  suiv.  En  quoi 
il  diíFére  chimique- 
ment  du  cuivre  car- 
bonaté bleu ,  574.  As- 
pect  agréable  de  sa 
variété  soyeuse,  676. 
Usages  de  sa  variét'é, 
nommée  mcdachite ,  ib. 


Cuivre  de  cémentation , 

111,524. 
Cuivre  de  rosette  ,  ill , 

525. 

Cuivre  gtis ,  III ,  537.  Ses 
caractéres,  538.  Sesva- 
riétés ,  539  etsuiv.  Son 
histoire,  542  et  suiv. 
Fondement  de  la  dis- 
tinction  faite  párlesan- 
ciens  naturalístes  entre 
le  cuivre  gris  et  J'argent 
gris  j  543.  De  celle  que 
font  les  naturalístes  mo- 
dernes,  entre  les  mémes 
substahces  5  discussion 
sur  ce  su  jet ,  ib.  etsuiv. 
Trois  espéces  difFéren- 
tes  admises  par  Ies  der- 
niers,  sous  les  noms  de 
cuivre  gris  ,  d*argent 
blanc  et  d^argent  gris  , 
547.  Incertitude  qui 
reste  encoré  á  cet 
égárd,  ibid.  et  suiv. 
Rapports  entre  les  for- 
mes du  cuivre  gris  et 
celles  du  cuivre  pyri- 
teux  ,  549.  Réunion 
intéressante  de  formes 
régulieres  ,  que  pré- 
sente la  cristallisation 
du  cüivre  gris,  55o. 

Cuivre  hépathique ,  III , 

.  536. 
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Cuivre  jaune ,  III ,  BaS. 

Cuivre  muriaté  ,  III  , 
56o!  Ses  caracteres  , 
ibid.  et  suiv.  Sa  Va- 
riété,.56i.  Son  his- 
toire ,  ibid,  et  suiv. 
Phénoméne  ^gréable 
qu'il  présente  >  lors- 
qu'on  le  pro^ette  sur 
la  flamme ,  662. 

Cuivre  natif,  III,  5i8. 
Ses  -  carácter^  ,  &19. 
Ses  varietés  ,  620  et. 
suiv.  S<m  histoíire ,  622 
et  suiv.  -Doüble  origi- 
ne attiribuée  á  ce  mé-  * 
tal  par  les  naturalistes , 
524-  Moyens^tificiels 
empioyés  pour  déter- 
minersapréoipitation,  ^ 
ibid. 

Cuivre  onydé  bleu  , 
III ,  565. 

Cuivre  oxydó  rpuge,  III, 
555.  Ses  caracteres  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés,:557  et  suiv.  Son 
histoíre ,  558.  Cause 
de  TeíFerveseence  qu'il 
produit  dans  l'^ide 
nitrique ,  559. 

Cuivre  oxydé  rouge  ar- 
:s«iiféfe,  HI,  559. 
^  Cuivre  oxy dé  vert,  III, 
571. 


Cuivre  oxydé  vert  arse- 

nical ,  III ,  575. 
Cuivre  pyriteux  ,  III , 
529.  Ses  caracteres  , 
ibid.  Sesvariétés,  53 1. 
Son  histoire,  553  et 
suiv.  Incertitude  sur 
sa  vráie  nature,  ibid. 
Sa  surface  sujette  á  s'i- 
riser ,  par  un  commen- 
cement  de  décomposi- 
tion^  635. 
Cuivre  pyriteux  hépa- 
thique ,  III ,  536.  Ses 
caracteres ,  ibid. 
Cuivre  rouge ,  IH ,  525. 
Cuivre  sulfaté ,  III ^  58o. 
Ses  caracteres  ,  ibid. 
Ses  variétés ,  682  et 
suiv.  Son  histoire ,  585 
"  et  suiv.  Son  origine  et 
sa  cristallisation  arti- 
ficiélle  connues  des  an- 
ciens,  5B6.  Sa  forme 
primitive  et  celle  du 
feld  -  spath  Sont  les 
seules ,  jusqü'ici ,  qui 
ayent  ofFert  le  paral- 
lélipipéde  tíMiqu^n- 
gle  avec  trois  mesuree 
d'an^les  différentés  , 
587.'  Ses  usajes  dans 
les  arts,  588. 
Cuivre  sulfuré,  III, 55 1. 
Sés  caracteres  ,  ibid. 
L  1  2 
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Ses  varietés ,  555.  Son 
histoir e^ibidem  et  sui- 
vante. 

Cuivre  violet  azuré,  III , 
536. 

Cuivre  vitreux, III ,  55i 

et  554. 
Cuivre  vitreux  gris ,  III , 

55i. 

Cuivre  vitreux  rouge  , 

III ,  555. 
Cuivre  vitriolé ,  III,  58o. 
Cyanite  ,  III ,  üio. 
Cylindro'ides  (cristaux) , 

I,  i35. 
Cymophane  ,  II ,  491.  • 

Ses  caracteres  ,  ibid. 

Ses  var  iétésji493 et  suiv. 

Son  histoire ,  49^- 

D. 

Daourite,  IV,  401. 

Décroissemens  (lois  de) ; 
en  quoi  elles  consis- 
tent ,  1 ,  34.  Décrois- 
semens sur  les  bords, 
55;  —  En  largeur ,  38. 

j  —  En  hauteur  ,  39. 
Décroissemens  sur  les 
angles,  5i.  Décroisse- 
mens mixtes,  67.  Dé-  , 
croissemens  intermé- 
diaires,  ibid.  Laméme 
théorie  développée  á 


Taide  du  calcul ,  283  et 
suiv.  Variations  auxi- 
liaires  ,  relatiVement 
áux  effets  des  décrois- 
semens, et  dont  la  théo- 
rie fait  abstraction , 
43 ,  45  et  suiv.  5  55  et 
suiv.  Differentes  épo- 
ques  ,  auxquelles  s& 
rapporteut  souvent  les 
décroissemens  qui  pro- 
>luisent  les  formes  se- 
condaires  composées, 
1 ,  79  et  419.  Fécon- 
dité  des  lois  de  dé- 
croissemens, 87  etsüiv. 
Preuve  par  le  calcul, 
407,  Maniere  simple 
de  r^présenter  Ies  ré- 
sultats  des  décroisse- 
mens par  des  lettreí 
accompagnées  de  chif- 
fres,  Í09  etsuiv. 

Délphinite ,  III ,  102. 

Delphinite  grenue ,  III, 
108. 

Demant  spath,  III,  i. 
'  Demi-naétaux.  Suppres- 
sion  de  cette  dénomi- 
nation  vicieuse,  Wi 

349. ,     -  ■ 

Dendrites  j  maniere  doM 
se  produisent  celles  de 
certaines  varietés  de 
chaux  carbonatée,II; 
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i65,  —  Superficielles , 
ibidém,  —  Profondes, 
ibid. 

Dendritique  (chaux  car- 

bonatée  compacte  ) , 

II,  i65. 
Densité ,  voyez  pesanteur 

spécifique. 
Dent  de  cochon,  II,  i34. 
Dés  de  Vanhelmont,  IV> 

455. 

Pescriptions  des  espéces 
'  minérales.  Ordre  qui  a 
été  suivi  dans  leur  ré- 
daction,  disc. ,  xl  et 
suiv. }  id.yly  zjQ  et 
suiv. 

Diallage,  III,  126.  Ses 
caracteres  ,  ibid.  Ses 
variétés,  126.  Son  his- 
toire,  1*27  et  suiv. 

Diamant,  III,  287.  Sea 
caracteres,  288.  Ses  va- 
riétés ,  289  et  suiv.  Sub- 
stances  étrangéres  á 
cette  espéce  auxquelles 
on  fi  donné  son  nom  , 
294.  Son  histoire,  2q5. 
DifFérentes  expérien- 
ces  sur  sa  combustión, 
«196,  Autres  expérien- 
ees  pour  déterminer  sa 
nature,  298.  Newton, 
guidé  par  les  seules  loia 
de  la  réfraction^  avoit 


devaneé  les  résultats 
de  la  chimie ,  sur  la 
qualité  combustible  du 
diamant ,  299  et  suiv. 
EfFet  particulier  que 
présente  ce  minéral 
électrisé  par  le  frotte-- 
ment,  3o3.  Cause phy- 
sique  de  ses  beaux  re- 
flets,  3o4.  Comment  on 
est  parvenú  á  le  tailler, 
3o5  etsuiv. 

Diamant  brut  ou  jargon 
de  Ceylan ,  II ,  466. 

Diamant  d Aienjon ,  II , 
419- 

Diamant  spathique ,  III, 
1. 

Diaspore,  IV, 358.  Sa  des- 
eription,  ib.  Propriété 
remarquable  qu'ij  ma- 
nifesté, par  Factiondu 
íexiyibid. 

Dioptase,  III,  i36.  Ses 
caracteres  ,  ibid.  Ses 
variétés,  i38.  Son  his- 
toire, í6.  et  suiv.  Com- 
bien  elle  diíFére  de  Té- 
meraude,avec  laquelle 
sa  couleur  l'avoit  fait 
confondre,  iSg.. 

Dipyre  ,  III ,  242.  Ses 
caracteres,  ibid.  Ses 
variétés ,  243.  Sonbi^ 
toire,  244*^ 
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Pisthéne^  III^  asio.  Ses 
caracteres^  220.  Ses  va- 
riétés  222  et  suiv.  Son 
histoire ,  324  .Effets  re- 
marquables  4e  sa  dou- 
ble  vertu  électrique  , 
226. 

División  mécanique  des 
cristau±;  seul  moyen  de 
reconnoitre  avec  cer- 
títude  leur  viraie  forme 
primitive^  1 ,  20.  Ses 
résultats  par  rappoft 
au  prisme  hexaedreré- 
gulier  de  la  chaux  car- 
bonatée^  21  et  suiv.  j 
—  á  la  variété  inverse 
de  la  méme  substance^ 
26.5  —  á  sa  variété 
équiaxe,465  —  au  cube 
de  la  chaux  fluatée  , 
2j.  Beaucoup  d'autres 
exemples  de  .  la  üiéme 
opératioh  sont  répan- 
dus  dans  tout  le  cours 
de  l'ouvrage- 

Dodécaédre  á  plans  pen- 
tagoíies*  Dévelóppe- 
ment  de  sa  structure , 
I  ^  59.  Sa  théorie  ma- 
thématiqüé,4i  letstíiv. 
Maniere  de  Texécuter 
artificíellement ,  avec 
un  cube  donné,  IV^ys. 

Dodécaédre  bi-pyrami- 
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dal.  Maniere  de  par- 
venir  ,  en  le  divisant 
mécaniquement ,  aux 
molécules  tétraédres 
dont  il  est  l'assembla- 
ge^  II,  4^8.  Sa  théorie 
mathématique  ,1, 4^2 
et  suiv. 

Dodécaédre  régulier  ; 
pourquoi  impossible  en 
minéralogie ,  IV,  71. 
Son  ímpossibilité  de- 
montrée  par  le  calcul, 
I  ^  4ib.  Maniere  de 
Texécuter  artificielle- 
ment  ,  avec  un  cube 
donné  ,4^85  IV,  73. 

Dodécaédre  rhomboídal 
considéré  comme  for- 
me primitive.  Réduc- 
tible,  par  la  división 
mécanique,  en  molé- 
cules intégrantes  té- 
traédres ,  ll ,  645  et 
suiv.  Sa  théorie  mathé- 
matiqtie,  1, 462  et  suiv. 

Dodécaédre  rhomboídal 
originaire  du  cube.  Sa 
structure,  1 ,36. 

Dolomie,  II,  173. 

Double-bréche ,  IV,  463. 

Doubleréfraction^  voyez 
réfráction. 

Dragées  de  Tivoli  ,  II , 
172, 
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Ductilité.  D'oii  paroit 
proyenir  cette  qualité 
dans  les  métaux^  III  ^ 
348.  Dans  quel  ordre 
doivent  étre  rangés 
ceux  qui  spnt  les  plus 
usuels ,  relativement  á 
cette  méD;ie  quajité , 
349- 

Dureté  (caractére  tiré  de 
la  dureté  ).  Réflexions 
sur  sa  v^leur  ,  I ,  sl2  i  . 
Tableau  comparatif 
des  duretés,  relatiye- 
ment  aux  substances 
appelées  pierresy  a68 
etsuiv.  Ordre  des  du- 
retés  relativexaent  aux 
métaux  les  plus  usuels, 
III,  548. 

•  E. 

Eaa  de  cristallisation  , 
II  ,  laa.  Raisons  de 
croire  qu'elle  appar- 
tient  ^  Fessence  méoie 
des  substances  qui  en 
contiennent,  IV,  35i , 
note  1  ;  et  36o. 

Eclat  métallique ,  ^uoyez 
brillant  métallique. 

Ecume  de  mer ,  IV,  443- 

Ecume  de  terre ,  IV,  56o. 
Sa  description ,  ibid. 


Elasticité  ,  considérée 
dans  les  métaux  3  suit  le 
méme  ordre  que  la  du- 
feté,  111,348.  Moyen 
d'augmenter  en  méme 
temps  ees  deux  quali- 
tés  dans  ui^e  subitáneo 
métallique ,  ibid. 

Électricité.  DifFérentes 
n;ianik*es  d.e  Feixciter 
dans  les  corps ,  1 , 236. 
Hypothese  de  d^ux 
fli^id^s  qui  composent 
le  ft^id^  électrique  5^ 
l^ur?  npms  et  leurs  pro- 
priétés,  Ili,  44.  At- 
tractiona  ft  répulsions 
^lectriques,  46  et  4?- 
Actioin  d'un  corps  élec- 
trisé  sur  un  corps  qui 
étoit  d'abord  dans  son 
état  naturel ,  4?  et  48. 
Rapports  eütre  les  po- 
sitions  des  póles  élecr 
triques,  dans  un  cristal, 
et  la  cqnfiguration  des 
parties  oü  résident  ees 
póles ,  I ,  ^37.  I^s  di- 
verses maniérés  dont 
les  minóraux  s'électri- 
sent  suivent  a  peu  prés 
l'ordre  de  la  classifica- 
tipu ,  ibid.  Appareil 
simple  et  commode  ^ 
pour  reconnoitre.  les 
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corps  électriques  par 
la  chaleur,  et  détenni- 
ner  leurs  pólés^aSg. Ca- 
racteres tires  de  l'élec- 
tricité  communiquée 
par  le  frottement ,  24 1 . 

Electrum,  III,  33o. 

Elémens  des  minéraux 
'(  notions  sur  les  )  ,  II , 
1 16  et  suiv.  Tablean  de 
ceux  qui  constituent 
les  produits  prochains 
desanalyses  feites  jus- 
qu'ici,  118  et  suiv. 

Email  des  volcans ,  IV  , 
495. 

Emeraude,  II,  5 16.  Ses 
caracteres ,  5 1 7 .  Ses  va- 
riétés,5i9  et  suivant. 
Substances  étrangéres 
á  cette  espéce  aux- 
quelles  on  a  donné  les 
noms  d^émeraude^  d'az- 
gue-marineet  de  berily 
622.  Son  histoire,  622 
et  suivant.  Résultats  á 

*  Faide  desquels  la  mi- 
néralogie  a  concoüru 
avec  la  chimie  á  la  réu- 
nion  y  dans  une  méme 
espéce ,  des  substances 
nommées  émeraudes'  et 
beríls  ou  aigues-mari- 
nes  y  526  et  suiv.  Dé- 
couverte  récente  de 


rémeraude  en  France , 
IV,  5i2. 
Emeraude ,  nom  donné  á 
la  dioptase  ,  III ,  i36. 
.  Emeraude   de  Cartha- 
géne,  II ,  261. 
Emeraude  de  France ,  IV, 
36  r.  Sa  descriptíon  , 
ibid. 

Emeraude  du  Brésil,  III, 

Emeraude  du  Pérou  ^  II , 
.621. 

Emeraude  (fausse),II, 
261. 

'  Emeraudes  morillons,II, 
261. 

Emeraude  oriéntale ,  11 , 
484. 

Emeraudine  y  III ,  i36. 
Emeraudite  ,  III ,  126. 
Emeril,  IV,  112.' 
Enere ,  sa  composition , 

IV,  128. 
Enere  sympliathique  de 

bismuth,  IV,  189. 
Enere  sympathique  de 

cobalt ,  IV,  199. 

Bihydre ,  II ,  424- 
Epidote,  III,  102.  Ses 
caracteres,  io3.  Ses  va- 
riétés ,  io5  et  suiv.  Son 
histoire,  108.  Ses  dif- 
férences  avec  le  gemei- 
ner  strahl-steindesAl- 
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lemands^  1 1 1 .  On  doit, 
au  contraire ,  réunir  á 
répidote  Tarendalite 
des  Danois,  iia, 
Escarboucle  des  anciens, 

II,55i2. 
Espéce.  Acception  gené- 
rale dans  laquelle  ce 
mot  peut  étre  pris  en 
minéralogie ,  I,  i5i. 
Insuffisance  des  résul- 
tats  de  l'analyse  chi- 
micfue ,  consideres  iso- 
lément ,  pour  faire  re- 
cen noitre  les  corps  qui 
doiwnt^  étre  réunis 
dans  une  méme  espéce^ 
162  et  suiv.  De  quel 
secours  est  la  considé- 
ratioih  des  molécules 
intégrantes,  relative- 
ment  á  cette  réunion  , 
i56.  Véritable  notíon 
de  l'espéce,  162.  Dáns 
quel  cas  l'espéce  sub- 
siste ,  quoique  modi- 
liée  par  un  mélange  de 
matiéres  hétérogénes , 
IV,  4i5  et  416.  Dans 
quel  cas  le  corps  mé- 
langé  doit  cesser  d'étre 
regardé  comme  espéce, 
416  et  417-  Une  es- 
péce proprement  dite 
.ne  peut  passer  á  une 
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autre ,  III ,  240.  Con- 
.  sidérations  d'aprés  les- 
quelles  les  espéces  dé- 
crites^dans  cetraité  ont 
été  d'abord  désignées 
par  leurs  caracteres  gé- 
^  néraux,  et  ensuite  squ- 
divisées  en  varietés  , 
disc,  xl  et  suiv.  Expo- 
sition  plus  détaillée  du 
plan  qui  a  été  suivi 
pour  la  description  de 
chaqué  espéce ,  1 , 279 
et  suiv. 
Etain,  IV,  iSa.  Ses  ca- 
ractéres  dans  Tétat  de 
pureté ,  ibid.  Existence 
de  Tétain  natif  encoré 
douteuse,  i33.  Usages 
de  ce  métal,  i34  et 
"  suiv. 

Etain  blanc ,  IV,  Sao. 
Etain  brun  ou  noir,  ly, 

Etain  de  bois ,  IV,  147. 

Etain  de  glace,  IV,  188. 

Etain  oxydé,  IV,  iSy. 
Ses  caractéres  ,137.  Ses 
variétés,  iSg  et  suiv.Son 
hüstoire ,  148.  Ce  qu'il 
faut  penser  des  cris- 
taux  cités^omme  étant 
de  Tétain  oxydé  en  oc- 
taédres  réguliers ,  i5o 
et  suiv. 
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Etain  sulfuré ,  IV  ,  154. 

Sa  descriptíon  d'aprés 

Klaproth^  ibid. 
Etamage  des  glaces ,  IV, 

i36. 

Etamage  ordinaire,  IV, 
i35. 

Euclase ,  II ,  53i .  Ses  ca- 
racteres ,  ibid.  ^es  va- 
rietés, 532.  Son  his- 
toire ,  554  et  suiv. 

F. 

Faces  des  cristaux ,  ver- 
ticales ,  horizontales , 
9bliques,  I,  u44-  Faces 
de  retour  ibid. 

Farine  fossile,  II,  167. 

Feld-spath ,  II ,  Sgo.  Ses 
caracteres  ,  ibid.  Ses 
variétés,  694  s^iv. 
Substances  étrangéres 
á  son  espéce,  auxquel- 
les  on  a  donné  son  nom, 
607.  Son  histoire ,  608 
et  suivant,  Feld-spath 
magnétique, 61 1 .  üsa- 
ges  du  feld-spath  , 
comme  objet  d*ome- 
ment  ,6125  —  dans  la 
fabrication  de  la  por- 
celaine ,  614.  Caleuls 
relatifs  á  la  détermi^- 
nation  géométrique  de 


sa  molécule  intégrante 
et  de  quelques  -  unes 
de  ses  variétés,  65  et 
suiv. 

Feld-spath  apyre,  IV, 
362.  Ses  caracteres  , 
ibid.  Ses  variétés,  363. 
Son  histoire.  Sa  com- 
paraison  avec  le  corin- 
.  don,  et  le  feld-spath 
ordinaire ,  363  et  suiv. 

Feld-spath  argiliforme, 
11,616. 

Feld-spath  duForez,  IV, 
362. 

Feld-spath  vert,  III, 

125. 

Fer.  Ses  caracteres  á  Té- 
tat  de  pureté,  IV  ,  1. 
L'industrie  humaine  ne 
se  montre  nuUe  part 
d'une  maniere  plus  ad- 
mirable que  dans  Fart 
dele  travailler,  2.Son 
abondance  dans  la  na- 
ture ,  5.  Existence  du 
fer  natif  encoré  dou- 
teuse,  ibid.  et  suivant. 
DifFérences  entre  le  fer 
fondu  ,  le  fer  forgé  et 
Tacier ,  6  et  suiv. 

Fer  á  Tétat  d^  magné- 
tisme.Théorie  desphé- 
noménes  qu'il  présente, 
14  et  suiv.  Couunent 
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on  a  reconnu  que  la 
plupart  des  morceaux 
de  fer  enfouis  dans  la 
terre  y  qui  n'abondent 
pas  trop  en  oxygéne , 
sont  des  aimans  natu- 
rels ,  35  et  suiv. 

Fer  affiné,  IV,  7.' 

Fer  arsenical,  IV  ,  56. 
Ses  caracteres  ,  57.  Ses 
variétés  ,  69  et  suiv: 
Son  hístoire,  60. 

Fer  arsenical  argentifére, 

.  IV,  63. 

Fer  arsenical  pyriteux , 
IV,  61. 

Fer  azuré ,  IV,  1  ig.  Ses 
caracteres,  ibid,  Sa  va- 
riété ,  120.  Son  his- 
toire ,  ibid.  Rien  ne 
prouve  jusqu^ici  que 
ce  soit  un  prussiate  de 
fer  natif,  121. 

Fer  basaltique ,  IV,  3 14. 

Fer  battu,  IV,7. 

Fer  blanc,IV,  i35. 

Fer  carburé ,  IV,  98.  Ses 
caracteres  ,  ibid,  Ses 
variétés ,  100.  Son  his- 
toire,  ibid.  Maniere  de 
le  distiilguer  du  mo- 
lybdéne  sulfuré ,  á  l'ai- 
de  de  Télectricité  , 
102.  Fabri catión  des 
crayons,  dontilfour- 
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nit  la  mátiéré  ,  io3. 
Fer  cassant  á  froid  ^  IV, 
111. 

Fer  chromaté,  IV,  129. 

Ses  caracteres,  ibid.  Sa 

variété,  i3i.  Son  his- 

toire ,  ibid. 
Fer  coulé ,  IV,  6,  note  2. 
Fer  cru  ,  IV,  6 ,  not;e  2. 
Fer  fonda,  IV,  6. 
Fer  forgé,IV,  7. 
Fer  hépathique ,  IV,  gS. 
Fer  limoneux,  XV,  107  et 

108. 

Fer  micacé  gris,  IV,  45. 
Fer  micacé  rouge ,  IV , 
106. 

Fer  (  mine  blanche  de)  , 
11,175. 

Fer  eligiste,  IV,  38.  Ses 
caracteres,  39.  Ses  va- 
•  riétés ,  4t  suiv.  Son 
histoire,  45  et  suiv.  De 
quelle  maniére  on  a 
été  conduit  á  reconnoi- 
tre  que  sa  forme  pri- 
mitivo ,  regardée  jus- 
qü'alors  comme  un  , 
cube,  étoit  ün  rhom- 
bo'íde ,  49  6^  suivant. 
Conséquences  qui  en 
résultent  par  rapport 
á  la  classification  des 
mines  de  fer ,  55. 

Fer  eligiste  binaire.  Ex-  , 
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plícation  de  sa  struc- 
ture,  1 ,  61. 
Fer  oxydé,  IV,  104.  Ses 
caracteres  ,  ibid.  Ses 
variétés,  io5  et  suiv. 
Son  histoire  ,  108  et 
suiv. 

Fer  oxydé  hématite ,  IV, 
'io5. 

Fer  oxydé  quartzifere.  * 
IV,  1 12.  Ses  caracteres, 
ibid.  Ses  variétés ,  1 13. 
Procédé  qu'on  em- 
ploie  ,  aprés  Tavoir 
broyé,pourextraire  de 
sa  poussiére  des  parti- 
cules  de  difFérens  de- 
jgrés  de  ténuité  ,  ii5 
et  suiv. 

Fer  oxydé  rouge  ,  IV , 
106. 

Fer  oxydé  rubigineux, 
IV,  107/  , 

Fer  oxydulé ,  IV,  10.  Ses 
oaractéres^ ,  ibid.  Ses 
variétés ,  12.  Son  his- 
toire ,  i3  et  suiv. 

Fer  spathique,  II,  1765 
et  IV,  117. 

Fer  spéculaire,  IV,  Sg 
et  49. 

Fer  sulfaté,  IV,  122.  Ses 
caracteres,  1*23.  Ses  va- 
riétés, 124- Son  histoire, 
126  et  suiv.  Ses  usages 
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dans  la  teinture ,  et 
pour  la  fabrication  de 
Tencre  á  écrire ,  127. 

Fer  sulfuré  ,  IV ,  65.  Ses 
caracteres ,  il>id.  Ses  va- 
riétés ,  67  et  suiv.  Son 
histoire ,  90  et  suiv. 
Phénoménes  variés  que 
.  présentent  les  résultats 
de  sa  décomposition  , 

•  93  et  suivant. 

Fer  sulfuré  décomposé, 
IV,  95. 

Fer  sulfuré  dodécaédre  j 
développement  de  sa 
structure  ,1,  Sg. 

Fer  sulfuré  icosaédre  j 
explication  détaillée 
de  sa  structure,  I,  77 
et  suiv. 

Fleurs  de  bismuth,  IV, 

Fleuré  de  cinabre,  III, 

44o. 

Fleurs  de  cobalt,  IV, 
216. 

Fleurs  de  cuivre  bleues , 

111,  563. 
Fleurs  de  cuivre  vertes , 

111,571. 
Fleurs  de  soufre ,  III , 

286. 

Fleurs  de  soufre  des  vol- 

cans, III,  280.  ' 
Flos-ferri ,  11,  170, 
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Fluor ,  II ,  247. 

Fontes  des  métaux  ,  III , 
36 1.  Explication  de  la 
;  maniere  dentelles  cris- 
tallisent  par  le  refroi- 
íiissement,  í6.  et  suiv. 

Tormes  cristallines.  La 
diversité  de  leurs  mo- 
difications  réellement 
distinctes  dans  une  mé- 
me  espéce ,  ofFre  un 
nouveau  point  de  par- 
tage  entre  les  miné- 
*  raux  et  les  plantes ,  I , 
i5l  Chaqué  modifica- 
tion  peut  subir  des  va- 
riations  de  deux  sortes, 
dont  Ips  unes  laissent 
subsister  la  symétrie , 
et  les  autrés  la  trou- 
blent ,  et  suivant. 
Constance  des  angles 
saillans  au  milie^  de 
ees  variations ,  346- 

Formes  primitives.Moy  en 
de»  les  reconnoitre,  á 
l'aide  de*  la  división 
mécanique ,  I , .  20  et 
suivgint.  Noml?re  de 
celles  qui  ont  été  ob- 
servées  jusqu'ici  , 
Possibilité  de  leur  sub- 
stituer  hypothétique- 
ment  des  formes  secon- 
daires  choisies  dans  la 
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méme  espéce ,  ^o^  note 
1 .  Divers  exemples  de 
ees  substitutions ,  á 
l'aide  du  calcul,  II ,  i5 
et  suiv. 
Formes  réguliéres.  La 
cristallisation  ne  se  bor- 
ne pas  á  de  simples  ^ 
approximations  de  la 
forme  du  cube ,  de  roc- 
taédre  régulier ,  etc.  3 
elle  produit  ees  formes 
avec  une  précision  ri- 
.  goureuse,  II,  58ia  et 
suiv. 

Formes  secondaires ,  a8j 
—  simples  , ,  77  5  — ' 
composées  ,  ibid.  ;  — 
semblables  avec  des 
strucfures  diíFérentes , 
89.  Combien  est  con- 
siderable le  nombre  de 
celles  qui  sont  pos- 
sibles  dans  une  méme 
espéce  de  minéral,  ib. 
Maniére  de  déterminer 
ce  nom|)re  par  le  cal- 
cul,  4of.  . 

Fusibilité  ,  en  quoi  elle 
consiste,  III,  352.  Or- 
dre  suivant  lequel  se 
rangent  les  métaux  les 
plus  usuels rel^tive- 
ment  á  cette  propriété, 
353. 
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G. 

Gadolinite,III,  141.  Ses 
caracteres  ,  ibid.  Ses 
variétés,  143.  Sonhis- 
toire,  i44- 

Galéne ,  III ,  456. 

Galéne  á  grain  d'acier , 
III,  461. 

Galéne  antímoniale,  III, 
462. 

Galéne  martiale.,  III, 
462. 

Galéne  palmée ,  III,  46 1 . 

Galets,II,425. 

Gangue.  Extensión  don- 
néeá  ce  mot,  1 ,  8. 

Gemmes.  Leur  distribu- 
tion ,  d'aprés^leurs  cou- 
leurs,  dans  l'ancienne 
minéralogie ,  II,  487. 
Erreurs  occasionnées 
par  cette  distribution, 
488. 

Genres  minéralogiques. 
Ont  leur  fondement 
dans  Tanályse  chimi- 
que ,  disc.,vij  et  xj.  Né- 
'  cessité  de  les  détenni- 
ner  d'aprés  les  prin-^ 
cipes  les  plus  fixes  , 
ou  cenx  qu'on  appélle 
communément  bases  ^ 
pour  avoir  \me  mé- 
thode  réguliére  qui 


ne  s'adapte  qu'á  une 
seule  échelle,  disc,  xxr 
et  suiv. 
Géode.  Btymologieetdé- 
finitíon  de  ce  mot ,  I, 
139. 

Géode  de  fer ,  IV,  107. 

Géologie.  Gbjet  de  cette 
Science  ,1,8.  Compa- 
rée  avec  la  minéralo- 
gie, IV,  419-  Exposi- 
tion  sucoinote  d'un  pe- 
tit  nombre  de  faits  , 
dont  plusieurs  géolo- 
gues  trés-célébres  s'ac- 
cordent  á  reconnoitre 
r«xistence,42i  etsuiv. 

Géométrie.  Ses  rapports 
dvec  )a  minéralogie  ^ 
par  la  description  des 
fi)rmes  cristallines ,  et 
plus  encoré  par  ses  ap- 
plications  á  la  struc- 
ture  des  cristaux,  disc, 
xii  j  .La  théor  ie  relativo 
é  cette  structureaservi 
á  résoudre  dífférens 
problémes  de  la  géo- 
métrie des  solides,  qui 
mériteroirat  par  eux- 
mémes  ;  d-'intéresser  , 
comme  simple  objet 
de  spécúlation,  II, 
i£f3.  Div«:s  exemples 
de  ees  sortes  de  pro- 
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l)lémes ,  1 ,  3o4  >  3o5 , 
33o  et  suiv. ;  698  et 
suiv.  ;         et  suiv.  3 
422  et  suiv.  ;  4^2  et 
suiv.  5         et  suiv.  ; 
II ,  3  et  suiv.  5  iB  et 
suiv.  5  5i  et  suiv.,  etc. 
Girasol,  II,  434. 
Glacies  Mariae ,  III ,  5 13. 
Glaise ,  IV,  442. 
Globe  terrestre.  Apláti 
vers  les  póles  ,  IV , 
4^1.  On  a  conclu  de 
ce  fait  que  le  globe 
avoit   été  ancienne- 
ment  dans  un  état  de 
liquidité,  ih.  Le  sen- 
timent  que  cette  liqui- 
dité étoit ,  aqueuse  a 
ét;é  le  plus  générale- 
ment  adopté ,  422.  Les 
masses  qui  composent 
la  croúte  dn  globe  , 
oflñrent^  en  une  mul- 
titudé  d'endroits ,  des 
Índices  d'une  causequi 
a  détruit  leur  arrange- 
ment  primitif ,  424. 
Divers  faits  prouvent 
qüe  nos  continens  sont 
d'une  date  peu  ancien- 
ne ,  425. 
Gneiss ,  IV,  ^So*  et  432 . 
Gonjrométre.  8a  descrip- 
tion,  I,  2'48.  Maniere 
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de  s*en  servir ,  249- 
Ses  avantages ,  261. 

Grammatite  ,  III ,  227. 
Ses  caracteres,  ibid,  et 
suiv.  Ses  variétés ,  23o 
^t  suiv.  Son  histoire , 
232  et  suiv. 

Granatite ,  III,  96. 

Granite.  Ses  principaux 
gisemens ,  IV,  437  et 
438.  Ses  usages,  439.  . 

Granite  á  quatre  sub- 
stances,  IV,  43o. 

Granite  á  trois  substan- 

ces,IV,  4^9- 
Grahite  de  Carinthie  , 

IV,  43o.- 
Granite  de  Stirie,  IV, 

43o. 

Granite  égyptien  ,  IV', 
43o. 

Granite    globuleux  de 

Górse,rv,43i. 
Granite  graphique ,  IV , 

43q. 

'Granite  noir ,  ÍV,  43 1. 

Granite  reconíposé,  IV, 
469.  '  Ressemblance 
trómpense  qu'il  a  quel- 
queftis  avec  le  gra- 
nite primitif,  ibid. 

Gravité  spécifique,  voyez 
pesatiteur  spécifique. 

Grenat ,  II ,  640.  Ses  ca- 
racteres, ibid.  Ses  va- 


Digitized  by 


644 


T  A  B  L  E 


riétés  y  544  ^  ^ív. 
Substances  étrangéres 
á  son  espéce^  auxquel- 
on  a  donné  son  nom , 
55o.  Sonhistoire,  ibid. 
et  suiv.  Raisons  delais- 
ser  ensemble ,  pour  le 
moment  y  sous  le  nom  de 
grenat ,  diverses  sub- 
stances qui,  peut-étre , 
différent  entre  elles  par 
leur  nature  ,  553  et 
suiv.  Rapports  entre 
Ja  forme  du  gre^at 
primitif  et  calle  ^  de 
Talvéole  des  abeilles, 
556  et  suiv. 
Grenat  blanc^  II,  56q. 
Grenat  syrien ,  II ,  549- 
Grenats  décolorés,  11, 
559. 

Grenats  du  Vésuy?.,  de 

Pompeía ,  II  ,-65g.; 
Grenatite ,  II ,  56o.  ¡  .  > 
Gres,  IV,  464! 
Gres  de  Fonta^njei^^u, 

íl, i84- 
Gres  de  Turquie ,  IV , 

465.      •  .  ■  , 

Gres  demi-dur ,  IV,  464» 
Son  usage  pour  aíEler 
le  tranchant  des  ins- 
trumens  de  fer  .,  467- 

Gres  des  coutejiers ,  IV, 
464. 


Gres  des  hoüilléres,  IV, 
469. 

Gres  des  paveurs ,  IV, 
464. 

Gres    des  rémouleurs , 

IV,  464. 

Gres  du  Levant,  IV, 
465. 

•  Grésdur,  IV,  464. 
Gres  ferrifére,  IV,  465. 
.Gres   ferrifére  tubulé, 

IV,  465. 
.  Gres  ferrugineux ,  IV, 

465. 

Gres  filtrant,  IV,  464. 

Son  usage,467- 
Gres  grisar ,  IV,  464- 
Gres  lustré,  IV,  465. 
Gres  n^icacé  flexible,  IV, 

465. 

Gres  poreux ,  IV,  464- 

•Gres  pulvisculaire,  IV, 
464.  Sonusage,467. 

Grpttes  souterraines. 
Spect^cle  intéressant 
que  présentent  cellos 
qui  sont  tapisse^^  de 

.  stalactitcs  ,  H,  i9^- 

\  lUusions  qii*il  produit 
chez  les  personnespeu 
insj^nutes ,  ibid. 

Gueuse  (  fer  de),  IV, 
6 ,  note  2. 

Gtthr  ,  nom  que  Ton  a 
donné  aux  stalactites  , 
ainsi 
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.  mnsi  .  qu'á  certaines 
masses  formées  par  dé- 
p6tj.telles  que  la  chaux 
cárbonatées  pongieuse, 

,11,167. 

Gypse,  II,  s66. 

Gypse  cuneiforme ,  II , 

^77" 

Gypse  en  crétes  de  coq , 

II,  276. 

Gypse  en  fer  ele  lance , 

Gypse  en  rose,  II,  276. 
Gypse  íibreux ,  II ,  278. 

Halotric  (  sel ) ,  II,  Sgo. 

Harmotome  ,111,  191. 
Ses  caracteres,  ibid.  Ses 
varietés,  194.  Son  his- 
toire ,  196  et  suiv. 

Hématite,  IV,  io5. 

Hémitropie  descristaux. 
Sa  théorie,  1, 107. 

Jlerborísations  ,  voyez 
dendrftes. 

Horn-blende,HI,58. 

Hornblende  de  Labrador, 

III ,  ifl7  5  et  IV^SgS. 
Houille,  III,  5i6.  Ses 

caracteres  ,  517.  Ses 
Yariétés ,  3i8.  Son  his- 
toire  ,  ibid.  et  suiv* 
Probabilités  sur  son 
Tome  IV. 
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origine,  Ssi.  Ses  va- 
riétés ,  relativement  á 
:ses  divers  usages,  3^2 
et  suiv.  ' 

Houillite ,  III ,  307. 

Huile  desuccin,  II,  122. 

Huiles  5  on  en  connoit 
deux  parmi  les  pro- 
duits  immédiats  de  Fa- 
naiyse  des  minéraux , 
II ,  122. 

Hyacinthe,  II ,  465. 

Hyacinthe  blanche  cru- 
ciforme ,  III,  191. 

Hyacinthe  blanche  de  la 
Somma ,  II,  586. 

Hyacinthe  bruñe  des  vol- 
cans ,  II ,  674. 

Hyacinthe  de^  Compos- 
telle  ,  II ,  4í2o. 

Hyacinthe  la  belle  ,  II , 

549. 

Hyacinthe  oriéntale,  II , 
473. 

Hyacinthe  volcanique  ^ 

11,574. 

Hydrogéne  sülfuré ,  Vun 
desproduits  immédiats 
de  l'analyse  des  niiné- 
raux  ,11,  122. 

Hydrophane ,  II  ,  433. 
Cause  physique  de  la 
transparence  qu'^lle 
acquiert  5  lorsqu'elle  a 
été  imbibée  d'eau,  ;454- 
M  m 
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I. 

Icosaédre  originaire  du 
cube  }  développement 
de  sa  structure  y  k  Tai- 
de  du  simple  raisonné- 
ment ,  1 ,  77*  —  A 
l'aide  du  calcul  ^  4^^ 
et  suir. 

Icosaédre  régulier,  im- 
possible  en  minéralo- 
gie  ,1 ,  80.  Preuve  par 
le  calcul  y  422.'Maniére 
de  le  construiré  arti- 
fíciellement ,  4^4* 

Idocrase  j  II ,  674.  Ses 
caracteres,  ibid.  Ses  va- 
riétés,  577  et  suiv.Son 
histoire  ,  679  et  suiv. 

Impressionnée  (  argüe 
schisteuse  )  ,  IV,  448« 

Incrustatíons.  Quelá  sont 
les  corps  auxquels  on 
donne  ce  nom ,  I ,  iSg. 

Iris ;  deux  acceptions  dif- 
férentes  de  ce  nom, 
11,422. 

Iris  par  félures ,  II ,  4^a. 

3. 

Jade,  IV,  368.  Ses  ca- 
ractéres,  í¿úí.  Ses  va- 
riétés,  ibid.  Son  his- 
toire ,  ibid.  et  suiv. 


LE 

DifTéréntes  opinions 
sur  sa  nature,  36g.  Ses 
usages,  371.  Sa  pré- 
tendue  vertu  curative, 
372. 

Jade  de  Saussure,  IV, 

368. 
Jais  ,  III ,  535. 
Jargon  de  Ceylan  ,  IZ  , 

465. 

Jargon  d^hyacinthe,  II, 
473. 

Jaspe ,  II ,  436.  ^ 
Jaspe  agathé ,  II, 
Jaspe  blanc ,  II ,  436. 
Jaspe  héliotrope ,  II,  436. 
Jaspe  onyx,  11,  436. 
Jaspe  porcelaine  ,  IV , 
5ii. 

Jaspe  sanguin ,  11 ,  436. 

Jayet,  III ,  324.  Ses  ca- 
racteres ,  3a5.  Sa  va- 
riété,  5aé.  Son  histoire, 
ibid. 

Jeux  de  Van-Helmont , 

IV,  455. 

K. 

Kaolin,  II,  616. 
Karabé  ,  III,  3á8. 
Kermés  minéral  natif, 

IV,  1278, 
Koupholithe,  IV ,  373. 

Sa  deiscrijitioh  ,  ibid. 
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Sa  comparkison  avec 
la  mésotypeetla  preh- 
nite ,  374. 
Kup£emickel^  III  ^  5 14. 
Est  la  substance  dont 
on  retire  communé- 
ment  le  nickel  ^  5i  1. 

Lait  de  lune,  II,  167. 

Lait  de  montagne^II^  1 67 . 

Xaitier  de  volcan ,  IV  , 
494  et  496- 

Xaiton ,  III ,  5íi6.  Son 
usage  dans  les  arts,  528 . 

Lames.  Les  molécules  in- 
tegrantes des  cristaux 
ne  sont  pas  de  simples 
lames^I^Si. 

'l^piUo,  IV,  499. 

Lapis  lazuli ,  III ,  146. 

Lave  alteré©  alunifére^ 
IV,5o4.  Ses  caracteres, 
ibid.  Sa  situation  géo- 
logique  et  son  origine, 
5o5.  L'alun  y  existe 
tout  formé,  avec  excés 
de  base ,  5o6. 

Lave  vitreuse  capillaire, 
IV,  496. 

LaVe  vitreuse  émaillée, 

IV,  495. 

Lave  vitreuse  granuli- 
forme ,  IV,  494- 
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Lave  vitreuse  obsidienne, 
.  IV,  494»  Ses  caracteres, 

ibid.  Employée  par  les 

anciens  á  fiaire  des  mi- 

roirs ,  496- 
Lave  vitreuse  perlée,  IV, 

495. 

Lave  vitreuse  pumicée, 
IV,  495.  Son  origine  , 
496.  Ses  usages ,  ibid. 
et  suiv. 
Laves ,  IV ,  473. 
Laves  altérées,  IV,  5o4. 
Laves  en  boule ,  IV ,  475. 
Laves  lithoídes,  IV,  473. 
Laves  lithoídes  amphi- 
géniques,IV,  492.  Opi- 
BÍon  de  Dolomieu  sur 
leur  formation ,  493. 
^  Laves  lithoídes  basal- 
tiquesylV,  474-  Leurs 
caracteres,  ibid.  Leurs 
variétés ,  ibid.  et  suiv. 
Laves  lithoídes  basalti^ 
ques  prismati^ues,  IV, 
474-  Leur  histoire,  475 
et  suiv.  Leurs  amas  im- 
menses  dans  le  comté 
d*Antrim,476.  Regar- 
dées  par  les  anciens  na- 
turalistes,  conmie  des 
cristaux  proprement 
dits ,  ibid.  Opinión  de 
plusieursmodernes  qui 
attribuent  leur  origine 
M  m  2 
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au  feu  des  yolcans  , 

477.  Explication  qu'ils 
•  ont '  donnée  de  leurs 

formes  prismatiques  y 
au  moyen  du  retrait 
occasionné  par  le  re- 
froidissement  sponta- 
née  selon  les  uns  y  et 
produit  selon  les  autres 
par  le  contact  de  Teau, 

478.  Autre  opinión  sui- 
yant  laquelle  le  basalte 
doit  ál'action  de  l'eau , 
sinon  son  étatprimitif^ 
du  moins  celui  sous 
lequel  il  s'oflre  a  notre 
observatíon  ,  479 
suiv.  Baisons  alléguées 
en  faveur  de  cette  opi- 

,  nion  y  ibid.  DifFérentes 
manieres  d'qxpliquer, 
dans  rhypothése  con- 
traire  ,  relative  á  la 
fluidité  ignée ,  la  res- 
semblance  entre  les  la- 
yes basaltiques  et  les 
pierresdont  elles  tirent 
leür  origine ,  481 
suiy.  Magnétisme  po- 
laire  de  ees  laves ,  fa- 
yorable  á  cette  opi- 
nión y  484  et  suiv. 
Laves  lithoides  feld-spa- 
thiques^  IV,  490.  Leurs 
gisemen^ ,  ibid.  Dolo- 


L  E  ' 

mieu  s'eít  assuré  qu'el- 
les  n'étoient  pas ,  com- 
me  on  Tavoit  cru ,  des 
granites  qui  avoient 
été  chauffés  en  place, 
491.  DüFérences  entre 
les  deux  feld-spaths, 
dontplusieurs  de  cesla- 
ves  sontcomposées,  ih. 
Laves  lithoides  petrosili- 
ceuses,  IV,  4^S.  Lewra 
gisemens  ,  ibid.  Leur 
apparence  trompeuse^ 
489. 

Laves,  scorifiées ,  FV,  497- 
.   Leur  difFérence  avec 
les  laves  lithoides  po- 
reuses  ,  ibid.  Deux  cir- 
constances  dans  les- 
quelles  se  forment  les 
scories ,  ibid.  et  suiv. 
Laves  scorifiées  aréna- 
cées,  IV,  497-  ^-^ur 
origine,  498. 
Laves  vitreuses,  IV,  494- 
Laves.  Substancesquiont 
été  formées  .daos  leur 
intérieur  ,  postérieu- 
rement  á  l!époque.oü 
elles .  ont  coulé. ,  IV  , 
5o8., 

Lazulite,  III,  i45.'Ses 
caracteres  ,  146.  Ses 
variétés,  147.  Sonhis- 
toire,  ib.  La  belle  cou- 
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.  leurbleuequ'ilfournit 

á  la  peinture  a  une 
.  fixité  ,  qui  j  au  bout 
í  d'un  certain  temps  ^ 

Tempéche  d'étre  d'ac-' 
-  cqrd  avec  les  autres 

couleurs,  i5o. 
Lepidolithe,IV^375.  Sa 

description,  ibid.  Ses 

rapports  avec  le  tale 
*  granuleux ,  377. 
Lepidolithe  cristallisee 
:  de  Estner  et  de  Lenz^ 

IV ,  4o5. 
Leucite ,  II ,  56o. 
Leucolithe ,  ni ;  236.  . 
leuGolithe  de  Mauléon^ 

III ,  242. 
Jlriége  de  montagne ,  III , 

248. 

Liége.fossile  ylll ,  248, 
Lin  fossile ,  nom  donné  á 
;  Tasbeste  flexible ,  III , 
247, 

Lin  incombustible ,  nom 
donné  a  l'asbeste  flexil 
ble,  II 5260.. 
Litharge,  JII,  455, 
Lithomarge ,  IV,  444« 
Ludus  H^lmojitii,I  V,455t 
Lumaquelle  (  ma^-br^  )  , 

-  IV,  457^ 

Lumaquelle  de  Carin- 

thie,  IV,  457. 
lAxn^  QQVjxée ,  JIÍ  ,4^1^ 
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Macle,  III,  267.  Ses  ca- 
racteres, í6.  etsuiv.  Ses 
variétés,269  et  suiv.Son 

.  histoire,  270  et  suiv.- 
Singularité  que  pré- 
sente la  distinction  et 
Tassortiment  des  deux 
substances  dentelle  est 
comppsée,  272  et  suiv. 

IMacle.  Signification  que 
Romé  de  Lisie  atta- 
choit  á  cemot ,  1 ,  106. 

Macle  basaltique  ,  ou 
schorl  en  prismes  qua- 
drangulaires  rhomboí- 
daux,  III ,  267. 

Madréporite  ,  IV,  378. 
Sa  description.,  ibid. 
Paroit  n'étre  qu'une 

•  chaux  carbonatee  cris- 
•  tallisé^  oonfusément , 
379^ 

Magistére  de  bi$muth  , 
ly,  189. 

Magnésie  boratée,  II  , 
^337,  Se3  caracteres  , 

.  338,  Ses  variétés ,  SSg 
et  suiv,  Sqn  histoire , 
341  et  suiv.  Sonél^c- 
tricité  par  la  qhaleur , 
.  342.  Fait  ijitéress^nt 
que  présente  Texis- 
teQce  d^  «es  huit  pó- 
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les  électriques ,  343. 
Dífférences  de  confi- 
guration  entre  les  par- 
tíes  dans  lesquelles  ils 
résident^  343  et  344. 

Magnesia  sulfatée  >  II  > 
33i.  Ses  caracteres  y 
ibid,  et  suiv.  Ses  varié- 
tés  y  333  et  suiv.  Son 
hist^re^  335  et  suiv. 

Magnésie  sul&tée  cobal^ 
tifére,  II,  336. 

Magnétisme,  Explica- 
tiou  des  divers  phéno- 
ménes  qui  en  dépen- 
dent,  IV,  14  et  suiv, 
Différence  entre  le 
Auíde  magnétique  et 
le  fluidé  électrique , 
i5.  Hypothése  de  deux 
fluides  qui  composent 
le  tluide  magnétique  y 
iffid^'Leíxv  maniere  d'a- 
gir  y  ibid.  Leurs  noms 
et  ceux  des  póles  dans 
lesquels  résident  leurs 
actións,  16.  Attrac-e 
tions  et  répulsions  ma- 
gnétiques,  18  et  19. 
Action  d'un  aimant 
sur  ún  morceau  de  fer 
á  Tétat  naturel ,  19. 
Explication  du  fait 
que  présente  un  firtig- 
ment   détaché  d'une 


extrémité  d'un  aimant, 
et  qui  se  trouve  tout 
á  coup  étre  devenu 
lui-méme  un  aimant 
complet ,  ao  et  suiv. 
Déclinaison  et  indi- 
naison  de  Taiguille  ai- 
mantée  ,  et  leurs  va- 
riation^  ,  a5  et  suiv. 

*  DiíFérentes  hypothéses 
imaginées  pour  explí- 
quer  ees  effets,  58  et 
suiv.  Faits  généraut 
observes ,  relativement 
au  magnétisme  du  glo- 
be  teriiestre,  5o  et  suiv. 
Magnétisme  desrames 
de   fer  situées  dans 

,  Tintérieur  du  globe, 
*  33  et  suiv, 

Malachite ,  III ,  671  et 
573.  Ses  usages,  675. 

Malacolithe ,  IV,  373. 
Sa  description ,  ibid^ 
et  suiv.  Se3  rapports 
avec  le  pyroxéne,  38i 
et  suiv, 

Malthe  ou  poix  miné- 
rale,  III,  3l3. 

Manganése ,  IV,  !i38.  Ses 
caracteres,  ibid,  Gra- 
dation  de  couleurspar 
lesquelles  il  passe ,  a 
mesure  qu*il  s'oxyde 

.  davantage^jaSgetsuiv, 
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Se3  usages^  soit  pour 
détruire  les  faüsses 
couleurs  du  verre ,  soit 
pour  faire  au  contraire 
la  fonctíon  de  prin- 
cipe colorant  y  suivant 
sa  qustntité  3  241  et 
suiv. 

Manganése  oxydé ,  IV, 
243.  Ses  caracteres , 

ibid.  Ses  varietés , 
et  suiv.  Ses  unions  ac- 
cidentelles  avec  diffé- 
rentes  substances ,  247 
et  suiv.  Son  histoire, 
¡¿49  et  suiv.  • 

Marbre,II,23o. 

Marbrebardiglio  deBer- 
game ,  IV,  353. 

Marbre  blanc,  ÍI,  164. 

Marbre  bleu  turquin  , 

IV,  435. 

Marbre  cervelas  ,  IV , 

457.  ; 

Marbre  de  ruines  ,  IV, 
457. 

Marbre  grec ,  II ,  164. 
Marbre  lumaquelle ,  IV, 

457. 

Marbre  lumaquelle  opa-^ 

lin,  IV,  457. 
Marbre  primitif,  IV, 

452. 

Marbre  ruiniforme ,  IV, 
457  V  ExpUcation  des 


apparences  de  ruines 
que  présente  sa  sur- 
face  ,  lorsqu'il  a  été 
taillé  dans  un  sens  con- 
venable ,  459. 

Marbre  salin ,  II ,  164. 

Marbre  secondaire ,  IV, 
457.' 

M^bre  statuaire  ,  II  , 
164. 

Marbre  vert ,  IV,  437. 

Marcassite,  IV,  65  et  g5. 

Mame ,  IV,  455. 

Marne  sphéroidale  cloi- 
sonnée ,  IV,  455. 

Massicot^  III, -455. 

Massicot  natif.  Ce  que 
Ton  a  ainsi  appelé^ 
111,490.  , 

Matrice  des  cristaux  , 
poyez  gangue. 

Méconites,  II,  171. 

Meíonite ,  II  ,  586.  Ses 
caracteres ,  ib.  Ses  va- 
riétés  ,  588.  Son  his- 
toire ,  589  et  suiv, 

Mélanite.  Considération 
sur  cette  substance  > 
II ,  554. 

Mellite,  III,  335.  Ses 
caracteres  ,  ibid.  Ses 
variétés,337.  Son  his- 
toire,  338  et  suiv.  On 
a  cru  á  tort  qu*il  n'é- 
toit  poiut  électriquQ 
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par  le  frottement ,  34o. 
Sa  double  réfraction ,  , 
341. 

Melons  du  Mont  Carmel. 
Nom  que  Ton  a  dónné 
au  quartz  -  agathe  en 

géode ,  11,4^4- 
MénakaDÍte  ,  IV,  3o6. 
Meroure  ,  III ,  425.  Ren- 
tre  dans  Tanalogie  des 
futres  métaux ,  parmi 
lesquels  il  semble  jouer 
un  róle  particulier  , 
425.  *Expériences  re- 
latives  á  sa  congéla-  1 
tion, 426.  Nefeitpoint 
réellement  excéption  á 
la  loi  des  tubes  capil- 
laires  ^  4^8.  Son  usage 
dans  la  construction 
du  barométre ,  et  du 
thermométre  pour  le- 
quel  il  est  préférableá 
Falcohol  y  4^9  ®t  suiv. 
Ses  usages  multipliés 
en  médecine,  4^0  et 
suiv.  ^ 
Mercure  argental  y  III , 
43i2.  Ses  caracteres  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  va^- 
riétés  ,  433.  Son  his- 
toire  3  435  ®*  suiv. 
Mercure  corné  ,   III  , 

447.  , 
Mprcur-e  muriaté,  III 


44?  •  Ses  caracteres  , 
ibid,  et  suiv.  Ses  va- 
riétés,  448-  Son  his- 
toire  ,  449-  Opinión 
suivánt  laquelle  le 
mercure  s'y  trouve  á 
rétat  de  muriate  mer- 
curiel  corrosif ,  ibid. 
Mercure  natif ,  III ,  4^3. 

Ses  caracteres,  424-.  Sa 
variété,  ib.  Son  histoi- 
re  ,  ibid.  et  suiv. 

Mercure  oxydé,  III,  44^- 

Mercure  sulfiiré ,  III  , 
437.  Ses  caracteres  , 
%bid.  Ses  variétés ,  4^9 
et  suiv.  Son  histoire  , 
441  suiv.  Cpnsidé- 
ratiops  sur  se^  formes 

.  cristallines ,  ibid.  Ses 
usages  ,  445- 

Mercure  sulfuré  bitiuni- 
nifére,  III ,  446- 

Mercure  vierge  ,  IIÍ  , 
423. 

Mésotype  j  III,  i5i.  Ses 
caracteres-,  ibid.  Ses 
variétés , ,  i  54.  ^  Sub- 
stances  étrangéres  a 
§on  espéce  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de 
zéolithey  ibb.  Son  his- 
toire ,  i56  et  suiv.  In- 
fiuffisance  des  caracte- 
res d'apré^  lesqueU  o^ 
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. '  a  réuni  avec  elle  difFe- 
rentes  substanoes  sous 
le  nom  de  zéolUke  ],  ib. 

'  i58.  Motifs  quiont de- 
terminé la  suppressíon 
de  ce  hom ;  explica- 
tion  de  celui  de  méso- 
type  qui  lui  a  été  sub- 
stitué,  i58.  Opinión 
suivant  laquelle  la  mé- 
sotype  et  les  autres 
substances  apj^elées 
zéolithes  que  Ton  trou- 
ve  dans  Tintérieur  des 
laves,  y^ont  été  pro- 
duites,  au  moyen  de 
Tinfiltration ,  IV ,  609 . 
Autre  opinión-,  selon 
laquelle  les  ñi^lécules 
zéolithiques  se  sont'sé- 
parées  de  la  matiére 
méme  des  laves  ,  5io. 

Métalliques  (substances). 
Voyez  métaux.- 

jKIétaux,  Qualités  qui  les 
distinguent:  de  toutes 
les  autres  substances 
minérales  ,  lorsqu'ils 
jouissent  .de  toute  leur 
pureté,HI,  34ñ.  Cam- 
bien ils  deviennent  di£- 
.  férens  d'feux-mémes,  • 
par  leur  unión  avec  di- 
>  vers  principes ,  ¡bid^  et 
áuiv.  Tableauíc  des  qié-? 
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taiix  les  plus  usuels  , 
rangés  d'aprés  leurs 
qualités  physiques  , 
344,  347,  348,  349, 
35o ,  353.  Conjectures 
de  Newton ,  relative- 
ment  aux  particüles 

•  des  métaux  blancs  , 
38¡9.    Les  substances 

f  métálliques  présentent 
Fen^emble  des  six  for- 
mes primitives  obser- 
'  vées  jusqu'ici  ,  355. 
Caractéres  qui  peu- 
vent  aider  á  distin- 
guér  si  im  mineral  ap- 

•  partient  á  cette  classe, 
356.  DiflFérens  états 
dans  lesquels  la  na- 
ture  nous  oíFre  les  mé- 
taui ,  357.  Maniére  de 
les  désigner  par  le  lan- 
gage ,  358  et  suiv. 

Méthodes.  Exposition  de 
la  marche  que  Tesprit 
huniain  a  suivié  dans 
leur  formation,  en  se- 
levaint  par  une  auite 
d'abstractions  ,  des 
idées  particuliéres  aux 
idées  genérales  ,  I  , 
145  et  suiv.  Premiares 

/  ébauches  des  niéthodes 
minéralogiques ,  disc. , 
Y  et  suiv.  Deux  soirte^ 
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de  méthodes,  distin- 
guées  entre  elles  sur- 
tout  par  rapport  á,  la 
formation  des  ^enres 
qui,  dans  lesunes^  étoit 
indépendante  de  l'a- 
iialyse  chimique ,  et 
dans  les  autr^s,.^it; 
fondee  sur  ses  .  résul- 
tats ,  vij  et  suív.  Plan  . 
de  la  méthodequi  aété 
suivie  dan^  ce  Tnnté, 
ibid.  XX]  et  suiv.  14*  ^Ij 
169  et  suiv.  Qucls  $#nt 
le^  corps  qjii  ínéritent 
seul^  de  trouver  place 
dans  une  métfaadei^i^i^ 
ordonnée,  IV,  4*4  ®* 
suiv.  i  K 

Miqa,  III,  fio8.  Ses  ea- 
,  racteresr ,  aogv  fies.va- 
:  riétés  21 1  et  suiv.  Sub- 
stances  étrangéres  á 
stífk  espece,  auxqineU'es 
on  a  donné  scoi  noin , 
a  14.  Son  histoipe.  Sa 
división  en  lamesi  d'üne 
extréme  ténuké  ,  qui 
présententdes  couleurs 
d'iris,  Maaiérede 
déterminér  l-épaísseur 
de  ees  lames,  en  em- 
ployant  la  regle  de 
Newton  ,  II  ,  io3, 
Faux  brillant  metal- 


LE 

lique  dumica,III,si^ 
Sesusages,2i9. 

Mcarelle  d'Abüdgaard, 
IV ,  385.  Sa  descrip- 
tion  ,  íbid.  et  suiv. 

Minérai,  111,  357. 

Mínéralisateur,  111,558. 

Minéralisation ,  111,358. 

Minéralogie ,  sa  déSni- 
tion  ,1,1,  comparée 
avec  la  zoologie  et  la 
boliaftique  5  avantages 
qui  compensent  Tes- 
péc€ :  d'infériorité  que 
paroit  d'alxH'dlui  don- 
ner  la  natare  de  son 
objet ,  disc,  j  etsüiv. 

Minér^ux ,  leur  défini- 
ti^n  ,1,1.  Qualités 
qui  les  distinguent  des 
animaux  et  des  plan- 
tes ibid.  et  suiv.  Ik 
eu  différent  spéciale- 
ment  par  la  maniere 
dont  ils  s'accroisseijt, 
3et4.  Expériencepro- 
pre  á  donDer  une  idee 
de  leur  formation  et 
de  leur  acctoissement, 
4.  Notions  sur  leurs 
principes  composans, 
II,  116.  Tablean  de 
tous  les  produits  im- 
médiats  qui  en  ont  été 
retires  jusqu'iQi  par 
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Tanalyse,  ii8  et  sui- 

vantes. 
Mines.  Deux  significa- 

tions  données  á  ce  mot^ 

III,  556. 
Minium,  111,454- 
Miníum  natif;  ce  que 

Ton.  a  appelé  de  ce 

nom  ,  III  y  490- 
Miroir  d'áne  ,  II ,  277, 

note  1 . 
Moelle  de  pierre^  IV  ^ 

444. 

Molécules  élémentaires 
des  minéraux  ^1^6. 

Molécules  integrantes  des 
minéraux.  Comment 
ón  est  conduit  á  leur 
connoissance  ,  par  la 

*  división  mécanique  des 
cristaux^  1^5  et  suiv, 
Id.j  29.  Leurs  formes 
se  réduisentá  trois^  qui 
sont  les  plus  simples 
possibles  ^  3o  et  suiv. 

f  Chacune  de  ees  formes 
varié  d'tme  espéce  á 
Tautre  ,  dans  ses  di- 
mensions  et  daxis  ses 
angles^  Sa.  Les  molé- 
cules intégrantes  ne 
sont  point  de  simples 
lames  ^  3i.  Combien 
leur  considération  est 
Importaute  ^  pour  la 


détermination  des  es- 
péces  j  disc.  j  xiv  et 
suiv.  Id.jlj  i56  et 
suiv,  Leur  ^rme  ne 
subit  aucun  change- 
ment ,  par  TefFet  du 
mélange  des  principes  \ 
accidentáis  ,161. —  Ni 
lorsqu'un  des  priticipes 
qui  concourent  á  la 
formation  d'un  miné-^ 
ral  se  trouve  en  excés^ 
11^  394  ©t  suiv.  Ma- 
niere de  déterminer  les 
rapports  entre  les  prin- 
cipales dimensions  des 
molécules  intégrantes  > 
11^.  1  et  suiv, 
Molécules  soustractives  ^ 
I  ^  97  et  ^84.  Foürnis- 
sent  un  moyen  avanta- 
geux  de  généraliser  la 
théórie  relativa  á  la 
structure  des  cristaux^ 
98. 

Molybdéne^  IV^  a88,  Ses 
caracteres  j  ihid^  Sa 
decouverte  ^  ihid. 

Molybdéne  wlfaró ,  XV, 
289.  Ses  caractéres  ^ 
ibid.  Ses  variétés^  1292. 
Son  histoire^  ibid.  et 
suiv.  Sa  comparaisón 
avec  les  substancés  tal- 
queuses^  S94, 
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Montagnes  primitives  ^ 
IV,  438. 

Mordans.  Quelles  sont  Ies 
subst^ces  qu'on  ap- 
pelle  '  ainsi  ,  -  et  leur» 
usages ,  II ,  396, 

Mundic ,  nom  que  Ton  a 
donné  au  fer  arseni- 
cal,  IV,  56. 

MuFÍacite ,  II ,  365. 

N. 

Naphte,  III,  3i 2. 

Natrón ,  II ,  373. 

Néopétfe ,  IV,  388. 

Népheline,IIL,  186.  Ses 
caracteres  ,  187.  Ses 
variétés,  189.  Sonhis- 
toire ,  ihid,  et  suiv. 
Gomparée  avec  Téme- 
raúde,  190. 

Neptuniens,  IV,  481. 

líickel,.  III  ,  5o8:  Se^ 
caracteres ,  íbid.  ^  Son 
tistoire  ,  ih.  Coimpa-^ 

•  raison  de  laformepri- 
mitive  du  nickel  sul- 
faté et  de  ses  formes 
^econdaires  avec  celles 
du  cuivre  sufaté  et  du 
fer  sulfaté ,  qui  dé- 

.  áiontre  que  le  nickel 

.  ne  peut  étre  une  mo- 
dification  n;  du  cuivre 


-  ni  du  fer ,  609.  Opi- 
nión de  plusieurs  sa- 
vans  relativement  á  la 
propriété  magnétique 
du  nickel ,  5 1 1 .  Expé- 
ri  enees  qui  concourent 
á  rendre  cette  opinión 

'  trés-probable ,  5i2  et 
5i3. 

Nickel  arsenical III , 

513.  Ses  caracteres  , 

514.  Sa  variété,  5i5* 
Son  histoire,  ihid.  et 
suiv. 

Nickel  oxydé,  III ,  5i6. 
Ses  caracteres,  i6.  Ses 
varietés,  517.  Son  his- 
.  toire  ,  ihid.  et  suiv. 
Fournitle  principe  co- 
lorant  du  quartz-aga- 

.  the  prase,  5 18. 

Nickel  terreux,  III,  5 16. 

Nigrica,  IV,  447. 

Nigrin,IV,3o5. 

Nitre,  II,  346. 

Nitre  calcair e ,  II ,  29 1  ^ 

Nonaenclature  des  miné- 

-  raux,  I,  17a  et  suiv. 
Principe  d'aprés  les- 
quels  e&t  établié  celle 
qui  a  été  suivie  dans 
ce  Traité ,  relative- 

r  ment  aux  substances 
terreuses,  174  et  suiv. 
í  Exclusión  donnée  aux;^ 
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noms  emprutítés^des  lo- 
calités  et  des  couleurs^ 
175  et  176.  Nécessité 
de  faire  une  inversión 
dans  les  noms  chími- 
qup»  qui  ont  été  adop- 
tes ^  en  nommant  la 
base  la  premiére^  pour 
que  la  ñomenclature 
fdt  assortie  á  la  mar- 
che réguliére  de  la  mé- 
thode  ^  disc.^  xxxv.No- 
menclature  des  cris- 
taux^  181  et  suiv. 
Elle  manquoit  jusqu'i- 
ci  álascience^  í¿.Í)if- 
férentes  sources  dans 
lesquelles  ont  été  pni- 
sés  les  noms  qui  la  com- 
posent^  i83etsuiv.  Ño- 
menclature des  agré- 
gats  de  difFérentes  sub- 
$tances  minerales^  IV^ 
427  et  suiv. 
Noyau  ou  forme  primi- 
tive  des  cristaux.  Di- 
vers  exeínples  de  l'es- 
péce  de  ranatomie  á 
l'aide  de  laquelle  on 
parvient  á  Textraire 
d'un  .cristal  ^  I  ^  á  1  et 
suiv.  La  considération 
du  noyau  n'est  qu'un 
moyen  adopté  pour 
«implifier  la.  ^  théorie 


relative  ala  structure^ 
dont  les  seuls  élémens 
sont  les  molécules  in- 
grantes^  Possibi- 
lité  de  substituer  un 
nojflau  fictif  au  réel , 

•  90.  Application  ducal- 

•  cul  á-  diverses  substitu- 
tions  de  ce  génre  ^  U, 
i5  et  suiv.  Ces  substi- 
tutions  peuvent  servir 
á  abréger  et  á  faciliter 
les  calculs  relatifs  aux 
décroissemens  inter- 
médiaires^  i27iet  suiv. 

O. 

Occidentales  (  pierres  )  ; 

-  sens  de  ce  moty  dans 
le  langage  des  lapi- 
daíres^  11;,  486. 

Ocre  j  nom  que  Ton  a 
donné  aux  substances 
métajliíjues  ayant  un 
aspect  terreux^  et  par- 
ticuliérement  aü  fer: 
oxydé  j  IV^  io5  et  ^ 
suiv. 

Octaedre  régulier.  Déye- 
loppement  dte  sa  struc- 
ture  j  II  j  249  et  suiv. 

•  Hypothése  á  l'aide  dé 
laquelle  sa  stnucture 
qui  condúit  á  deux;esr . 
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peces  de  solides  élé- 
mentaires ,  peut  étre 
ramenée  á  Tunité^  2B2 
etsuiv.  Raisonsdepré- 
férer  le  tétraédre  rógu- 
lier  á  Voctaédre  /  com- 
me  molécule  intégran- 
te ,  254-  La  structure 
dont  il  s'agit  rentre 
dans  Tanalógie  de  cel- 
les  qni  sont  relatives 
aux  autres  cristallisa- 
tions^  par  la  molécule 
soustrative^,  qui  est  un 
rhomboide^  i255.  Le 
méme  sujet  traité  par 
le  calcula  464  6t 
suiv.  Les  nombres  d'oc- 
taédres  etde  tétraédres 

.  que  Ton  obtient  suc- 
cessivement  en  conti- 
nuant  la  división  mé~ 
canique  de  Toctaédre 
total  forment  déux  se- 
ries récurrentes ,  ^BQ. 
Détermination  d'un 
teriné  quelconque  pris 
dans  chaqué  série^  4^7  • 
Possibilité  de  sub^i- 
tuer  aunoyau  octaedro 
le  rhombo'ide  de  1220"^ 
et6o^  474. 

Octaédres  différens  du  re- 
gulier^  fiúsant  la  fonc- 
tion  de  formes  primi- 
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tives  ^  I  /  477-  ^  Leur 
théorie  rentre  dans 
Tanalogie  de  celle  de 
l'octaédre    régnlier  , 

478. 

Octaédrite^  III  ^  rsg. 

Oculus  mundi^  II,  433. 

CEil  de  chat,  II ,  427. 

CEil  de  perdrix>  IV^  476. 

CEil  de  poisson  ,11 ,  606. 

(£il  du  monde  5  nom  que 
Fon  a  donné  au  quartz- 
résinite  hydrophane  , 
11,433.  . 

Oisanite,  III,  1294 

Olivine,  III ,  198. 

Onyx,II,  4^9-  Origine 
de  ce  mot,  4&2- 

Oolithes,  II,  171. 

Opale,  II,  434. 

Ophite,  IV,  435- 

Or  ,  III ,  374.  Qualités 
qui  relévent  le  prix 
que  les  hommesont  at- 
taché  á  ce  métal,  379. 
Diversgwires  d*artistes 
dont  il  exerce  les  tá- 
leos, 382. 

Grblanc,ÍV,  327. 

Or  de  chat,  III,  2i3. 

Or  de .  Manbeim ,  III , 
526. 

Or  en  drapeaux,  III, 
382. 

Or  gris,  IV^327. 
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Ormoulu^  III,  382. 
Or  mussif  natif  ^   IV  ^ 
154. 

Or  natif ^  III  ^  374.  Ses 
caracteres  ,  375.  Ses 
variétés,  376-  Sonhis- 
toire ,  377  et  suiv. 

Ordreíf  qui  soudivisent 

.  lesclasses.  J^onckment 
de  leur  di^tiüctíon  , 
dans   la    classe  des 

.  substances  acidiféres, 
disc» ,  xxixT.  —  Dans 
celle  des  substances 
combustibles  non  mé- 
talliques,xxxij^~Dans 
celle  des  substances 
métalliques  ^  xxxiij. 

Orientales  (pierres  )  j  ac- 
ception  ¿ans  laquelle 
leíí  lapidaíres  pren- 
nent  ce  mot ,  II ,  486. 

Orobites,  II,  171. 

Orpailleurs ,  III ,  378. 

Orpimetit  natif,  IV,  a35. 

Orpin,  IV,  2i35. 

Orpin  rouge ,  IV,  M228. 

Orthose.  Nom  (fu'on 
pourroit  substítiier  á 
celui  de  félcL-^ath,  et 
qui  fait  ^Ilusión  au  ré- 
sultat  de  la  división 
mécánique  de  cette 
substance,  II,  609. 

Ostéocole,  II,  172. 
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Oxydes  métalliques,  III, 
358. 

Oxygéne.  Tantót  foümit 
un  des  produits  immé- 
diats  de  Tanalyse  des  ' 
minéraux  ,  et  tantót 
fait  la  fonotion  de 
principe  médiat,  II, 

P. 

Paillótteurs,  III,  578*. 

Palaíopétre,  IV;  385. 

Papier  fossile ,  III,  248. 

Parallélipipéde.  Sathéo- 
rie  mathématique ,  I , 
*  286  et  suiv.  Théorie 
particuliére  de  celui 
qu'on  appelle  rhomboi- 
de,  3o  1  et  suiv;  - —  De 
celui  qui  porte  le  nóm 
de  cubcj  410  suiv. 
^—  De  ceux  qui  difFé- 
fent  du  cube  et  du 
rhomboide  ,  44^  et 
suiv.  Le  parallélipi- 
péde est  Tunité  á  la- 
quelle se  rapportent 
les  résultats  des  dé- 
croissemens  relati&  á 
toutes  les  formes  pri- 
mitives,  97  et  98. 

Patine,  III,  828. 
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Pech-blende,  IV,  380. 

Pechstein  de  Menil-le- 
Montant,  11,435. 

Pénétratioiis  apparentes 
des  cristaux  qui  se 
croisent,  ou  qui  sont 
groupés  3  sont  soumises 
á  des  loís  du  méme 
genre  que  celles  qui 
déterminent!  les  dé- 
croissemens  dans  les 
cristaux  simples ,  I  , 
107  et  suiv. 

Peperino,  IV,  boj:  Ses 
usages,  5o8. 

Pepites  d'or ,  III,  377. 

Perfection  des  formes  ; 
caractérisée  par  la  li- 
gue droite,  dans  lés 
minéraux,  aulieuque 
dans  les  étres  organi- 
ques,  les  arrondisse- 
mens  oontribuei^t  a  l'é- 
légance  de  la  forme, 
I,  12. 

Péridot,  III,  198.  Ses 
caracteres ,  ibid.  Ses 
yaríétés,  201  et  suiv. 
Son  histoire,  2o3  et 
suiv.  Preuve  de  Tiden- 
tité  de  l'olivinedes  Al- 
lemands  avec  notre  pé- 
ridot;, 204.  Double  ré-^ 
fraction  tres  -  fórte  du 
péridot,  207. 
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Péridot  de  Ceilan  >  III; 
41. 

Péridot  granuliforme  al- 

téré,  III,  208. 
PesaQteur  spécifique.  En 
quoi  elle  consiste,  I> 
210.  Instrument  com- 
mode  pour  la  détermi- 
ner,  a  12.  Maniere  d'o-. 
pérer,  dans  les  cas  or- 
dinaires ,  avec  cet  ins- 
trumenta 2i3  et  suiv. 

  LorSque  Ja  sub- 

stance  est  respective- 
ment  *plus  légére  que 

Teau,  2i5.  Ix>rs-  | 

.  que  la  substance  s'im- 
bibe  d'eau,  219.  Ma- 
niere de  ramener  le  ré- 
sultat,  avectel  liquide 
et  á  telle  température 
que  Ton  voudra,  á  ce- 
lui  qui  auroit  eu  lieu 
.avec  Teau  distillée,  á 
une  température  don- 
née  ,217  et  suiv.  For- 
mule d'aprés  iaquelle  { 
étant  donnés,  le  rap- 
port  entre  les  poids  ab- 
solus  des  quantités  de 
deux  métaux  alliés,  et 
les  pesanteurs  ^ci^- 
ques  .  de  ees  métaux 
pris  séparément  ,  on 
determine  celle  du  mé- 
lange. 


Digitized  by 


DES    M  A 

lange  ^  en  suppbsant 
qu'il  »'y  ait  ni  con- 
traction  ni  dilatation , 
III^  38o^  note  s.  Au- 
tre  formule  d'aprés  la- 
quelle  étant  donnés^  le 

V  rapport  entre  les  poids 
absolus  de  deux  sub- 
stances  méléea ,  la  pe- 
santeur  apécifíque  de 
Tune  d'elles  et  celle  du 
mélange^  on  détermine 
le  rapport  entre  le  vo- 
lóme de  cette  méme 
substance  prise  sépa- 
rément,  etceluí^umé- 
lange,  IV^  354  >  note  2; 

Pétrifications^  \,  \^\  et 
suiv.  Explication  la 
plus  généralement  ad- 
mise de  la  maniere 
dont  elles  sont  •  pro- 
duites^  142  et  i43. 

Pétrole^III^  3io^t  3i2. 

Pétrole  (  huile  de  ) ,  Fün 
desproduits  immé^iats 
des  minéraux^  11^  1122. 

Pétrole  fluide  ^  trés-pur^ 
naphte^  III  ^  3i5. 

Pétrole  pur  etisolé^  III., 
3io. 

Pétrole  tenace  ^  III^  3i2. 

Petrosilex ,  IV,  385.  Ses 
caracteres  ,  ibid.  Ses 
variétés^  ib.  et  suiv. 
TOMK  IV.  ^ 
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Son  histoire^  386  et 
suiv.  Distinction  en- 
tre le  petrosilex  secon- 
daire  et  le  primitif  ^ 
388.  Opinión  suivant 
laquelle  celui-eiseroit 
Une  modification  du 
feld-spath^  391  et  suiv. 
•Petunzé^  11^  614. 
Phosphore  de  Bologne^ 

11,307. 
Phosphoréscence.  Ta- 
bleau  desminéraux  qui 
deviennent  phospho- 
rescenspar  le  feu,I,273. 
Physique.  CoAhien  sert 
utilement  la  minéralo- 
gie  j  en  lui  fournissant 
des  caracteres  distinc- 
tifs,  empruntés  d'ex- 
périences  simples  et 
fáciles ,  disc,  xj  et  xij. 
Pierre  á  baguettes,  IV, 
393. 

Pierre  á  bátir,  II,  166 

et  a3o. 
Pierre  á  bruñir ,  IV,  111. 
Pierre  áchaux,  II,  166. 
Pierre  á  fusil ,  H ,  428. 
Pierre  áplátre,  II,  jago 3 

etIV,46o. 
Pierre  á  polir ,  IV,  453. 
Pierre  á.rasoir,  IV,  448. 
Pierre  alumineuse  de  la 
Tolfa,  rv,  504. 

N  n  ' 
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Pierre  atramentaire^  IV^ 
129. 

Pierre  calaminaire^  IV^ 

189  et  162. 
Pierre  calcaire ,  II ,  166. 
Pierre  (calcaire)  coquil- 

lére^  11^  173. 
Pierre   cubique.  Nom 

qu'a  porté  d'abord  la» 

magnésie  boratée  ^  II  ^ 

341. 

Pierre  d'aigle^  IV,  107 

etilo. 
Pierre  d'Arménie^  III  ^ 
.  670. 

Pierre  d'azur^  III  ^  146. 
Pierre  de  Bologne^  11^ 
3o2. 

Pierre  de  carabine^I  V^g  5 . 
Pierre  de  circoncision  , 

IV,  373. 

Pierre  de  colophane^  11^ 

,  435.  % 

Pierre  de  come ,  nom 
que  Ton  a  donné  á  la 
roche  cornéenne^  IV^ 
434  ,  et  á  difFéren- 
tes  varietés  de  quartz- 
agathe ,  qúi  se  rappro- 
chent  surtout  du  quarz- 
agathe  grossier ,  390. 

Pierre  de  croix ,  III  ^ 
et  271. 

Pierre  de  Florence^  IV, 
457. 


Pierre  de  FoudrejIVjga: 
Pierre  de  Gallinace,  IV, 

Pierre  de  hache,  IV,  373. 
Pierre  d'hirondelle ,  voy. 

pierre  de  sassenage. 
Pierre  de  Labrador,  II, 

607. 

Pierre  de  lard ,  III,  a56. 
Pierre  de  liáis  \  ce  qu'on 

entend  par  ce  nom ,  II, 

166. 

Pierre  de  lune,II,  ffoff. 

Pierre  de  Lydie.  Nom 
sous  lequel  Ies  anciens 
désignoient  lá  piene 
de  touche ,  IV ,  434- 

Pierre  de  moche,  nom 
que  Ton  a  donné  au 
quartz  -  agathe  arbo- 
risé,ir,43o. 

Pierre  de  Périgueux,IV, 
249. 

Pierre  de  poix  >  II ,  4^5. 
Pierre  de  poix  de  Meis- 

sen,  IV,386. 
Pierre  de  porc ,  lí,  189. 
Pierre  de  ruines,  IV, 

457. 

Pierre  de  sassenage,  nom 
que  Ton  a  donné  á  de 
petites  masses  globu- 
leuses  ou  ovoides  de 
de  quartz-agathe  rou- 
lé, II,  4^5. 
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Fierre  de  touche5lV,434- 
Qualités  requises  pour 
qu'elle  soit  d'un  bon  ' 
Service  3  4^9  ét  44^- 

Fierre  de  Trass ,  I V,  607 . 

Fierre  der  trippes  ,  II , 
3o5.  . 

Fierre  de  Volvic,  IV  > 
474  et  487. 

Fierre  de  Vulpino ,  IV, 
353. 

Fierre  demi-douce,  IV, 
453. 

Fierre  des  amazonés,  II , 
6065  et  IV,  369*  " 

Fierre  divine,  IV,  37a. 

Fierre  douce ,  IV,  453. 

Fierre  du  tonnerr  e,I  V,92  ^ 

Fierre  du  soleil ,  II ,  434. 

Fierre  en  tiges ,  IV,  393. 

Fierre  gemme  oriéntale , 
11,489. 

Fierre  graphique,  IV, 
43o. 

Fierre  infernale  ,  III , 
391. 

Fierre  légére ,  11 ,  43i . 
Fierre  meuliére ,  II ,  428. 
Fierre  néphrétique ,  IV, 
372.  . 
Fierre  noire ,  IVj  44?  • 
Fierre  obsidienne,  IV, 

494- 

Fierre  ollaire  ou  de  cplu- 
^  brine,  III,  367. 


Fierre  pesante ,  IV,  3i5. 

Fierre  ponce  ,  IV,  495. 

Fierre  puante  ,  II ,  189. 

Fierre  rude ,  IV,  453.^ 

Fierre  spéculaire  ,  II  , 
277,  note  1. 

Fierre  volante ,  IV,  iaa^: 

Fierres.  Les  mínéráux 
qui ,  dans  Tancienne 
minéralogie,formoient 
une  clásse  sous  ce  nom, 
étoient  ccfüx  que  nous 
nommons  substances 
terreuses,  et  les  sub- 
stances acidiféres  non 
solubles,  II,  4o5  et  406. 

Fierres  figürées.  Nom 
que  Ton  a  donné  á  des 
pierres  dont  la  forme 
extérieure  ou  la  coupe, 
surtout  aprés  qu'elle 
a  été  polie ,  présente , 
en  relief  ou  en  dessin  , 
des  imitatíons  gros- 
siéres  et  purement  ac- 
cidentelles  d'hommes, 
d'animaux  et  autres 
objets  semblables.  Ces 
formes  sont  trés-difFé- 
rentes  de  celles  que 
'nous  avons  appelées 
imitatives  y  II ,  168. 
Fierres  gemmes.  Tablean 
des  minéraux  que  Ton 
appeloit  ainsi  ,  dis- 

N  n  5; 
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posé  suivant  Vordre 
des  couleurs  du  speo 
tre  solaire ,  II ,  487- 
Combien  cette  distri- 
butíon  étoit  fautive  ^ 
488. 

Pisolithe  ,  II ,  171. 

Pissasphathe ,  III ,  3i2. 

Platine ,  III ,  568.  Ses 
caracteres  ,  ibid.  et 
súiv.  Son  histoire  , 
370  et  suiv.  Sá  décou- 
v'erte ,  ibid.  Son  infu- 
sibilité  sans  additioti, 
572.  Moyens  eníployés 
pour  le  fondre  et  l'ob- 
tenir  en  lingots ,  ibid. 
Ses  usages,  373- 

Platine  natif  ferriféte  , 
III ,  368.  Sa  variété , 
369. 

JPléonaste ,  III',  17.  Ses 
caracteres ,  ibid,  Ses 
variétés  ,  18  et  suiv. 
Son  histoire  ,  20  et 
suiv. 

Plomb  ,  III ,  45o.  Ses 
caracteres ,  ibid.  Infé- 
rieur  áplusieurségards 
aux  autres  métaux 
usuels  ,  453.  t/sage  de 
son  oxyde  rouge  dans 
la  composition  du  flint« 
glass^  et  avantages  de 
ce  verr©  relativ§ipent 
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á  la  construction  des 
lunettes  achromati- 
ques  y  454*  Autres  usa- 
ges du  plomb,  455  et 
suiv.  Abus  que  Ton  a 
fait  de  son  oxyde  nom- 
mé  litharge  pour  cor- 
riger  l'aigreur  des  vins, 
et  moyens  de  recon- 
noitre  la  fraude  ,  ^bQ. 
Plomb  antimonié,  III, 
462. 

Plomb  arseniaté.'  Son 
existence  auroit  be- 
soin  d'étr©  confirmée 
par  de  nouvelles  expé- 
riences ,  ÍV,  466. 

Plomb  arsenié  ,  III  , 
464.  Ses  caracteres  , 
ibid*  Ses  variétés ,  465. 
Son  bistoire,  ibid.  et 
I  suiv. 

Plomb  blanc,  III ,  47^- 
Plomb  carbonaté ,  III  , 
475..  Ses  caracteres  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  va-' 
riétés  ,  478  «t  suiv. 
§on  histoire,  4^4 
suiv.  Difficultés  que 
présente  la  détermina- 
tion  de  sa  forme  pri- 
mitive,  485  et  suiv. 
,DifFérence  dans  Tac- 
tion  exercée  par  Taci- 
de  aitrique  siur  ses  di- 
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verses  mines,  488.  Sa 
double  réfraction  et  sa 
dispersión  considéra-  • 
bles,  489. 

Plomb  carbonatéterreux, 
III ,  490. 

Plomb  cbromaté  ,  III , 
467.  Ses  caracteres  , 
ibid.  et  suív.  Ses  va- 
rietés, 469  et  suiv.  Son 
histoire ,  4?  ^  suiv. 
Découverte ,  par  Vau- 
quelin  ,  du  nouveau 
métal  dont  il  contient 
l'acide,  474-  Son  usage 
pour  lapeinture,  ibid. 

Plomb  jaune ,  III ,  498. 

Plomb  molybdaté,  III, 
498.  Ses  caracteres , 
ibid,  S^s^  varietés  ,  5oo 
et  suiv.  Son  histoire, 
^  5o2. 

.  Plomb  natif ,  III ,  45o.  # 
Raisons  de  regar der 
comme  suspects  les 
différens  morceauxqui 
ont  été  citéá  sous  ce 
nom,  45 1  et  suiv. 

Plomb  natif  volcanique , 
III, 45 1.  Son  existen*- 
cci  avérée  ,  452  et  suiv. 

Plomb  noir,  III ,  497. 

Plomb  phosphaté,  III, 

490.  Ses  caracteres  , 

491.  Ses  variétés,  49^ 
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et  suiv.  Son  histoire , 
494  suív.  Moyen 
employé  pour  cómpa- 
rer ,  au  moyen  de  la 
réflection  delalumié- 
re,  les  positions  de^s 
joints  naturels  dans  les 
cristaux  d'Huelgoét , 
avec  ceux  des  cristaux 
des  mines  de  la  Croix, 
495. 

Plomb  phosphajté  arse- 
nié  ,  III ,  496. 

Plomb  rouge  ,  III ,  467- 

Plomb  spathique  blanc , 
III,  475  et  491. 

Plomb  spathique  vert, 
111,491. 

Plomb  sulfaté ,  III ,  5o3. 
Ses  caracteres ,  ibid. 
Ses  variétés^  5o4  et 
süiv.  Son  histoire,  5o6 
et  suiv.  DifFérence  en- 
tre l'octaédre  qui  est 
sa,  forme  primitive ,  et 
ceux  du  plomb  carbo- 
naté et  du  plomb  mo- 
lybdaté ,  607. 

Plomb  sulfuré ,  III  ,^56. 
Ses  caracteres  ,  457- 
Ses  variétés ,  458  et 
suiv.  Son  histoire ,  4^2 
et  suiv. 

Plomb  sulfuré  antimoni- 
fére,  111,462. 
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Plomb  sulftiré  argenti- 

fére,  111,461. 
Plomb  sulfuré  ferrifére , 

III ,  462. 
Plomb  vert ,  III ,  49 1  • 
Plomb  vert  ars^nical  , 

111,464, 

Plombagine ,  IV,  98. 

Plombagine  charbonneu- 
se ,  III,  307. 

Points  conséquens  d'uñ 
aimant ;  en  quoi  ils 
consistent ,  IV  ,  33. 
Peuvent  servir  á  ex- 
pliquer  pourquoi  des 
morceaux  d'aimant 
qu'on  laissoit  dans  la 
position  oü  ils  étoient 
avant  leur  extraction , 
avoient  leurs  póles  si- 
túes en  sens  inverse  de 
celui  qu'indiquOit  1^ 
théorie,  ibid. 

Poix  minérale,  ou  mal-r 
the  ,  III ,  5i2. 

Ponces,  IV,  496. 

Porcelaine.  Matiér^s  qui 
entrent  dans  sa  fabri- 
catión  ,  II ,  614. 

Porphyre ,  en  quoi  dif- 
iere du  granite ,  IV, 
438/ 

Porphyre  noir ,  IV,  453. 
Porphyre  i*ouge,IV,  435. 
Pptas^e^  nitratée ,  II ,  346, 


Ses  caracteres ,  ibid. 
Ses  varietés  ,  348  et 
suiv.  Sorte  de  máxi- 
mum de  simplicité  re- 
lative  que  présente  sa 
variété  eptahexaédre , 
549.  Déterminationde 
ce  résultat ,  á  l'aide  du 
calcul,  5i  et  suiv.  Son 
histoire ,  35 1  et  suiv.  Sa 
formation ,  ibid.  Ni- 
triéres    artificiellés  , 
553.  Rapports  entre  la 
fotme  extérieure  ^e  sa 
variété  trihexaedre  et 
celle  du  quartz  prismé, 
ibid.  Son  usage  pour 
la  fabrication  de  la 
poudre  á  canon ,  354- 

Potée  d'étain,  IV,  i36. 

Potelot ,  nom  que  Ton  a 
donné  au  molybdéne 
sulfure ,  IV ,  289. 

Poudding,  IV,  461. 

Poudding  anglais,  IV, 
462. 

Poudre  á  canon.  Expli- 
catión  de  ses  eíFets ,  II , 
354. 

Póüdre  á  mouches ,  IV, 

222  et  22b. 
Poudre  d'or,  III,  220. 
Pourpre  de  Cassius  ,  III, 

385. 

PQU2;zolane ,  IV ,  4^8, 
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Prase,  II,  426. 
Prase  cristallisée  ,  III , 
167. 

Precipité  per  se  natif, 
III ,  446. 

Prehnite,  III,  167.  Ses 
caracteres ,  ibid.  Ses  . 
varietés,  169  et  suiv. 
Son  histoire ,  171  et 
suiv.  Position  de  son 
axe  électrique ,  174- 

Prime  d'amethyste.  On  a 
donné  ce  nom  aux  par- 
ties  sans  couleur  qu  lé- 
gérement  colorées  du 
quartz-hyalin  víolet , 
II ,  417  et  *4i8  5  et 
quelquefois  á  la  chaux 
fluaíée  violette ,  261. 

Prime  d'émeraude,  II, 
261 3  et  III ,  127, 

Prime  de  rubis ,  II ,  418. 

Projections  des  cristaux. 
Idée  du  travail  qui  a 
été  exécuté ,  pour  cel- 
les  que  reuferme  ce 
Traité  ,  disc^ ,  xlix  et 
suiv.  Leur  utilité  pour 
aplanir  les  diflicultés 
que  présente  l'étude  des 
formes  cristallines  , 
surtout  de  celles  qui 
mauquent  de  symétrie, 

P3eudo-galéne^  IV,  168^ 
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Pseudomorphorses,1, 140. 
Leurs  diflFérentes  sor- 
tes,  ibid.  et  suiv. 

Pycnite,  III,  236.  Ses 
caracteres ,  ibid.  Ses 
variétés ,  2.38.  Son  his- 
toire, 239.  Impossibi- 
lité  que  la  pycnite 
passe  au  feld-spath  , 
comme  on  l'a  dit ,  240. 

Pyrite  á  gorge  de  pi- 
geon ,  III,  532. 

Pyrite  á  queue  de  paon  , 
111,  532, 

Pyrite  arsenicale,  IV,  56. 

Pyrite  blanche  arseni- 
cale argentifére,  IV, 
63. 

Pyrite  cuivreuse  ,  III  , 
529. 

Pyrite  ferrugineuse ,  IV, 
65. 

Pyrite  martiale ,  IV,  65. 

Pyrite  sulfureuse^JV,  65 . 

Pyrop ,  II ,  555 ,  note  1 . 

Pyroxéne ,  III  ,  80.  Ses 
caracteres ,  ih.  et  suiv. 
Ses  variétés  ,  83  et 
suiv.  Son  histoire,  87  et 
suiv.  Comparaison  de 
ses  formes  avec  celles 
de  la  tourmaline  et  de 
ramphibole ,  90.  Le 
nom  áüaiigit  qui ,  dans 
1^  minéralogie  alje^ 
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mande,  correspdnd  á 
celuí  de  pyfoxéne  ,  a 
une  inoindre  exten- 
sión ,  9 1 3  note  2.  Cau- 
ses de  l'altération  qui  a 
fait  passer  la  couleur 
de  certain^  pyroxénes 
au  blanc  de  lait  ou  au 
blanc-jaunátre ,  IV  , 

Q 

luartz,  II,  4^6.  Ses  ca- 
racteres ,  ibid.  Ses  va- 
rietés ,  4^7  et  suiv. 
Soudivision  de  ses 
cristaux  en  molécules 
intégrantes  tétraédres, 
4o8.  Sa  molécule  sous- 
traptive,  4^9-  Déve- 
loppement  de  la  méme 
strúcture,  á  Faide  de 
la  géométrie ,  1 ,  4^2 
et  suiv.  Démonstration 
de  la  propriété  géomé- 
trique  de  sa  variété 
rhombiftre  ,  II, ,  5g, 
Détermination  ,  au 
moyen  du  calcul,  de 
sa  variété  plagiédre  , 
6ó  et  suiv.  Raisons  qui 
ont  déterminé  la  reu- 
nión du  silex  et  du 
quartz  dans  une  méme 


espéce ,  439-  Gisemens 
du  quartz ,  44^  ®^  suiv. 
Considérations  sur  ses 
formes  cristallines  , 
448.  Maniere  d'obser- 
server  sa  double  ré- 
fcaction,  452.  Sapré- 
tendue  combustibilité, 
453.  Ses  usages,  459. 
Quartz-ágathe ,  II,  4^5. 
Ses  variétés  ,  4^4 
suiv. 

Quartz-agathe  breche, 
IV,  461-  En  quoi  sa 
formation  est  distin- 
guée  de  celle  des  por- 
phyres  et  des  serpen- 
tins,  462.  Ses  usages, 
463. 

Quartz-agathe  -  cacho- 
Ion  ,  II ,  452. 

Quartz-agathe  calcifere, 
11,432. 

Quartis  aluminifére  tri- 
poléen  ;  tripoli,  IV, 

467.  Ses  caracteres , 

468.  Opinión  qui  pa- 
roit  la  inieux  fondée 
sur  son  origine ,  ibid. 

Quartz  arénacé  agglu- 
tiné  ou  gres,  IV, 464» 
Ses  caracteres ,  ibid. 
Ses  variétés,  ibid.  et 
suiv.  Ses  gisemens  , 
466; 
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Quártz-hyalin.  Ses  va- 
rietés y  II ,  407.  Dé- 
terminatian  géométri- 
que  du  quartz-hyalin 
rhombifére  ,  69.  Du 
quartz^yalin  plagié-^ 
dre^Go. 

Quartz-hyalin  aéro-hy- 
dre  5 11,423. 

Quartz-jaspe  5  11,  435. 
Ses  varietés ,  436  et 
suiv. 

Quartz  r-  nectique  ,  II  , 
43i. 

Quartz  -  pseudomorphi- 

que,  II,  437, 
Quartz  -  résinite  ,  II  , 

455.  Ses  variétés ,  ib. 
*  et  suiv. 

.  Quartz  -  íésinite  hydro- 
phane ,  II ,  433.  Expli- 
cation  physique  du 
phénoméne  qu'il  pré- 
sente, 4^4* 
Quartz  -  résinite  opalin , 
II,  434.  Explication 
physique  des  belles 
couleurs  d'iris  qu'il  ré- 
fléchit  de  son  intérieur, 
456. 

R. 

Rapidolithe,  IV,  SgS. 
Rayonnanté ,  III ,  73^ 
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Rayonnanté  á  larges 
rayons,  III ,  76. 

Rayonnanté  en  gouttié- 
pe  ,  III ,  ii4* 

Réalgal,  IV,  m8. 

Réalgar  natif ,  IV,  m8- 

Réflection  de  la  lumiére. 
Son  eflfet  relativement 
aux  &ces  intérieures 
d'un  rhomboíde  de 
chaux  carbon^tée,  s'a- 
joute  á  celui  de  la  ré- 
fraction ,  pour  multi- 
plier  les  images  des  olv 
jets,  II,  ¡229. 

Réfraction  de  la  lumiére. 
En  quoi  elle  consite, 
1 ,  229.  Double  réfrac- 
tion ,  ibid*  Circons- 
tances  dans  lesquelles 
les  corps  qui  possé- 
dent  la  double  réfrac- 
tion ne  font  voir  qu'une 
seuleimage,23o.  Dans 
tous  les  minéraux  dont 
la  forme  primitive  a 
un  caractére  particu- 
lier  de  régularitéy  la 
réfraction  est  simple , 
¿32.  Divers  moyens  de 
reconnoitre  le  carac- 
tére emprunté  de  la 
double  réfraction,  s¿52 
et  suiv*  Tableau  des 
minéraux  qui  jouissent 
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de  ce  caractére^  571. 
—  De  ceux  qui  n'ont 
offert  qu'uné  seule  ré- 
fraction ,  272.  Expli- 
•  catión^  par  le  simple 
raisonnement^  des  phé- 
noménes  que  présente 
la  doubleréfractíon  de 
la  chaux  carbonatée , 

II ,  196  et  suir.  Cal- 
culs  relatifs  au  méme 
sujet ,  II ,  38  et  suiv. 
Méthode  facile  pour 
déterminer  la  réfiraQ- 
tion  ordinaire  des  pe- 
tits  corps,  II 5  io6. 

Régne  mineral  ,  voyez 

minéraux. 
Régule.  Ce  que  Ton  en- 

tendoit  par  oe  mot , 

III,  56i. 
Rhomboíide.  Sa  défini- 

tion,.  I,  22,  note  3. 
Exposition  des  lois  aux- 
quelles  est  soumise  la 
structure  de  diverses 
formes  cr  istallines  aux- 
quelles  il  sert  de  noyau, 
42  et  suiv.  Sa  théorie 
mathématique,.3oi  et 
suiv. 

Roche   amphibolique  , 
.IV,43i. 

Roche  calcaire ,  IV,  4^2. 
Roche  CQrAéenne,!  ¥,434* 
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Roche  coméenne  dure, 

IV,  434. 

Roclie  feld  -  spathique , 

IV,  429  et  43o. 
Boche  jadienne,  IV,  433. 
Roche  micacée,  IV,  432. 
Roche    petrosiliceuse  , 

IV,  433. 

Roche  quartzeuse,  IV, 
43o. 

Roche  serpentineuse,  IV, 
436.  Considérationssur 
cette.sorte  de  roche, 
440. 

Roche  talqueuse ,  IV , 
432. 

<  Roches.  Agrégats  qui 
portent  plus  particu- 
liérement  ce  nom ,  IV, 
429. 

Rouge  d'Angleterre  ou 

de  Hollande,JV,  446. 
Rubásse,  II ,  4^2. 
Rubellite  de  Earwan  , 

IV,  401. 
Rubicelle  ou  rubacelle , 

II,5oi. 
Rubine  d'arseaic ,  IV , 

228, 
Rubis,  II-,  496. 
Rubis  baláis,  II,  5oi. 
Rubis  baláis  ^octaédre  , 

11,496. 
Rubis  baláis  (  faux) ,  II , 

261. 
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Rubis  de  Barbarie  ^  II , 
5oi. 

Rubis  de  Bohéme ,  II , 
418. 

Rubis  d'Orient ,  II ,  480 

et  483. 
Rubis  de  roche ,  II ,  5oi . 
Rubis  de  Silésie ,  II', 

418. 

Rubis  de  soufre ,  II,  5o  1 . 
Rubis du Brésil,  II, 5 10. 
Rubis  (faux),  II,  261. 
Rubis  spinelle,  II,  5oo. 
Rubis  spinelíe  octaédre, 
11,496. 


Sable ou sablón,  II,  41B. 
Sable  doré,  III,  siS. 
Sable  vert  du  Pérou,  III, 
56o. 

Sables  volcaniques ,  IV, 

497- 
Safre,IV,  198. 
Sagenite,  IV,  3oo. 
Sahlite^  IV,  379. 
Salpétre,  11,346. 
Salpétre  de  houssage,  II, 

35i. 

Sandarac,  IV,  228. 
Sanguine,  IV,  111. 
Sajphir,  II,  480. 
Saphir  blanc ,  II ,  483. 
Saphir  d'eau ,  II ,  418. 
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Saphir  du  Brésil ,  II  , 

5io  5  et  III,  41. 
Saphir  (faux) ,  II,  a6i  et 

418. 

Saphir  occideiital,II,4i8. 
Saphir  oriental,  II,  483. 
Sappare,  III,  220. 
Sardoine ,  II ,  426. 
Savon  de  verre  ou  des 

verriers ,  IV,  241. 
Scapolite,  IV,  393.  Sa 

description-,  ihid.  et 

suiv. 

Schéelin  ,  IV,  3ii.  Sa 
découverte  préparée 
par  Sebéele ,  ibid.  Mo- 

-  tifs  pour  changer  le 
nom  de  tungsténe ,  au- 
quel  on  a  substitué 
celui-ci,  3i3. 

Schéelin  calcaire  ,  IV  , 

320.  Ses  caracteres , 

321 .  Ses  variétés ,  322. 
Son  histoire ,  323  et 
324. 

Schéelin  ferruginé ,  IV , 

3 14.  Ses  caracteres, 

315.  Ses  variétés ,  3i6 
et  suiv.  Son  lystoire , 
3i7  et  suiv.  Diverses 
opinions  sur  sa  nature, 
avant  qu'elle  eút  été 
déterminée  par  MM. 
d'Elhuyar,3i8et3i9. 

Schiste,  IV,  447. 
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Schiste  á  polir,  IV,  449- 

Schisteprimitif,  IV,  437. 

Schiste  secon4aire3  IV, 
446  et  suiv. 

Schorl ,  III  ,  69.  Com- 
bien  de  substances  di£- 
férentes  ont  été  coil- 
fondues  sous  ce  nom , 
64  et  suiv.  Motife  qui 
en  ont  déterminé  la 
suppression  ,67. 

Schorl  -  aigue  -  marine , 
III,  ii3. 

Schorl  -  beril  ,  voyez 
pycnite. 

Schorl  blanc ,  II ,  696  5 
etIII,  187. 

Schorl  blanc  prismati- 
que,  III,  a36. 

Schorl  blanchátre ,  III , 
íj36. 

Schorl  bleu ,  III ,  129  et 

Schorl  crístallisé  trans- 

parent  ,   électríque  , 

III,  3i. 
Schorl   cruciforme  ou 

pierre  de  croix ,  III , 

93, 

Schorl  de  Mádagascar^ 

111,41. 
Schorl  de«  volcans,  III , 
80. 

Schorl  électrique.  Obser^ 
vations  sur  la  distino- 
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tion  admise  entré  Ii 
schorl  électriqu,e  et  le 
schorl  noir ,  considérés 
comme  sous-especes 
de  la  tourmaliue,  III, 

57. 

Schorl  en  gerbe3,  III 1 
167. 

Schorl  feuilleté  verdátre 
en  grandes  lames^  III  y 
126. 

Schorl  noir,  111,57- 
Schorl  noir  en  prisma 

octaédre,  III,  80. 
Schorl  octaédre  duDau- 

phiné  ,  III ,  129. 
Schorl  octaédre  rectan- 

gulaire  ,  III ,  129. 
Schorl  opaque  rhomboí- 

dal,lll,3i  et58. 
Schorl  ou  grenat  bruñen 

dodécaédre  tronqué, 

W,  17. 
Schorl  rouge,  IV,  296. 
Schorl  rouge  deSibérie, 
.    IV.,  401.  . 
Schorl  spathique,  111,64' 
Schorl  spathiqae  vert, 

III ,  75. 
Schorl  transpareQt  len- 
ticjulaire  YÍolét,lUí 

Schorl  transparent  rbom- 
bdidal ,  dit  toumjdiM 
et  péridot,  III,  3i. 


/ 
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Schorl  vertdu  Dauphiné, 

iri,  loa. 

Schorl  vert  du  Zillerthal, 

III ,  73. 

áchorl  violet ,  III ,  22. 
Schorl  violet  (nouveau) , 

111,114. 
Schorl  volcanique ,  III  y 

80. 

Scories  des  volcans ,  IV , 
497- 

Sel  ammoniac ,  II ,  38o. 

Sel  commun ,  II,  356. 

Sel  d'Epsom  ,  ÍI,  33i. 

Sel  de  Sedlitz ,  II,  33i. 

Sel  gemme ,  II ,  556. 

Sel  halotric ,  II ,  Sgo. 

Sel  marin  ,  II ,  35jS. 

Selsédatif,II,  Syi. 

Sélénite,  11^  266. 

Sélénite  des  anciens ,  II , 
5283 ,  note  2. 

Seis.  Motiís  qui  ont  fait 
reunir  les  substances 
ainsi  nommees  ,  avec 
celles  qui ,  renfermant 
aussi  un  acide,  avoient 
été  rangées  parmi  les 
pierres,  disc,  xkvü)  et 
suiv.  Méthode  minéra- 
Ipgique  de  Linnaeus , 
fbtidée  sur  ropinion 
que  les  seis  étoient  les^ 
générateursrde  la  cris- 
tallisation ,  I ,  i  5  et  1 6. 


T  I  É  R  E  S.  57!^ 

Seis  -  pierres ,  nom  que 
Fon  a  donné  aux  sub- 
stances acidiféres  non 
solubles  dans  l'eau,  II, 
123  et  suiv. 

Sémeline  de  Fleuriau , 
IV3  4oi-  Ses  rapports 
avec  le  spiuthére,  dont 
elle.différe  cependant 
á  plusieurs  égar  ds,  í¿ífi{. 

Serpentín ,  IV ,  435. 

Serpentine ,  IV ,  436*. 

Sibérite,  IV,  401. 

Signes  représentatife  de», 
cristaux  5  offrarit  une 
maniere  simple  et  facíle 
d'exprimer  les  lois  de 
leur  structure  ,  au 
moyen  de  lettres  indi- 
catives  des  bords  ou  des 
angles  sur  lesquels  agí  s* 
sent  les  décroÍ3$emens, 
et  de  chiííres  dpnt  les 
positions  détjígnent  le» 
direQtions  de  ees  dé- 
croissemens ,  et  les  va- 
leurs  les  nombres  de 
rangées  soustraites ,  I , 
109  et  suiv. 

Silex,II,  424. 

Similor,  111^626. 

Sinople  ,  II ,  4^- 

Sinter ,  I ,  iSg. 

Smalt,  IV,  199. 

Smaragdite^  III, 
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SOTiinite,  III, j 86. 

Soude  boratée,  II,  366. 
Ses  caracteres ,  ibid. 
Ses  Tariétés,  368  et 
suiv.  Son  histoire,  370 
etsuiv.  Son  acide  libre 
dans  les  eaux  de  cer- 
tains  lacs ,  37 1 .  Ses  usa- 
ges,372. 

Soude  carbonatée  ,  II  , 
373.  Ses  caracteres  , 
ibid.  Ses  varietés  ,  374. 
Son  histoire  ,  376  et 
suiv.  Observations  de 
Bertholet  sur  sa  for- 
mation ,  par  la  dé- 
composition  déla  sou- 
de muriatée,  aumoyen 
de  la  chaux carbonatée 
en  contact  avec  elle  , 
376.  Son  existence  dans 
les  végétaux  ,377.  Ses 
usages,  378  et  379. 

Soude  muriatée,  III,  356^ 
Ses  caracteres ,  ibid. 
Ses  variétés ,  367  et 
suiv.  Maniere  dont  se 
produit  sa  variété  in- 
fundibuli  forme ,  358. 
Son  histoire ,  SBg  et 
suiv.  Son  abondance 
dans  la  nature  ,  soit  á 
Tétat  ^oncret ,  soit  á 
Tétat  de  dissolution 
daps  les  eaux ,  36o. 


LE 

Divers  procedes  em- 
ployés  pour  extraire 
le  sel  marin  ,  36i  et 
362.  Applications  des 
propriétés  de  Tagide 
muriatique  oxygené  á 
Tart  de  la  teinture  , 
pour  jugér  dudegréde 
fixité  des  couleurs,  et 
au  blanchiment  des  fils 
et  des  toiles,  562  et 
suiv. 

Soude  muriatée  gjpsi- 
fére,II.  365. 

Soudure ,  IV ,  i35. 

fioufi'e ,  III ,  277.  Ses  ca- 
,  ractéres ,  ibid.  et  suiv. 
Ses  variétés  ,  279  et 
suiv.  Son  histoire ,  aSS 
etsuiv.  Sa  double  ré- 
fraction  analogue  á 
celle  de  la  chaux  car- 
bonatée, 284.  Sa  réfrac- 
tion  ordinaire.  beau- 
coup  plus  grande  que 
ne  Tindique  la  densité, 
confirme  le  résultat  d© 
Newton ,  par  rapport 
aux  puissances  réfr ac- 
tives des  corps  cpmbus- 
tibles,  ib.  et  suiv.  Mé- 
thode  employée  pour 
déterminer  la  quantite 
de  cette  réfraction^ 
II  ,  106.  Üsages  da 
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soufre  ^  >  11 1  ,  286. 
Soufre  rouge,  IV,  1^28. 
Spáth.  Motifs  de  pros- 

crirecenom,  quiaété 

la  source  de  tant  d'er- 

reurs,  I,  173  et  suiv. 
Spath  adamantin ,  III ,  1 . 
Spath  adamantin  brun- 

rougeátre,  IV,  296. 
Spath  adamantin  d'un 

rouge-violet,  IV,  362. 
Spath  boracique,  II,  337. 
Spath  calcaire,  II,  i3o. 
Spath  calcaire  en  téte  de 

clou,  II,  143. 
Spath  calcaire  lenticu*- 

laire,  II,  i33et  162. 
Spath  calcaire  muriati- 

que,  II,  i33. 
Spath  calcaire  strié,  II, 

134. 

Spath  chatoyant ,  IV  , 
3g5.  Sa  description , 
ibid.  et  suiv.  Ne  paroit 
pas  pouvoir  se  rappor- 
ter  á  la  hom-blcnde, 
396. 

Spath  d'Islande ,  II ,  i32, 
Spath  étincelant  ,  II , 
590. 

Spath  flúor,  II,  247  et 
590. 

Spath  fusible,  II ,  247  et 
590. 

Spath  gyp^eux ,  nom  que 
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Ton  a  donné  á  la  chaux 
sulfe^ée  compacte,  I|, 
278. 

Sjpath  perlé  ,11.,  179. 
Spath  pesant ,  II ,  296. 
Spath  pesant  en  table, 

II,  299. 
Spath  pesant  lenticulai- 

re,  II,  3oi  et  3o2. 
Spath  phosphorique ,  II, 

247. 

Spath  schisteux  ,  IV, 
397.  Sa  description  , 
ibid.  et  suiv. 

Spath  séléniteux  ,  II , 
295. 

Spath  tunstique  ,  IV , 

320. 

Spath  vitreux ,  II ,  247. 
Sphéne    III ,  1.14.^  Ses 

caracteres ,  ibid.  Ses 

varietés,  ii5  et  suiv. 

Son  histoire ,  117  et 

suiv. 

SpinelU,  II,  496.  Ses  ca- 
racteres, 497.  Ses  va- 
riétés ,  498  et  suiv.  Ex- 
plication  détaillée  de 
sa  variété  transposée , 
499*  Substances  étran- 
géres  á  cette  espéce 
auxquelles  on  a  donné 
le  nom  de  rubis,  5o  1. 
9bn  histoire  ,  5o2  et 
suiv.  Sa  variété  traris- 
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posée  semble  indiquer 
une  pol^rité  dans  les 
molécules  intégrantes^ 
ibid. 

Spinthére ,  IV,  SgS.  Sa 
description ,  ibid.  et 
suiv. 

Spoduméne ,  IV,  4^7. 

Stalactítes,  II,  168. 

Stalagmites ,  II,  168. 

Staurotide ,  III ,  q3.  Ses 
caracteres,  94-  Sesva- 
riétés,  95  et  suiv,  Sub- 
stances  étrangéres  á 
cette  espéce  auxqnelles 
on  a  donné  le  nom  de 
fierre  de  croix ,  9^-. 
Son  histoire ,  98  et 
suiv^  Caractéres  re- 
marquables  de  symé- 
trie  que  présente  le 
croisemcnt  de  ses  cris- 
taux ,  99  et  suiv.  Con- 
sidération  propre  á 
feire  entr^voir  la  rai- 
xon  pcmr  laqaelle  x^e 
croisement  est  borné  á 
Falternative  des  angles 
go^etGo**,  101  etios. 
Calculs  relatifs  ^ux 
propriétés  géométri- 
ques  qui  résultent  de 
ce  méme  croisement, 
II,  86^  suiv-  • 

Stéotite,  ni,  aBñ- 
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Stéatite  en  lames  hexa- 
gones  ,  III,  255. 

Stéatite  solide  rougeátre, 
III,  256. 

Stilbite,  III,  161.  Ses 
caracteres  ,  ibid.  Ses 
variétés,  162  et  suiv* 
Son  histoire  ,  164  et 
suiv.  Variété  de  cette 
substance  ,  en  lames 
rougeátres,  IV,  4i4- 

Strontiajie  carbonatée  , 
II5  327. Ses  caracteres, 
ibid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés,. S29.  Son  his,- 
toire,  330  et  33i. 

Strpntiane  sulfatée ,  III , 
3i3.  Ses  caractéres  , 
ibid.  Ses  variétés,  3i5 
et  suiv.  Son  histoire , 
3i8  et  suiv.  Ses  cris- 
taux  long-temps  con- 
fondus  aveo  ceux  de 
baryte  sulíatée,  32o. 
Observation3  de  cristal- 
lograpbie  qui  avoient 
indiqué  Tincompatibi- 
lité  des  uns  et  des  autres 
dans  une  méme  espéce, 
ibid.  Détermination  de 
leur  véritable  nature , 
á  l'aide  de  Tanalyse 
chin^ique,  321  etsuiv. 
Combieu  les  res^em- 
blance^  frappantes  en- 
tre 
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tr3  les  crystaux  des 
deux  espéces  rendoient 
la  méptise  diflicile  á 
éviter,  522  et  suiv. 

Strontianite  ,  II,  3^7 . 

Structare  des  cristaux  ; 
moyen  de  la  reconnoi- 
tre,  á  Taide  de  la  di- 
visión mécanique,  I, 
Lois  auxquelleselle 
est  soumise,  exposées 
á  l'aide  du  simple  rai- 
sonnement ,  34^^  ^iiiy. " 
.  En  quoi  elle  diíFére  de 
raccroissement,  98  et 
.  suiv.  Sa  théorie  déve^ 
loppée  par  le  calcul , 
283  et^uiv.l 

Sablimation  (  produits 
de  la)  ,  IV,5o3. 

Substlincés  de  premiére  . 
fórüiation,  IV,  4^3. 
— De  secon^e ,  de  troi- 
siéme  et  ínéme  de  qua- 
triéme  fbrmatión ,  4^3 
et  424- 

Succin  ,  III ,  327.  Ses  ca- 
racteres ,  328.  Ses  va- 
rietés ,  329.  Son  his- 
toire ,  ibid.  et  suiv. 
Ijdées  des  anciens  poé  ti^s 
et  philosophes  sur  cette 
substance ,  33o.  L'élec- 
tricité  doit  son  origine 
et  son  nom  au  succin  ^ 

Tome  IV- 
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ibid.  et  suiv.  Insectes 
renfermés  dans  le  suc- 
cin, 332.  Maniere  de 
distinguer  le  succin 
du  copal ,  333.  Usages 
du  succin  ,  ibid,  et 
suiv. 

Succin  copal ,  III ,  332. 
Succin  noir ,  III ,  325. 
Succin  octaédre,  III,  335. 
Sulfate  de  plomb  ,  III , 

5o3.  ' 
Sydérite  ,  1 V,  111. 
Sylvanite,  IV,  324  et 

329.  .  ^ 

T. 

Tableáux  ,  des  pesaiv- 
teurs  spécifiques  des 
minérauk  rangées  par 
ordre  de  numérds  ,  J , 

26a  et  suiv.   Des 

duretés  des  substances 
connués  vulgairement 
sous  le  nonidepierres, 

268  et  suiv.  Des 

substances  qui  ont  la 
double  réfraction,  27 1 . 

—  De  celles  qui  n'en 
ont  offert  qu'une  seule 
á  Tobservation  ,  272. 

—  Des  substances  élec- 
triques  par  la  chaleur, 
ib,  De  celtes  dolxt 

O  o 
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la  poussiére  est  phos- 
phorescente  par  l'ac- 

tion  du  feu ,  1273.  

Des  formes  cristalli- 
nes,  273  et  suiv.  — 
Du  systéme  de  carac- 
teres relatifs  aux  mi- 
néraux ,  voyez  le  voL 
de  planches.  • — De, la 
méthode  minéralogi- 
que  qui  a  été  suivie 
dans  ce  Traité ,  ibid. 

Tale ,  III 5  262.  Ses  ca- 
racteres ,  253.  Ses  va- 
rietés y  255  et  suiv. 
Substances  étrangéres 
á  l'espéce  du  tale  aux- 
quelles  on  a  donné  son 
nom,  257. Son  histoirey 
258.  Quelles  étoient  en 
général  les  substances 
-íKjue  Ton  appeloit  taks, 
259,.  Observations  sur 
Télectricité  active  du 
tale,  261.  Usages  de 
ce  mineral ,  262  et 
263.  Le  rapproche- 
ment  que  nous  aívons  - 
fait  ^  dea  difFérentes 
substances  auxquelles 
nous  conservons  lenom 
de  tale  laisse  quél- 
ques  incertitudes ,  qui 
tie  peuvent  étre  levées 

.    que  piar  de  nouveaux 


LE 

résultatsd'analyse,  265 

et  suiv. 
Tale ,  nom  que  Ton  a 

donné    au    mica  en 

grandes  lames  ,  III , 

209  et2i7. 
Talcbleu,  III,  220. 
Tale  de  Venise ,  III  , 

255. 

Tale  ou  stéatite ,  III, 

252. 

Taleite,  III,  260. 
Télésie ,  II ,  480.  Ses  ca- 
racteres ,  ib.  Ses  varié- 
tés  ,  482  et  suiv.  Sub- 
stances étrangéres  á 
la  varíete  de  couleur 
bleue  auxquelles  on  a 
donné  le  nom  de  sa- 
phir  ,  485.  Histoire 
de  la  télésie  ,  ibid.  et 
suiv.  Origine  dü  sur- 
nom  á'oriental  donné 
á  la  télésie ,  486.  Ac- 
ception  dans  laquelle 
ce  mot  et  celui  d'occi- 
dental  sont  pris  au- 
jourd'hui ,  ib.  et  suiv. 
Erreurs  occasionnées 
par  l'usage  de  distri- 
buer  les  gemmes ,  et 
en  pártieulier  les  va- 
riétés  de  la  télési?^, 
d'aprés  les  couleurs , 
487  et  suiv.  Le  par- 
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tage  de  ees  belles  coix- 
leürs  entre  les  variétés 
d'une  méme  espéce  est 
un  motif  de  plus  pour 
admirer  ici  le  pinceau 
de  la  nature  , 
Rapports  tres-marqués 
entre  le  corindón  et  la 
télésie  ,  III  >  8  et  suiv. 

Tellure,  IV,  324.  Ses  ca- 
racteres dans  l'état  de 
párete,  ibid. 

Tellure  natif ,  IV,  SsS. 

.  Ses  difFérens  alliages 
et  leiirs  caracteres ,  ib, 
et  suiv.  Son  histoire  , 
328  et  suiv.  L'existen- 
ce  du  nouveau  métal 
qu'il  contient  soup- 
jonnée  par  MuUer  , 
329.  Découvertes  de 
Klaproth  relativement 
au  méme  óbjet ,  33o. 

Tellure  n^tif  graphique , 
IV,  327. 

Tenacité.  Comment  elle 
¿'estime  dan.s  un  me- 
tal ,  III,  35o.'Ordre 
des  tenacités ,  relati- 
vement aux  métaux  les 

.  plus  usuels,  ibid. 

Tendres  (  corps  ) ,  I,  22 1 . 
DifFárence  entre  les 
corps  tendres  et  les 
corps  frágiles ,  222. 


Terre  á  brique ,  IV,  442. 
Terre  á  Foulon,  IV,  443 

et444. 
Terre  á  pipe  ,  IV,  45 1. 
Terre  ápotier,  IV,  442. 
Terre  á  vigne  ,  IV,  448. 
Terre  cimolée ,  IV,  446. 
Terre  de  Lemnos  ,  IV , 

445. 

Terre  glaise ,  IV,  442. 

Terre  sigillée,  IV,  462. 

Terre  verte  de  Vérone, 
111,267. 

Terres.  Notion  des  dif- 
féreñtes  terres  qui  en- 
trent  dans  la  compo- 
sition  des  minéraux  , 
II,  118. 

Terréuses  (  substances  )  5 
vue  générale  des  suÍd- 
stances  renferméesdans 
cette  classe,  II ,  402  et 
suiv.  Caracteres  dont 
Tensemble  peut  faire 
reconnoitre  si  un  miné- 
ral  lui  appartient  ,4o4' 

Téte  de  clou  ('spáth  cal- 
paire  en  )  ,  II,  143. 

Tétraédre.  Raisons  de 
Tadopter ,  pour  molé- 
cule  intégrante,  pré- 
férablement  á  Toctaé- 
dre,  dwik  les  cás  bu 
la  división  mécaíüiqüe 
conduit  en  mémettops 
Ó  o  2 
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á  ees  deux  formes,  IT , 

Tétraédre  á  triangles  iso- 
céles  égaux  et  sembla- 
bles.  Comment  la  réu- 
nion  de  vingt-quatre 
de  oes  tétraédres  , 
sans  aucun  vide,  pro- 
^  duit  le  dodécaédre 
rhomboidal ,  comme 
forme  primitive ,  II , 

/  545  et  suiv.  Le  méme 
sujet  traite  á  l'aide  du 
calcul ,  1 ,  ®^  ^^ív. 
Résultat  remarquable 
que  présente  le  tétraé- 
dre régulier  du  zinc 
sulfur  é,par  sa  str^cture 
uniquement  composée 
de  tétraédres  á  trian- 
gles isocéles ,  d*aprés 
la  plus  simple  des  lois 
de  décroissemens,  IV, 

179- 

Tétraédre  régulier ;  est 
Tune  des  six  formes 
primitives  observées  ^ 
I  ,  28.  Maniere  de 
ramener  la  théorie 
4es  formes  secondaires 
aux^uelles  il  sert  de 
noyau ,  á  celle  des  for- 
mes qui  cjérivent  du 
^hqpibo'ide  ,  1 ,  479  et 
,«uiy...,  . 


Thallite,  III,  102. 

Thermantide  cimentaire, 
IV,  498-  Son  origine , 
499.  Son  usage  pour 
la  composition  du  ci- 
ment,  5oo. 

Thermantide  (  non  vol- 
can ique)  porcellanite, 
IV,  610.  Maniere  dont 
^lle  a  été  produite  , 
5ii. 

Thermantide  (  non  vol- 
calnique)  tripoléenne  y 
IV,5ii. 

Thermanthide  pulveru- 
lento, IV,  499-  Phé- 
noménes  qui  accompa- 
gnent  son  éruption , 
5o  1.  Devient  souvent , 
aussitót  aprés  ,  un 
moyen  de  fertilité , 
5o2. 

Thermantide  (volcani- 
que  )  tripoléenne ,  IV, 
499.  Saussure  en  a  re- 
connu  pour  avoir  été 
priginairement  une  ar- 
gile  schisteuse,5oo. 

Thermantides  (volcani- 
ques),  IV,498. 

Tinckal,  II ,  Syo. 

Tire-cebdre  ,  nom  que 

^  Fon  a  donné  á  la  tour- 
maline,  III,  3i. 

Tire-paille,  III,  33i. 
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Titane  ,  IV,  296.  Nos 
premieres  connoissan- 
ees  sur  ce  métal  dues 
á  Gregor ,  ibid.  Sa  dé- 
couverte ,  par  Kla- 
proth,  dans  le  préten- 
dgi  schorl  rouge  de 
Hongrie ,  296. 

Titane  oxydé ,  IV,  296. 
Ses  caracteres  ,  297. 
Ses  varietés,  298  et 
suiv.  Son  histoire,,  3oo 
et  suiv.  Divérses  opi- 
nions  dfis  naturalistes 
sur  cette  substance  , 
avant  que  Klaproth 
l'eüt  aualysée ,  3o2  et 
3o3.  L'identité  du  ti- 
tane oxydé  de  France 

.  avec  celui  de  Hongria 
reconnue  d'aprés  la 
structure  de  ses  cris- 
taux  ,  et  d'aprés  Tana- 
lyse  que  Vauquelin  en 
a  faite,  3o4.  Dimen- 
sions  de  la  molécule 
intégrante  de  cette 
substaoce  présumées 

,  d'aprés  l'anglp  que 
forment  ses  cristaux 
en  se  croisant,  ibid. 

t  Essai  fait  avec  le  tita- 
ne oxydé,  pour  la  co- 
Ic^ation  de  la  porc^- 
celaine^3o5. 


Titane  oxydé  ferrifére , 
IV,  3o5. 

Titane  siliceo-calcaire, 
IV,  307.  Ses  caracte- 
res ,  ibid,  Ses  variétés , 
3Ó9*  Son  histoire,3io. 

Titanite,  IV,  297.  ' 

Tombac,  111,526. 

Topaze ,  II ,  5o4..  Ses  ca- 
racteres ,  ibid.  et  su'iv. 
Ses  variétés,  607  et 
suiv.  Substancesétran- 
géres  á  cette  fespéce 
auxquelles  on  a  donné 
son  nona ,  5 1 1 .  Son  his- 
toire,  ¿¿.Son  électricité 
extrémement  sensible 
par  lefrottement ,  5i5. 
Sa  double  réfraction , 
ibid.  Dans  quel  sens 
elle  devient  simple  , 
5 16.  Action  du  feu 
pour  faire  passer  sa 
couleur  jaune  au  rou- 
ge, bi6. 

Topaze  de  Bohéme ,  II  ^ 
419- 

Topaze  de  Saxe ,  II , 
5io. 

Topaze  de  Sibérie ,  II , 
609. 

Topaze  du  Brésil,  11^ 
5io. 

Topaze  enfumée  ,  II  , 
419-  , 
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Topaze  (fausse),  II ,  261 

et  419. 
Topaze  hyaliiie ,  II,  4^5. 
Topaze  occidentale ,  II , 

419- 

Topaze  oriéntale,  11,483, 

Tounoaline ,  III ,  3i  .Ses 
caracteres, 3j2.  Sesva- 
tiétés  ,  34  et  suiv.  Son 
histoire  ,41  et  suiv. 
EfFet  singülier  que  pré- 
sente sa  transparence 
dan$  un  sens  et  son 
opaoité  dans  l'autre  , 
45.  Explication  phy- 
sique  de  ses  effets  élec- 
triques  ,  44»  Répul- 
sions  et  attractionsifiu- 
tuelles  de  deux  tour- 
maKnes  ,  saivant  les 
póles  par  lesqoels  elles 
se  regardent ,  46.  Ac- 
tioB  dune  tourmaline 
sur  la  petíte  aiguille 
de    cuivre  émployée 

^.d^ns  ees  sortes  d'expé- 
riences,  4?  et  suiv.  — 
Sur  les  corps  l^gers 

.  qui  sé  trouvent  dans  sa 
proxjmité ,  48.  Üistri- 
bution  des  deux  fluides 
éleptriques  dans  sqft 
intérieur,  49-  Son  ac- 
tion  sur  un  fil  de  soie 
qu'on  lui  présente  ,  et 


L  E 

explication  de  Tespéce 
de  paradoxe  auquel 
cette  expérience  donne 
lieu,  5i.  Maniere  de 
faire  chauffer  la  tour- 
maline ,  pour  la  ren- 
dre  électrique  ,  Ba. 
Comment  il  peut  se 
faire  qu'un  fragment 
détaché  de  Textréniitó 
d'une  tourmaline  qui 
est  dans  Tétat  électri- 
que, se  trouve  á  Tins- 
tant  soUicité  par  deux 
force>ocHitraires,  com- 
jne  la  tourmaline  entié- 
re,53  et  suiv.rHfférence 
de  configuration  entre 
les  deux  sommets  des 
tourmalínes,  54et  55. 
Observations  sur  la  di- 
visión qui  a  été  faite 
de  la  tourmaline  en 
deux  sous^spécesnom- 
»  mées  Tune  5cAoríé/ec- 
trique,  et  Fautre  schorl 
noir ,  56  et  suiv. 
Tourmaline  apyre?  IV, 
J^oi.  Ses  caracteres  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  va- 
rietés;, 4o5.  Son  his- 
toire ,  4^4*  Sesrápp<»ts 
avcc  la  tourmaline  or- 
dinaire,  dont  elle  tfcst 
tres  -  .probablement 
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qu'une  variété ,  ibid. 
Tourmaline  apyre  de  Re- 
seña ?  IV,  4o5.  A  eau- 
coup  plus  d'analogie 
avec  la  tourmaline 
qu'avec  la  pycnite  , 
406. 

Toutenague ,  IV,  i58. 

Trapp,  IV,  434. 

Trass  ou  p  ierre  de  Trass , 
IV,  507. 

Treipolite ,  III  ,  227. 

Triangle  mensarateúr  5 
son  usage  pour  déter- 
miner ,  á  Taide  du  cal- 
cul ,  les  résultats  des 
lois  de  décroissement , 
I,2í89.. 

Triphane,  IV,  407.  Sa 
description ,  ibid.  ét 
suiv.  L'ensemble  de  ses 
caracteres  paroit  indi- 
quer  une  espéce  parti- 
culiére ,  408  et  süiv. 

Trípoli,  IV,  467.  Tri- 
poli  volcanique  ,  499« 
—  Produit  par  les 

.  feux  soüterrains  nonr 
volcaniques  ,  5 1 1 . 

Tubes  capillaires.  Expé- 
rience  í'aide  de  la- 
quelle  le  mercure  ren- 
tre  dans  la  loi  des  phé- 
noménes  relatifs  á  ees 
tubes,  III,  428. 


Tuf,  1,139.  - 

Tufs  volcaniques  ,  IV, 
5o6.  Ont  eu  trois  ori- 
gines diíFérentes ,  607. 

Tungstate  calcaire,  IV, 

326.^ 

Tungsréne  ou  tunsténe, 

IV,  3ii. 
Tungstene  blanc  ,  IV  3, 

320. 

Turquoise ,  III ,  670. 
U. 

Urane,  IV,  279.  Ses  ca- 
racteres ,  dans  l'étatde 
pureté,  ib.  Sa  décou- 
verte  par  Klaproth  , 
279  et  280. 

Urane  oxydé  ,  IV,  283. 
Ses  caracteres,  284.  Ses 
varietés ,  286.  Son  his- 
toire ,  286  et  suiv;  Sa 
découverte  en  France, 
par  Champeaux ,  ibid. 
Diversité  dppinions 
sur  cette  substance , 
avant  que  Klaproth  en 
eút  déterminé  la  vé- 
ritable  nature  ,  ¿87. 

Urátie  oxydulé,  IV,28o. 
Ses  caractéres  ^  ibid.  et 
suiv.  Sa  váriété  ,  282. 
Son  histoire  ,  ibid  et 
süiv.  Raisons  de  croire 
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que  Turane  n'y  ,  est 
combiné  qu'avec  tr¿s- 
peu  d  oxygene,  !i83. 
Uranite,  IV,  279, 


V. 

Vallées.  Les  sinuosités  de 
celles  qui  existent  en- 
tre les  mon  tagnes  pri- 
mitives  ne  forment  pas 
constaniment  des  an- 
gles  rentransetsaillans 
opposés  les  uns  auxau- 
tres,  comme  on  Tavoit 
cru ,  IV,  424. 

Variations  accidenlellea 
desformes  cristallinesj 
sont  de .  deux  sortes  5 
les  unes  laissent  sub- 
sister  la  symétrie  ,  et 
peuvent  étre  citées 
comme  sous-variétés , 
1 ,  245  5  les  autres  trou- 
blent  la  symétrie,  et 
exigent  c(ue  Tobservaf- 
teur  la  rétablisse  par 
la  pensée,246  et247. 
Moyens  propres  áfaci- 
liter  cette  opération 
de  Tesprit,  247. 

Varietés  qui  soudivisént 
les  espéces  minéralo- 
giques  y  tiennent  á 


des  difEprences  souvent 
beaucoup  plus  tran- 
chées  que  celles  qui 
modifient  les  variétés 
en  botanique ,  disc. , 
viij  et  ix.  Maniere  dont 
on  á  soi^di visé  le  tableau 
des  variétés  relatives  á 
chaqué  espéce ,  1 ,  280 
et  suiv. 
Variolite  de  la  Durance, 

IV,  436. 
Variolite  du  Drac,  IV, 
434. 

Verde  di  Corsica ,  IV, 
433. 

Vermeil ,  III ,  383. 
VermeíUe  ,  II ,  601  et 
549. 

Vermillon  natif,III,44<^' 
Verre  oü  tale  de  Mosco- 

vie  ,  III ,  212. 
Verre  de  Volcan,,  IV, 

494  >  495  et496. 
Vert  antique,  IV,  437. 
Vert  de  Corsé  ,  IV,  433. 
Vert  de  gris ,  III ,  525. 
Vert  de  montagne ,  III , 

573. 

Vésuvienne ,  II ,  874. 
Vif-argent,  III,,  424. 
Vit;ríolblanc,IV,  180. 
Vitriol  bleu,III,58o. 
Vitriol  de  Chypre,  III, 
58o. 
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Vitriol  de  Cuivre,  III , 
/58o. 

Vitriol  de  fer  ,  IV,  122. 
Vitriol  de  Goslar,  IV,i8o. 
Vitriol  de  plomb  ,  III , 
.  5o3.    '  - 

Vitriol  de  zinc ,  IV,  180. 

Vitriol  martial  ,  IV,  122. 

Vitriol  vert,  IV,  122. 

Vitriolisation  ,  IV,  126. 

Volcanistes ,  IV,  481 . 

Volcans  (produits  des), 
IV,  470-  Description 
des  phénoménes  que 
présentent  les  érup- 
tions  volcaniques ,  ib. 
et  suiv.  Opinión  ^  de 
plusieurs  physiciens  et 
naturalistes  sur  la  cau- 
se de  ees  éruptions  , 
472. 

Volcans   éteiiits  ,   IV  , 

473.         ^  . 

W^ernerite  ,  III,  119. 
Ses  caracteres  ,  ^  ibid, 
Ses  varietés  ,  121  et 
süiv.  Son  histoire,  122^ 
et  süiv.  Comparaison 
de  sa  forme  avec  celle 
de  la  meionite  ,  124. 

W^olfram,  IV,3i4. 

Wólfram  blanc,  IV,  32o. 

y. 

Yanolithei  III>  22. 


^  -Z. 

Zéolithe,  III,  i5i  et 
Í63. 

Zéolithe  bleue  ,  III  , 
146. 

Zéolithe  bronzée,  III, 
164. 

Zéolithe  cubique,  III ^ 

176  et  179. 
Zéolithe  de.  Sudermanie , 

ly,  409.  • 

^  Zéolithe  dure,  III,  180. 

Zéolithe  efflorescente  ? 
IV,  4^0,  Sa  descrip- 
tion ,  ibid.  suiv.  Ac- 
tion  rapide  de  Tair, 
pour  détruire  la  cohé- 
sion  de  ses  parties  , 
ibid,  Ses  rapports  flV'ec 
la  mésotype ,  /{ii, 

Zéolithe  radiée  jaunátre, 
etc.,  IV,  412.  Sa  des- 
cription ,  ibid.  Indices 
propres  h  faire  soup- 
gonner  qu'elle  appar- 
tient  á  l'analcime ,  ibid. 

Zéolithe  rouge  d'^Edel- 
fors ,  iV ,  4i3 .  Sa  des- 
cripción ,  ibid. 

Zéolithe  verdátre  ,  III  , 
167* 

Zillerthite,  III,  73. 
Zinc,  IV,  i56.  Ses  ca- 
racteres, ibid,  II  forme 


Digitized  by 


586  T  A'] 

comme  la  nuance  en- 
tre les  métaux  dúctiles 
et  ceux  qui  sont  frá- 
giles, Phénoméne  * 
que  présente  sa  com- 
bustión, i58.  Ses  usa- 
ges ,  ibid.  et  süiv. 

Zinc  carbonaté.  Son  exis- 
tence  indécise  ,  au 
moins  d'aprésles  obser- 
vations  que  nous  con- 
noissons,!  V,i64  et  sui  v. 

Zinc  oxydé,IV  ,169.  Ses 
caracteres  ,  ibid.  et 
suiv.  Sesvariétés,  161 
et ,  suiv.  Son  histoire , 
ii63  et  suiv.  Son  élec- 
tricité  par  la  chaleur , 
164.  Observations  qui 
tendent  á  £aire  douter 
si  les  ihines  qui  ont  été 
citées  comme  étant  du 
zinc  carbonaté ,  n'é- 
toienli  pas  plutót ,  au 
moins  pour  la  plupart , 
du  zinc  oxydé ,  164  et 
suiv.  Zinc  oxydé  cui- 
vreux,  susceptible  de 
produire  inunédiate- 
ment  du  laiton^  167.. 

Zinc  sulfaté,  IV,  180. 
Ses  caracteres  ,  181. 
Ses  variétés ,  ibid.  et 
suiv.  Son  histoire,  18a 
et  suiv. 


L  E 

Zinc  sulfuré  ,  IV,  167. 
Ses  caracteres  ,  168. 
Ses  variétés,  170  et 
suiv.  Développement 
de  la  structure  de  sa 
variété  transposée,  1 7  í . 
Son  histoire  ,  177  et 
suiv.  DifFérens  résul- 
tats  que  présente  sa 
división  mécanique  , 
178.  Sa  variété  en 
tétraédre  régulier,  re- 
marquable  parl'assor- 
timent  des  tétraédres 
á  trian  gles  isocéles 
don^  elle  est  Tassem- 
blage,  179.  Sa  phos- 
phoresc-ence  par  le 
frottement,  180. 

Zinc  sulfuré  argentifé- 
re,  IV,  177. 

Zinc  sulfuré  aurifere , 
IV,  177.  ^ 

Zinc  sulfuré  ferriftre , 
IV,.  176.  ^ 

Zinc  vitriolé,  IV,  180. 

Zircon ,  II ,  ^5.  Ses  ca- 
racteres ,  imd.  et  suiv. 
Ses  variétés ,  468  et 
súiv.  Substances  étran- 
géres  á  cette  espéce 
auxquelles  on  a  donné 
le  nom  d*hyacinthe  , 
473.  Son  histoire,  474 
et  suiv.  Découverteré- 
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cente  d'un  de  ses  gise- 
mens  primitifs  ,  475. 
Reunión,  dans  une  mé- 
me  espéce ,  des  deux 
substances  y  nommées 
,  Tune  hyacinthey  et  Tau- 
tre  jarrón ,  476.  Origi- 
ne du  nom  d'hyacinthey 
477.  Conjecture  sur 
celle  du  nom  de  ^ar- 


goriy  478-  Double  ré^ 
fractiün  trés-forte  du 
zircon ,  ibid.y  479-  Dé- 
tails  sur  le«  pierres 
qui  se  trouvent  dans 
le  commerce  sous  les 
noms  de  jafgon  de 
Ceylan  et  dihyacinthey 
479- 


T  A  B  L  E 
DES    NOMS  ALLEMANDS. 


A. 

Adular,  II,  606. 
Alaun  (  natürlicher),  II , 
387. 

Alaunstein ,  IV,  5o4. 
Amalgam  (natürlisches), 

III ,  432. 
Amethyst,  II,  417- 
Amianth  ,  III ,  ^47- 
Apatit  (  blaftriger) ,  II, 

234.         t  V 

Apatit  (erdiger  )  ,  II , 
i235. 

Apatit  (  gemeiner  )  ,  I!, 
íí34. 

Apatit  ( muschlichter  ), 

'II,  234. 
Aphrizit,  III ,  37. 
^rendalit ,  III  ,  102. 


Arragonit,  IV,  337, 
Arsenik,  IV,  220. 
Arsenik  (  gediegen) ,  I  V, 
221. 

Arsenikkalk    (  natürli- 
cher )  ,  IV,  225. 

Arsenick-kies ,  IV,  67. 
Arsenikrsilber ,  III ,  396. 
Asbest  (  gemeiner  ),  III , 

247. 
Augit ,  III ,  80. 
Axinit,  III  ,22. 

B. 

Band  jaspis ,  II ,  436. 
Basalt,IV,474. 
Beilstein ,  IV,  373. 
Bergholz ,  III ,  248. 
Bergkork,  III,  248. 
Berg  kristall ,  II ,  417. 
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Bergmilch  ,  II  ,  167  , 
Bcrill  (edler  oder  ge- 

meiner  ),  II,  5 17, 
Berill  (.schorlartiger  ) , 

111,236. 
Bernsteih,  III ,  SsS. 
Bildstein ,  III ,  256. 
Bimstein ,  IV,  495. 
Bittersalz  (naturliches), 

II,  33i. 

Bitter  spath,  II ,  187* 
Blattererz ,  IV,  327. 
Blei,III„45o. 
Bleierz  (  braun  ) ,  III , 
491- 

Bleierz  (gelbes  ),  III  , 
498. 

Bleierz  (  grün  )  ,  III  , 
491- 

Bleierz  (roth) ,  III,  4S7. 
Bleierz  (weisses)  ,  III, 
475. 

Bleiglanz,  111,467. 
Bleischw^if,  III,  461. 
Bleivitriol  (natürlicher), 

III,  5o3. 
Blend9,lV,  168. 
Bohnerz,  IV,  108. 
Bol,  IV,  445. 
Borazit ,  11,337. 
Braünspath  ,  II ,  179. 
Braunstein ,  IV,  238. 
Braunsteinerz  (  roth  )  , 

IV,  248. 
Braunstpinerz  (  strahli- 

ges  grau),  IV,  246. 


BLE 

C. 

Chiastolith,  111,267. 
Chloríterde,  III,  267. 
Chloritschiefer,  III,  267  - 
Chrysoberil,  II,  491- 
Chrysolith^  III ,  198. 
Cflelestin,  II,3i3.^ 
Cyanit,  III,  220. 

D. 

Demant ,  III ,  288. 
Demant  spath ,  III ,  1 . 

E. 

Eisen,  IV,  1. 
Eisenerde  (  blaue  ) ,  IV, 
119. 

Eisenglanz  (  gemeiner  ) , 

IV,  39. 

Eisenglimmer ,  IV,  45. 
Eisenman ,  IV,  45:  • 
'  Eisenniere ,  IV,  107. 
Eisenokker   (  rother  )  , 

IV,  106. 
Eisenram  (rother),  IV, 
106. 

Eisenstein    (  magnetis- 

cher  ) ,  IV,  10. 
Eisenstein  (  spathiger  )  , 

11,175. 

Erbsenstein ,  II ,  171. 
Erdkobolt  (  rother  IV, 
216. 

Erdkobolt  (  sch  warzer  ) , 

IV,  214. 
Erdoel,III,  3 12. 
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Erdpech  (  elastisches  )  y 

III,  3i3. 
Erdpech  (  schlackíges  ) , 

III ,  3i3  et  52¡S. 
Erdpech  ( zahej  )  ,  III , 

3l2. 

F. 

Fahlerz,  111,  538. 
Federerz ,  IV,  266. 
Feldspath,  II,  690. 
Feldspath    (  dichter  )  , 

II,6o5. 
Felsite ,  II  ,  6o5. 
Feuerstein ,  II ,  428. 
'  Fluss,  II ,  24?- 
Fraueneis,  11^  267  et  270. 

G. 

Galmei ,  IV,  159. 
Gelberz,  IV,  327. 
Giltstein,  III,  i263- 
Gips,  II ,  267. 
Gips  (  dichter  )  ,  II ,  278. 
Gips(fasriger),  II,  278. 
Gipserde,  II ,  278. 
Glanzkobolt ,  IV,  204. 
Glaserz ,  III ,  398. 
Glaskopf  (rother),  IV, 
io5. 

Glasschorl ,  III ,  22. 
Glastein ,  III ,  22. 
Glimmer ,  III ,  209. 
Gold,  111,374.  ♦ 
Gold  (  gediegeñ  )  ,  III , 
374. 

Granate  II,  540. 
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Graphit,IV,98. 
Graugültigerz ,  III ,  544- 

Halbopal  ,  II ,  433  et 
435. 

Heliotrop  ,  II ,  4^0  et 

'  437r 

Holzopal ,  11^  4^9  • 
Holzstein ,  II ,  439. 
Honigstein ,  III ,  335. 
Horn-blende,III,  58. 
Horn -^hiende  (  basalti- 

che),  III,  61. 
Horn-blende  (gemeine), 

III,  64. 
Horn-blende  (Labrado- 

rische  ),III,  127. 
Hornerz,  III ,  418. 
Hyacinth ,  II ,  465. 

J. 

Jaspis  (gemeiner),  II, 
436. 

K, 

Kalksinter ,  II,  168.  , 
Kalkspath,  II,  i3o.  • 
Kalkstein ,  11^  127. 
Kalkstein  (  dichter  ),  II , 

166.  • 
Kalkstein  (fasriger) ,  II , 

168. 

Kalkstein  (  korniger  )  , 

ÍI,i64. 
Kalzedati ,  II ,  425. 
Karniol,  II,  426.  • 
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Katzen  auge ,  II ,  427. 
Kaystein,  II,  41 5. 
Kobalt,  IV,  196. 
Kokkolith,  IV,  355. 
Kreide,  II,  166. 
Kreuzstein ,  III ,  191 . 
Krisopras,  11,426. 
Kryolith,  II,  598. 
Kupfer,  III,  5i8. 
Kupfer  (gediegen) ,  III , 
519. 

Kupfererz  (  haarformi- 
gésroth),  111,558., 

Kupfererz  (  roth)  ,  III , 
555. 

Kupferglanz,  III,  55 1. 
Kupfergrun ,  III  ,571. 
Kupferkies ,  III ,  529. 
Kupferlazur,  III,  563. 
Kupíernikkel ,  III ,  5 14. 
Kupfersand  ,  III,  56o. 


Labradorstein  ,  II ,  607. 
Lavaglas,  II  ,416. 
Lazurstein,  III ,  146. 
Leber&tein ,  II ,  3o4. 
Lepidolith ,  IV,  375. 
Leuz|t,  II,  56o. 
Lilalit ,  IV,  375. 
Luchsaphir ,  II ,  484  5  et 

IV,  495. 

M. 

Madreporstein ,  IV,  378. 
Malachit,  III,  571. 


BLE 

MeerschauBa,  IV,  443. 
Melanit,II,  55o. 
Mergei  ;  IV,  455. 
Mineral-alkali  (natürli- 

ches),  11,373. 
Mispickel,  IV,  56. 
Molybdan,  IV,  288- 

N.  • 
Naphta,  IIF,  3i2. 
Nephrit,  IV,  368. 
Nephrit  (  gemeiner  )  , 

IV,  368. 
Nickel,  III,  5o8. 
Nikkel-okker,  III,  5 16. 

O. 

Obsidian ,  IV,  494. 
Olivenerz,  111,575- 
01ivin,III,  198. 
Opal  (edler),II,434. 
Opal(gemeiner),  II ,  434. 

P. 

Peeherz,  IV,  280. 
Pechstein,  IV,  386. 
Perlstein,IV,495. 
Pharmacolith,  II,  293. 
Platin  (gediegen),  líl, 
368. 

Polier^schiefer,  IV,  449. 
Porzéllan-jaspis,  IV,  5 1  o. 
Prasem,  II,  419. 
Prehñit,III,  167. 

Quartz  (gemeiner),  II, 
4i5. 
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Quartz  (  rosenrother  ) , 

II,  418. 
Queck-siU)er ,  III,  423. 
Queck-silber  (gediegen), 

III,  423. 

Queck  silber  (  hornerz  )  , 

III,  447. 
Queck-silber  (lebererz), 

IH,  446. 

R. 

Rauschgelb    (  gelbes  )  , 

IV,  235. 
Rauschgelb  (  rothes  )  , 

IV,  228. 
Roogenstein  ,  II ,  171. 
Roschgewachs ,  III  ,4^6. 
Roth  gultigerz ,  III,  402. 

s'. 

Salmiak  (  natürlicher  ) , 

II,  38o. 

Salpeter  (  natürlicher), 

II,  346. 
Saphir,II,48o. 
Schaumerde ,  IV,  36o. 
Scheel  ,  IV,3ii. 
Schieferspath ,  IV,  Sgy. 
Schillerspath  ,  IV,  SgS. 
Schmaragd,  11,617. 
Schmirgel ,  IV,  112. 
Schorl-  (  electrischer  ) , 

III ,  3i. 

Schorl    (  schwarzer  )  , 

III ,  32. 
Schrifterz ,  IV,  327. 
Schwefel  (  natürlicher  ) , 

III    y  277. 
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Schwefel-kies^  IV,  65. 
Schwerspath,  II ,  295. 
Schwerspath   (  blattri- 

ger  ) ,  II ,  3o2. 
Schwerspath  (  fasriger  ) , 

11,317. 

Schwerspath  (  krumm- 
schaaliger  )  ,  II ,  3o2. 

Schwerstein ,  IV,  32o. 

Silber ,  III ,  383. 

Silber  (  gedie^en  )  ,  III , 
384. 

Silberschwarze,  III,  417- 
Spargelstein  ,  II ,  234. 
Speckstein ,  III ,  266. 
Speisskobolt  (  grauer  )  , 

IV,  200. 
Speisskobolbt  (  weisser  ), 

IV,  204. 
Spiessglanz%  IV,  261. 
SpieáSfflanz  (  g^diegen  ), 

IV,  262. 
Spiesglanz  -  silber ,  III , 

391. 

Spiessglanzerz  (  grau  )  , 

IV,  264. 
Spiessglanzerz  (haarfor- 

miges  grau  )  ,  IV,  266.. 
Spiessglanzerz  (  roth  )  , 

IV,  276. 
Spiessglanzerz  (  veiss  )  , 

IV,  273. 
Spinel ,  II ,  496. 
Stangenspath ,  II,  5oú. 
Staurolith ,  III ,  93. 
Steinkohle,III,  3i6. 
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Steínmarck,  ly,  444- 
Steinsalz,  II,  356. 
Strahistein  ,  III ,  j5. 
Strahistein  (gemeiner), 

III ,  74. 
Strahlstein  (  glasiger  )  , 

III  ,  102. 

Strontianit,  11,  5aj¿ 
Strontianit  (  kohlen  sau- 

rer  )  ,  II ,  327. 
Strontianit   (  schewefel 

saurer),  II,  3i3. 

T. 

Talk,III^253. 
Talk  (erdiger) ,  III ,  255. 
Talk  (  gemeiner  )  ,  III , 
255- 

TalkerdQ ,  III ,  255. 
Tellur,  IV,  324. 
Tellur  (  gediegen  )  ,  IV, 
325. 

Thallit,III,  102. 
Thoneisenstein  (  stangli- 

cher),  IV,  107. 
Thonschiefer  ,  IV,  44?- 
Thumerstein ,  III ,  22. 
Tinkal,  II,  366. 
Titanerz,  IV,  297. 
Titanit,  IV, 307. 
Topaz ,  II ,  504. 
Topfstein,  III,  267. 
Tremolith ,  III ,  227. 
Trippel,IV,  467. 
Tripol,IV,  467. 

Fin  de  la  Tahle 
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U.  . 
Uran ,  IV,  279. 
Uranerz  (grün) ,  IV,  28^. 
Üranerz  (schwarz ) ,  IV, 
280. 

WaIkererde,IV,4í5. 
Wasserblei ,  IV,  289. 
Weisserz ,  IV,  63. 
WeissgültigerZjIII,  546- 
Wernerit ,  III,  119. 
Vesuvian ,  II ,  674- 
Wismuth ,  IV,  184. 
Wismuth  (  gediegen  ), 

IV,  184. 
Wismuth-glanz,  I V,  1 9 1 . 
Wismuth-okker,  IV,i94- 
Witherit,II,3o8. 
Wolfram ,  IV,  3i4. 
Wurfelzeolith,  ni,  176 

et  180. 

Z. 

Zeicheíischiefer,IV,4  ;7. 
Zeolith,  III,  i5i. 
Zeolith  (fasrigeO,III, 
i55»./ 

SSeolith  (strahliger),III, 
.  161. 

Zinc,  IV,  i56. 
Zinn,IV,  i32. 
Zinnerz  (  kornisches  ) , 

IV,  147. 
Zinnkies,  IV,  164. 
Zinnober,  IIÍ,  437' 
Zinnstein ,  IV,  137. 
Zircon ,  II ,  465. 
des  Matiéres. 
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Page  lo5 ,  lígne  i¿ ,  glas-kopt  :  lisez  glas-kopE 

P.  107,  lígne  19,  strone  :  lisez  ore. 

P.  i3i ,  Kgne  3 ,  oxydé  :  lUez  oxydulé. 

P.  143,  note  I  :  supprimez  fig,  14. 

P.  195,  ligne  16,  oxydulé  :  lisez  oxydé. 

P.  228,  ligne  17,  orpiment  :  lisez  realgar. 

P.  235  9  ligne  8,  realgar  :  lisez  orpiment 

P.  .  33 1,  ligne  i3,  d'oxyde  :  lisez  d'acide. 

P.  35o,  ligne  16  y  carbonatée  :  lisez  sxúSaáée: 
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